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DESCRIPTION  DU  MANUSCRIT 


La  partie  du  Journal  de  Gilles  de  Gouberville  qui  a été  trouvée  dans 
le  charlrier  de  Saint-Pierre-Église  et  que  nous  publions  aujourd’hui,  se 
compose  de  350  feuillets  d’une  écriture  fine  et  très  serrée,  soit  consé- 
quemment du  double  de  pages;  ces  feuillets  mesurent  en  hauteur  0m268 
et  en  largeur  0m  09.  Cette  partie  comprend  les  quatre  années  qui  pré- 
cèdent immédiatement  celles  déjà  publiées  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie.  Le  manuscrit,  de  la  main  même  du  sire 
de  Gouberville,  est  en  tout  semblable  aux  deux  autres  registres  qui  ont 
servi  à M.  l’abbé  Tollemer  à publier  son  remarquable  travail  sur  le 
Journal  d'un  sire  de  Gouberville  ; comme  eux,  il  est  recouvert  d’une 
feuille  de  parchemin  repliée  sur  elle-même;  les  bords  étaient  encore 
cousus  en  quelques  endroits  avec  de  grands  points  en  zig-zag  lors  de  sa 
découverte  par  M.  Drouet,  greffier  de  la  justice  de  paix  de  Saint-Pierre- 
Église. 

Nous  avons  eu  la  curiosité  d’enlever  ces  points  de  couture,  et  nous 
avons  trouvé  entre  le  double  du  parchemin  un  papier  contenant  une 
demi-douzaine  de  recettes  pour  faire  du  bourrax,  du  sal  nytre. . . Les  unes 
sont  rédigées  en  latin,  les  autres  en  français;  toutes  paraissent  avoir  été 
écrites  de  la  même  main  que  le  précieux  Journal.  Après  avoir  porté 
nos  regards  dans  l’intérieur. du  pli,  nous  avons  pu  nous  convaincre  que 
le  parchemin  en  question,  avant  de  préserver  de  la  destruction  « Les 
Mises  et  recettes  » du  noble  sire,  avait  déjà  servi  pour  quelque  objet  ; 
nous  y avons  déchiffré  la  relation  d’une  contestation  entre  Gilles  de 
Gouberville  et  le  seigneur  de  Prétot,  au  sujet  d’une  obligation  souscrite 
par  le  père  de  Gilles  de  Gouberville  à Jacques  d’Orglandes,  sieur  de 
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Prétot,  obligation  qui  aurait  été  contestée  par  le  sire  de  Gouberville  par 
la  raison  qu’elle  n’était  signée  que  du  nom  de  Picot. 

Malgré  les  lacunes  occasionnées  par  la  reliure  du  Registre,  dont  les 
feuillets  sont  cousus  sur  nerfs  apparents,  malgré  les  nombreuses  taches 
et  déchirures  qui  souvent  ne  permettent  pas  d’achever  la  phrase 
commencée,  nous  allons  donner  quelques  extraits  de  ce  document,  qui 
tendent  à établir  que  Guillaume  Picot,  père  de  Gilles,  avait  le  premier 
commencé  à abandonner  son  nom  patronymique  pour  prendre  celui  de 
la  seigneurie  dont  il  avait  hérité  aux  droits  de  sa  mère,  Jeanne  de 
Gouberville  : 

« . 

« L’an  mil  quinze  cent  quarante  huit,  le  mardy  dix 

« neufviesme  jour  de  febvrier,  à Yallongnes,  devant  nous  Guillaume 
« Baslard,  escuyer,  licencier  en  Lois,  lieutenant  de  Monsieur  le  Bailly 

« de  Costentin  la  jurisdiclion  extra par  nous  tenue  sur  le  cas  de 

« l’opposition  formée  par  noble  homme  Gilles  de  Gouberville,  sieur  du 
« lieu  et  du  Mesnil,  pour  empescher  l’execution  requise  par  noble 
« homme  Jacques  d’Orglandes,  s1'  de  Prétot  et  de  Auvers,  pour  avoir 
« paiement  de  la  somme  de  troys  centz  dix  livres  moictie  de  six  centz 
« vingt  livres  contenues  en  quelque  prétendue  cedule  datee  le  derain 
« jour  de  may  l’an  mil  cinq  centz  saize,  a este  dict  par  le  dit  de  Prétot 
« comparant  par  Flory  La  Cloze  son  procureur  que  ceste  choze  inte- 
« ressoit  Guillaume  de  Gouberville  pere  du  dit  Gilles  et  ses  prédécesseurs 
« portaient  le  surnom  de  Picot  et  que  de  nouveau  le  dit  defïunct  avoit 

« prins  le  nom  de  sa  seigneurie  de  Gouberville foys  signoit  Picot 

« Laultre  foys  de  Gouberville  et  estoit  cela  demeure  prouvey  par  le 
« rapport  des  tesmoings  qui  l’avoient  veu  user  et  signer  Picot  ainsy 
« quil  est  signe  en  la  dite  cedule  ét  se  est  chose  notoire  et  véritable  qui] 
« est  nepveu,  fils  de  la  sœur  du  dit  Jacques  d’Orglandes  pere  du  dit  et 

« présent  sieur  de  Prétot 

« que  le  dit  defïunct  Picot  estoit  homme  de  l’estât  de 

« justice,  grand  Maistre  des  Eaulx  et  Foretz  en  Normandye,  luy  fut  la 
« dite  somme  de  troys  centz  dix  livres  délivrée  entre  ses  mains  pour  la 
« rendre  et  en  tenir  compte  au  sr  de  Prétot 


Sans  nous  étendre  davantage  sur  cette  contestation  entre  le  sire  de 
Gouberville  et  son  cousin  de  Prétot,  nous  mentionnerons  en  terminant 
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ce  passage  dans  Jequel  Gilles  de  Goubcrville  persiste  à affirmer  « que  le 
« dit  defïunct  son  père  de  son  vivant  et  d’empuys  quarante  ans  avoir 
« tousjours  de  coustume  signer  Gouborville  en  toutes  ses  lettres  et 
« escriptz  et  non  pas  ce  nom  Picot,  ainsy  qu’il  est  contenu  en  la  prétendue 

« cedule » 

Voilà  tout  ce  qu’il  nous  a paru  intéressant  d’extraire  du  vieux  par- 
chemin qui  sert  de  couverture  à cette  première  partie  du  journal  de 
Gilles  de  Gouberville,  découverte  dans  le  Chartrier  de  Saint-Pierre- 
Église.  Les  recouvrements  de  cette  reliure  ont  de  telles  proportions  qu’on 
n’est  nullement  étonné  que  ce  manuscrit,  même  après  un  laps  de  temps 
aussi  long,  soit  parvenu  jusqu’à  nous  à peu  près  intact.  Il  était  tout 
indiqué  de  faire  figurer  ici  sous  forme  d’Avant-Propos  les  parties  les  plus 
curieuses  de  cette  ancienne  pièce  d’écriture. 

Il  y a quelques  années  déjà,  nous  avions  reproduit,  dans  un  opuscule 
intitulé:  « Une  Collation  chez  Madame  de  Clamorgan  »,  une  page  de  cette 
partie  du  Journal  du  sire  de  Gouberville  que  nous  publions  aujourd’hui. 
A cette  occasion,  notre  regretté  compatriote,  M.  Siméon  Luce,  membre 
de  l’Institut,  avait  bien  voulu  nous  écrire  une  lettre  que  nous  conser- 
vons précieusement,  et  dans  laquelle  il  nous  disait  : « Je  m'empresse  de 
« vous  remercier  de  l'envoi  d’un  exemplaire  de  votre  curieuse  Collation.  Je 
« suis  complètement  de  votre  avis  : Madame  de  Sahen  n'est  autre  que 
« Madame  de  Saune.  Merci  donc  de  la  Collation.  Mais  à quand  le  Dîner  ?...  » 
Et  le  Dîner,  c’était  cette  première  partie  du  Journal  du  sire  de  Gouber- 
ville, objet  de  cette  publication,  que  le  savant  historien,  en  sa  qualité 
de  Normand,  se  faisait  une  fête  de  savourer  comme  un  véritable  festin. 

Inutile  de  dire  combien  nous  eussions  été  heureux  nous-même  de 
soumettre  notre  travail  à la  haute  appréciation  de  ce  savant  d’élite  si  tôt 
moissonné  par  la  mort  et  dont  il  ne  nous  est  plus  donné  aujourd’hui 
que  d’évoquer  le  souvenir. 


Comte  A.  de  BLANGY, 

Membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 


Juvigny,  4 août  1893. 


1549. 


Mises  et  receptes  f aides  d’empuys  le  liindy  XXVe  jour 

de  mars  i54g. 


Le  lundy  XXVe,  jour  de  la  Nostre-Dame,  je  ne  bougé  de  céans,  SymonneLet 
Thomas  Drouel.  furent  en  grand  camp  deffendreung  cerf  qui  avoyt  rendu  les 
aboys  à des  mattins  quils  ne  congnoiscoyent,  après  je  leur  fys  cuillir  des  greffes 
pour  porter  le  lendemain  à Gouberville. 

Le  mardy  XXVI0  au  matin,  je  parly  de  céans,  Thomas  Drouet  avecque  moy 
et  allasmes  à Gouberville  pour  greffer  et  comimenceasmes  au  jardin  frachie; 
pour  deux  pains  blancs  prins  chez  Bibet  pour  notre  soupper.  . . . t sol. 

Le  mercredy  XXVIIe,  je  m’en  allé  à Sct-Pierre  pour  quelque  affaire  parler 
à Harcla  (1),  puys  m’en  retourné  à Gouberville  à Thomas  qui  achevoyl  de 
grelfer;  Marin  Flamenc  achatta  une  quarte  de  beurre  pour  moy  qui  luy 
cousta  m sols  vx  deniers,  que  luy  rendy m sols  vi  deniers. 

Le  jeudy  XXVIIIe,  je  ne  bougé  de  Gouberville  la  matinée,  pour  greffer  au 
jardin  de  la  Ghesnée  et  aulx  chaussées.  Pour  du  cydre  et  du  pain  prins  chez 
Bibet  ni  sols  et  en  poyscon  ui  sols  — vi  sols.  Le  dit  jour  apprès  disner  je 
party  de  Gouberville  le  dit  Drouet  et  Gampdepie  avecque  [lequel  m’estoil  hier 
venu  trouver  à Sct  Pierre]  et  nous  envinsmes  par  Toqueville  quérir  de  la 

(1)  Jean  Messen,  sr  de  Hêrclat,  demeurant  à Varouville.  descendait  d’un  Guillaume  Messen, 
s1  de  Herclat,  vivant  en  1515.  Ce  Jean  Messen  était  lieutenant  de  Monsieur  l’Amiral. 

[ Chartrier  de  St-Pierre-Eglise.  — État  de  l’ancienne  noblesse  avant  1612.  J 
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Mars  1549.  marjolaine  pour  Rennier  ; ma  cousine  et  son  fils  estoyent  au  castele,  apprès 
avoir  beu,  nous  vinsmes  soupper  et  coucher  au  Mesnil. 

Le  vendredy  XXIXe,  je  ne  bougé  de  céans,  Thomas  Campdepie  (1)  fut  à 
Cherebourg  aulx  pies  qui  estaient  ce  jour  pour  ce  qu’il  estait  Te  lundy 
précédent  teste,  comme  je  faisoys  greffer  Thomas  Drouet  au  jardin  aulx  entes 
on  me  vinst  dire  qu’on  foulloyt  la  maison  Varin  pour  trouver  des  peaulx  de 
cerfs,  je  m’y  en  allé,  jy  trouve  maistre  Thomas  Marie  et  Claude  le  Cauf,  Marin 
Le  Clerc  et  quattre  aultres  qui  avoyent  trouvé  de  la  chair  de  cerf  salé  chez  la 
Toudoulx,  que  son  fils  y avoyt  apportée.  Et  dist  quil  avoyt  trouvé  un  cerf 
mort  que  les  chiens  mengeoient,  et  nous  mena  au  lieu  ou  trouvasmes  les 
offences  et  les  tripes. 

Le  sabmedy  XXXe.  Je  fus  à Valongnes  et  mène  Hubert  et  Varin  pour 
estre  examinés  de  la  mort  du  dit  cerf,  ce  que  Varin  lut,  Hubert  non  poui 
quil  l’avoyt  hier  este  puis  nous  en  revinsmes. 

Le  dimenche  dernier  jour  du  dit  moys,  je  ne  bouge  de  céans,  missile 
Clément  y vinst  qui  bailla  de  l’argent  à Campdepie  qu’il  luy  debvoyt  ; ung 
pottier  de  Tamerville  m’apporta  quarante  pièces  de  taffeste  plombée  (2). 

Apvril  1549. 

Le  lundy  premier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  dix  boisseaulx  de 
tremoys  tant  à la  basse  Vente  que  au  clos  au  Couvert  par  Nicolas  le  Valet. 
Le  dit  jour,,  Liger,  serviteur  de  Alonce  Davende  et  le  cappitaine  Genevoys 
vindrent  céans  à disner,  apprès  s’en  allèrent  à Cherebourg  à Campdepie 
qui  y estoyt,  Symonnet  les  y mena  et  fist  ferrer  ma  haquenée  qui  lui 

cousta v so^s* 

Le  mardy  IIe  je  fus  à Vallongnes  pour  les  fieffes  qui  se  firent  en  la  garde  de 
Cossin  et  de  Feranl  ; je  disne  chez  Noël,  Maistre  Pierre  Collas,  Jacques  Cabart, 
le  vicaire  de  Sct  Vast,  nous  despendismes  vingt  sols  que  je  paye  . XX  sols. 

Le  mercredy  IIIe  je  retourne  à Vallongnes  Symonnet  avecque  moy,  je 
disne  chez  Haucquet  (3)  avecque  le  dit  sieur  et  sa  femme,  Navarre,  Le  Mesnil 

(1)  Le  nom  de  Thomas  Campdepie  ou  Cantepie,  car  Gilles  de  Gouberville  l’écrivait  aussi 
parfois  de  la  sorte,  étæt  Langlois.  Voici  la  note  que  nous  trouvons  dans  le  chartrier  de 
Sl 2-Pierre-Église  : 

u Jacques  Lenglois,  s**  de  la  Mare,  pauvre  de  Treauville  ; Robert  Lenglois,  s*  de  la  Mare  du 
« dit  lieu  ; Jacques  Lenglois,  s*  de  la  Fontaine,  pauvre  aussi  du  dit  lieu.  Tous  fils  de  Thomas 
u Langlois  : descendus  comme  puînés  d’un  Jean  Langlois,  demeurant  à Grosville,  qui  eut  an êt 
« en  1540  et  selon  Roissy  plus  probablement  en  1545.  Un  Raoul  Lenglois,  dont  sont  issu  s les  des- 
« sus  dits  fut  renvoyé  à la  taille  par  Muntfauqenla  paroisse  deS*-Sauveur-le-Viconte,en  1464.  .> 

(2)  Poteries  qui  forment  la  faîtière  d’un  toit  d’ardoises  ou  de  tuiles. 

(3j  Guillaume  Bauquet  de  la  paroisse  de  Huberville,  Sergenterie  et  banlieue  de  Valognes, 
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Picquard  et  plusieurs  aultres,  apprès  disner  je  m’en  aile  à la  ( arrière  Jalo(  et 
baille  à Bertran  Abatquesne  xxn  sols  sur  six  francs  que  je  luy  ay  promys  pour 
cent  pieds  de  frilleuse  qu’il  me  doybt  rendre  preste  dedens  le  dernier 
de  ce  moys xxn  sols. 

Le  dit  jour  viron  solleil  couchant,  je  party  de  Vallongnes  et  m’envins  cou- 
cher céans  apprès  avoir  baillé  chez  Denis,  pour  deux  reppeues  de  mes  che- 
vaux  v sols. 

Le  jeudy  1111e,  je  retourne  à Vallongnes  et  disne  chez  Baucquet  avecque 
Monsieur  de  Baleroy  (1),  le  Viel,  promoteur,  et  plusieurs  aultres,  pour  ung 
pot  de  vin,  n sols  ri  deniers;  apprès  disner,  on  fut  achever  de  banirles  places 
vuydes  de  la  Verderie  de  Vallongnes  puys  m'en  revins  coucher  céans,  il 
estoyt  jour  faillant.  . n sols  vi  deniers. 

Le  vendredy  Ve,  je  retourne  à Vallongnes,  Campdepye  avecque  moy,  je 
disne  chez  Baucquet  avecque  la  compagnee,  après  disner  jachatte  ung  Cous- 
teau qui  cousta  ni  sols;  ce  faict,  je  prins  congé  de  Monsieur  de  Baleroy  et 
m’en  vins  coucher  céans,  je  baille  à la  femme  de  Denys  pour  mes  chevaulx 
ni  sols  et  cinq  sols  que  je  luy  doy  encore m sois. 

Le  sabmedy  VIe,  je  ne  bouge  de  céans;  viron  my  relevée,  je  fys  abbattre 
par  Thomas  Drouet  et  Nicolas  Le  Valet  ung  chesne  au  clos  au  Couvert. 

Le  dymenche  VIIe,  de  la  Passion,  je  ne  bouge  de  céans,  Sct  Catarine  y 
vinst  à disner,  apprès  disnerje  baille  à GuillaumeLe  Sage  sur  son  service  de  cinq 
moys  v sols  et  ung  boisseau  de  tremoyspourx  sols  et  unepayredesouliers qu’il 
avoy  t heue  à jour  passé  et  de  la  toile,  le  tout  avoy t cousté  unze  sols,  xv  sols. 

Le  dit  jour  au  mattiib  avant  que  me  lever,  le  viel  Quelin  et  Jacques  Rouxel 
vindrent  parler  à moy  pour  quelques  afferes  du  dit  Rouxel,  qui  estoit  en 
cause  en  TAdmiralité,  à la  Hougue,  pour  des  avirons  que  le  Coylfre  et  Pivain 
luy  avoyent  vendus. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  j’envoye  Thomas  à Vallongnes  vers  Monsieur  de 


fils  de  Thomas,  anobli  par  chartes  de  l’an  1543,  registrées  à la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
le  9 novembre  1545  et  en  la  Cour  des  Aides  au  dit  an.  [Recherches  de  Roissy], 

(l)  Rolland  Trexot,  conseiller  du  Roy,  commissaire  député  au  bailliage  de  Caen  et  de  Cos- 
tentin,  seigr  de  Baleroy.  Gilles  de  Gouberville  l’appelle  indifféremment  Mr  Trexot  ou  M.  de 
Baleroy  du  nom  de  son  fief.  Rolland  Trexot  était  le  troisième  fils  de  Jean  Trexot,  avocat  du 
Roy  à Bayeux.  Ce  fief  de  Baleroy  avait  été  légué  à son  père  par  un  sien  oncle  aussi  nommé 
Jean  Trexot,  docteur  en  théologie  et  en  droit  canon,  vicaire  général  d’Avranches,  lequel  l’avait 
acheté  en  1521  de  Jean  des  Essarts,  seigr  d’Aunay.  Les  deux  frères  aînés  de  Rolland  Trexot 
avaient  embrassé  l’état  ecclésiastique  et  étaient  chanoines  de  la  cathédrale  de  Bayeux  et 
curés  de  Baleroy.  Rolland  Trexot  avait  hérité,  à la  rnort  de  son  père,  des  fief,  terre  et  seigneu- 
rie de  Baleroy;  criblé  de  dettes,  il  se  vit  vers  la  fin  de  sa  vie  dans  l’obligation  d’aliéner  son 
fief  de  Baleroy,  qui  passa  ainsi  dans  la  maison  de  Choisy,  puis  dans  celle  des  La  Court- 
Baleroy. 


Apvril  1549. 
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Baleroy  pour  mes  afferes,  il  revins L comme  je  souppoys  ef  m apporta  lettre 
du  dit  sieur  et  unes  pour  Jacques  Cabart,  que  je  luy  envoyé  apprès  soupper 
par  le  dit  Thomas  Campdepie  et  Symonnet. 

Le  lundy  VIIIe,  au  matin,  je  fus  à Vallongnes,  Jacques  Cabart  et  son  lacques 
avecque  moy,  pour  parler  à Monsieur  de  Baleroy,  nous  dinasmes  chez  Denys, 
Baucquet,  le  sieur  Mesnil  Picard,  le  Verdier  de  Vallongnes,  et  plusieurs 
aultres,  le  dit  Denis  paya  pour  ce  qu’il  bailloyt  son  ûls  au  dit  Picard. 

Le  dit  jour  au  coustelier  pour  avoir  racouslré  mon  espée,  u sols  et  pour  la 
reppeue  de  mes  chevaulx  u sols  yi  deniers. 

Le  mardy  IXe,  je  retourne  à Vallongnes,  Thomas  avecque  moy,  pour  tenir 
les  haults  jours  • nous  dinasmes  chez  Noël,  Le  Bourg,  Vastel  procureur,  Maistre 
Pierres  Collas,  Bismas,  La  Planque,  Castillon  et  plusieurs,  maistre  Richard  Le 
Gros,  nous  despendismes  xxx  sols  dont  jen  paye  cinq,  apprès  disner  je  retourne 
Lenir  la  juridiction,  puys  monte  à cheval,  il  estoyt  viron  six  heures  du 

soyr v so^?> 

Le  mercredy  Xe,  je  ne  bougé  d’empuys  le  matin  jusques  au  soyr  de  la 
bergerie  faire  carrayer  de  la  pierre  à Lorimierel  Philippin  Hamel. 

Le  jeudy  XIe,  viron  mydy,  je  m’en  allé  à Gouberville,  Thomas  avecque  moy, 
je  passe  par  chez  le  lieutenant  à Neville,  que  je  ne  trouve,  sa  femme  me  dist 
qu’il  esloit  a Fermanville  tenir  les  pies  de  la  seigneurie,  je  m’en  allé  soupper 
et  coucher  à Gouberville. 

Le  vendredy  XIIe,  je  ne  bougé  de  Gouberville,  je  fys  tenir  les  pies,  apprès 
nous  dinasmes  au  presbitaire,  le  lieutenant,  Jacques  Fouquet,  le  vicaire  et 
plusieurs  aultres. 

Le  sabmedy  XIIIe,  j’envoye  Thomas  à Valcanville  aulx  pies,  ce  pendant  je 
disne  chez  le  vicaire,  [juys  quand  il  fut  revenu,  nous  en  vinsmes  coucher  au 
Mesnil. 

Le  dit  jour  Nicolas  Le  Valet  et  Tassin  [qui  estoient  hier  venus  à tout  ung 
harnoys  apporter  du  cydre,  et  du  vérins  que  je  baille  au  vicayre]  s’en 
retournèrent  a tout  de  l’orge  et  du  senvre  en  leur  charrette  au  Mesnil.  Assestost 
apprès  survinst  Olivier  Fleury  de  Rouen,  Guillaume  Le  Heriche  de  Barfleu  et 
Castel,  lequel  Fleury  poursuyvoyt  ung  baril  d’uylle  que  Castel  avoyl  trouvé 
l’este-passe  emmy  la  mer  et  quelques  aultres  hardes  du  navire  du  dit  Fleury 
qui  s’estoyt  perdu  sur  Renier  (1),  lequel  Fleury  me  prya  que  je  feisse  à ma 
conférence  d’une  demie-pippe  de  boysson  qui  n’estoit  qu’à  demy  plaine  et 
d’un  rouet  de  ponpe  qui  avoyent  este  trouvés  au  gravage  des  Teste  passe 
[presens  aulx  paroles  du  dit  Fleury  le  vicaire  de  Gouberville,  Joret  Gaillard, 
le  dit  Castel  et  plusieurs  aultres]. 


(1)  Récifs  en  vue  de  Vrasville:  il  y a le  grand  et  le  petit  Renier. 
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Le  dit  jour  au  soyr  apprès  que  fus  retourné  de  Gouberville  au  Mesnil,  je 
baille  à Lorimier  et  à Hamel,  à checun  cinq  sols  pour  leur  sepmaine  qu’ils 
avoient  esté  lanl  à carrayer  de  la  pierre  qu’à  fouyr  aulx  peppinières  derrière 

la  grange  et  aultre  choses.  . . . x sols. 

Le  dymenche  xime  jour  de  Pasque  Fleurye  je  baille  à Hubert  pour  avoir 

de»  souliers  comme  il  disoyt vm  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Pasquet  sur  ce  que  je  luy  doy  x sols  et  luy  doy 

encore  xlysoIs.  . . x sols. 

Le  dit  jour  je  ne  bouge  d’ycy  apprès  disner,  nous  allasmes  voyer  les 
Gouppillières  et  les  prays  dans  Guillaume,  Thomas  Campdepie,  Thomas 
Drouet  , Louys  Margenest  , Guillaume  Feullye  , Symonnet  et  plusieurs 
aullres,  puys  nous  en  revinsmes  à Vespres. 

Le  lundy  XVe  au  matin,  je  parly  de  céans  Thomas  avecque  moy  et  allasmes 
à Sct  Pierre-Église  pour  une  information  que  faisoyt  Harcla  contre  Myaulx 
Becquet  à la  requeste  de  Marin  Flamenc  et  ses  consors,  nous  dinasmes 
chez  Sabine,  le  dit  sieur  de  Harcla,  le  greffier  Sot -Martin,  Raul  Godefre,  maisfre 
Jacques  Troude,  Galletieres,  les  dits  Becquet  et  Flamenc,  nous  despendismes 
xxv  sols,  dont  j’en  paye  v sols,  viron  nu  heures  après  mydy,  je  parly,  messire 
Guillaume  Flamenc  avecque  moy  et  allasmes  à Ferraan ville  parler  à ma 
cousine,  que  je  trouve  sur  le  bort  de  la  mer,  de  dens  son  navire  qu’elle  faisoit 
faire  ; apprès  je  m’en  party  de  Fermanville,  il  estoyt  solleil  couchant,  et  vins 
coucher  céans,  je  donne  au  lacqucs  de  Fermanville  qui  nous  passa  le  boys  de 

Fermanbreul,  i sol vi  sols. 

Le  mardy  XVIe,  dès  la  pointe  du  jour,  nous  retournasmes  à Sct  Pierre  pour 
l’atfere  dessus  dicte,  nous  dinasmes  au  lieu  dit.  Le  dit  sieur  de  Harcla  [que 
j’avoye  esté  quérir  jusques  auprès  de  sa  maison,  le  jeune  Raffoville  (1)  avecque 
moy],  le  greffier  Denys  Giot,  Galletieres  et  plusieurs  aultres;  le  dit  Giot 
pay  xx  sols.  Apprès  disner,  le  juge  recolla  quelques  lesmoings  ; ce  faict  je 
m’en  vins  coucher  céans,  il  estoyt  viron  une  heure  de  nuyct. 

Le  mercredy  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fus  presque  tout  le  jour  faire 
labourer  au  clos  des  Ventes  de  l’Avene,  viron  my  relevée,  Jehan  Esnault,  de 
Rouen,  arriva,  qui  m’apporta  des  lettres  et  une  boyttée  de  confitures  que  le 
sieur  Alonee  de  Castille  m’envoyel  avecque  des  excomunies  de  Romme  pour 
envoyer  à la  Hague  pour  les  succres, 

Le  jeudy  absolut  XVIII0.  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessa  de 
plouvoyr,  Thomas  et  le  dit  Esnault  furent  à Cherebourg,  Séguier,  cordelier 
disna  céans  et  son  compagnon. 

(I)  Gilles  Le  Marchand,  s'  de  Raffoville.  petit-fils  de  Jacqueline  d’Orglandes,  sœur  de  Tas- 
sine  d’Orglandes,  grand’mère  du  sire  de  Gouberville 
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Apvril  1549.  Le  vendredy  oray  XIXe,  je  ne  bougé  de  céans  apprès  le  service,  je  emmene 

missire  Jehan  Fréret  disner  avecque  moy,  apprès  avoir  esté  à Tenebres,  je 
m’en  allé  tournier  au  faye  Bertault,  Pierres  Varin  et  Michel  Le  Brises  avecque 
moy,  en  me  revenant,  Campdepie  me  dist  que  le  bruict  estoyt  que  le  jeune 
Ralfoville  avoyt  tué  maistre  Jacques. 

Le  sabmedy  Vigille  de  Pasques  XXe,  j’envoye  Thomas  à Cherebourg  faire 
ferrer  mon  cheval  pour  troys  fers,  vi  sols,  et  pour  urig  giste  et  chymier  de 
beuf,  xu  sols XTUI  sols- 

Le  dit  jour,  apprès  que  fus  levé.  je  baille  à la  Toutdoulce,  sur  les  gages  de 
Hubert,  ung  boisseau  de  fourment xi  sols. 

Le  dit  jour,  viron  quatre  heures  apprès  mydy,  que  Thomas  fut  revenu  de 
Cherebourg,  je  monte  à cheval  et  allasmes  voyer  maistre  Jacques  Troude,  à Scl- 
Pierre,  qui  avoyt  és té  jeudy  dernier  oultragé  par  le  jeune  Ralfoville,  apprès 
avoyr  veu  et  parlé  au  dit  Troude  en  son  lict,  nous  en  revinsmes  soupper 
céans.  Il  estoyt  viron  une  heure  de  nuict. 

Le  dymenche  jour  de  Pasques  XXI°  moy  et  tous  mes  serviteurs  fysmes  nos 
Pasques  à la  chapelle,  missire  Jehan  Freret  nous  confessa  tous  et  administra, 
je  luy  donne  pour  sa  messe vsols. 

Le  lundy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  vespres  jém’en  allé  pourme- 
ner  au  clos  des  Ventes,  Campdepie,  Thomas  Drouet,  Pierres  Birette,  (qui 
souppa  céans)  et  plusieurs  aullres  avecque  Chandeleur, 

Le  mardy  XXIIIe,  viron  IX  heures  de  mattin,  je  party  de  céans,  Symonnet 
avecque  moy,  et  m’en  allé  disner  chez  Monsieur  de  Brillevast,  où  je  trouve 
Vaslel,  procureur,  et  sa  femme  et  la  mère  de  sa  femme,  Scl  Vast  (1)  et  la  da- 
moyselle  sa  femme,  nous  dinasmes  tous  ensemble,  puys  in’en  vins  à vespres 
en  ceste  ville. 

Le  mercredy  XXIII10,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  neuf  heures  de  mattin, 
Nicolas  Lhermitle,  sergent  de  Blauqueville,  et  le  Cochon,  vinrent  céans  et 
disnèrent  avecque  moy  ; apprès  disner  j’envoye  Thomas  à Vallongnes  pour 
chercher  quelcun  qui  allast  à Rouen  pour  porter  des  lettres  à Barbey,  mon 
procureur. 

Le  jeudy  XXVe,  jour  Sct  Marc,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  qualtre  heures 
apprès  mydy,  Guillaume  de  la  Bigne  arriva  céans,  qui  m’apporta  des  lettres 
de  mon  frère  Guillaume,  qui  estoyt  malade  à Bayeulx  chez  ma  sœur.  Je  preste 
mon  harnoys  à Michel  pour  charier  du  fumier. 

Le  vendredy  XXVIe,  je  ne  bougé  de  céans,  jeus  le  harnoys  Auvre  et  le 


(1)  Jean  Durevye,  seigr  de  Sotteville.  Il  avait  épousé  Marie  Janvier,  qui  lui  avait  apporté  en 
dot  la  seigneurie  de  St-Vaast-sur-Seulles  (Calvados),  aussi  Gilles  de  Gouberville  l’appelle-t-il 
parfois  St-Vaast  Uurevye. 
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Drouet  qui  harerenl  pour  l’avenc  au  clos  des  Ventes  avecque  les  miens,  et 
Sandrin  et  ses  varlets,  qui  firent  une  jacquette  à Collin  et  une  à Ernoulf  (1). 
Thomas  retourna  à Vallongnes  avecque  le  dit  Guillaume  de  la  Bigne  pour 
chercher  homme  qui  allast  à Rouen,  il  baille  mes  lettres  au  fils  de  Bris,  sr  de 
Neuville,  clerc  de  Sicquet, 

Le  sabmedy XXVIIe,  je  ne  bougé  de  céans,  je  fys  porter  du  fumier  de  pigeon 
à la  vigne  Liot  et  y semer  du  Tremoys,  comme  jestoys  la  vinst  à moy  Tienot 
Garsonnet  et  ung  surnommé  Girard,  qui  m’apportèrent  un  lièvre.  La  relevée 
missire  Clément  Rouxel  m’apporta  ung  gros  collin.  Le  dit  jour,  pour  ung 
chymier  de  beuf,  avecque  des  trippes  et  les  pieds  et  ung  chaudin  de  veau 

que  Thomas  apporta  de  Cherebourg xsols. 

Le  dymenche  XXVIII0,  je  ne  bougé  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessa  de  plou- 
voyr,  apprès  la  messe,  j'emmène  Cossin.  sergent  des  ventes  du  Teil,  et  Vin- 
cent Philippe,  disner  céans,  et  Martine  Boullard  et  son  mary.  J’appoincte  le 
dit  Cossin  avec  missire  Clément  Rouxel,  d’un  procès  qu’ils  avoyent  pour  une 
batterie  qui  avoyt  esté  entre  le  fils  de  la  femme  du  dit  Cossin  et  Richard, 
frère  du  dit  Rouxel,  eslablissant  le  dit  Cossin  et  prebtre  pour  les  parties  et 
comme  par  ce  que  le  dit  prebtre  donna  deux  testons  pour  toutes  choses  au 
dit  Cossin  à payer  dedens  dymenche  prochain. 

Le  dit  jour  je  compte  à Michel  le  Brises  de  toutes  les  journées  qu’il  m’avoit 
faictes,  d empuis  le  xm°  jour  de  juillet  dernier,  que  nous  avons  conté,  jusques 
aujourd’hui  et  de  tout  ce  que  luy  avoys  baillé  tant  en  blé  qu’en  argent, 
rabattu  aussy  la  dernière  année  du  louage  de  la  maison  où  il  demeure,  du 
jardin  à pommiers  et  du  courtil  du  routour,  le  dit  lou âge  ûni  à la  Marchesque 
dernière,  déduict  aussy  une  année  du  louage  du  petit  closet  du  bout  de  hault 
de  la  perruque,  la  dite  année  finie  à ladite  Marchesque,  recours  au  bail  que 
luy  en  ay  laict.  Nous  accordasmes  que  pour  demeurer  quicte  vers  moy  de  tout 
ce  que  dessus,  il  me  devoyt  encore  fere  huict  jours  de  sa  pene. 

Le  lundy  pénullime  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  cinquante  huyct 
rasières  d’avene  au  clos  des  Ventes  par  Nicolas  le  Valet,  le  cousin  La  Valette 
vinst  céans  pour  quérir  ung  may. 

Le  mardy  dernier  jour,  je  fus  à Vallongnes  à l’assise,  Symonnet  avecque 
moy,  quand  j’arrive  chez  le  Pasticher,  je  trouve  le  seygneur  Alonce  de  Cas- 
tille qui  estoyt  venu  de  Rouen  et  Cappon  de  Bayeulx  à qui  je  baille  des 
lettres  pour  porter  à Rouen,  il  me  cousta  pour  mes  chevaulx  n sols  vi  deniers, 
Symonnet  s’en  revinst  à pied  pour  ce  que  le  sieur  Allonce  avoyt  renvoyé 
son  cheval  de  louage  par  le  dit  Cappon n sols  6 deniers. 


(1)  Ernoulf,  frère  de  Symonnet,  de  Jacques,  de  Noël,  de  Jean  etde  Guillemette  enfants  natu- 
rets  de  Guillaume  de  Gouberville  père  de  Gilles. 
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May  1549. 

Le  mercredy  premier  jour  des  Appostres,  je  ne  bouge  de  céans,  Jacques 
Cabart  et  Jehan  Liot  vindrent  avant  la  Messe  parler  à moy,  affin  que  je  me 
trouvasse  apprès  disner  à la  haye  de  Digoville,  pour  voyer  ce  que  nous  avions 
fieffé  du  domaine  du  Roy  et  en  communiquer  aulx  aultres  habitans,  ce  que  je 
fys;  et  s’y  trouva  le  sr  de  Breteville  (1)  et  plusieurs  de  son  vilage,  Robert  Tiberl 
et  plusieurs  de  Gonneville,  Thomas  Drouet,  Yvon  Mesnage  et  Gilles  Auvré  de 
ceste  ville,  je  y mène  avecque  moy  le  sr  de  Castille  et  Thomas  Langloys. 

Le  jeudy  IIe,  le  seigneur  Alonce  et  Thomas  Langloys  (2)  vindrent  à l’assise 
avecque  moy,  nous  disnasmes  chez  Denys,  et,  comme  nous  estions  en  table, 
le  dit  sr  Alonce,  maistre  Richard  Marie  et  moy,  survinst  André  Verdun  el  le 
jaulier  faire  arrest  sur  ce  que  le  dict  Alonce  pouvoyt  avoir  de  biens  chez  le 
dit  Denys  à la  requeste  de  Denys,  en  quoy  faisant  le  dit  Verdun,  sergent,  et 
Thomas  se  jouant  ensemble,  fut  par  le  dict  Verdun  dict  au  dit  Thomas,  battez- 
vous  les  sergentz  en  faisant  ung  exploit  et  par  le  dit  Thomas  respondu  mordez 
vous  les  gens  qui  vous  présentent  à menger.  Nous  despendismes  quinze 
sols  que  je  paye xvsols. 

Le  dit  jour,  le  dit  Verdun  fist  plaincte  devant  Monsieur  le  Bailly  l’assie 
céante  que  le  dit  Langloys  luy  avoit  donné  ung  soufflet  faisant  le  dit  arrest 
sur  les  biens  du  dit  de  Castille,  pourquoy  le  dit  Thomas  fut  mys  en  arrest 
jusquesàtant  qu’il  eust  esté  examiné  et  partant  nous  en  relournasmes  seuls, 
le  dit  de  Castille  eL  moy  et  Jehan  Barre,  qui  ramena  la  jument  haquenée  que 
le  dit  Thomas  avoyt  menée  et  nous  en  vinsmes  soupper  céans. 

Le  vendredynV  jour  Scte  Croix  je  ne  bouge  de  céans,  le  sieur  Alonce  et  moy 
nous  fusmes  pourmener  au  clos  des  Ventes,  Thomas  Drouet  fist  un  berceau 
céans  pour  ma  sœur  de  SctNazer. 

Le  sabmedy  iin°,  je  retourne  à Vallongnes  le  seigneur  Alonce  et  moy,  et  de 
là  nous  fusmes  à Monslebourg,  maistre  Jacques  Néel  el  maistre  Richard  le 
Gros  vindrent  avecque  nous  jusques  à l’entrée  du  boys  de  Monstebourg  et  me 
montrèrent  les  fieffes  qu’ils  avoyent  prinses  du  roy.  Ce  faict  le  dict  sieur 
Allonce  et  moy  nous  en  vinsmes  au  Mesnil  où  je  trouve  mon  frère  Guillaume 


(1)  Jean  de  Bricqueville,  mort  sans  avoir  été  marié.  La  seigneurie  de  Bretheviile  en  Saire 
était  sortie  de  la  famille  Picot,  par  le  mariage  de  Cécile  Picot,  fille  de  Guillaume  Picot,  seigr 
de  Gouberville,  avec-Jean  de  Bricqueville.  Par  son  testament,  en  date  du  14  mai  1489,  la  dite 
Cécile  Picot  fil  divers  legs,  tant  à l’église  de  Bretheviile  pour  sa  sépulture,  qu’à  celles  de  Digo- 
ville, de  Tourluville  et  de  Bricqueville. 

(‘2)  Cantepye. 
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qui  estoit  revenu  d’Italye.  Il  me  coust  à Yallongnes  pour  la  repeue  de  mes 
chevaulx sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  Xe,  viron.huyct  heures  de  maltin,  je  men  allé  àTurqueteville, 
à la  Yacquerye,  voyer  Monsieur  de  Durescu,  que  je  trouve  ja  venu  de  Yal- 
longnes ou  il  avoyt  couché,  appres  survinst  Vastel  procureur  des  fores ts,  le 
sieur  de  Ghifrevast  (1),  Benesville  et  son  nepveu,  maistre  Amhroyse,  maistre 
Pierres  Collas  et  sa  femme,  Nicolas  Lhermitte  et  sa  femme,  RichardDoisnel  et 
sa  femme,  La  Marche  et  plusieurs  aullres.  Nous  dinasmes  tous  ensemble, 
apprès  disner  je  pris  congé  de  la  compagnee  et  m’en  revins  céans,  Thomas 
Langloys  avecque  moy. 

Le  lundy  Y I je  ne  bouge  de  céans,  Thomas  fut  à Cherebourg  avecque  mon 
frere  Guillaume  qui  s’en  alla  coucher  à Sd-Nazer,  Thomas  me  rapporta  que 
Monsieur  de  Matignon  (2)  estoyt  à Cherebourg. 

Le  Mardy  VII%  je  fus  à Cherebourg,  le  sieur  de  Castille  avecque  moy,  je 
trouve  Monsieur  de  Matignon  chez  Nicolas  Symon,  au  sortir  de  son  disner. 
Apprès  lu  y avoyr  faict  la  reverence,  et  devisé  long  temps  avecque  luy,  il  me 
prya  que  je  luy  recouvrasse  une  ayre  des  provinces  ; Je  peins  congé  de  luy  et 
men  revins.  Incontinent  que  fus  de  retour,  j’envoie  Thomas  Drouet  et  Sy- 
monnet  (qui. estoyt  revenu  de  Vallongnes,  taire  renvier  les  haults  jours  qui 
estoient  ce  jour)  chercher  l’ayre  du  Couldre  (3).  Thomas  s’en  alla  de  Chere- 
bourg à Ja  Hague  notiffier  au  sr  de  Rosel  et  ses  consors,  que  leur  matière 
contre  Allonce  de  Castille  estoyt  à vendrédy  prochain.  Il  me  cousla  pour  la 
reppeue  de  mes  chevaulx  chez  Jehan  Le  Moyne , . H sois. 

Le  mercredi  VIII",  je  ne  bouge  de  céans.  Thomas  revinst  de  la  Hague,  au 
soyr  apprès  soupper  Vascogne  arryva  de  la  court.  Apprès  qu’il  eust  souppé, 
je  luy  baille  mes  chevaulx  et  Simonnet  pour  s’en  aller  à Sainct-Nazer.  Nous 
fusmes  tous  l’apprès  disner,  le  seigr  de  Castille  et  moy,  au  clos  des  Ventes 
avecque  les  serviteurs  de  céans  qui  relevoyent  du  garet. 


(1)  Guillaume  d'Anneville,  seigr  de  chiffrevast.  et  de  Tamerville  ; il  avait  épousé,  avant  l'an 
1536.  Louise  de  Longaunay,  sœur  de  Hervé  de  Longaunay,  seigr  d’Amigny  et  de  Dampierre, 
chevalier  de  l’Ordre  du  Rny,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  en  Normandie! 

(2)  Jacques  de  Matignon  11=  du  nom,  comte  de  Thorigny  et  de  Gacé,  gouverneur  de  Cher- 
bourg, St-Lo,  Granville.  11  était  fils  de  Jacques  de  Matignon  I du  nom  et  d’Anne  de  Silly,  fille 
aînée  de  François  de  Silly,  bailly  de  Caen  et  de  Aimée  de  la  Fayette  ; il  était  né  à Lonré  le 
16  septembre  1525  et  devait  devenir  un  jour  maréchal  de  France  après  une  carrière  militaire 
des  plus  brillante. 

(3)  En  1543,  c’est-à-dire  six  ans  auparavant,  c’était  sans  doute  ce  du  Couldre  qui  prit  part 

ainsi  qu’un  sieur  Des  Maresqz  à une  sortie  opérée  par  le  capitaine  de  Cherbourg  contre  des 
Flamens  qui  avaient  fait  la  chasse  à deux  petits  navires  Bretons  marchands.  Le  fait  est  rap- 
porté dans  un  petit  in-8°  gothique  de  4 pages  intitulé  : « Deffaicte  des  Flamens  devant  la  ville 
* et  chasteau  de  Cherebourg ; cuydam  les  dielz  Flamens  prendre  et  aborder  deuxpelis  navires 
‘ Bretons  marchons  ».  [Étienne  Dolet,  Catalogue  Firmin-Didot,  n°  70Ij. 
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Le  jeudy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  le  sp  de  Castille  et  Thomas 
s’en  allèrent  à Cherebourg  et  menèrent  Herpin  pour  ramener  la  jument 
Haquenée  que  ledit  s''  de  Castille  avoyt  menée.  Je  fys  commencer  se  jour  à 
fumer  à la  vigne  Liot. 

Le  vendredy  X",  je  fus  à Cherebourg,  dès  que  je  vins  je  trouve  en  la  cohue 
Monsieur  de  Set  Nazer  (1)  tenant  la  jurisdiction  de  Monsieur  l’ Admirai  ou  on 
expédiet  la  matière  du  sieur  de  Castille  contre  Rosel  et  ses  consors,  qui  per- 
uirent  leur  cause.  Monsieur  l’ Admirai  et  Monsp  de  Matignon  esloyent  partys 
pour  aller  à la  Hague.  Apprès  la  vuyde  de  la  cause,  le  sr  de  Set  Nazer  lut 
disner  chez  Nicolas  Symon  où  nous  faillismes  à appoincter  le  dit  sieur  de 
Rosel  avecque  le  dit  de  Castille,  apprès  nous  en  revinsmes  le  dit  de  Castille 
et  moy  par  chez  Le  Saulvage  que  trouvasmes  souppant,  et  de  la  menvins 
par  chez  Boullon  et  par  les  Floueltes  pour  sçavoir  quand  jauroys  de  l’estrain 
de  fourmentpnur  mes  chevaulx.  Il  me  cousla  à Cherebourg  pour  mes  chevaulx 

chez  Homas _ 11  S0^Si 

Le  sabmedy  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  apporter  le  boys  qui  estoyt 
près  la  planche  Bunel  que  Pierres  Yarin  tronchonna  avecque  les  Buneteaulx 
de  Gonneville  auxquels  (au  soyr  apprès  soupper)  je  baille  x sols  sur  leurs 
journées  d’empuys  mardy  matin,  et  autant  à Jehan  et  Honoré  dictz  du  Pont, 
que  j’avoye  des  lors  pour  syer  des  es  de  chesne  et  de  fau  ....  xx  sols. 
Le  dit  jour,  baillé  à Nicolas  Le  Yalet  deux  boisseaulx  de  froment.  xxv  sols. 
Le  dymenche  XIIe  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  soupper  le  sieur  de  Castille, 
Thomas  Drouet,  nous  allasmes  pourmener  vers  la  maison  Auvre,  nous  trou- 
vasmes missire  Jacques  et  missire  Jehan,  qui  nous  monstrèrent  leurs  pépi- 
nières et  leurs  jardins,  missire  Jacques  me  demanda  congé  de  loger  au 
presbistaire  la  femme  de  Jacques  Cleret  qui  s’en  estoyt  fuye  de  Barfleu  pour 

la  peste.  . , - 

Le  lundy  XIIIe,  je  fus  à Cherebourg  le  sieur  de  Castille  et  Thomas  Langloys  ; 

j’achatte  de  Cavreleur  du  beufpour  XYI  sols,  et  pour  ce  que  je  ne  peu  trouver 
de  fain  pour  mes  chevaulx  qui  ne  débridèrent  point,  je  m’en  revins  incon- 
tinent. Monsieur  l’Admiral  (2)  n’estoyt  encore  revenu  de  la  Hague,  mais  il 


(1)  Jacques  du  Moneel,  seig'  de  St-Nazer,  fief  sis  en  la  paroisse  de  Greville  ; il  avait  épousé 
Renée  Picot  sœur  de  Gilles  de  Gouberville.  Ce  Jacques  du  Moneel  fut  commis  par  lettres  du 
Roy  Henri  II  expedier  à Rheims  le  14  juillet  1557,  lieutenant  de  l’Amiral  de  France  aux  sièges; 
rades  Havre  et  port  de  Cherebourg  et  de  la  Hague  et  à la  charge  de  capitaine  de  la  milice 
des  côtes  sous  Messire  Pierre  de  Harcourt,  lieutenant  général  pour  sa  Majesté  au  gouverne- 
ment de  Normandie.  Jacques  du  Moneel  était  le  frère  aîné  de  Léobin  du  Moneel,  seigr  d’Es- 
toubeville  et  deTollevast,  dont  le  fils,  François  du  Moneel,  épousa  Elisabeth  de  Vieuxpont. 

[Maison  d'Harcourt,  iome  II,  p.  1582]. 

(2'  Claude  cVAnuebaull,  chevalier  de  l’Ordre  du  Roy,  amiral  de  France. 
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revinst  ce  mesme  jour  et  Monsieur  de  Matignon  coucher  à Cherebourg.  Le  dit 
de  Castille  y demoura  pour  ce  jour. 

Le  mardy  XIIII0,  le  retourne  à Cherebourg,  Thomas  avecque  moy,  Monsieur 
J’Admirai  et  Mons1'  de  Matignon  estoient  jà  partys  pour  aller  coucher  à 
Monstebourg.  Us  disnèrent  à Saulcemesnil,  incontinent  je  remonte  à cheval 
et  m’en  allé  à Vallongnes,  Thomas  avecque  moy,  où  j’arrive  à mydy,  la 
matière  de  Gallie  et  Magnen  Voysin  et  Mouchel  pour  leurs  brebys  qui  avoyent 
esté  prinses  par  Marin  Le  Clerc  fut  expédiée  dont  Brisset  appella. 

Le  dit  jour  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  au  matin  à Cherebourg,  n sols 
et  à Vallongnes  m sols  d’où  je  party  il  estoyt  viron  six  heures  de  soyr.  v sols. 

Le  mercredy  XV0,  le  sieur  de  Castille  et  Thomas  furent  à Vallongnes  et 
menèrent  mes  chevaulx,  je  m’en  allé  à SC1  Pierre  Symonnet  avecque  moy, 
Mesnage  et  Guillaume  Paris  le  jeune  et  le  frère  de  sa  femme  vindrent  quand 
et  moy  jusques  au  lieu  du  marché  et  pour  ce  qu’il  n’y  avoyt  encore  personne, 
je  m’en  allé  voyer  Fonteney  (1)  ; je  rencontre  en  chemin  les  sieurs  de  S°‘  Vast 
et  Harcla  qui  le  venoyst  de  voyer.  Quand  je  y arrivé  je  y trouvé  mon  cousin 
de  Fermanville,  je  fus  là  bien  une  heure  et  puys  m’en  revins  au  marché,  je 
n’y  descendy  poincl,  j’y  parlé  au  vicayre  de  Gouberville  à missires  Guillaume 
et  Marin  ditz  Flamenc,  à Alexandre  et  à plusieurs  aultres,  etpuys  m’en  revins, 
Mesnage  et  Jehan  Le  Clerc  quant  et  moy. 

Lejeudy  XVIe  viron  quatre  heures  apprès  midi  je  m’en  allé  à Gouberville 
Thomas  avecque  moy,  il  estoyt  soleil  couchant  quand  j’arrivé  là  et  y souppé 
et  couché. 

Le  vendredy  XVII0  au  matin,  Beaurepayre  vinst  au  manoyr  qui  faignoyt  allé 
à Gatteville,  nous  accordasmes  que  jeudy  prochain  je  me  trouveroys  à Gou- 
berville pour  appoincter  les  différents  d’entre  Becquet  les  paroissiens  et  les 
Flamencz,  présents  Richard  Becquet  et  Marin  Flamenc. 

Le  dit  jour  receu  de  Bibet  xlv  sols  pour  la  moyctié  du  IIII°de  Gouberville,  et 
luy  vendys  une  botte  de  percy  et  ung  boisseau  de  froment  par  le  prix  de 
quatre  escus  sol  dont  le  vicayre  et  Symon  Chardine  donnèrent  pièges,  et  me 
doybt  le  dit  Bibet  bailler  jeudy  prochain  l’austre  escu  du  1111°  et  deux  escus  à 
la  Sct  Jehan  et  deux  à la  Magdelaine  prochains  venans  les  dits  dessus 
dits  faisans  bon  pour  le  dit  Bibet.  Cefaictje  m'en  vins,  il  estoyt  viron  cinq 
heures  quand  j’arrivé  céans xlv  sols. 

Le  sabmedy  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  des  laictues  et  des 
espinars  à Douart,  qui  estoyt  venu  de  jeudy  la  relevée,  et  fys  semer  de  l’orge 
à la  Vigne  Liot,  le  mesme  jour  Margerin  Birette  en  apporta  dix  boisseaux. 

(1)  Thomas  Le  Berceur,  seigrde  Fontenay  ; la  terre  et  seigneurie  de  Fontenay  fut  érigée  en 
marquisat  en  faveur  de  Henry  Le  Berceur,  gouverneur  de  la  ville  et  château  de  Cherbourg, 
arrière  petit-fils  de  ce  Thomas  Le  Berceur. 
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May  1549.  Le  dit  jour,  Thomas  et  Castille  furent  à Gherebourg  pour  les  afferes  du  dit 

de  Castille. 

Le  Dymenche  XIX%  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  Nostre-Dame  et 
le  commencement  de  la  grande  messe,  je  m’en  vins  disner,  apprès  disner, 
Varin  d’Yvetot  et  Merigol  vindrent  céans  qui  y disnèrent,  ce  faict  je  fys  et 
escripvys  l’accord  d’entre  le  dict  Varin  et  Thomas  Drouet,  touchant  l’héritage 
de  ceste  ville. 

Le  Iundy  XXe:  je  ne  bouge  de  céans,  je  prestay  ung  harnoys  et  Toutdoulx 
à Varin  pour  fumer  son  orge  qui  y furent  tout  le  jour. 

Le  mardy  XXIe,  je  fus  à Vallongnes  tenir  les  haults  jours,  nous  dinasmes 
chez  Noël,  Vastel  procureur,  maislre  Pierres  Collas,  Auville,  La  Planque, 
Barnavast5Cossin?  Castillon  et  plusieurs  aultres,  après  disner  nous  achevasmes 
le  reste  des  haults  jours  puysm’en  allé  chez  Billot  où  je  prins  deux  aulnes  de 
satin  noyr,  et  aulne  et  demye  de  drap,puys  m’en  allémonster  à cheval,  il  me 

cousta  pour  la  reppeue  chez  Denys ni  sols 

Le  rnercredy  XXIIe,  je  fus  à Sct  Pierre  où  je  trouve  le  vicayre  de  Gouber- 
ville,  nous  allasmes  chez  Fonteney,  où  nous  fusmes  viron  heure  et  demye.  de 
là  je  m’en  allé  à Gouberville  soupper  et  coucher. 

Le  dit  jour  viron  unze  heures  de  nuyct,  Toutdoulx  vinst  à Gouberville  qui 
m’apporta  une*  lettres  de  Monsieur  le  Mareschal  de  Cherebourg  que  je  me 
trouvasse  le  lendemain  à porte  ouvrante  à Cherebourg  pour  quelques  [afferes] 
pour  le  service  du  Roy. 

Le  jeudy  XXIIIe  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  de  Gouberville  Campdepye 
avecque  et  m’en  allé  toute  la  poste  à Cherebourg,  où  j’arrive  entre  six  et  sept. 
Je  m’en  allé  tout  droicl  au  chasteau,  où  je  trouve  le  cappitaine  et  ung  gentil- 
homme Italian  qu’on  appeloyt  le  cappitaine  Melon,  que  Monsieur  F Admirai  y 
avoyt  envoyé.  Le  dit  cappitaine  de  Cherebourg  me  monstra  lettres  de  mon  dit 
sieur  l’Admiral  comme  il  envoyt  le  dit  Melon  pour  ordonner  de  quelques  afferes 
en  dilligence  où  il  falloyt  du  boys  et  me  bailla  uneslettres  adressantes  au  ver- 
dier  qu’il  eust  en  dilligence  à délivrer  le  boys  que  le  dit  cappitaine  luy  de- 
manderoyt  et  pour  ce  que  le  dit  Verdier  ne  se  trouva  poinct,  les  dits  cappi- 
laines  me  communiquèrent  del’affere.  Incontinent  je  m’en  allé  à la  forest  et 
mène  Robert  Gille  et  Pierrot  Delaune  et  ung  aultre  que  je  ne  congnoys  et  leur 
merche  seinquante  fouteaulx  de  l’essence  qu’il  falloyt,  puys  nous  en  retour- 
nasmes  à Cherebourg  dire  aulx  dits  cappitaines  ce  que  nous  avions  faict,  qui 
me  dirent  qu’il  leur  en  falloyt  une  partye  sabmedy  et  l’austre  lundy. 

Le  dil  jour  je  party  de  Gherebourg  viron  quatre  heures  apprès  mydy  et  m’en 
vins  par  Tourlaville.  Je  dys  chez  Aulbin  Vaultier  au  Vert  Gallant,  chez  le 
Saulvage,  à sa  femme.,  à Thomas  Boullon  à sa  personne,  à Jehan  Potier,  col- 
lecter delà  dite  paroisse,  qu’ils  eussent  à charrier  dix  charretées  du  dit  boys 
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à Cherebourg  dedens  sabmedy  prochain  pour  les  afïeres  du  Roy  et  aultre  douze 
charlées  lundy  en  toute  dilligence,  et  qu’ils  trouveroyent  le  boys  abattu  tout 
prest  de  chargé  en  la  garde  Demais  en  trans  de  la  fontaine  au  cerf,  ce  qu’ilz 
m accordèrent  et  que  pour  ce  faire  ils  en  communiqueroyent  aux  aultres 
dedens  demain. 

Le  vendredy  XXIIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  estoupper  à Nicolas  Le 
Valet  et  à Tassin  Le  Closet  Drouet  par  devers  la  rue,  où  ils  furent  d’empuys 
le  mat  tin  jusques  au  soyr.  Le  sr  de  CasLille  et  Thomas  furent  chez  Fontene 
faire  une  requeste  pour  le  dit  de  Castille. 

Le  sabmedy  XXVe  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  charier  xxini  charlées  de 
fumier  à la  Coulombière  pour  faire  le  chanbvre,  Symonnel  revinst  de  Bayeulx 
qui  y esloyt  allé  pour  ma  seur  de  Sainct  Nazer  et  me  dist  que  Monsieur  de 
Rouville  avoyl  passé  au  grand  gay  appres  disner. 

Le  dymenche  XXVI0  je  ne  bouge  de  céans  viron  qu'a  lire  heures  appres  mydy 
le  lacques  du  Verdier  de  Vallongnes  m’apporta  unes  lettres  que  Monsieur  de 
Rouville  (1)  estoyt  à Héroudeville  etque  j’eusse  à m’y  trouver  le  landemain  bien 
mattin.  Je  rescripvis  que  pour  demain  je  ne  le  scauroys  faire  pour  cequ’il  me  fal- 
loytrelourner  à Cherebourg  pour  délibvrer  encoredu  boys  au  cappitaine  Melon 
Ilalian  pour  faire  faire  ce  que  Mons1'  l’Àdmiral  y avoyt  ordonné  eslre  faict. 

Le  lundy  XXVIIe  dès  le  fin  mattin  je  m’en  allé  à Cherebourg  vers  le  cappi- 
taine de  la  place,  et  le  cappitaine  Melon  pour  ce  qu’il  leur  falloyt  encore  du 
boys  pour  les  afleres  du  Itoy,  comme  je  vins  au  danjon  le  cappitaine  disnoyt, 
appres  disner  nous  parlasmes  ensemble,  et  fusmes  aux  faulses  brays  recueil- 
lir troys  chartées  de  boys  des  Tourlavilles,  scavoir  de  Garsonnet  Le  Marcant, 
et  ung  nommé  Lemoyne  de  Bourbourg  apprès  ce  faict  je  fys  charger  en  la 
charetle  du  dit  Moyne  ung  poinson  de  vin  qu’il  porta  au  Mesnil,  que  j’avoye 
acbatté  de  Carreleur  par  xim  livres  tourn.  dont  je  baille  six  francs, puys  m’en 
vins,  j’attaigny  mes  chartiers  au  dit  Bourbourg  devant  leur  liuys  ou  ils 

changeoyent  de  bestes  je  m’en  vins  devant  . . viliv.  tourn. 

Le  rnardy  XXVIIIe  dès  le  fin  mattin,  jeparty  de  céans  Thomas  avecque  moy 
en  allé  à Fermanville,  où  je  trouve  Monsieur  de  Rouville  et  sa  compagne  qui 
desjeunoyt,  ce  faict  nous  allasmes  disner  à Cherebourg,  apprès  disner  nous 
passâmes  par  le  boys  du  Faye,  où  l’abbey  de  Cherebourg  avoyt  assignation  à 
s’y  trouver,  le  bailly  de  son  abbaye  s’y  trouva  et  plusieurs  tesmoings  qui  y 
avoyent  assignation,  appres  nous  allasmes  soupper  à Vauville,  appres  soup- 
per,  viron  jour  faillant,  je  m’en  vins  coucher  à S°l  Nazer  où  me  guyda  le  Ris 
Duboy  de  Vauville  auquel  je  donne. H so]s 

(1)  Loys  de  Rouville,  chevalier  seigr  du  lieu,  de  Granville,  la  Taincturière,  Villier.s  Cul-de- 
Sac,  conseiller  chambellan  ordinaire  du  Roy,  Grand  Maître  enquêteur  et  Réformateur  des 
Eaux  et  Forêts  en  Normandie  et  Picardie. 
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May  1549.  Le  dit  jour  pour  une  aulne  de  futaine  prinst  chez  Guedon  x sols,  pour  fer- 

rer mes  chevauîx  vii  sols,  pour  leur  repeu  chez  Renée  m sols,  je  renvoyé 
Thomas  du  boys  du  Faye  à Gherebourg  et  luy  baille  xi  sols  pour  avoyr  de  la 
chandelle  et  du  vinaygre xxxi  sols. 

Le  mercredy  XXIXe  appres  disner,  je  party  de  Sct  Nazer,  Monsieur  de  Sct 
Nazer  s’en  vinstavecquemoyjusques  à Querquevilie  pour  y tenir  les  monstre 
du  plat  pays,  je  m’en  vins  à Gherebourg  bien  moullé  d’un  orage  qui  faisoyt; 
j’achatte  de  Bartelot  Yauchys  m quartiers  et  demy  de  taffetas  au  cour  de  xxv 
sols  l’aune  que  je  luy  doypuys  m’en  vins  au  Mesnil. 

Le  dit  jour  je  party  de  Cherebourg  viron  un  heures  appres  mydy  et  m’en  vins 
céans.  Je  trouve  Jehan  Verney  de  Quetehou,  auquel  j’avoye  hier  matin  mandé 
par  Michel  le  Brises  quil  me  flst  finance  de  poysson  pour  ce  que  pensoye 
avoir  Monsieur  de  Rouville  a soupper  et  coucher  céans  ; qui  avoyt  apporté 
quatre  grandz  turbotz  deux  barbu ez  et  six  grandz  vuives  le  tout  me  cousta 
xxv  sols;  il  effondra  le  dit  poysson  et  l’accoutra  pour  durer  jusques  à vendre- 
dy  par  ce  que  Monsr  de  Rouville  y debvoyt  demain  coucher  et  desjeuner  le 
landemain.  Missire  Clement  m’en  envoya  pour  dix  sols  que  luy  avoys  bail- 
léz  lundy xxxv  sols. 

Le  dit  jour  pour  ung  demy  agneau  que  Herpin  apporta  de  Gherebourg,  qui 
estoyt  allé  requérir  la  jument  que  Monsr  de  Castille  y avoyt  menée  ce  jour- 
d’huy x sols. 

Le  dit  jour  le  lacques  de  Fermanville  m’apporta  ung  counin  et  unglappin  et 
Jehan  Levesque  ung  aultre  et  deux  lappins  et  ung  lappin  et  une  perdrix  que 
Françoys  Damours  tua  à la  haulte  Vente,  les  dits  Levesque  et  Damours  cou- 
chèrent céans. 

Le  dit  jour  appres  vespres  Nicolas  Quentin  et  Mesnage  me  vindrent  prier 
que  je  rendisse  au  dit  Quentin  la  haquebutte  que  je  luy  avoye  ostée  la  vigille 
Scle  Luce  dernière  et  fusmes  ensemble  jusques  au  clos  des  Ventes  et  revins- 
mes  jusques  à la  Perruque. 

Le  jeudy  penultime  jour  de  l’Ascention  je  ne  bouge  de  céans,  Monsieur  de 
Rouville  et  Monsieur  de  Hotot,  Monsieur  Davernes  et  leur  train  vindrent 
soupper  et  coucher  céans. 

Le  vendredy  dernier  jour,  apprès  desjeuner,  Monsr  de  Rouville  et  Monsp  de 
Hotot  et  leur  train,  partismes  et  allasmes  à Yallongnes,  disner  chez  Denys, 
apprès  disner,  en  l’auditoyre,  les  boys  furent  vendus  et  adjugés.  Ce  faict  nous 
en  retournasmes  soupper,  je  couche  chez  Noël  le  Bourg  avecque  Sct  Nazer, 
je  donne  aulx  serviteurs.  n sols. 

Le  dit  jour,  Monsieur  Davernes  et  maistre  Jehan  Doulcet  couchèrent  chez 
le  Verdier,  où  nous  prinsmes  la  collation. 
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Le  sabmedy,  premier  jour,  apprès  disner,  Monsr  de  Rouville  et  sa  compa- 
gnee  partirent  pour  aller  à Sct  Saulveur.  Je  les  fus  convier  jusques  hors  Val- 
longnes,  je  prins  congé  de  mon  dit  sieur,  puys  m’en  vins  céans,  il  estoyt  viron 
cinq  heures  apprès  mydi,  il  me  cousta  chez  Denys  pour  journée  et  demye  de 
mes  chevaulx xm  sols. 

Le  dymenche  IIe,  moy  estant  encore  au  lict  survinst  en  ma  chambre  Nicolas 
Quentin  qui  me  pria  que  je  luy  rendisse  sa  haquebutte  pour  aller  aulx  mons- 
tres à Fermanville.  Je  fys  escripre  à Gandepie  une  cédule  comme  le  dit  Quentin 
s’obligeoyt  me  la  rendre,  apprès  qu’il  l’eust  leue,  il  ne  la  voullut  signer  et  s’en 
alla,  le  tout  faict  aulx  présences  de  Thomas  Drouet,  Jehan  Freret,  Nicolas  Le 
Valet,  Symonnet,  Gampdepye  etGires  Auvré. 

Le  dit  jour,  je  fus  aulx  monstres  h Fermanville,  je  souppé  au  dit  lieu  chez 
le  sr  Harcla  Raul  Godefre,  Sct  Martin,  greffier,  Chandeleur  et  plusieurs  aultres, 
apprès  je  m’en  allé  coucher  à Gouberville. 

Le  lundy  IIIe,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  j'accorde  avecque  missire  Guil- 
laume et  Marin  dietz  Le  Flamenc;  ils  me  laissèrent  les  terres  qu’ils  avoyent 
acquises  de  Piquot  et  flsmes  eschange  d’un  champ  qu’ils  avoyent  aulx  écluses, 
pour  troys  de  biere  chez  Bibet  et  ung  pain u sols. 

Le  mardy  1111e  à Gouberville,  Harcla  le  lieutenant  de  Scl  Saulveur,  Beaure- 
payre.  missire  Guillaume  Le  Flamenc,  Jehan  Fleury,  Richard  Becquet  et 
plusieurs  aultres  dinasmes  en  ma  chambre,  nous  appoinctasmes  le  dit  Bec- 
quet et  moy,  il  me  laissa  les  héritages  de  Picot  et  la  maison  qui  estoyt  en 
procès  entre  eulx  et  moy,  ce  faict  m’en  vins,  il  estoytviron  uneheure  de  nuvet 
quand  j’arrive  céans. 

Le  mercredy  Ve  je  ne  bouge  de  céans,  y vinst  Pierres  Eustace  de  Cherebourg 
a qui  je  vendy  ma  laine  de  ceste  année  et  unepottée  de  gresse  le  tout  pour  le 
prix  de xm  livres  x sols. 

Le  dit  jour  en  disnant  survinst  Jehan  Denfer  qui  m’apporta  ung  homar. 

Le  dit  jour  au  soyr  viron  six  heures,  je  fus  prins  d’une  grosse  doulleur  de 
teste  et  fut  contrainct  de  prendre  le  lict  ou  je  fus  jusques  au  landemain  dix 
heures. 

Le  jeudy  VIe  je  ne  bouge  de  céans  apprès  disner  le  sieur  de  Castille  fut  à 
Cherebourg  Herpin  avecque  luy,  apprès  mydi  le  serviteur  de  Sct  Nazer  vinst 
quérir  ungberseau  pour  ma  sœur,  quand  je  me  lève,  je  trouve  deux  Corde- 
liers coans  scavoir frère  Richard  Charles,  et  frère  Robert  Laisne,  qui  venoist 
de  Tourlaville  voyer  le  curay  qui  estoyt  malade. 
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Juin  g 1549. 


Le  vendredy  VIIe  au  matin,  quand  je  fus  levé,  je  trouve  Jacques  Cabart,  le 
sr  de  Breteville  et  Jehan  Lyot  qui  avoyent  afferes  àmoy  touchant  les  fieffes  de 
la  Haye  de  Digoville,  appres  desjeuner  ils  s’en  retournèrent  et  je  m’en  allé  à 
Cherebourg,  le  sieur  Alonce  et  Candepie  avecque  moy  pour  les  appoincler  avec- 
que  le  sieur  de  Rosel  et  ses  consors  dont  nous  étions  chargés  l’Abbey  de  Che- 
rebourg et  moy,  nous  dinasmes  chez  Nicolas  Symon  le  dit  sieur  Abbey  et  les 
dessus  dits,  nous  ne  les  peusmes  accorder,  je  m’en  revins  pour  voyer  le curay 
de  Tourlaville  qui  estoyt  malade  je  y trouve  Monsieur  de  Magny  son  cousin 
qui  souppoyt. 

Le  sabmedy  VIII0  veille  de  Pentecouste  au  matin  nous  allasmes  à Vallon- 
gnes,  le  sr  Alonce,  le  s1'  de  Breteville  (1),  Jacques  Cabart  et  Jehan  Liot  pour 
parler  au  greffier  de  Mons1'  Trexot  pour  l’affere  des  dits  sieurs  de  Breteville  Ca- 
bart et  Liot.  Nous  venus  nous  fusmes  au  service,  appres  nous  dinasmes  chez 
Navarre  tous  les  dessus  dits  et  moy,  nous  despendismes  xm  sols  que  les  dits 
Cabart  et  Liot  payèrent.  Appres  disner  nous  fusmes  voyer  trancher  la  teste  à 
ung  nommé  Jacques  Houppequin.  Ce  faict,  ledit  sieur  Allonces’enalla  coucher 
sur  le  grand  Vay  avecque  les  passagiers  de  Sct-Clement  qui  avoyent  ap- 
porté du  voyde,  nous  en  revinsmes  les  dits  de  Bretteville,  Cabart  et  Liot,  le  dit 
Cabart  lira  oultre  et  le  dit  Bretteville  et  Liot  demeurèrent  à soupper  céans. 
Il  estoyt  viron  six  heures  quand  nous  arrivasmes  de  Vallongnes.  Herpin  s’en 
revinst  sur  la  jument  Haquenée  que  le  dit  Alonce  avoyt  menée  jusques  à 
Vallongnes, oùil  me  cousta  pour  la  reppeuede  maHaquenée  etde  laditejument 
chez  Denys  (où  Monsieur  de  Hotot  estoyt  logé  pour  lors  et  y disna).  u sols. 

Le  dit  jour  au  malin,  j’en  voye  Campdepie  aulx  pies  de  Barfleu  (qui  se  tenoyt 
à Tronville  pour  la  peste  qui  est  au  dit  Bartleu)  pour  mes  atferes  II  luy  cousta 
tant  en  procédures  qu’en  despence  de  luy  et  de  son  cheval 

Le  dit  jour,  à Vallongnes,  chez  Navarre,  je  preste  xvm  sols  à Missire  Jehan 
Freret  qui  estoyt  suspensus  a divinis,  pour  l’escolage  de  Bris;  l’argent  par 
moy  baillé  présens  le  sieur  de  Breteville  et  Jehan  Liot. 

Le  dymenche  IX,  jour  de  la  Penthecousle,  je  ne  bouge  de  céans,  au  mattin 
avant  que  aller  à la  messe,  je  reçeu  de  Mesnage  sur  le  terme  de  Pasques  der- 
nier ung  escu  sol,  puy  nous  en  alasmes  à la  messe  le  dit  Mesnage  avecque 
sols. 


fl)  Jean  cte  Bricciueville,  seigr  et  patron  de  Bretheville  (Manche).  La  seigneurie  de  Brethe- 
viHe  était  entrée  au  commencement  du  siècle  précédent  dans  la  famille  de  Bricqueville  par  le 
mariage  de  Cécile  Picot,  dame  de  Bretheville  avec  Jean  de  Bricqueville  I du  nom.  Cécile  Picot 
était  fille  de  Guillaume  Picot,  aïeul  de  Gilles  de  Gouberville  ; ce  Guillaume  Picot  périt  à Azin- 
court  avec  la  fleur  de  la  noblesse  française. 

[ D’Hozier,  Reg.  II.  1«  partie.  —Art.  Bricqueville.  — L’abbé  de  La 
Rue,  Nouveaux  essais  historiques , t.  II,  p.  261  ]. 

Voir  la  note  du  br  mai  1549. 
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Le  dit  jour  au  soyer,  la  Buccaille  des  Essarts  et  Guillaume  de  la  Bigne  vin-  Juing  1540. 
drent  quant  et  ma  seur  Tassine  et  la  Allé  de  Monsieur  le  lieutenant  général 
du  Bailly  de  Caen  et  alloyent  à SctNazer. 

Le  lundy  Xe,  je  conte  à Tassin  Quentin  fils  Jacques  pour  sept  moys  qu’il 
m’avoyt  seryy.  Je  trouve  qu’il  avoit  heu,  tant  en  argent  qu’en  gresse  baillée 

à sa  mère  xxxvii  sols  x deniers,  je  luy  donne  encore xxv  sols. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  je  fus  à la  Boussaye  voyer  l’assemblée  et  ramene 
à soupper  céans  le  sergent  Barnavast  et  sa  femme,  Françoys  Harel  et  Marie  sa 
seur. 

Le  mardy  XIe,  apprès  disner,  viron  quatre  heures,  je  m’en  allé  à Gouberville 
Symonnet  avecque  moy,  et  Thomas  Drouet  demeura  céans  pour  aller  le  lan- 
demain  à l’assise  à Yallongnes  avec  Guillaume  Gaillard. 

Le  mercredy  XIIe,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  nous  dinasmes  au  manoyr, 
le  vicayre,  missire  Guillaume  Le  Herichy,  Raul  Godefre , Marin  Flamenc, 

Richard  Becqueta  et  Bastianne  et  Philippin  Toque,  nous  faillymes  à appoincter 
les  dits  Becquet,  Flamenc  et  Toque. 

Le  dit  jour,  Monsieur  de  Harcla  passa  par  le  manoyr  pour  parler  à moy,  il 
alloyt  à GatevilJe  pour  mener  le  cappitaine  Melon  (qui  là  estoyt  desja  au 
soupper)  à la  Hogue. 

Le  jeudy  XIIIe,  je  disne  à Gouberville  ; apprès  disner,  nous  allasmes  soupper 
à Toqueville,  je  trouve  ma  cousine  au  lict  malade  et  Lavalette  qui  avoyt  la 
fièvre.  Apprès  soupper,  je  m’en  retourne  à Gouberville  pour  fairer  tirer  le 
coleret  où  se  trouva  maistre  Jehan  Binet,  Léonard  Lefevre  et  plusieurs  des 
compagnons  du  village,  nous  y fusmes  jusques  enprès  mynuyet  et  comme  je 
m’aloye  coucher,  Thomas  arriva  qui  m’apporta  des  lettres  de  Monsieur  Trexot. 

Le  vendredy  XIIIIe,  viron  neuf  heures,  nous  partismes  le  vicayre  et  moy, 
allasmes  à Reville  chez  Scl  Martin  et  y dynasmes  avecque  le  dit  Scl  Martin,  sa 
femme  et  son  fils,  apprès  disner  nous  en  vinsmes  par  chez  Jacques  Fouquet, 
et  puys  à Gouberville,  nous  fumes  au  coleret  et  prinmes  une  sole  et  des 
yragues. 

Le  sabmedy  XVe  au  matin,  j’envoye  Thomas  chez  le  lieutenant  à Neville 
quérir  ung  acte  des  pies  de  Barfleu  derniers  comme  Richard  Marcade  et  sa 
femme  avoyent  obey  me  délaisser  ung  champ  de  terre  que  Denys  Le  Brun 
avoyt  acquis  de  Jehan  Sanson. 

Le  dit  jour  apprès  disner  missire  Leonard  Fouquet  vint  au  manoyr  et  me 
monstra  la  lettre  d’un  conquest  qu’il  avoyt  faict  d'un  champ  à Fourchus  et 
Anthoyne  Le  Françoys  tabellion  receult  le  contract  de  la  delaissance  que  me 
üst  le  dit  Marcade  et  sa  femme,  qui  me  vendirent  demye  vergée  de  terre  à 
Hanemare  ; je  baille  au  dit  tabellion  II  sols  d’arres  puys  monte  à cheval  et 
m’en  vins  au  Mesnil,  il  estoyt  soleil  couchant  quand  j’arrive  . . . n sols. 
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Juing  1549.  Le  dymenche  XVI”,  jour  de  la  Trinité,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  avanl 
mon  lever  le  sr  Baucquet  m’escripvit  que  j’envoyasse  argent  à Mademoiselle 
du  Fresne  (1).  Apprès  vespres  Mons1 2'  de  Breteville,  Jacques  Gabart,  et  Jehan 
f.iot  parlèrent  à moy  près  l’église,  touchant  les  fieffes,  nous  envoyasmes 
Jacques  Rouxel  à Yallongnes  porter  des  lettres  à la  Bessiere  et  lu  y baille 
Il  sols,  et  Gabart  deux  aultres  pour  son  soupper  ; comme  je  souppoyes  arriva 
Jacques  le  Bourgeoys  de  Scl  Martin  le  Hébert  qui  m’apporta  unes  lettres  de 

Mons'eur  de  Prétot  (2),  je  luy  donne  I sol • 111  sols- 

Le  dit  jour,  j’envoye  Canpdepye  à Gherebourg  et  Thomas  Drouet  à Breteville, 
Nicollas  Drouet  à Fermanville,  Toutdoulx  à Toqueville,  Guigars  à Monsieur  de 
Baudienville.  porter  des  lettres  pour  recouvrer  argent,  de  ceulx  qui  me  deb- 
voyenl. 

Le  lundy  XY1I0,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  baille  à Herpin  pour  avoir 
des  souliers  comme  il  disoyt  V sols  II  deniers.  Jacques  Rouxel  revinst  de 

Yallongnes  avant  que  fusse  levé,  qui  m'apporta  des  lettres  de  maistre  Michel 

T _ , v sols  ii  deniers. 

Le  Grand 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  je  fus  tournier  Thomas  Drouet  avecque  moy, 

auquel  je  vendy  l’escorche  des  cliesnes  qui  sont  tant  en  la  haye  de  la 
vigne  Liot,  Basse  vente,  la  Bergerye,  le  clos  au  Couvert,  qui  sont  par  devers 
la  chasse  Lambert,  réserve  ung  à la  vigne  Liot,  troys  à la  Basse  vente,  ung  au 
clos  au  Couvert  et  deux  par  devers  l’ostel  Travesain,  lesquels  j’ay  merchez. 

Le  dit  jour,  receu  de  Mesnage  devant  l’huys  Guillaume  Bergier,  présent  le 
dit  Bergier  et  Louys  Margeneste,  le  cappitaine  de  Toqueville  et  plusieurs 

aultres,  viron  jour  faillant x^vres j1  so1' 

Le  dit  jour  Thomas  fut  à Gherebourg  qui  apporta  une  douzaine  d agullettes 
J . , ....  n sols. 

et  une  main  de  pappier n . 

Le  mardy  XYIII0,  je  fus  à Vallongne,  Jacques  Gabart,  le  sr  de  Bretteville  et 
Jehan  Liot,  pour  parler  à maistre  Michel  le  Grand,  nous  dinasmes  chez  Na- 
varre Le  dit  Le  Grand,  le  dit  Cabart,  le  jeune  Navarre  et  sa  mère  Catarme 
Turgys  qui  avoyt  apporté  ung  maquereau  que  nous  mangeasmes,  nous  des- 
pendismes  xv  sols,  que  le  dit  Gabart  paya. 


(1)  Jeanne  de  Buats,  veuve  de  Jean  Picot,  s*  du  Fresne. 

(2)  François  d'Orglandes,  chevalier  de  l’ordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Cham- 
bre capitaine  des  vicomtés  et  châtellenies  de  Carentan  et  de  St-Sauveur-Lendelin,  seig>  de 
Prétot,  Auvers,  Fréville,  Castel,  Plein-Marais,  St-Martin-le-Hébert  et  de  la  sergenterie  de 
St-Crv'.  11  avait  épousé  en  1548,  Catherine  de  Pontbellanger,  fille  aînée  de  André  de  Pontbel- 
lano-er  et  de  Françoise  d’Harcourt.  Il  y avait  une  parenté  entre  M de  Prétot  et  Gilles  de  Gou- 
berville,  ainsi  que  nous  l’avons  tait  remarquer  dans  l’Avant-Propos;  Guillaume  Picot,  grand- 
père  de  Gilles,  ayant  épousé  Tassine  d'Orglandes 
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Le  dit  jour,  je  baille  à Baucquet  xx  livres  sur  une  obligation  de  nnxx  Joîng  1549. 

livres  tournoys  qu’il  avoyt  sur  mon  père  (1)  au  nom  de  feu  Artur  de  Conte- 
ville,  qui  furent  endossés  sur  la  dite  cédule  et  xx  livres  vsols  qui  y estoyent 
endossés  en  précédent  payes  par  Mathieu  Le  Pelletier,  x livres  tourn.  vsols. 

Le  dit  jour,  nous  partismes  de  Vallongnes  le  dit  Gabart  et  Campdepie  avecque 
moy,  il  me  cousta  pour  mes  chevaulx  chez  TalmiLet  11  sols.  Il  estoyt  solleil 
couchant  quand  nous  arrivasmes  céans n sols. 

Le  mercredy  XIXe  vigille  du  Saccre,  j’envoye  Thomas  à Sl-Pierre  faire  une 
consultation  à maistre  Jacques  Trou  de  et  mes  harnoys  à Saulsemesnil  quérir 
de  la  pierre  à couvrir,  je  ne  bouge  de  céans  fere  cercler  mes  bleds  ; au  soyr 
Douard  arriva  de  Bayeulx,  incontinent  qu’il  fut  venu  il  s’en  alla  à la  chasse  et 
prinst  ung  levrault,  Gille  Gabart  vinst  au  matin  qui  desjeuna  avecque  moy. 

Le  jeudy  XXe  jour  du  Saccre,  je  ne  bouge  de  céans  ; avantla  messe,  Jacques 
Gabart  et  son  fils  Gilles  et  Jehan  Liot  furent  céans  pour  envoyer  à Rouen 
leurs  escriplures  touchant  l’opposition  des  fîeffes. 


VOYAGE. 


Le  dit  jour,  j’envoye  Gampdepye  k Rouen  pour  faire  ma  production  contre 
La  Verge  (2)  et  Tassin  Quentin  quand  et  luy  pour  ramener  ma  haquenée  de 
Carenten,  maistre  Guillaume  Liot  s’en  alla  avecque  eulx  jusques  à Carenten, 
je  baille  au  dit  Campdepie  xu  livres  tournois  et  une  croysade  pour  l livres 
pour  baille  à Barbey xrm  livres  x sols. 

Le  vendredi  XXIe  la  matinée,  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Clément  y vinst 
à disner  et  le  seigneur  Allonse  de  Castille,  Apprès  disner,  viron  une  heure 
apprès  mydi,  je  m’en  allé  à Saulsemesnil,  le  dit  Castille  et  missire  Clementet 
Martin  Drouet  avecque  moy,  pour  recoller  les  pièces  que  le  dit  Drouet  et  Tho- 
mas Mouchel  et  Jehan  Voysin  et  Nicolas  Mouchel  avoyent  fieffes  du  commis- 
sayre,  auquel  lieu  se  trouvèrent  les  dessus  dits  et  maistre  Thomas  Marye 
advocat,  le  sergent  Pinel  et  missire  Richard  Cadel,  vicayre  de  Vallongne,  qui 
mesura  les  dites  pièces;  ce  faict,  je  m’en  revins  le  dit  missire  Clement avecque 


CD  Guillaume  Picot,  sire  de  Gouberville,  grand  maître  des  Eaux  et  Forests  en  Normandie;  il 
avait  épousé  Jeanne  du  Fou,  clame  du  .Mesnil  au  Val  et  Courraye,  fille  de  noble  homme  Guil- 
laume du  Fou,  chevalier,  seigneur  du  MesuiL  au  Val,  capitaine  de  Cherbourg,  et  de  Gillette  de 
Québriac. 

(2)  Noël  Picot  dit  La  Verge,  chevalier,  seigrdu  Fresne,  Percy,  Graridval,  Colleville,  marié  en 
1566  à Françoise  d’Avaines,  fille  de  Jean  d’Avaines  et  de  Renée  cl’Argouges.  Ce  Laverge  était 
conséquemment  un  cousin  de  Gilles  de  Gouberville. 
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moy,  el  Symonet  qui  me  ramena  ma  jument  qui  estoyt  eschappée  comme  je  la 
voulloye  faire  couvrir  au  cheva  du  dit  Castille. 

Le  dit  jour  au  soyr,  Tassin  Quentin  revinst  de  Carenlen,  et  maistre  Guil- 
laume Liot  sur  ma  haquenée,  lequel  Liot  estoyt  fort  malade  d’une  colique 
passion  et  s’en  alla  coucher  sans  soupper. 

Le  sabmedy  XXIIe  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  cercler  les  avenes  du  clos  des 
Ventes,  mes  harnoys  revindrent  de  Gouberville  qui  y estoyent  hier  allés  porter 
la  pierre  qui  estoyt  venue  de  Saulsemesnil  mercredy. 

Le  dymenche  XXIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  Guillaume  Cabart  fut  à la  messe 
en  ceste  paroisse  que  je  emmène  à disner  céans  ; sur  la  fin  du  disner  arriva  le 
vicayre  de  Gouberville  qui  s’en  retourna  incontinent  apprès  veppres  dictes  à 
la  chapelie,  Jacques  Rouxel  et  Pierre  Le  Gouppil  de  Beaumont  vinrent  pour 
que  je  parlasse  à Belley  touchant  ung  aumel  que  le  dit  Gouppil  avoyt 
perdu,  apprès  soupper  Douart  revinst  de  Naser,  et  Chandeleur  vinst  de 
Gonneville  près  Sfc  Saulveur,  lequel  Chandeleur  étoyt  yvre.  Le  dit  jour  apprès 
vespres,  le  trésorier  Mégret  de  Vallongne  et  Ratault  passèrent  par  ycy  qui 
venoyst  de  chez  Symon  du  Bosc  comme  ils  disoyent  Jehan  Voisin,  Thomas 
Moucliel,  Martin  Drouet  vindrent  pour  avoir  le  procès  verbal  du  recollement 
que  javoye  faict  de  leurs  fieffes  et  m'apportèrent  deux  ouaysons. 

Le  lundy  jour  S1  Jehan  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Jacques  y disna, 
Pierre Mouchel  vinst  pour  avoyrle procès  verbal  du  recollement  de  leurs  fieffes, 
Barnavast  m’envoya  ung  homme  pour  sçavoyr  sy  je  yrois  à la  fère  S1  Jehan. 

Le  mardy  XXV0  dès  le  malin,  j’envoye  Nycollas,  Symonnet  et  Cosinet  à la 
fère  S[  Jehan  à Vicel  qui  menèrent  quattre  génysses  et  ung  aumel, ils  ne  ven- 
dirent rien  Je  m’en  allé’  apprès  eulx  et  fust  fort  moullé  à raison  qu’il  pleut 
tout  le  jour  jusques  à mydy.  Viron  une  heure  apprès  mydy  (apprès  avoir  juré 
des  lesmoings  entre  le  sieur  du  Vast  et  les  Crespins),  je  m’en  allé  à Toque- 
ville,  le  vicayre,  Symonnet  et  Joret  avecque  moy,  comme  nous  debvions 
soupper  arriva  missire  Françoys  Troude  qui  souppa  avecque  nous.  Apprès 
soupper,  nous  en  allasmes  à Gouberville,  le  dit  vicayre,  missire  Françoys, 
Symonnet  et  moy.  Il  estoyt  viron  jour  faillant  quand  nous  arrivasmes. 

Le  dit  jour  comme  j’estoys  au  dit  lieu  de  Toqueville  y survinst  des  mer- 
ciers desquels  j’achatte  ung  millier  d’espingues  qui  cousta  v sols,  dont  j’en 
baille  la  moyclié  à ma  cousine  Guillemette  de  Tieuville,  el  le  reste  je  l’em- 
porte à Gouberville  pour  Susane,  Roumaine  et  Marguet,  femmes  de  Joret  et 
Guillaume  dicts  Gaillard,  mes  fermiers  et  Symon  Chardine,  serviteur  du 
vicayre. 

Le  dit  jour,  avant  que  partir  du  Mesnil  pour  aller  à la  fere  receu  de  Jacques 
Budet  à qui  j’avoye  vendu  ung  quarteron  de  fourmentLxx  sols  et  traize  francs 
qu’il  m’avoyt  baillés  à jour  passé  dont  je  n’avoye  faict  papier.  xvi  liv.  x sols. 
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Le  mercredy  XXVI°,  tout  le  jour  je  ne  bouge  de  Gouberville,  il  pleut  detra- 
neement  jusques  à mydi,  apprès  disner  le  vicayre  Joret  Gaillard  Jacques 
Toque,  allasses  nous  pourmener  jusques  au  Fouyer  (1)  du  rast  de  Gasteville 
et  trouvasmes  raaistre  Jehan  Besnard  sur  les  rochers  de  Roule  Baril  (2)  qui 
s’en  vinst  avecque  nous  jusques  au  dit  fouyer,  comme  nous  retournyons  nous 
trouvasmes  audit  Roulebaril  André  du  Dose,  de  Gouberville,  et  plusieurs 
aultres  qui  redressoienl  ung  batteau  qui  estoyt  tombé  sur  le  costé  et  leur 
aydasmes,  ce  faicl  nous  envinsmes  souper  à Gouberville,  André  Sorel  et 
Jehan  Pohier  son  gendre  souppèrent  avecque  moy  et  accordasmes  des  con- 
quetz  qu  îlz  avoyent  faiclz  en  ma  seigneurie  et  du  petit  closet  damprès  la 
maison  dudit  Sorel,  qu’ils  vouloyent  avoir  en  fleffe  de  moy  et  je  leur  promi* 

Le  dit  jour,  receu  de  Bybet  deux  escus  sols  pour  duperay  que  je  luy  avoye 
vendu  a jour  passé.  . . ; J 3 

Le  jeudy  XXVII%  le  vicaire'  de'  Geubeivil.e  parti,  au  J"  ™ 

Russy,  sui  le  cheval  Mann  Flamenc,  Margrin  Fortin  alla  quand  et  luy  je 
renvoyé  Symonnet  devant  au  Mesnil  pour  ce  qu’il  estoyt  à pied.  Toutdou  x 
m apporta  au  matin  unes  lettres  du  capitaine  de  Chercbourg 
Le  dit  jour  reçeu  de  la  tille  Bartholes  Gueret  deux  a sol  restons  de  saize  livres 
îenduq  ™e  ebV0ytp0Urung  (Iuai’lerori  de  fourment  que  je  luy  avoye 

!,,iL'Tftj10UTr’  tviron  q“alre  heures  aPPrès  mYdi,  je  parly  et  m’en' ^03^0 ucher 
MesniL  Je  trouve  deux  des  serviteurs  de  S‘  Nazer  qui  estaient  venus  quérir 
une  charlée  d esserie.  4 1J1 

Le  vendredyXXVIIPau  matin,  apprès  avoir  faict  charger  les  dits  cos,  je  m’en 
a Cherebourg  pour  parler  au  cappitaine  touchant  les  lettres  qu’il  m’avoit 
escriptes  pour  avoir  de  la  chaus,  je  le  trouve  en  sa  chambre,  on  luy  faisoil  sa 
barbe.  Apprès  avoyr  parlé  à luy,  nous  allasmes  le  s'  Mareschal  et  moy  chez 
Robine  de  La  Mer,  banequeter  Douville,  Louys  de  La  Mer  et  Chandeleur  s’y 
trouvèrent.  Apprès  je  m’en  allé  fère  férrer  ma  jument  hacquenée  d’un  fer  et 
deux  remues.  Il  me  cousta  Chandeleur  s’en  vinst  coucher  céans  ; comme 
nous  arnvasmes  je  trouvé  Jehan  Freret  qui  estraignoit  du  miel  en  la  salle 
Le  dit  jour,  a la  requeste  de  Pierres  du  Hec,  le  dit  Chandeleur  me  signifia  à 
heiebourg  qu  il  faisoyt  arrest  sur  les  troys  ancres  de  Castille  pour  la  nourri- 
ure  de  Combault  ; Hamon  Lelelier  me  bailla  aulx  faulxbours  fempraincte  de 
son  marteau  sur  du  plom,  pour  une  vente  qu’il  a au  mont  de  Roc 

dû  jour  avant  que  aller  à Cherebourg,  baillé  à Hubert  sur  ses 


Juing  1519. 


gages 


x sols. 


(1)  Rocher  sur  lequel  est  bâti  le  phare  de  Gatteviüe. 

(2)  Sur  la  carte  de  Cassini,  ce  rocher  est  appelé  Roucbari. 
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Le  sabmedy,  jour  St-Pierre,  penultime  jour,  apprès  disner,  je  party  de 
céans,  Chandeleur,  Sergent  et  Thomas  Drouet  avecque  moy,  et  nous  en  allasmes 
chez  le  dit  Chandeleur,  à Breteville,  et  de  là  chez  Jehan  Liot,  pour  voyer  la 
maison  qu’il  Liot  avoyt  faicte  faire  l’année  passée,  comme  je  m’en  retournoys 
je  trouve  ie  vicayre  de  Breteville,  missire  Clement  etung  aultre  jeune  prebtre 
de  chez  missire  Olivier  Gibert,  qui  estoyent  sur  le  fossé  de  la  vente  que  maistre 
Benoyst  Hue  a oste  en  la  dite  haye  de  Digoville,  ils  me  convyèrent  jusques  à 
la  maison  Thomas  Groult.  Quand  j’arrive  céans,  je  trouve  Jehan  et  Michel 
Fillaciées  qui  me  venoisl  demander  si  je  les  meltroys  en  besogne.  Et  Flessel 
Plentin  qui  m’apporta  de  Rouen  ung  saie  pour  Allonce  de  Castille,  inconti- 
nent j’envoye  Symonnet  à Cherebourg  pour  l’affere  du  dit  de  Castille  qui  estoyt 
touchant  ung  adjournement  à ban  de  Pierrot  Collin  et  Jehan  Michel,  et 
comme  j’escripvoys  ce  présent  article  arriva  maistre  Gérard  Durand,  qui 
venoyt  de  SLtMor  comme  il  disoyt  et  Nicollas  Bigot  et  son  cousin  et  ung  sur- 
nommé Brunne  de  Valcariville,  qui  cherchoyent  du  boys  à vendre. 

Le  dit  jour  au  soyr  baillé  à Damienne  le  Bretevillays  sur  ses  gages  d’ung 
an  qui  commence  à Noël  dernier  montans  lx  sols  et  une  payre  de  sou- 
liers.   x sols. 

Le  dymenche  dernier  jour  de  juing,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  avant 
mon  lever  Douville  Claude  Cabart  et  le  bastard  de  Jacques  Cabart  vindrent 
céans,  et  y disnèrent,  le  dit  Cabart  voulloyt  vendre  sa  place  à Douville  pour  le 
fils  du  dit  Douville  et  conclûmes  que  j’en  dévoyé  parler  au  cappitaine,  ce  i'aict 
le  dit  Claude  et  Bastard  s’en  retournèrent  et  Douville  demeura  céans. 

Le  dit  jour  en  disnant,  Bissy  vinst  de  Rouen  qui  m’apporta  des  lettres  de 
Campdepie  qui  estoyt  à Rouen  pour  mes  afferes  et  ung  pacquet  pour  le  sieur 
de  Breteville,  Jacques  Cabart  et  Jehan  Lyol,  louchant  les  ûefles  ; incontinent 
je  mande  le  dit  Cabart  qui  vinst  comme  j’esloys  à vespres  ; je  luy  commu- 
nique en  l’église  ce  qu’on  m’en  avoyt  escript  et  luy  rendi  le  sac  et  ses  pièces. 
Je  donne  à Bissy  qui  m’avoyt  apporté  les  lettres  et  le  dit  sac  pour  Cabart,  n s. 

Le  dit  jour  baille  à P.isque  le  reste  de  ce  que  je  luy  debvoys  qui  se  monloyt 
x livres  v sols  et  luy  baille  ung  escu  pistoleL x livres  v sols. 


Juillet  1549. 


Le  lundy  premier  jour  de  juillet,  nous  fusmes  à Cherebourg  Douville  et  Sy- 
monnet avecque  moy  pour  parler  au  cappitaine,  qu’il  voulust  consentir  que 
Claude  Cabart  vendistsa  place  au  dit  Douville  pour  son  fils,  ce  que  le  dit  cappi- 
taine ne  voullut.  Ce  faict  je  m'en  allé  à la  boucherye  et  j’achatte  ung  membre 
de  beuf  qui  me  cousla  v sols.  J’escripvy  à Rouen  à Campdepye  par  Richard  La 
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Mâche  et  Iuy  envoyé  deux  escus  et  une  procuration  passée  de  ce  jour  devant  Juillet  1549. 
Giffard  pour  renoncer  à l’appellation  que  j’avoye  prinse  du  bailly  de  Caen 
contre  le  sieur  de  La  Verge  (1)  et  Françoys  Piquot(2).  Je  baillay  à Des  Quesnes 
pour  une  payre  de  souliers  pour  moy  ix  sols  et  ii  sols  pour  la  reppeue  de  mes 
chevaulx CV[S0is. 

Le  dit  jour  je  party  de  Gherebourg  viron  mi  heures  apprès  mydi,  Thomas 
Boullon  s’en  vinst  quand  et  moy  jusques  à sa  maison  et  Guillaume  Feullye 
jusques  céans,  je  luy  vendy  une  geniche  rouge  de  troys  ans  deux  escus  sols. 

nu  livres  x sols. 

Le  dit  jour  quand  je  lus  arrivé,  receu  de  Raul  Le  Poyctevin  pour  deux  bois- 
seaux de  tourment sojg 

Le  dit  jour  Georget  de  S*  Nazer  me  dis t à Gherebourg  que  ma  seur  estoyt 
fort  malade  en  poyne  d’enfant,  par  quoy  je  y envoie  missire  Clément  incon- 
tinent pour  en  scavoir  des  nouvelles. 

Le  mardy  IIe  je  tus  à Vallongnes  tenir  ies  haultz  jours,  nous  dynasmes  chez 
Denys  le  Pasticher,  le  Verdier  de  Gherebourg,  maistre  Pierres  Collas, La  Fosse 
Blanqueville,  Jehan  Lyot,  la  Planque,  Fenart,  le  curay  de  Benesville,  Jehan 
Le  Poyctevin,  sergent  de  Monstebourg,  et  plusieurs  aultres.  Apprès  disner, 
nous  aehevasmes  les  haultz  jours,  puys  m’en  vins,  Guillaume  Parys  le  jeune, 
et  le  lacques  de  Jacques  Cabar.t  avecque  moy.  Il  estoyt  cinq  heures  quand 
nous  partismes  de  Vallongnes.  Il  me  cousta  pour  mes  chevaulx  chez  Talmitet 
i sol,  le  dit  jour  la  monstre  du  ban  fut  criée  au  XIII»  jour  de  ce  mois  à 
Vallongnes. 

Le  mercredy  IIP  apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  à S1 2 3 4  Nazer  pour  voier  ma 
seur  qui  estoyt  en  couche  d’hier  (3)  au  maltin,  Douart  avecque  moy,  je  passé 
par  Gherebourg  pour  ferrer  ma  haquenôe,  u sols  ; j’arrivé  à S‘  Nazer  environ 
mydy.  Je  couché  se  dit  jour  au  dit  lieu  et  comme  nous  souppions  arrivèrent 
le  jeune  Tourp  et  Bartole  du  Monchel  qui  souppèrent  avecque  nous. 

Le  jeudy  1111°  apprès  disner,  nous  partismes  de  S1  Nazer  le  sieur  du  lieu  et 
nous  envinsmes  à Gherebourg,  luy  pour  examiner  Adrien  Le  Gras  et  deux 
Angloys  qui  avoyent  esté  arrestés  par  François  Le  Clerc  (4). 


(1)  Noël  Picot  dit  La  Verge,  frère  de  Nicolas,  sr  du  Homme,  cousins  de  Gilles  de  Gouberville. 

(2)  François  Piquot,  frère  de  Gilles  de  Gouberville.  François  Picot,  escuyer,  sr  de  Sorteval 
épousa  en  premières  noces  Marie  de  La  Fontaine  et  en  secondes  noces  Anne  de  Sapincourt. 
Du  premier  lit  est  sorti  un  fils  François  Picot,  seigneur  de  Sorteval  et  de  St-Honorine,  marié  à 
Catherine  Picot.  Ce  François  mourut  sans  laisser  d’enfants. 

(3)  Naissance  de  Gillonne  du  Moncel. 

(4)  t rançois  Le  Clerc,  capitaine  de  la  marine;  sa  fille,  Jeanne  Le  Clerc,  épousa  Nicolas  de 
Ilennot,  s>  d’Arreville,  grand  maître  réformateur  des  Eaux  et  Forêts  en  Basse-Normandie  et 
qui  succéda  à son  beau-père  comme  capitaine  de  la  marine;  Nicolas  de  Hennot  était  frère  de 
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Le  dit  jour,  j’envoye  à ma  seur  par  Bachelet  ung  pot  de  vin  blanc  que  j’eus 
chez  le  cappitaine  et  deux  oranges  que  le  Mareschal  me  bailla.  Il  me  cousta 
pour  mes  chevaulx  chez  Jehan  Le  Moyne  i sol,  j’arrive  céans  viron  quatre 
heures  apprès  mydy,  apprès  souper,  arrivèrent  Chandeleur  et  missire  Glement 
qui  couchèrent  céans. 

Le  vendredy  Y0,  avant  mon  lever,  Grenelles  m’apporta  ung  bars,  apprès 
desjeuner,  messire  Glement  s’en  alla  à Monstebourg  pour  monstrer  à maistre 
Richard  ung  doy  où  il  avoyt  [mal]  les  testes  passe  à six  sepmaines,  Bisson  s'en 
alla  quand  et  luy  qui  alloyt  à Rouen, j’escripvy  à Thomas  par  le  dit  Bisson  et  à 
ma  seur  fl)  à Bayeulx,  je  baillé  au  dit  Bisson  pour  porter  mes  lettres,  n sols. 

Le  dit  jour,  maistre  Guillaume  Liot  vinst  céans  et  disna  avecque  moy,  il  me 
rendit  un  escu  sol  que  je  luy  avoye  preste  à Rouen  au  moys  de  janvier  der- 
nier. Tout  le  jour  je  ne  bouge  de  céans,  Le  Marchand  vinst  apprès  disner  qui 
üst  de  la  chevillette  à couvrir  et  Myaulx  Gaillard  et  le  frère  de  missire  Jehan 
Le  Sellierre  vindrent  a tout  leurs  harnoys  quérir  du  boys  et  apportèrent  six 
boisseaulx  de  fournient  à rabattre  sur  le  fermage  de  joret  et  ung  congre  que 
Guillaume  Gaillard  m’envoyet. 

Le  dit  jour  je  fys  faire  à Douart  une  tombe  au  jardin  et  chasser  des  mouches. 

Le  sabmedy  VIe  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  sercler  aulx  avenes  du  clos  des 
Ventes,  la  mère  Damienne  m’apporta  au  matin  unes  lettre  et  ung  bars  que 
maistre  Guillaume  Lyot  m’envoyet,  et  au  soyr  à jour  faillant  Guillaume  Ma- 
rynyaulx  de  Breteville  m’apporta  unes  missives  que  Campdepie  m’envoyt  de 
Rouen  que  missire  Pasques  Yiel  d’Anneville  en  Sayre  avoyt  apportée.  Je  fys 
response  aulx  dites  lettres  que  j’envoye  au  dit  Yiel  (qui  retournoyt  demain  à 
huyet  heures  à Rouen)  par  le  dit  Marinyaulx  et  luy  donne  Iroyscarolus  pour 
porter  la  dite  response  jusques  au  dit  lieu  d’Anneville.  . n sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  au  soyr,  je  receu  lettres  de  Monsieur  de  Matignon  pour  delibvrer 
du  boys  à seigneur  Jehan  Thomas  que  le  Roy  envoyt  par  deçà  pour  faire  un 
fort  au  havre  d’Ommonville,  l’un  des  fils  a Lescaude  de  Tourlaville  m’ap- 
porta les  dites  lettres. 

Le  dimenche  VIIe,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à Cherebourg  pour  parler  au 
cappitaine  et  au  seigneur  Jehan  Thomas  pour  scavoir  quel  boys  il  lui  falloyt, 
il  me  dist  qu’il  le  falloyt  de  l’essence  que  Monsieur  de  Matignon  m’avoyt 
escript  et  que  ce  fust  au  plus  prochain  boys  que  le  Roy  eust  près  Ommonville 
pour  ce  que  Paffere  estoyt  très  astives  et  que  les  aultres  forests  estoyent  trop 


Ma  Ambroise  de  Hennot  dont  Gilles  de  Gouberville  parle  souvent.  François  Le  Clerc  fut 
annobli  en  1551  pour  faits  cVarmes  aux  guerres  déclarées.  C’est  lui  qui,  au  dire  de  François 
Desrues,  Coutançais,  fit  construire  dans  l’île  Tatiliou,  près  Saint-Vast-la-Hougue,  contre  les 
incursions  des  Anglais,  cette  tour  qu’on  voit  encore  aujourd’hui. 

(t)  Madame  André  de  la  Bigne,  femme  du  lieutenant  général  du  bailly  de  Caen. 
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lointaines  du  lieu  où  on  avoyt  afTere  et  que  la  proximité  du  boys  hasteroyt 
l’ouvraige  de  plus  de  la  moytié  du  temps.  ’ 

Le  dit  jour,  je  disne  chez  Robine  de  La  Mere,  Olivier  Castarie,  Douville, 
Louys  de  La  Mere  et  Davy  Richer,  surnommé  Monsieur  le  Mareschal  et 
Pierres  du  Hec  qui  consentirent  que  j’envoyasse  à Castille  les  ancres  sur  les- 
quels le  dit  du  Hec  avoyt  faict  arrest  à jour  passé  pour  la  nourriture  de  Jehan 
Conbault,  ce  faict  je  marchande  à l.aurens  Rousselin  de  Quillebeuf  pour  porter 
les  troys  ancres  au  havre  de  grâce  à Raullin  le  Breton  (qui  les  debvoyt re- 
cueullyr  pour  le  dit  de  Castille)  par  le  prix  de  six  libvres  dix  sols  lournoys  et 
six  sols  de  vin.  Je  demeure  au  dit  du  Hec  delà  somme  de  trente  libvres  tour 
noys  pour  la  permission  qu’il  me  fyst  d’envoyer  les  dites  ancres.  Incontinent 
je  les  fis  porter  à borL  et  charger  dedens  le  basteau  du  dit  Rousselin,  le  portage 
me  cousta  nu  sols.  Ce  faict,  je  dresse  ung  mandement  au  verdier  de  Chere 
bourg  ou  au  sergent  de  Varengron  premier  sur  ce  requis,  pour  délibvrer  en 
dilligence  le  boys  qu’il  falloil  pour  les  œuvres  du  Roy  à Ommonville.  Lequel 
mandement  j’envoye  par  Raullet  Gardin  de  Tollevast  qui  debvoyt.  et  ses 
compagnons  le  lendemain  coupper  le  dit  boys  au  boys  de  Varengron.  Je  parly 
de  Cherebourg  il  esloyt  viron  vu  heures  de  soyr,  je  rencontre  près  les  Floueltes 
le  viconte  et  le  curay  de  Tourlaville  qui  aboient  coucher  à Cherebourg.  xsols. 

Lelundy  VIII».  je  ne  bouge  de  céans;  quand  je  me  levé,  je  trouve  ung 
nommé  Le  Corps  de  Saulsemesnil  qui  venoyt  achater  du  fourment,  je  Juy  en 
vendy  m boysseaulx  xliisoIs.  Je  baille  à Jehan  Freret  xxxvm  livres  de  chanbvre 
a rabattre  sur  ce  qui  est  entre  son  père  et  moy;  la  relevée  la  Fosse  vinst 
céans  etneme  trouva  poincl,  j’estoys  allé  voyer  des  rouyers,  sçavoir  Langevin 
et  Raullet  du  Fay  qui  besoignoist  chez  Guillaume  Drouet.  . . . xu,  sois. 

Le  mardy  1X«,  viron  unze  heures  de  matin,  je  party  de  céans  Herpin,  Sy- 
monnet  avecque  moy  et  m’en  allé  à Vallongnes,  où  je  fus  jusques  à cinq  heures, 
e renvoyé  Symonnet  au  Mesnil  et  m’en  allé  coucher  à MonsLebourg,  Guil- 
laume  Langloys,  le  sergent  Poyctevin  et  Herpin  avecque  moy;  nous  soup- 
pasmes  chez  Lanquetille  maistre  Jacques  Neel,  Richard. Le  Gros,  le  dit  Le 
Poyctevin  et  ung  marchant  de  Dyeppe.nous  despendismes  xxxn  sols  dont  j’en 

T l . • • « VIII  SOIS. 

e mercredy  X»,  à sept  heures  de  matlin,  je  parly  de  Monslebourg  ledit 
Langloys  et  Herpin  avecque  moy  et  m’en  allé  à S'VMarye  du  Monst;  on  tenoyl 
es  pies  de  Samct  Saulveur  le  Visconte,  je  disne  avecque  Monsieur  de  Saincle 
Pane  (1),  et  luy  parle  de  mes  affères  touchant  le  ban  ; apprès  disner  je  m’en 
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revins  par  chez  Mademoiselle  de  Héroudeville,  où  je  beus  un  voyre  de  cydre, 
puys  m’en  vins  par  Vallongne  et  de  là  coucher  au  Mesnil  ; il  estoyt  jour  failly 
quand  j’arrivé. 

Le  jeudy  XI0  jusques  à mydi,  je  ne  bouge  de  céans,  je  me  recouche  pour  ce 
que  je  m’estoye  trop  miltin  levé;  à troys  heures  je  m’en  allé  aulx  prays  à 
Tourlaville,  le  dit  Langloys  avecque  moy  (qui  de  là  s’en  alla  à Treauville).  Je 
parle  à Raullel  Gallye  et  ses  compagnons  pour  faulcher  mon  pray,  je  trouve 
Guillaume  Cabart  et  ses  gens  qui  faisoit  mettre  son  foein  en  grand  viellotte; 
apprès  avoyr  longlemps  devisé  avecque  luy,  je  m’en  revins  céans.  Il  estoyt 


nuycl. 

Le  vendredy  XIIe,  le  fils  de  Douville  vins!  céans  viron  ni  heures  apprès 
mydi  (ce  jour  estoyl  la  fesle  de  la  Dédicace  de  Goustances)  qui  nous  dist  que 
le  bruicl  estoyt  à Gherebourg  que  les  galères  avoyenl  pris  des  marins 
d’Angleterre;  à ceste  cause  je  party  incontinent  et  m’en  allé  (Cler  Gireulz 
avecque  moy  qui  estoyt  venu  ycy  pour  quelque  affère)  à Cherehourg  pour 
sçavoyr  des  nouvelles.  Il  n’en  estoyl  mot  quand  je  vins  là.  Je  party  à jour 
faillant  et  pour  ce  que  j'estoys  seul,  Thomas  Haie  s’en  vinst  céans  quand 
et  moy. 

Le  dit  jour,  comme  j’alloye  à Gherebourg  devant  luys  au  Vesque,  je  baille  à 
missire  Gervays  du  Bosc  x sols  présent  Nicolas  Quentin,  sur  ce  que  je  luy 
pouvoys  debvoyr  pour  la  dyme  de  ma  laine  de  l’auslre  année.  . . x sols. 

Le  sahmedy  XIIIe,  j’estoys  encore  au  lict  quant  Thomas  Campdepie  arriva 
de  Rouen  qui  venoyt  pour  envoyer  les  ancres  de  Castille,  incontinent  que  fus 
levé  nous  allasmes  à Cherehourg.  Il  appoyncla  avecque  Olivier  Castarie  ung 
procès  qu’ilz  avoyent,  ce  faict  je  achalte  une  cuisse  d’une  geniche  qu’avoyl 
Guillaume  Neel  qui  me  cousla sols. 

Le  dit  jour  en  m’en  revenant  je  trouve  Raullel  Gallye  et  ses  compagnons 
qui  fauchoyent  le  pray  du  trésor  pour  moy,  je  leur  donne  n sols  pour  le  vin 
puys  m’en  vins  il  estoyt  jour  failly  quand  j’arrive h sols. 

Le  dymenche  XIIII0  de  grand  matin  nous  allasmes  à Vallongnes  le  sieur 
de  Beaumont,  Les  Hachées  (I),  Thomas  Gampdepye,  pour  la  montre  de  l’ar- 


rière ban  de  la  vicomté  de  Vallongnes  et  Carenten 
dinasmes  chez  Denys  les  dessus  dits  St-Germain  et 
cousla 


qui  estoyt  séjour.  Nous 
le curay  d’Agneville;  il  me 
. . vi  sols  viii  deniers. 


à l’àge  de  46  ans.  ainsi  qu’on  le  voyait  sur  son  tombeau  dans  l’église  de  Ste-Marie-du-Mont 
avant  la  Révolution. 

(!)  Les  Hachées  habitait  la  paroisse  de  Gréville  et  de  fait  il  existe  encore  aujourdhui,  sur 
le  versant  nord-est  de  la  falaise  dominant  la  mer,  une  pièce  d'aspect  triangulaire  qui  porte  le 
nom  des  Hachées  ; et  les  paysans  m’ont  affirmé  que  cet  endroit  avait  été  jadis  occupé  et  qu’on 
y voyait  encore  des  traces  de  substructions  ? 
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Le  dit  jour,  Thomas  partit  apprès  la  monstre  tenue  pour  s’en  retourner  à 
Rouen,  je  luy  baille  deux  escus,  et  pour  ce  que  je  ne  peuz  faire  mes  afferes 
qu’il  ne  fust  apprès  soupper,  je  parly  de  Vallongnes  à dix  heures,  missire 
Jehan  et  Gilles  Auvré, Thomas  Drouet, Symonnet  et  Herpins’en  vindrent  quand 
et  moy.  Il  estoyt  minuyct  quand  j arrive,  je  donne  :i  sols  à Josasse  Beaumont 
pour  ma  haquenée X|  gojÿ 

Lelundy  XVe,  apprès  desjeuner,  je  m'en  allé  aulxpraitz  à Tourlaville.  où 
j avoye  des  feneurs  au  pré  du  Trésor,  scavoir  : Collas,  Drouet,  Denys  le  Mar- 
chant, missire  Jehan  Auvré,  Toutdoulx,  Symonnet  et  plusieurs  aultres,  delà 
je  m en  allé  à Cherebourg,  j’emmène  de  Cherebourg  quand  et  moy  Gau  vain 
André  pour  mesurer  deux  vergees  de  pray  que  j’ai  achatlées  de  Jehan  Dyvelot 
ce  qu  il  fiat,  Thomas  Hallay  luy  portoyl  sa  perche,  je  donne  ru  sols  au  dit 
André,  le  reste  de  la  journée  je  fus  avecquc  mes  feneurs,  Guillaume  Carnp- 
depye  s’en  vinst  de  Cherebourg  quand  et  nous S0]S- 

Lemardy  XVI',  dès  le  malin,  je  m’en  allé  aulx  dits  praitzavecque  les  dessus 
dits,  j envoyé  Harpin  à Cherebourg  quérir  du  pain  et  à boyre  pour  mes  gens, 
Dumaine  et  luy  apportere  pour  n sols  de  pain  et  pour  u sols  de  biere  et  pour 
deux  boulailles  d’escliche  quej’avoye  hier  prinses  chez  Esnauld  Gardin  u sols 
et  pour  ni  pots  de  biere  chez  Robine  de  La  Mer  i sol  ; je  fus  tout  le  jour  au 
pray,  Thomas  et  Noël  dicts  Boullon  m’en  charrièrent  se  jour  checun  une 
chartée. 

Le  dit  jour,  je  d mnay  à Roumaine  pour  sa  poyne  d’avoyr  apporté  les 
vivres  de  cherebourg  à mes  gens j , soj 

Le  mercredy  XVII0,  avant  queje  me  levasse,  Maturin  le  Saulvage  et  Sanson, 
le  Blond  et  Jehan  Vivier  m’avoyenl  apporté  checun  une  chertée  de  mon  fain, 
nous  dinasmes,  apprès  disner  comme  je  convies  le  dit  Le  Saulvage.  je  trouve  à 
la  haise  du  grand  jardin  Bachelel  de  St  Nazer  qui  me  baille  unes  lettres  par 
lesquelles  Monsieur  de  St  Nazer  m’escripvoyt  que  ma  seur  estoit  en  article  de 
mort  ; incontinent  je  monte  à cheval  et  m’y  en  aile,  j’arrive  là  environ  quatre 
heures,  assez  tost  apprès  que  fus  arrivé  on  luy  apporta  le  sacrement,  de 
1 austel,  je  ne  bouge  de  là  le  reste  de  la  journe. 

Le  jeudy  XVIIIe  apprès  disner  qu’il  fut  amendé  à ma  seur,  je  monte  à 
cheval  viron  six  heures  de  soyr,  et  m’en  vins  coucher  céans,  il  estoyt  viron 
dix  heures 


Le  vendredy  XIX®,  dès  le  matin  je  party  de  céans  Guillaume,  Campdepie  et 
Herpm  avecque  moy  pour  aller  au  cours  des  eauez,  nous  passâmes  par  Val- 
lonnés pour  recueillyr  l’advocat  du  Roy  qui  s’en  vinst  quand  et  moy,  et 
maistre  Guillaume  Guardin  pour  greffier,  nous  montasmes  sur  l’eau  au  Han 
et  fusmes  jusques  à la  pescherye  des  Religieulx  de  Cherebourg,  puys 
vinsmes  monter  à cheval  chez  le  sieur  de  Beauchamp  où  estoient  nos 


Juillet  1549. 


28 


MISES  ET  RECEPTES 


Juillet  1549.  chevaulx  et  de  là  m'en  vins  coucher  céans,  il  esloyt  viron  dix  heures  de 
soyr. 

Le  sabmedy  XXe,  apprès  dejeuner.  je  m’en  allé  au  prailz  de  Tourlaville, 
Guillaume  Campdepie  avecque  moy  où  estoit  Guigars,  Symonnet,  Françoys 
Drouet  et  petit  Jehan  Groult  qui  fenoyst  au  pray  que  j’ay  achalté  Dyvetot. 
Là  je  baille  à Raullet  Gallye  et  ses  compagnons  xxi  sols  restans  de  trente  que 
je  leur  debvoye  pour  le  fauchage  du  pray  du  Trésor  et  du  pray  Dyvetot  ; ce 
faict  je  m’en  allé  à Cherebourg  où  j’arrive  viron  mydi,  je  trouve  Monsieur  de 
* Saincte-Marie  qui  joue  à la  paulme  à la  grande  rue  avecque  plusieurs  gentils- 

hommes de  l’arrière  ban  qui  là  estoient  en  garnison,  apprès  l’avoyr  salué  je 
m’en  allé  chez  Nicollas  Symon  où  je  trouve  Cler  Gireur  qui  me  bailla  les 
deffaults  et  contumace  sur  Pierrot  Collin  et  Jehan  Michel  pour  AJlonse  de  Cas- 
tille, j’envoye  âmes Teneurs  par  Roumaine  et  sa  fille  du  pain  et  àboyre  pour  mi 
sols  apprès  je  m’en  vins  par  les  praitz,  j’arrive  céans  environ  six  heures,  xxvsols. 

Le  dymenche  XXIe,  dès  le  matin  avant  soleil  levant,  je  m’en  allé  à Val- 
longue,  pour  voyer  ce  qu’on  avoyt  ordonné  de  mon  exemption, apprès  avoir  veu 
au  registre  du  Bailly  par  maistre  Thomas  Ogier,  fils  Jehan,  présent  maistre 
Pierres  le  Poyctevin  et  maistre  Pierres  Freret  ; je  m’en  revins,  il  estoyt  sept 
heures  sonnées  de  matin  quand  je  party  à m’en  revenir. 

Le  dit  jour,  apprès  unze  heures,  je  m’allé  recoucher  entre  les  drapz,  je  me 
relexe  à quatre  heures  puys  m’en  allé  à Cherebourg  où  je  couche,  avecque 
Monsieur  le  Mareschal,  apprès  la  porte  fermée,  le  cappitaine  de  la  ville  attesta 
ma  résidence  ordinayre  au  dit  lieu  de  Cherebourg  à Monsieur  de  Saincte 
Marye  cappitaine  des  gentilshommes  de  l’arrière  ban  ; je  souppe  chez  Robine 
de  La  Mer,  Guillaume  Haie  et  la  dite  Robine  me  tindrent  compagnée  pour  ce 
que  tout  le  monde  avoyt  souppé,  pour  ce - . . . . m sols. 

Le  lundy  XXIIe,  jour  de  la  Magdalaine,  je  disne  à Cherebourg  chez  Gabrielle 
Symon,  Cler  Gireur,  Jehan  Giffart  l’aisné,  Ranault,  Jehan  Symon,  de  la 
Fontaine,  Douville,  plusieurs  aultres,  se  trouvèrent  apprès  disner  qui  attes- 
tèrent devant  les  dits  Giffart  et  Ranault  tabellions,  ma  demeure  à Cherebourg. 
Il  me  cousta  pour  le  disner  xi  sols,  apprès  disner  je  banys  en  la  cohue  les 
couppeaulx  et  escorches  de  Lvchesnes  qu’on  avoyt  abbattus  à Saulmarescpour 
les  œuvres  du  Roy.  Cornette  les  mist  à prix,  ce  faict  j’achate  de  Carreleur  du 
beuf  pour  xt  sols,  je  donne  au  cappitaine  de  Cherebourg  ung  chevreau  bien 
gras  et  puys  m’en  vins  à ma  chambre  Guillaume  Haie  avecque  moy  chercher 
des  escriptures  puys  m’en  vins  au  Mesnil,  il  estoyt  soleil  couchant  quand 

j’arrive xxn  sols. 

Le  dit  jour,  Douart  s’en  revinst  quand  et  moy  de  Cherebourg,  nous  trou- 
vasmes  le  vicayre  de  Gouberville  et  ses  chartiers  qui  estoyent  venus  quérir  du 
boys  et  Guillaume  Gaillard  qui  estoyt  venu  pour  aller  à l’assise. 
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Le  mardi  XXIIIe,  dès  le  malin,  je  m en  allé  à l’assise  à Vallongnc,  le  dit  Gail- 
lard et  Harpin  avecque  moy  ; je  disne  chez  Noël  Le  Bourg,  maislre  Pierres  Col- 
las et  maislre  Ambroys  (J)  de  Hanoi  et  frère  Marcouf  qui  y survinstje  souppo 
avecque  Monsieur  le  lieutenant  général  chez  Lauhier,  pour  ung  pot  de  vin 
prins  chez  Yves  Marie u sols  yi  deniers.  Comme  j’ôtoys  à soupper  chezmondit 
sieur  le  lieutenant,  le  cousin  de  Houesville  me  vinst  dire  en  i’aureille  que  le 
sieur  d’Audouville  et  luy  s'en  venoient  coucher  au  Mesnil,  et  pour  ce  qu’il 
estoyt  fort  tard  et  jour  failly,  je  leur  baille  Harpin  et  le  dit  Gaillard  pour  les 
passer  le  boys,  je  demeure  à Yallongnes.je  couche  chez  Noël  le  Bourg  avecque 
le  sieur  de  S'Nazer.  Je  baille  au  clerc  Rasault  pour  les  minutes  et  acte  de  mon 
exemption  de  ban  yi  sols  et  à Harille  pour  avoyr  cherche  le  registre  n sols. 
Mon  dit  sieur  le  lieutenant  général  me  signa  et  scella  apprès  soupper  mon  dit 
acte  d’exemption.  ... 

sols. 

Le  mercredy  XX1III0,  apprès  avoyr  communiqué  de  mes  affères  pour  l’assise 

à S‘  Vast,  je  m en  allé  desjeuner  chez  Noël,  Roudemare,  Charles  de  Rosel, 
Olivier  Hebert,  Merigot  et  plusieurs  aullres,  nous  despendismes  xi  sols  que 
Roudemare  paya;  apprès  disner,  je  m’en  vins,  ung  marinier  nommé  Maistrel 
de  fou rla ville  et  Harpin  (qui  m’avoit  ramené  ma  haquenée)  avecque  moy,  il 
estoyt  viron  dix  heures  de  matin,  le  reste  du  jour  je  ne  bouge  de  céans; 
comme  je  me  dormoys,  Fleury  la  Rose  me  vinst  faire  faire  une  assignation  à 
Rouen  pour  Prétot  et  mist  à sa  rellation  le  xxxme  jour  de  juillet  néanlmoyns 
qu  il  fust  le  xxmT.  Apprès  vinst  Noël  Le  Monnier  et  Jehan  Pépin  de  Port  en 
Bessm,  qui  venoyst  de  Cherebourg  plaider  à ung  homme  de  Naqueville  pour 
la  vente  d’un  bateau.  Ils  demeurèrent  à coucher  céans.  Au  soyr  apprès  soupper 
survinsl  Thomas  Ilale  que  j’avoye  mandé  par  Bachelet  qui  s’en  retournovl  à 

S1  Nazer  ramener  la  haquenée  de  son  maistre. 

Le  jeudy  XXVe,  jour  St  Jacques  et  St  Christotle,  je  ne  bouge  de  céans 
RaullelGardm  deTollevast  m’apporta  au  praydu  Clos  au  Couvert,  unes  lettres 
du  seigneur  Jehan  Thomas,  pour  avoyr  du  boys  pour  les  œuvres  du  Roy  à 
Ommonville,  le  laqués  de  la  Bessiere  m’apporta  unes  lettres  de  Monsieur  le 
lieutenant  général  de  Caen  (2),  je  luy  donne sols 

Le  dit  jour,  je  baille  à la  Croche  et  à deux  aullres  compagnons  qui  avoyent 

f„:iA;:br0fI?e  Henn0t’  Chevalier-  sei"  d'Anneville,  avait  épousé  Jeanne  Suhard;  il  était 
fl  s de  Jean  de  Hennot,  seig^  d’Annevilie  et  d’Arreville,  et  de  Jeanne  Bazan.  Il  avait  deux  frères  • 
Christophe  de  Hennot,  s'  du  Teil,  marié  à Renée  Labbé,  et  Nicolas,  s'  d’Arrevilie  crand 

précédé6.', R-1161'1'  6t  8etleral  réf0nnateur  des  ea,lx  et  ainsi  qu’il  a été  dit  dans  la  note 

(2)  Pierre  André,  de  la  Bigne,  lieutenant  général  du  bailli  de  Caen.  Il  mourut  en  1557  H 
avait  épousé  Gillonne  Picot,  sœur  aînée  de  Gilles  de  Gouberville;  c’est  elle  que  celui-ci 
appelle  Madame  de  la  Oigne.  C’était  Jacques  d’Auberville  qui  était  alors  bailly  de  Caën  l'Abbé 
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eslé  deux  jours  à faucher  les  bougons  du  clos  au  Couvert  et  le  pray,  à checun 
vi  sols XYiii  sols. 

Le  dit  jour,  Le  Petit  curay  du  Tourp  vinst  céans  demander  une  livrée  de 
boys  que  je  luy  baille  de  quatre  arbres. 

Le  vendredy  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  nous  fusmes  Thomas  Drouet  et 
moy  au  pray  Pinel  où  la  Croche  et  ses  compagnons  fauchoyent,  apprès  qu’ils 
eurent  achevé  ils  s’en  vindrent  achever  leur  journée  à la  Coulombière  à du 
paistis. 

Le  dit  jour  au  soyr  je  baille  à Nicolas  le  Valet  xv  sols  restans  de  ses  gages 
d'un  an  fini  à la  St  Jehan  dernière  et  le  relouay  jusques  à la  Sainct  Michel 
prochaine  pour  l sols , xv  sols. 

Le  dit  jour  comme  je  dynoie  le  filz  de  Sanson  Pinel  m’apporta  ung  mande- 
ment contenant  que  tous  les  adjudicataires  des  pièces  par  déclaration  baillées 
par  son  père  eussent  à eulx  trouver  demain  à deux  heures  apprès  mydi , à 
Vallongnes  par  devant  Monsieur  Trexot, 

Le  dit  jour  au  soyr  Joret  Gaillard  m’apporla  cinq  sorsmulles,  n bars.ii  soles, 
une  plis  et  une  turbo  que  Michel  Lefevre  et  missire  Gaultier  m’envoyent. 

Le  sabmedy  XXVIIe,  dès  Je  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  le  sieur  de  Brete- 
ville  et  Jehan  Liot  avecque  moy  pour  comparer  devant  mon  dit  sieur  Trexot 
à l’heure  qui  nous  estoyt  assignée.  Il  ne  si  trouva  poinct,  nous  dinasmes 
chez  Denys,  Jacques  Cabarl,  le  cappitaine  du  Teil,  Jehan  Liot,  Cossin,  Sanson 
Pinel,  Barnavast  Quentin  Lecourt  et  plusieurs  aultres;  nous  despendismes 
xxv  sols  dont  jen  paye  trois.  Ce  faict,nous  fusmes  chez  Noël  le  Bourg,  l’advocat 
du  Roy  et  moy  voyer  les  lettres  des  franchises  que  se  disoyt  avoyr  aulx  foretz 
le  sieur  de  Flottemanville  (i),  qui  demandoyt  du  boys  par  livrée  pour  son 
chauffage,  et  pour  ce  que  nous  ne  trouvusmes  par  ses  dites  lettres  qu’il  eust 
aultre  droycture  que  du  verd  en  jesant  étant,  il  fut  escondit  d’en  avoyr  par 
livrées.  Ce  faict  je  m’en  vins,  Jehan  Liot,  Jacques  Cabarl  et  son  laqués  Collin 
et  son  valet  Hastain  qui  plaidoyt  à la  court  de  l’église  à Cardine  PicoL.  Quand 
j’arrive  céans  je  trouve  le  sieur  de  La  Buccaille  et  ung  aultre  serviteur  des 
Essartz  qui  me  baillèrent  lettres  de  Mademoiselle  des  Essarlz,  par  lesquelles 
elle  meprioyl  que  je  luy  renvoyasse  ma  sœur;  il  estoyt  apprès  soleil  couchant 
quand  j'arrive.  Il  me  cousta  pour  la  reppeuee  de  mes  chevaulx  che*  Beaumont 
n sols,  et  pour  six  aulnes  de  frenge  de  laine  rouge  et  verte  prinse  chez  Noël  Le 
Bourg  xviu  sols xmu  sols. 

Le  dit  jour  j'en  voye  Thomas  Haley  dès  le  poinct  du  jour  à Gherebourg  porter 


(t)  Pierre  de  la  Roque,  sr  de  Flotteman  ville,  Urville  et  Rouvitle  près  Valognes;  sa  fille  Fran- 
çoise de  la  Roque  épousa  vers  1542  François  de  Pierreponl.  C’est  par  suite  de  celte  alliance 
que  les  seigneuries  de  Flottemanville,  d’Urville  et  de  Rouville  sont  entrées  dans  la  famille  de 
Pierrepont-Élienville. 
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deux  coupples  de  sors  mulletz  qu’on  m’avoyt  hier  apporlés  au  cappitaine  de 
Cherebourg  et  Symonnet  pour  apporter  de  la  viande  pour  ce  que  je  m’estoys 
oublié  le  dire  au  dit  Halley,  le  dit  Symonnet  apporta  une  cuisse  de  beuf  que 
Carreleur  luy  bailla  qui  cousla  ... 

■*  *••••«.,,  XX  VII  çnlc 

Le  dymenche  XXVIIIe,  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal,  je  ne  fuspoinct  à la 
messe,  les  pommes  du  cymetière  furent  adjugées  à Mesnage  pour  lxv  sols 
Apprès  la  messe  et  disner  la  Bucaille  s’en  alla  à S‘  Nazer  et  l’homme  qui  estoy  t 
venu  quand  et  luy;  je  leur  baille  Harpin  pour  les  guider.  La  relevée  viron 
troys  heures,  je  m en  allé  Haie,  Valet, Symonnet  avecque  moyau  hamel  Grin- 
del  et  de  la  chez  d’Aboville,  Thomas  Régnault,  Marie  du  Four,  les  petits 
Groultz,  le  Canu  dit  le  Marcant  leur  dire  qu’ilz  portassent  checun  une  chartée 
du  boys  de  leur  bûcher  à Cherebourg  chez  Bedel  pour  Monsieur  de  Saincte 
Marie.  Je  passe  par  S*  Gabriel  pour  voier  ma  commère  qui  estoyt  malade.  Je 
revins  il  esloyl  viron  soleil  couchant. 

Le  lundy  XXIXe’  je  fus  à Cherebourg  Haie  et  Symonnet  avecque  moy 
j’arnve  viron  dix  heures,  Monsieur  de  Saincte  Marie  dignoyt  chez  Monsieur 
de  Mngneville  (1),  Jehan  Liot  m’achatta  ung  quartier  de  mouton  nu  sols  vt  de- 
niers. Je  m en  allé  chez  Esnauld  Gardin,  nous  eusmes  ung  pot  de  vin  et  une 
pièce  de  beuf  rosty,  La  Planque  et  le  voyeur  Lambert  y es toyent;  jepris  chez  le 
dit  Gardin  xliui  libvres  de  fer  que  je  fis  mettre  en  la  charette  de  Jehan  Birette 
avecque  les  cinq  barres  qui  estoyent  chez  Pielles  ; le  cappitaine  me  donna 
quatre  des  grosses  boulles  (2)  de  pierre  qui  estoyent  hors  la  porte  que  je  fis 
charger  en  la  charette  du  dit  Birette  et  de  Floquet  Feullye  qui  avoyent  apporté 
du  boys  chez  Bedel  suivant  ce  que  je  leur  avoye  hier  dict.  Ce  faict,  le  s1'  de  S,e 
Marie  et  plusieurs  des  gentilshommes  s’en  allèrent  esbaltre  à saulter  au  pray 
près  l’abreu  voyer,  je  y fus  jusques  entre  cinq  et  six  qu’ils  s’en  allèrent  soupper. 

Je  m en  vins  céans  apprès  soleil  couchant  viron  demye  heure  quand  j'arrive 
Le  mardy  ponullime  jour  je  ne  bouge  de  céans;  apprès  mes  feneurs,  Bre- 
teville,  Jacques  Cabart  et  Jehan  Liot  vindrent  céans  pour  aller  à Vallongnes 
vers  Monsieur  Trexot,  ce  que  ne  flsmes  pour  ce  qu’il  n’estoyt  poinct  encore 

venu, nous  dynasmes  céans  et  envoyé  Symonnet  à Vallongnesporter  des  lettres 
à la  Bessière. 

Le  dit  jour,  viron  une  heure  apprès  mydi,  Pierres  de  Gonneville  vinst  céans 
pour  avoir  ma  liclière  pour  porter  mon  cousin  Estienville  (3)  qui  avoyt  la 

fin  11  ,AMhUr,  deMagneVille-  bal'°"  Je  Haye-du-Puits;  il  avait  épousé  Judith  Aux  Épaules 
fille  de  Nicolas  Aux  Epaules,  seky  de  Ste -Marie -du- Mont.  Il  mourut  le  30  may  de  l'an  1553  On 
voyalt  autrelcs  son  tombeau  en  marbre  noir  dans  le  chœur  de  l’ancienne  église  de  Llye- 

du-Puits,  du  côté  de  l’Evangile. 

voisine6'  b°UleS  6X,iStent  e"COre  aU  MeSllil'au-Val;  elles  ont  été  "aguôres  retirées  de  la  douve 
voisine  du  manoir  lorsqu’on  La  curée. 

(3)  Jean  de  Pierrepont,  chevalier,  seigr  d’Étienviüe.  11  avait  épousé  Marguerite  d’Orglandes, 


Juillet  1549. 


32 


MISES  ET  RECEPTES 


Juillet  1549.  goutte  à Cherebourg,  et  pour  ce  que  les  branquars  estoient  rompus,  il  la 
laissa. 

Le  mercredy  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans  ; dès  le  poinct  du  jour,  Vin- 
cent le  vagneur  vinst  céans  à qui  je  baille  le  sac  des  deffences  de  Castille  sur 
Pierrot  Colin  et  Jehan  Michel,  et  deux  croysades  et  ung  escu  sol  pour  bailler  à 
Philippin  Tocque  pour  porter  à Rouen  à Thomas,  le  tout  présents  Nicolas  le 
Valet  et  Thomas  Paris,  puy  m’en  allé  recoucher. 

Le  dit  jour  baille  à Jacquemine  Rouxel  sur  ses  gages  d’un  an  fini  à la  Sfc 
Michel  dernière  passée xxx  S0^s- 

Le  dit  jour,  viron  troys  heures,  ma  seur  Tassine  et  la  Buecaille  et  leur  com- 
pagnée  revindrent  de  S1  Nazer  et  tantost  apprès  Monsieur  le  lieutenant  et  ma 
seur  sa  femme  et  leur  compagnée  arrivèrent.  Ils  avovent  couché  à Monste- 
bourg  et  disné  à Tamerville  chez  Le  Poyctevin,  maistre  Pierres  Le  Poyctevin, 
La  Grange,  le  trésorier  Megret,  Jacques  Pilet  de  Bayeulx  esloyent  en  la 
compagnée. 


Aust  1549. 


Le  jeudy  premier  jour  je  ne  bouge  de  céans;  apprès  disner,  ma  seur  s’en 
alla  et  la  Buecaille  et  leur  compagnée  coucher  à Carenten,  je  luy  baille  ma 
haquenée  pour  la  porter  jusques  aulx  Esssartz  (l)  et  Harpin  pour  la  ra- 
mener. 

Le  dit  jour  baille  à la  Croche  et  ses  deux  compagnons  viii  sols  pour  avoyr 
fauché  le  pray  Pinel  et  xxvii  sols  sur  quatre  de  leurs  journées  qu’ils 
avoyent  eslé  faucher  à la  Coulombière xxxv  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Jacquette  Bunel  sur  xmi  journées  qu’elle  a brié  du  lin. 

v sols. 

Le  vendredy  IIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; comme  je  debvoys  aller  à Vallongnes 


veuve  en  premières  noces  du  seigneur  de  St-Gilles,  sr  des  Marais,  et  fdie  aînée  de  Jacques 

d'Orglandes,  sieur  de  Prétot,  d’Auvers Ce  qui  explique  la  qualification  de  cousin  de  la  part 

de  Gilles  de  Gouberville,  puisque  sa  grand’mère  était  une  d’Orglandes. 

Jean  de  Pierrepont  n’eut  qu’un  fils,  François  de  Pierrepont,  que  nous  avons  vu  marié  à 
Françoise  de  la  Roque  vers  1542.  Ce  François  de  Pierrepont  prenait  le  nom  de  sieur  du  Kon- 
ceray  ; il  mourut  avant  son  père. 

(I)  Le  château  des  Essarts  était  situé  dans  la  commune  de  la  Bazoque.  Il  est  indiqué  sur  la 
carte  de  Cassini;  en  1549,  il  appartenait  à la  famille  Thésard.  Tassine  Picot,  sœur  de  Gilles, 
devait  dans  la  suite  épouser  François  Thésard,  seigr  des  Essarts. 
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vers  Monsieur  Trexot  (1),  mon  oncle  (2),  et  mon  frère  Guillaume  (3)  arrivèrent 
viron  huict  à neuf  heuies,  et  pour  ceste  cause  je  ne  bouge,  apprès  disner 
monsieur  le  lieutenant  et  toute  la  compagnee  s’en  allèrent  coucher  à Sl-Nazer 
je  les  convye  jusques  à Martin  doyl,  Breteville,  Gabart  et  Liot  desjeunèrent 
céans. 

Le  sabmedy  IIP,  je  fus  à Cherebourg  dès  le  matin,  je  trouve  Monsieur  Trexot 
qui  dinoyt  à 1 abbaye,  Vaste]  et  le  Verdier  de  Cherebourg  avecque  luy.  Apprès 
disner  ils  monslèrent  ù cheval  pour  aller  visiter  les  places  vuydes  de  la  garde 
du  Roulle  à Saulmaresc,  je  m‘en  allé  achatler  en  ville  du  heuf  et  du  mouton 
pour  x sols  et  du  pain  pour  n sols  vi  deniers;  Monsieur  Trexot  vinst  soupper 
et  coucher  céans  ....  , . 

Le  dit  jour,  comme  je  m’en  alloye  au  Mesnil  près  de  la  brèche  de  la  Jun- 
chère  par  dedens  Saulmaresc,  je  trouve  Vastel  et  le  Verdier  de  Cherebourg  qui 
parloyent  à Noël  Boullon,  Guérin  Avene  et  à deux  aultres  que  je  ne  congnoys, 
et  avoyt  auprès  d’iceulx  deulx  harnoys  chargés  de  boys  fau  desja  fort  fene 
que  le  dit  Avene  et  Boullon  disoient  estre  du  boys  câblé  par  le  vent,  a jour 
passe,  adjugé  par  nous  à Jehan  Lemoyne,  et  pour  ce  que  checune  des  dites 
charettes  y avoy  deux  ou  troys  branches  de  fau  plus  récent  couppé  que 
austre.  Le  dit  Vastel  requist  que  les  harnois  lussent  arrestés,  à quoy  futdict 
par  le  dit  Boullon  et  Avene  que  c’estoyt  du  boys  par  nous  adjugé  à Cornette, 
nous  relournasmes  au  lieu  où  ils  disoient  avoyr  prins  le  dit  boys  et  nous 
monstrèrent  ung  fouteau  rompu  d’un  arbres  chesrie  abatu  pour  les  œuvres 
du  Roi  à Cherbourg  et  comme  il  pouvoyt  sembler  par  l 'inspection  du  boys  il 
estoyt  de  1 essence  et  qualité  de  cil  qui  estoyt  aulx  charettes,  pour  lequel  le 
dit  Vastel  requéroyt  l’arrest  estre  faict.  Le  dit  Vastel  requist  le  dit  boys  des 
charettes  estre  reveu.  Nous  retournasmes  ou  avions  laissé  les  dites  charettes 
et  ne  les  trouvasmes  plus  au  lieu,  elles  estoyt  à la  grève,  je  interpelle  le  dit 
astel  de  retourner  jusqu  es  là  avecque  nous,  ce  qu’il  ne  voulut  faire  et  s'en 
alla  a mont  la  mielle,  dès  qu’il  fut  passé  l’eau,  je  pique  jusques  aulx  dites 
charettes  en  1 une  d icelles  y avoyt  une  branche  de  fau  de  longueur  de  cha- 
rettes et  de  grosseur  d’un  pié  et  un  pouloe,  et  une  aultre  branche  de  mesme 
grosseur  et  de  troys  piés  de  long;  en  l’austre  charette  y avoyt  u branches  de 


(1)  Noble  homme  Rolland  Trexot,  conseiller  du  Roy,  commissaire  député  pour  bailler  et 

Ïsf  rDî“”,8  ^ an,1UelleS  6t  Perpellæ,leS  et  deniers  d’entl-ée>  ^ terres,  mazures,  ma- 

-P*  vuides,  vagues  et  inutdes,  droits  de  reversye,  aubegnes,  forfaictures  et  aultres 

I2j  Tean  pTcoT’  ^ ^ ^ P°Ur  J°  c‘'  de  Gaumont,  p.  38.1 

«'septèmbre?5fiOUertef'  f h’ ! * temp°re‘  de  Russy  Houtteville-  H décéda  le 

septemme  1560  et  fut  inhume  dans  l’église  de  Russy. 

(3)  Guillaume  Picot  mourut  à Paris,  vers  l’an  1555. 


Aust  1519. 
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grosseur  et,  longueur  checun  connue  Ici  première  decriste  et  deux  aulties  de 
grosseur  de  demy  pied  ou  viron. 

Le  dymenche  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  monsieur  Trexot  partit  apprès 
desjeuner  et  s’en  alla  à Piccauville,  je  luy  baille  Harpin  et  ung  cheval  pour 
porter  sa  male  jusques  à Yallongnes,  je  fys  dire  vespres  dès  deux  heures  puys 
m’en  allé  pourmener  Mesna[ge]  avecque  moy  chez  Le  Clerc,  voyer  une  pièce 
de  toille  que  le  dit  Mesnage  me  voulloyt  vendre. 

Le  lundy  Ve,  je  fus  à Cherebourg,  nous  dinasmes  chez  llobine  de  La  Mer, 
Breteville,  Jacques  Cabarl  et  Jehan  Liot  et  Chandeleur,  nous  despendismes 
yui  sols,  dont  je  en  payé  deux,  puys  m’en  allé  achatler  ung  coste  de  beufqui 
me  coust  l sols  de  Carreleur,  Douarl  revenoy  t de  St-Nazer  qui  emporta  la  viande 
dedens  les  paniers  de  Toussaints  Mouchel  pottier,  puys  m’en  vins.  lii  sols. 

Le  dit  jour,  mon  oncle,  monsieur  le  lieutenant  et  ma  seur  et  leur  compa- 
gnée  revindrent  de  St-Naser,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans,  il  estoyt 
viron  cinq  heures  quand  ils  arrivèrent. 

Le  mardy  VIe,  j’eus  l’astelier  du  Theil,  nous  partismes  de  céans  apprès 
disner,  monsieur  le  lieutenant  et  la  eompagnée,  et  allasmes  à Vallongnes,  nous 
souppâsmes  chez  La  Grange,  et  y estoyt  le  lieutenant  Bastard  et  sa  femme, 
l’esleu  Pinard  et  sa  femme,  St-Jehan,  Le  Poyctevain,  Aumeville,  le  Verdier  et 
sa  femme  et  plusieurs  aultres,  je  couche  chez  Denys  en  la  basse  chambre, 
apprès  avoyr  dancé  chez  le  Verdier  jusques  apprès  dix  heures,  la  Bessiere,  le 
Verdier  et  sa  femme,  Rauville,  maistre  Robert  Hubert,  le  trésorier  Megret, 
Jehan  Gardin,  l’esleue  Pinard,  Marie  La  Comleste  et  plusieurs  aultres,  apprès 
je  ramène  la  dite  esleue  jusques  à sa  maison. 

Le  mercredi  VII-,  nous  dinasmes  chez  Denys  Jacques  Cabarl,  Breteville  ei 
moy,  nous  despendismes  ix  sols  que  je  paye  puis  m’en  aile  chez  La  Grange 
parler  à Monsieur  le  lieutenant  et  à ma  sœur  et  de  la  au  recepveur  des  tailles 
(que  je  trouve  en  son  escryptoyre)  pour  qu’il  differast  la  contraincte  sur  Jehan 
Liot  jusques  à sabmedy  prochain,  puys  m’en  retourne  parler  à Monsieur  de 
Baleroy.  Ce  faict  mon  frère  Guillaume  me  vinst  convier  jusques  à la  lande 
de  Beaumont,  il  estoyt  viron  soleil  couchant  quand  j’arrive  céans. 

Le  jeudi  VIIIe  j’eus  l'astelier  de  ceste  ville  qui  couppèrent  tout  le  fourment 
qui  estoyt  au  clos  Couvert.  Viron  sur  le  mydy  il  survinst  ung  orage  et  de  la 
gresle  aussy  grosse  que  plommetz  de  haquebutte,  qui  contraignit  toutes  mes 
gens  guengner  le  couvert  chez  Hamel  et  chez  Travessain  ; cela  passe  je  les 
rem  y s en  besongne,  comme  je  vins  céans  pour  leur  faire  dresser  leur  soupper 
ie  trouve  deux  cordeliers  savoir  frère  Miche)  Aubry  et  frère  Robert  Laisne, 
qui  souppèrent  et  couchèrent  céans  et  Noël  Le  Monnier  qui  revenoyt  de  Chere- 

bourg  de  son  procès.  . 

Le  vendredi  IXe  je  ne  bouge  de  céans  fors  que  la  relevée  viron  ni  heures  je 
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m’en  allé  le  sergent  Pinel  et  fils  Nicolas  Mouchel  avecque  moy  à Saulse  mesnil 
voyer  la  fleffe  du  dit  Pinel,  et  les  pièces  que  j’avoye  mises  à prix  puys  m’en 
revins  viron  une  heure  de  solleil  ; le  dit  Pinel  et  Mouchel  me  ramenèrent 
jusques  au  départ  de  la  garde,  de  Cossin  et  du  dit  Pinel. 

Le  dit  jour,  comme  je  m’en  revenons,  je  trouve  près  la  grand  mare,  la 
femme  du  frère  Michel  le  Brises  ung  aultre  poysonnier  de  qui,  j’achatte  deux 

raytons  ung  congre  qui  me  coustèrent . . . nr  sols 

Le  samedy  X«,  je  fus  à Vallongnes  Breteville,  Jacques  Gabart,  Jehan  Liot, 
nous  dynasmes,  le  dit  Gabart  et  moy  avecque  Monsieur  Trexot  chez  Bauquet, 
Galtemo,  et  l’architecteur  du  Roy,  nommé  le  contreiouleur  Gougon,  pour  ung 
pot  de  vin  u sols  v déniers  et  pour  ung  jour  et  demy  de  mon  cheval  chez 
Denys  v sols  vi  déniers  et  pour  le  disner  de  mon  laques  et  une  quarte  de  cydre 
et  mon  giste  de  l’austre  jour  et  une  quarte  de  vin  ni  sols.  . . . xn  sols. 

Le  dit  jour  le  sieur  de  Breteville,  Jacques  Cabartet  Jehan  Liot  me  délaissè- 
rent soubs  leurs  signes  le  droit  qu’ils  prétendent  aulx  fie  Tes  de  la  haye  de 
Digoville  par  l’adjudication  qui  en  avoyt  este  faicte  par  Monsieur  Trexot, 
commissaire  en  ceste  partye  (1).  Ce  faict  nous  partismes  de  Vallongnes  apprès 
six  heures  le  dit  Breteville,  Gabart  et  Lyot,  je  m’envins  coucher  céans. 

Le  dymenche  XL,  la  messe  dicte  de  grand  matin  la  procession  de  ceste  ville 
fut  à Digoville,  je  m envins  céans  et  incontinent  apprès  disner  j’envoye  une 
quinzaine  d’hommes  de  ceste  ville  prendre  en  la  forest  un  poullain  que  je 
debvoye  achatter  de  Hommes,  puys  m’en  allé  après  eulx,  le  poulain  fut  prins, 
il  estoyt  viron  soleil  couchant. 

Le  dit  jour  avant  mon  lever  Bertran  Abaquesne  de  Vallongnes  vinst  céans 
pour  du  surmont  qu’il  m’avoyt  vendu  dont  Thomas  Drouet,  Gilles  Auvre  et 
Mesnage  m'en  avoyent  hier  apporté  checun  une  chartée.  II  fut  à la  messe  et 
disna  céans,  puys  avant  que  m’en  aller  à Brys,  je  luy  baillé  cinquante  sols  et 
luy  en  doy  encore  dix  restans  de  six  francz  pour  cent  pieds  du  dit  surmont. 

Le  lundi  XII»  au  matin,  j’envoye  Herpin  à Cherebourg  porter  des  pigeon- 
neaulx  à Hommetz,  à Dou ville,  à Carreleur,  à Ilobine  de  La  Mer;  il  apporta 
du  beuf pour  dix  sols.  Ce  jour  Symonnet  revinst  de  la  Haque  et  ramena  mon 
roussin  que  j’avoye  presté  aulx  gens  de  mon  cousin  S‘  Germain  pour  le 
service  de  l’arnèreban.  Une  heure  apprès  mydi,  je  m’en  allé  à la  mer  faire 


(J)  Contrat  de  Subrogation  par  noble  homme  Jean  de  Bricqueville  sr  de  Bretheville  au  dit 
Gilles  de  Gouberville  de  tout  le  droit  qu'il  avait  en  deux  pièces  de  terre  à la  Haye  de  Digo- 
ville,  l’une  nommée  la  Campagne  à Brebis  contenant,  13  acres  et  demie  ; l’autre  la  Vieille 
Vente,  contenant  Un  acres,  bornée  en  la  lettre  d’adjudication  à eux  faite  le  2 Avril  1549  _ Le 
dit  contrat  passé  par  le  dit  s’  Trexot  le  10  Août  au  dit  an  1549. 

Signé  Trexot,  Michel  et  scellé. 
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charger  une  pierre  que  Hébert  Robidas  m’avoyt  hier  diot  qu’il  avoyt  tirée  de 
■ vin  à neuf  pieds,  je  donne  au  dit  Robidas  et  Gyon  des  Champs  son  com- 
pagnon, pour  la  dite  pierre  mi  sols  et  i sol  que  je  leur  baillé  hier.  Guigars,  Le 
Valet  et  Richard  Parys  et  Symonnet  furent  quérir  la  dite  pierre.  Il  estoytjour 

failly  quand  nous  en  revi.nsmes xv  sols. 

Le  dit  jour  receu  de  Tupain  pour  troys  boisseaulx  de  fourment.  xxxix  sols. 
Le  dit  jour  baillé  à la  femme  du  Vallet  sur  la  façon  de  quarante  aulnes  de 

grosse  toylle xm  sols. 

Le  dit  jour  baillé  à Guillaume  Parys  xxxix  sur  cinquante  sols  pour  la  levée 

du  pray  Pinel  que  j’ay  eu  ceste  année  de  luy xxxix  sols. 

Le  dit  mardy  XIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  j’eus  l’astelier  de  Digoville  qui 
syerent  l’avene  du  clos  des  Ventes,  Robert  Carreleur  de  Cherebourg  dyna 
céans,  je  luy  vendis  ung  castras.  Le  dit  jour  Thomas  Candepie  revinsL  de 
Rouen  et  m’apporta  cinq  peaulx  de  maroquin  d’Espagne. 

Le  mercredy  vigille  Notre-Dame  je  fus  à St-Pierre  Eglise,  Thomas  avecque 
moy,  je  parle  à missire  Guillaume  Le  Flamenc  et  à Jehan  Liot  au  marché, 
pour  les  altères  qui  estoyent  entre  nous.  Incontinent  nous  en  revinsmes. 

Le  dit  jour  environ  unze  heures  du  soyr  j’envoye  le  dit  Candepie 
à Bayeulx  porter  unes  lettres  à Monsieur  le  lieutenant  général  du  bailly, 
Symonnet  le  fut  convier  jusques  à Monstebourg  pour  ce  que  le  dit  Thomas 
remenoyt  au  mole  la  jument  Sl-Jehan  chef  de  barge,  qu’il  (Thomas)  avoyt 
emmenee  d’empuys  Dive  jusques  ycy,  je  lui  baille  pour  faire  son  \oyage 

xvi  sols. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  Thomas  Halle  vinst  de  Vallongnes  comme  il 
disoyt  et  souppa  et  coucha  céans. 

Le  jeudy  jour  Noslre-Dame  je  ne  bouge  de  céans,  Jacques  Cabart  vinst  ycy 
avant  la  messe  pour  nos  affères  touchant  la  vente  de  la  haye  de  Digoville. 
Apprès  disuer  je  fus  jerber  xlv  tressaulx  de  fourment  au  clos  au  couvert  pour 
ce  qu’il  avoyt  estésié,  tourné,  et  qu’il  estoil  jerné. 

Le  vendredi  XVIe  au  matin  je  m’en  allé  à la  foyre  h Monstebourg  Chande- 
leur et  Herpin  avecque  moy  ; comme  je  faisoye  ferrer  la  jument  au  dit  Chan- 
de  leur  qui  avoyL  des  formes  sur  les  pieds,  Thomas  arriva  de  Bayeulx  qui  me 
dist  qu’il  avoyt  trouvé  à Bayeulx  ny  Monsieur  le  lieutenant  ny  ma  sœur  et 
qu’ils  estoyent  allés  à Gibray,  ce  l'aict  nous  allasmes  disner  chez  Lanquetille 
ou  survins!  Jehan  Le  Pesqueur  et  deux  aultres  de  Carenten,  nous  despendis- 
mes  xv  sols  dont  j’en  paye  ix,  maistre  Richard  Le  Gros  s’y  trouva  et  qui  disna 

avecque  nous ix  sols. 

Le  dit  jour  viron  une  heure  apprès  mydy  nous  partîmes  de  Monstebourg  le 
dit  Candepie  et  Chandeleur  et  allasmes  à Vallongnes  parler  au  recepveur  des 
tailles,  que  je  ne  trouve  en  sa  maison,  il  estoyt  allé  à la  Bourderye  ou  je  le 
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fus  conquérir  el  nous  on  vinsmes  ensemble  en  sa  maison  où  il  nous  donna  de 
for.  bon  oydre  et  temps  de  payer,  l'argent  des  flelfes  jusques  à de  dymen 
che  huyclaine,  ce  fa, et  nous  monstames  à cheval  et  nous  en  vinsmes  cé““ 
viron  soleil  couchant.  dns> 

Le  Sabmedy  XYU-,  receu  de  Tnpain,  pour  troys  boisse.nl,  de  tourment 

Le  dit  jour,  je  ne  bouge  de  céans.  Je  fys  conpper  le  tremoys  el  les  pô^lu 
clos  an  Couvert  et  pour  ce  que  I»  pluye  conlinua  je  fys  ,enl  les  austeur  (1) 
sercler  les  pépins  du  jardin  à mouches  où  ils  achevèrent  leur  journée. 

6 d‘  J.°ür: Je  baiI,e  à Mariette  Pyvain  pour  six  jours  y sols,  et  à la  Bingne 
pour  quatre  jours  nu  sols mngne 

Le  dit  jour  au  soyr,  apprès  soupper,  vinst  le  valet  Jehan  Le  Moyne  des  fors 
bour  et  uug  des  Thomas  Boullon  demander  delibvremen.  de  deux  aulne 
pour  le  dit  Boullon  et  ung  cheval  pour  le  dit  Le  Moyne  qui  esloyenUu  “ 

91 Le  d!meru‘cbe0  XTOp" T * "T' * "T"'  eÜé  1>rinses  P™  â Tourlaville. 

■ . , ’ Je  ne  hou£e  de  céans,  apprès  la  messe  et  disner  i’en 

v oye  une  vingtaine  des  compagnons  de  ceste  ville  à la  fores t pour  prendre 

. Jument  et  ««g  Poulain  pourHommetz  qui  m’en  avoytpryé.  Sur  larelevée 
I s*  -on  cousin  de  RatToville  le  père,  qui  amen,  une  chiene  pour  ?, 
couvrir  a Myrault  qui  „e  voullut,  nous  allasmes  à la  foresl  voyer  si  les  cou 
r urs  de  juments  avoyent  rien  peins,  nous  les  Irouvasmes  sur  la  fosse  du 
mi'svT  °ë  H re,eno^'  el  «»ïent  fally  à prendre  par  Guillaume  Feullye 
Le  .un  v xix.r^'  N°US  e"  r6,i"SmeS  S°“®-  <*  «Odcher  céans.  * 

quart  ër  de  b ëL  , T * j,°  $ ‘ CherebourH'  A^tte  de  Carreleur  ung 
quartier  de  bœuf  xxy  sols,  sa  femme  me  donna  ung  ponpon,  une  cvlrole  ot 

une  rave  Thomas  apporta  le  tout  (qui  se)  trouva  à moy  à Cherebouig  reve 
nant  de  chez  son  père  où  il  estoyt  allé  devant  hier.  . , 

UD^lt;0Ur’  r6Ce"  du  dit  Garre1^  «««  escu  sol  et  cinq  sols  'tournoys  pou; 
un6  castnx  que  je  luy  vendy  niardy  dernier  . ^ 

X-Iàta8!']1""6'  m Céa"S'  J'™S  ■>’*  L'ourla  ville' 

TJL  g de  la  Vlgne  L]0t  ; aPPrès  disner,  Thomas  fut  à Clitourn 

dëev'i  leTdëëàTr  ,0J,r  î.nel,Ue?  Sis"“lnre  de  Ronm'e  P°"r  5»“  °nole  Bau- 
Le  mercëëdi  XX r»  h P ““  “ lro“™  P«*«t. 

par  l^pon^r^errCpliLe"388  “ “ 0™“  ““  “ ■»*>»* 

• • III  sols. 


(1)  Aousteurs,  Aoutrons.  Gens  qui  vont  en  mois  d’août 
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Le  dit  jour  receu  d’Enauld  (jardin  pour  ung  cent  de  chanvre,  ung  cent  de 
beurre,  présens  La  planque  et  Cornette xm  livres  x sols. 

Le  dit  jour  pour  mon  passage  au  batteau  a m’en  revenir  à Pierre  Benest 

i sol. 

Le  dit  jour  avant  soleil  levant  j'envoye  Thomas  à Bayeulx  vers  Monsieur  le 
lieutenant  et  luy  baille  pour  faire  son  voyage xxx  sols. 

Le  jeudy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  jeuz  quarante  (1)  austeurs  tant  de 
Saulsemesnil  que  de  Tourlaville  qui  sièrent  à l’orge  de  la  vigne  Liot,  à la  Basse 
vente  et  au  clos  au  couvert  à l’avene  et  veche.  J’envoye  Symonnet  à Ghere- 
bourg  pour  ferrer  ma  haquenée,  il  lui  cousta  pour  deux  remues  et  ùng  fer 
neuf.  . sols. 

Le  vendredy  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  mon  harnoys  à St- 
Martin  de  TYf  quérir  du  surmont,  le  tonnerre  les  surprint  là.  Il  tonna  et  pleut 
merveilleusement  toute  la  matinée.  Quand  Nicolas  Le  Valet  et  Richard  Parys 
furent  revenus  de  St-Martin,  nousfusmes  à la  haye  de  Digoville.  quérir  le 
reste  d’un  chesne,  et  de  là  je  m'en  allé  chez  Jehan  Liot,  Symonnet  avecque 
moy  ; il  esloyt  à Fermanville  à faire  cueillyr  des  pommes,  sa  femme  me  donna 
ung  fourmage. 

Le  sabmedy  XXIIII*,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Monstebourg,  Jehan  Lyot 
avecque  moy,  je  y vendys  deux  jeniches  vu  livres  et  une  vache  vu  livres,  puys 
nous  en  vinsmes  à Yallongnes  chez  Denys  où  nous  souppasmes  et  couchasmes. 
Il  y avoyt  ung  gentilhomme  escossoys  de  la  garde  du  corps  du  Roy  qui  alloyt 
à Cherebourg  pour  les  Escossoys  qui  y estoient  prisonniers.  . . xim  livres. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  nous  fusmes  Jehan  Liot  et  moy  chez  le  recepveur 
des  tailles,  que  nous  trouvasmes  encore  en  table.  Je  luy  baille  la  somme  de 
cent  dix  neuf  livres  xm  sols  en  six  doubles  ducats  xxix  A sols,  x a pistolets, 
deux  testons  et  le  reste  en  monnoye  pour  les  parties  des  fieffes  que  j’a\oye 
prinses  de  Monsieur  Trexot,  commissaire  en  ceste  partye;  dont  le  dit  recep- 
veur me  bailla  quiclance  escripte  et  signée  de  sa  main.  119  livres  13  sols. 

Le  dymenche  XXVe,  au  matin,  viron  six  heures,  je  baille  à la  femme  de 
Denys  pour  nostre  soupper  d’her  soyr  et  de  nos  chevaulx  xnï  sols,  puys  m’en 
allé  voyr  le  Verdier,  qui  estoyt  fort  malade  d’une  flebvre  chaulde.  Ce  faict 
nous  nous  envinsmes  le  dit  Liot  et  moy  céans,  nous  trouvasmes  tous  mes 
serviteurs  [à]  la  messe xm  sols. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  les  compagnons  de  ceste  ville  furent  courir  les 
juments  Hommetz  et  ne  prindrent  rien. 

Le  dit  jour,  le  frère  Vincent  Phelippe  du  Teil  me  vint  dire  que  son  frère 


(1)  On  dit  encore  des  Aoûtrons 
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estoyt  contrainct  pour  les  prays  dans  Guillaume.  Je  l’envoye  porter  unes  lettres 

au  prieur  de  Clitourp  et  luy  donne  pour  sa  poyne sol 

Le  dit  jour  apprès  disner,  Thomas  Gandepye  revinst  de  Bayeulx  et  me  bailla 
trente  troys  doubles  ducats  et  deux  petitz  ducats,  dix  sept  escus  sol  et  ung 
demy  que  monsieur  le  lieutenant  m’envoyet  sur  mon  obligation  que  le  dit 
Gandepye  luy  bailla  escripte  et  signée  de  ma  main. 

Le  Lundy  XXVIe,  je  fus  à Cherebourg,  j’achatte  de  Carreleur  du  beuf  pour 
x sols,  la  femme  de  Enauld  Gardin  me  chagea  ung  escu  qu’elle  m’avoyt  baillé 
mercredy  dernier.  Le  cappitaine  de  Cherebourg  me  donna  ung  morceau  de 
venaison  que  je  donne  au  sieur  de  Querpiquet  qui  rendit  en  ma  faveur  la 
levrette  qu’il  avoyt  oslée  aulx  serviteurs  de  Guillaume  Cabart.  Marguerite 
Symon  me  baille  deux  escus  sol  pour  de  la  monnoye  que  je  baille  à Jehan 
Lyot,  qui  m avoyt  baillé  la  dite  monnoye.  J’accorde  avecque  Jacques  Rose  du 
revain  de  mes  deux  vergées  de  pray  et  de  celluy  du  pray  du  trésor  par  xxvn  sols 
et  ung  quartier  de  mouton,  presens  le  procureur  Brisenes,  le  dit  Liot,  Denys 

Giot  et  Jacques  Bodel,  chez  le  dit  Nicolas  Symon x soL 

Le  maidy  XXVII0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tourner  et  jerber  l’avene  du 
clos  des  Ventes;  quand  j’en  revins,  je  trouve  Thomas  Mouchel  de  Saulse- 
mesnil  céans  qui  me  dist  qu’on  avoyt  enterré  se  jourdhuy  la  femme  du  Verdier 
de  Vallongnes,  Cantepie  revinst  deVallongneset  Monstebourg  où  il  estoyt  allé 
à ce  matin. 


Le  dit  jour,  j’achalle  de  Gilles  Auvre,  du  cuir  pour  nu  sols  pour  Jacques  et 
Noël,  en  la  court  du  dit  Auvre. 

Le  dit  jour,  receu  de  Lucete  bastarde  de  Symon  du  Bosc,  pour  vin  livres  de 
gresse  , 

e merci  edy  XXVIIIe,  je  fus  à Cherebourg  Cantepie  avecque  moy,  nous 
dinasmes  chez  Margueritte  Pinchon,  monsieur  le  Mareschal,  maistre  Georges 
Gilfard,  Richarde  La  Planque  et  Douville  qui  y survinst  apprès  disner.  Le  dit 
sieur  Mareschal  paya  le  disner.  Je  m’en  allé  avecque  le  dit  Gilfard  en  sa 
chambre  où  il  me  presta  cent  escus  d’or  sol,  dont  je  luy  baille  mon  obligation, 
pour  me  fournir  la  somme  de  deux  mille  francs  dont  j'avoye  alfère.  Ce  faict 
je  paye  pour  mes  chevaulx  chez  Nicolas  Symon  n sols  et  n sols  au  sellier  pour 
raccoustrer  une  selle lm  go]s 

Le  dit  jour,  viron  une  heure  apprès  mydy,  nous  allasmes  à Treauville  chez 
le  dit  Cantepie  où  je  souppé  et  couché,  en  al  tendant  le  soupper,  nous 
allasmes  à Coulley  pour  parler  à ma  cousine  mademoiselle  de  Tourlaville  qui 
n’y  estoyt  point.  Je  Irouve  mademoiselle  de  Beauchamp  qui  faisoit  tasser  du 
blé.  Apprès  l’avoir  saluée  et  quelque  peu  entretenue,  je  prins  congé  et  m’en 
revins  chez  ledit  Cantepie. 

Le  jeudy  XXIXe  avant  que  sortir  de  la  chambre  ou  j’avoye  couché,  je  baille 


Aiist  1549. 
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à mademoiselle  de  Cantepie  cent  mixx  xv  doubles  ducats,  cent  quatre  vingts 
ix  escus  sol,  vnxx  angelots,  et  cent  escus  pistolets,  qui  se  monte  deux  mil 
quarante  et  une  libvre  cinq  sols  tournois,  dont  elle  me  bailla  une  obligationpas- 
sée  devant  maistre  Gilles  Diguet  tabellion  et  son  adjouainct,  toutes  lesquelles 
espesses  furent  par  moy  contées,  présens  les  dits  tabellions,  Pierres  Diguet  et 
Thomas  Meslin  tesmoins  et  bailles  à la  dite  damoyselle.  Par  la  scedule  qu’elle 
m’en  a faicte,  elle  est  obligée  me  bailler  la  coppie  de  troys  pièces,  scavoir  est 
ung  authorisement  a elle  faict  par  le  sieur  de  Cantepie  son  mary,  une  procu- 
ration pour  renoncer  à la  succession  de  son  dit  mary,  et  icelle  renonciation. 
Ce  faict  nous  desjeunasmes,  puis  nous  en  vinsmes  àVallongnes  Thomas  Can- 
tepie avecque  moy.  Nous  arrivasmes  viron  deux  heures  apprès  mydy  chez 
Denys,  ou  je  trouve  Jehan  Liot  et  Jacques  Cabart  qui  m’attendoient.  Nous 
allasmes  chez  le  recepveur  des  tailles,  je  lui  baille  li  double  ducatz,  ixv  escus 
et  demy  au  solleil,  ung  teston  et  xvi  sols  dont  il  me  rendit  vi  déniers  pour  les 
fiefl'es  par  la  haye  de  Digoville.  Ce  faict  je  m’en  vins  coucher  céans,  la  femme 
de  Denys  me  donna  une  becquacine  toute  lardée.  . . 2434  livres  lo  sols. 

Le  vendredi  pénultième  jour  toute  la  matlinée  il  ne  cessa  de  plouvoyr 
Cossin  m’envoya  ung  levrault,  ung  surnommé  Marinyaulz  gendre  de  Hommetz 
et  le  mestayer  du  dit  Hommetz  à Tollevast  vindrent  quérir  le  poullain  qu’on 
avoyt  hierprins  en  la  foresl  pour  le  dit  Hommetz.  Ils  dînèrent  céans  puys  s’en 
allèrent  à Tollevast  comme  ils  disoient.  Viron  troys  heures  apprès  mydy  je 
m’en  allé  à la  loge  de  Tourlaville,  voier  si  le  batteau  qui  debvoy  t porter  le  boys 
à Monsieur  de  St0  Marie  chez  maistre  Jehan  Fleury  estoyt  venu,  je  trouve 
Gratian  Maistrel  devant  son  huys  qui  me  dist  qu’il  n’estoyt  venu  aulcun  bat- 
leau  par  quoy  je  ne  passe  plus  oultre  et  m’en  revins. 

Le  dit  jour  pour  deux  libvres  de  chandelle  que  Thomas  apporta  de  Chere- 
bourg  mi  sols,  et  pour  raccoulrer  le  mors  et  la  teslière  d’une  bride  n sols  vi 
deniers vi  sols  vi  deniers. 

Le  sabmedy  dernier  jour  au  matin,  je  m’en  allé  à Cherebourg  par  la  loge 
de  Tourlaville  où  je  trouve  l’homme  de  Monsieur  de  Saincte  Marie  qui  recueil- 
loyt  le  boys  qu’on  luy  apportoyl.  Je  m’en  allé  à Cherebourg,  j’achatte  du  beuf 
pour  xxx  sols,  ce  faict  je  fys  charger  à mes  harnoys  (qui  avoyent  apporté  à 
Esnauld  Gardin  IICC  daes,  deux  grosses  boules  de  pierre  qui  estoyent  en  la 
grève  et  les  apportèrent  céans,  Nicola  le  Valet,  Richard  Paris,  Michel  le 

Brises  et  Gaultier  Biretle xxx  sols. 

Je  m’en  vins  quand  et  mes  harnoys. 


Septembre  1549. 

Le  dymenche  jour  S1  Gille  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  j’emmeney 
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les  Essartz  à disner,  le  vicayre  du  Teil,  la  femme  de  Barnavast,  Cossin,  sergent 
des  ventes  du  Teil,  Chandeleur  et  plusieurs  aultres;  j’achatte  cinq  milliers 
d épeingues  qui  coustèrent  xxy  sols  et  ung  bounet  pour  Jacques  et  l’austre 
pour  Noël  qui  coustèrent  vi  sols,  missire  Jacques  et  missire  Jehan  diclz 
Auvrey,  la  femme  de  Gilles  Auvrey,  la  femme  de  Guillaume  Tibert,  missire 
Clément  Rouxel,  Guillaume  et  Thomas  dictz  Haley  et  plusieurs  aultres  soup- 
perent  céans,  jestoys  malade  et  ne  souppe  poinct XXX1  sols 

Le  lundy  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Thomas  à Cherebourg  scavoir  que 
me  vouloyt  monsieur  de  Refuge,  il  ne  le  trouva  poinct  pour  ce  qu’il  esloyt 
allé  à Ommonville.  J’envoye  Symonnet  à Vallongnes  porter  troys  doubles 
ducats  au  recepveur  des  tailles  et  recueilly  ma  scedule.  Je  luy  envoyé  quatre 
pigeons  et  ung  levraulL,  je  fys  gerber  le  reste  du  fourmenl  du  clos  au  couvert. 


Septembre  1549. 


VOYAGE. 


Le  mardy,  IIT  viron  neuf  heures  de  malin,  je  party  de  céans  Gantepie 
avecque  moy,  et  m’en  aile  par  Vallongnes  (où  je  parlé  d’a  cheval  au  recepveur 
de»  tailles,  par  la  fenestre  en  son  escripLoyre),  coucher  à Carenten  chez  Le 

Pesqueur.  Je  achatte  IHI  chevaliers  qui  coustèrent  v sols  que  Sandrin  fut  uué- 
rir  en  la  ville H 

...  Y Sols 

Le  mercredy  II1T  au  matin,  je  paye  pour  mon  soupper  et  de  mes  chevaulx 
xvm  sols,  puys  nous  en  allasmes  passer  au  pettitgay,  au  batleau  il  me  cou  s ta 
xvi  deniers  et  de  là  disner  et  coucher  à Russy,  je  y trouve  mon  frère  Guil- 
laume, mon  frère  Françoys  (1)  y arriva  viron  mi  heures  apprès  midy. 

T . ; xix  sols  mi  deniers. 

Le  jeudy  Ve  au  matin,  apprès  desjeuner  nous  allasmes  mononcleetmes  dits 
Irères  a Bayeulx,  nous  dinasmes,  chez  Monsieur  le  lieutenant  général  apprès 
disner  nous  parlasmes  de  nos  alfères  et  fismes  quelque  accord,  mon  frère 
'rançovs  et  moy  soubs  nos  signes,  ce  faict  mon  oncle  et  Françoys  s’en  retour- 
nèrent à Russy.  je  demeuré  et  mon  frère  Guillaume  à soupper  et  coucher  chez 
mon  dit  sieur  le  lieutenant. 

Le  vendredy  VI0,  apprès  disner  au  dit  lieu,  nous  en  vinsmes  mon  frère  Guil- 
laume et  moy  soupper  el  coucher  à Russy,  avant  que  partir  de  Bayeux,  je  fus 
voyer  Monsieur  Trexot,  que  je  trouve  malade  en  son  Jict,  je  fus  viron  deux 
heures  avecque  luy.  Je  donne  aulx  serviteurs  de  chez  le  lieutenant  vi  sols  et 

xiinsols  qu'il  me  cousta  à la  barge  pour  h,  despense  de  mes  chevaulx  pour 
dr.ux  jours  et  demv.  ...  F , 

sols. 

1 M,rie  de  “ Fon,,lne  ; “ ~ p“a“ 
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Septembre  1549.  Le  gabmedy  VIIe  au  matin  je  party  de  Russy  et  m'en  vins  passer  au  petit  gay, 
il  me  cousta  xvr  déniers,  et  disner  à Carenten  xii  sols  et  pour  six  oeseaulx 
de  mer  et  des  mitanes  que  Sandrin  me  bailla  x sols xxii  sols. 

Le  dit  jour  apprés  disner,  entre  deux  et  troys,  je  party  de  Carenten,  Cantepie 
avecque  moy  et  vinsmes  par  Monstebourg  où  nous  prinmes  le  cheval  du 
Poyctevin,  et  laissâmes  le  hongre  qui  estoyt  opposé  pour  ce  qu’il  n’avoyt 
poinct  peu  puys  mardy,  et  nous  en  vinsmes  coucher  céans,  il  estoyt  viron 
une  heure  de  nuyet. 

Le  dit  jour,  apprès  soupper,  je  envoyé  Symonnet  toute  la  nuyet  à St-Naser 
porter  les  doreures  que  ma  seur  de  Labigne  avoyt  achattées  à Gibray  pour 
ma  dite  seur  de  St-Naser. 

Le  dymenche  VIIIe,  jour  Notre-Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner 
j’envoye  Richard  Parys  à Monstebourg  remener  le  cheval  du  Poyctevin  et 
amener  le  hongre.  Gantepye  et  Thomas  Drouet  furent  à Cherebourg  par 
compagnée,  pour  quelque  atîere  qu  ilz  disoient  y avoyr. 

Le  dit  jour  apprès  soupper,  je  baille  à Michel  le  Rrises  x sols  sur  trente  vi 
sols  que  je  luy  avoye  prornys  pour  son  aust  qu’il  a taicl  céans  ...  x sols. 

Le  lundy  IXe,  je  fus  à Vallongnes  à l’assise  et  à la  1ère,  j’achalle  en  allant, 
entre  Gyfrevast  et  Vallongnes,  de  Jacques  Burnel,  une  jument  grise  par  neuf 
übvres  v sols  tournoys,  presens  Nicolas  Quentin,  Louys  Margeneste,  Gau  vain 
Quentin,  Guillaume  Feullye , missire  Jehan  Auvre  et  plusieurs  aultres. 

ix  livres  v sols. 

Le  dit  jour  je  disne  chez  Denys  Le  Pasticher,  le  cappitaine  du  Teil,  Richard 
Doynel,  Jehan  Liot,  missire  Jehan  Auvre  et  aultres,  ce  faict  je  retourne  à la 
fere,  puys  m’en  revins  coucher  céans. 

Le  mardy  Xe,  au  matin,  je  m’en  allé  à Gouberville,  Cantepie  avecque  moy, 
je  disne  et  souppe  en  ma  chambre,  le  vicayre  avecque  moy  et  Marin  Flamenc. 
Apprès  avoyr  dormy  viron  deux  heures  nous  allasmes  tirer  le  coleret;  d em- 
puys  la  loge  de  Gatte ville  jusques  à la  Saline  et  en  partismes  à solleil  levant, 
Martin  Pivain  qui  estoyt  venu  quand  et  moy  pour  couvrir  sur  la  maison  fut 
autant  au  coleret  commes  les  compagnons. 

Le  mercredy  XIe,  apprès  que  fus  revenu  de  la  mer,  je  m’allé  coucher  et 
dormy  jusques  à dix  heures,  apprès  me  lève,  le  vicayre  fut  à St-Pierre  qui 
m’apporta  ung  chymier  de  beuf  qu’il  eultde  Jehan  Liot,  pour  ce  v sols  vi  den. 
au  soyr,  avant  soupper,  nous  retournasmes  tirer  le  coleret  et  prinsmes  vu  sors 
mulets. 

Le  jeudy  XII°,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  le  lacqués  de  Tocqueville  m'ap- 
porta une  xiic  d’alouettes  et  me  dist  que  mon  cousin  me  pryet  d’y  aller  soup- 
per, ce  que  ne  peu  faire  pour  ce  que  j’avoye  quelque  empêchement;  pour 
troys  potz  de  poerey  prins  chez  Bibet,  tant  hier  que  ennuyet  pour  Martin, 

n sols. 
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Le  dit  jour  le  vicayre,  Marin  Flaraenc,  Richard  Becquet  disnèrent  avecque  Septembre  1549. 
moy  et  faillismes  à les  appoincter. 

Le  vendredy  XIIIe,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  le  cousin  La  Valette  et  son 
lacqués  vinrent  qui  avoyent  ung  hobereau,  nous  fusmes  à la  campagne  et 
prinsmes  six  alouettes,  nous  dinasmes  puys  s’en  retourna.  Nous  fusmes  ce 
soyr  tirer  deux  traits  de  colerel. 

Le  dit  jour  dès  le  poinct  du  jour  j’envove  Margrin  Fortin  à Cherebourg 
porter  quatre  sors  mulets  au  cappitaine,  je  luy  donne  pour  sa  poyne  d’y  aller 

u sols. 

je  sabmedy  XIJtIe,  jour  Ste  Croix,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  au  matlin 
avant  la  messe  Michel  Lefevre,  Joret  et  Martin  Pivain  vinrent  à la  mer  avecque 
moy,  nous  advisames  viron  une  lance  en  Peau  ung  pacquet  de  bancz  loues  qui 
estoyent  demeurés  her  soyr  sur  le  perré  à la  basse  eaue  que  Joret  relira 
avecque  ung  aviron  à l’eaue  jusques  aux  esselles,  puys  nous  en  vinsmes  à la 
messe,  je  trouve  le  lieutenant  de  St-Saulveur  qui  ouyt  la  messe  et  me  pria 
d’aller  demain  disner  chez  luy,  ce  que  je  luy  accorde. 

Le  dymenche  XVe,  apprès  la  messe  je  m’en  allé  disner  à Neville  chez  le  lieu- 
tenant, puis  m’en  revins  à vespres  à Gouberville  ; à l'issue  des  vespres  les 
paroissiens  me  laissèrent  une  masure  près  la  grange  Monstereul  pour  cinq  sols 
de  rente  racquictable  par  cent. 

Le  lundy  XVIe,  toute  la  matinée  jusques  à midy,  je  fus  à la  mare  do 
Neville  faire  tirer  et  charger  en  troys  carrelles  ung  millier  de  salie  que  mis- 
sire  Jehan  le  Sellière  me  livra,  ce  faict  je  m’en  vins  disner,  apprès  je  monte  au 
poyrier  de  Louet  et  cueully  viron  troys  centz  poyres,  puys  m’en  vins,  Symon- 
net  avecque  moy  qui  estoyt  venu  vendredy  pour  ce  que  Cantepie  s’en  esloyt 
allé  jeudy  au  soyr  pour  aller  aulx  assises  de  Carenten  qui  debvoyent  estre 
ceste  sepmaine  et  ne  furent  poinct,  en  m’en  revenant  céans  je  rencontre  aulx 
chasses  de  leville,  Agneaulx  qui  venoyt  de  Cherbourg. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  je  baille  à Richard  Paris,  sur  xl  sols  que  je  luy 
doy  pour  sou  austage go]s 

Le  mardy  XVIIe,  je  fus  à Vallongnes  tenir  les  haults  jours,  nous  dynasmes 
chez  Denys,  le  procureur  Vastel,  le  greffier  Auville,  maistre  Pierres  Collas,  La 
Myaulfe,  Blanqueville,  Cossin  Démons  et  plusieurs  aultres  ; comme  j’alloys  à 
Vallongnes,  je  rencontre  près  la  vente  le  Verdier  qui  s’en  venoyt  excuser  pour 
ce  qu  il  avoyt  affère  à la  1ère  S‘  Floxel  qui  esloyt  ce  jourdhuy,  Thomas 
Hamel  vinst  quand  et  nous  que  je  renvoyé  de  Vallongnes,  incontinent  qu’il 
eust  faicl  ses  altères  pour  ayder  au  fain  qui  estoyt  encore  dehors. 

Le  dit  jour  apprès  soupper,  mon  frère  Guillaume  et  Maistre  Gilles  La  Mâche 
arrivèrent  qui  venoist  de  Russy  comme  ils  disoyent. 

Le  mercredyXVIIl»,  jour  des  quatre  temps,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  cueil- 
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Septembre  1549.  ]yf  des  pommes  toute  l’apprès  disner  Mathieu  achatta  une  turbo,  deux  solet- 
tes  et  deux  plis  qui  coustèrent  n sols  et  Huppain  apporta  de  S1  Pierre  des  hor- 

lilz  et  des  lieus  pour  11  sols mr  sols. 

Le  jeudy  XIXe,  mon  frère  Guillaume  partit  au  matin  pour  aller  à Glitourp  et 
à Toqueville.  Je  le  convie  jusques  à la  maison  au  Noyr,  puys  m’en  vins  par  chez 
Jehan  Liot,  que  je  ne  trouve,  je  m’en  vins  par  la  vente  où  je  trouve  Belle  ville 
qui  faisoyt  cyer  les  fougères,  je  fus  quelques  temps  avecque  luy,  puys  m’en 
vins.  Viron  une  heure  de  soleil  ma  cousine  de  Toqueville,  son  fils  et  sa  fille 
arrivèrent  céans  qui  alloient  à Brys  en  voyage,  ils  souppèrent  et  couchèrent. 
Le  dit  jour,  Thomas  fut  à Cherebourg  pous  troys  fers  au  hongre.  in  sols. 
Le  vendredy  XXe,  ma  dite  damoyselle  de  Tocqueville  s’en  alla  ouyr  messe 
à Brys  puys  revinst  et  sa  compagnee  disner  céans.  Symonnet  fut  à Ghere- 
bourg  qui  apporta  du  poyson,  du  pain,  de  la  chandelle  et  fist  mettre  troys 

fers  à la  jument  haquenée,  le  tout  luy  cousla xi  sols. 

Le  sabmedy  XXI°,  jour  StLo  et  St  Mathieu,  je  ne  bouge  de  céans;  j’envoye 
Nicollas  Le  Yalet  chez  Boullon  porter  deux  moules  de  cercles  à tonneau  et  de 
là  à Cherebourg  quérir  de  la  viande  ; que  Jehan  Liot  m’envoya  pour  xv  sols. 

Le  dit  jour,  Bissy  revinst  de  Rouen  qui  m’apporta  des  lettres  de  Alonce 
de  Castille. 

Le  dymenche  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  Jehan  Liot  et  Jacques  Gabart  vin- 
rent avant  la  messe,  apprès  la  messe  ouye  nous  en  vinsmes  disner,  mon  frère 
Guillaume  y estoyt,  apprès  dissner  ilz  s’en  retournèrent. 

Le  dit  jour  j’envoye  Nicolas  Le  Valet  à Rreteville  et  Digoville  scavoir  si  j’au- 
roys  des  harnoys  à demain  pour  apporter  du  sablon. 

Le  lundy  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  pour  taire  décharger  les  harnoys  de 
Breteville  et  Gonneville  qui  avoyent  apporté  du  sablon  au  clos  des  Ventes, 
mon  frère  Guillaume  s'en  alla  apprès  disner  coucher  chez  Monsieur  de  Mari- 
mon,  Mathieu  fut  à Cherebourg  qui  apporla  demy  cent  de  petit  clou  qui  cousta 

vi  deniers. 

Le  mardyXXIIIP,  apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  à Gouberville,  Symonnet 
avecque  moy,  pour  ce  que  Gantepie  estoyt  allé  des  dymenche  aulx  assises  à 
Carenten.  J’arrive  h Gouberville  à i heure  apprès  mydy,  environ  cinq  heures, 
l’archidiacre  arriva  qui  ûst  la  visitation  de  l’église  du  dit  lieu,  puys  nous  re- 
tirasmes  au  prebitayre  avecque  le  vicayre  où  nous  souppasmes  et  le  dit  archi- 
diacre aussy  qui  y coucha. 

Le  mercredy  XXV0,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  mes  pies  furent  entre  dis- 
ner et  soupper,  le  vicaire  et  Philippin  Tocque  vindrent  quand  et  moy  à la  mer 
pescher  des  ouystres  et  goufiches,  nous  en  apportasmes  plain  une  seille,  puys 
souppasmes,  apprès  soupper,  La  Croche  arriva  du  Mesnil  qui  me  bailla  des 
lettres  de  Gantepie  disantes  que  Monsieur  de  Baleroy  estoyt  à Vallongnes  et 
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1“'  tlcb’°ï‘  quelques  bannies  des  pièces  vagues  de  Blanque- 

vil  e,  inconlinenl, je  moulé  à cheval  et  m’en  vins  tonte  1.  nu, et  céans,  Symôn- 
net  et  La  Croche  avecque  moy.  * 

Le  jeudy  XXVIe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  vers  Monsieur  de 
Baleroy  que  je  trouve  chez  Navarre,  je  disne  avecque  luy,  apprès  disner  il 

bann  ies  marescs  de  Cauquigny  et  la  lande  de  Blanqueville,  ce  Le t,  je  m’en 
vins  Guillaume  et  Jacques  Labart,  La  Marche  et  Nicolas  Auvrey  quandLmoy 
Le  ven  redy  XXVII*,  dès  le  matin,  Nicolas  Le  Valet.  Midi  Le  Brises 
et  I chard  Pans  s en  allèrent  avecque  deux  des  harnoys  de  céans  et  Guillaume 
Gaillard  et  Laurens  Castel  avecque  le  leur  à U carrière  d’Yvelot,  quérir  du  car 
reau  pour  paver  l’église  de  Gouberville  apprès  desjeu ner  je  m’en  allé  I ]a  d m 
carrière  Gantepie  avec, ne  m0J,  n0„s  „„us  KguJsmes  eJ„  ! 

ture  nous  trouvasmes  le  frère  de  Roger  Toude  qui  nous  mena  jusques  à l’Hom- 
mee,  je  rencontre  nos  harnoys  à la  lande  d’Yvetot,  je  pique  jiques  à la  Z 
nèie  je  parle  a ung  nomme  Le  Marie  qui  avoyt  vendu  le  dit  carreau,  il  me 
monstra  le  reste  que  les  paroissiens  de  Gouberville  debvoyent  venir  quérir 
demain  je  fus  boyre  chez  le  baron,  oùjetrouve  une  chamberière  toute  seu 
qu.  me  donna  à boyre,  je  lui  donne  I sol,  elle  me  dist  que  le  sieur  bLon  sa 
femme  et  tout  son  train  estoyent  à Barneville.  Je  m’en  revins,  je  atlaigny  mes 
charettes  au  passage  du  Blanc-chou  et  m’en  vins  quand  et  Llx  iusaues  h la 

vLns  devanTère’.PUyS.  qUa"d  ^ m°"  Chemin  je  les  kisse  et 

Le  sabmedy  XXVIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Symonnet  à Cherebourg 

qui  apporta  deux  membres  de  bœuf  et  ung  quartier  qui  coustèrent  x vu  sols 
je  fus  au  clos  des  ventes,  Mesnage  et  Thomas  Drouet  avecque  moy  pour 

voier  le  fossé  que  le  dit  Mesnage  avoyt  faict  Taire  à la  Champagne,  s’il  avoyt 
laisse  assez  de  chemin 1 . ’ 

Le  dymenche  penultime  jour,  je  ne  bouge  decéans,  comme  j'^lys  é 

■Z7’J  “’:,lleUr  d“  Sle0r  de  ™ «nSt  dire  que  Moteur 

lrexot  es  toit  arrive  céans,  incontinent  je  m’en  vins,  je  le  trouve  et  avecuue 
luy  le  seigneur  de  Maisons  (1)  de  Bayeux  Estienne  Cbignart  et  le  Saul  ner 
sergent  a Bayeulx  et  plusieurs  aultres,  le  dit  seigneur  de  Baleroy  et  son  train 
souppèrent  et  couchèrent  céans.  y n 

j0Ur  deS/eIi^eS’  apprès  desjeu  ner,  le 

uu  . lrexot  et  toute  la  compagnée  partismes  et  fut  prins  au  fest  Berlmli  e. 

lavibe'1]  ° 16  raPP°rL  de  pIusieurs  de  Octëville  sur  Cherebourg  et  de  Tour 
laville  de  ce  que  pouvoient  valloyr  l’acre  des  dites  pièces  à rente  et  deniei" 


Septembre  L5£9. 


(1)  Guillaume  de  Villiers, 
Port. 


seigneur  de  Maisons  de  la  famille  des 


seigneurs  de  Viliiers-sur- 
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Septembre  1549.  d'enlrée,  ce  faict  nous  fusmes  visiter  les  places  vuydes  de  la  garde  du  Roulle 
et  Saulmaresc,  tant  que  le  jour  dura,  puys  nous  en  allasmes  soupper  el  cou- 
cher à l’abbeye  de  Cherebourg  bien  moullés  où  nous  trouvasmes  Vastel,  pro- 
cureur des  forets. 


Octobre  1549. 

Le  raardy  premier  jour,  apprès  desjeuner,  le  dit  sieur  Trexot  et  toute  la 
compagnee  partismes  de  l’abbey  de  Cherebourg  et  vinsmes  parachever  de 
visiter  les  places  vuydes  de  la  garde  du  Roulle,  puys  allasmes  au  mont  du  Roc 
et  delà  à Baudienlonde  et  Varengron.  Ce  faict,  le  dit  sieur  et  sa  compagnée 
s’en  allèrent  soupper  el  coucher  chez  Monsieur  de  Fourneville  et  je  m'en  vins 
céans,  Canlepie  avecque  moy,  il  estoyt  presque  soleil  couchant  quand  j’arrive. 

Le  mercredy  IIe,  apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  à Tollevast  chez  Démons 
attendre  mon  dit  sieur  le  commissayre  qui  si  trouva  assez  tost  apprès,  puys 
allasme  voyer  les  places  de  la  garde  des  Gremeres  ce  qui  en  restoyt,  puys 
nous  en  vinsmes  soupper  et  coucher  céans,  apprès  que  fusmes  arrivés,  Mesnage 
apporta  de  St  Pierre  ung  quartier  de  mouton  qui  cousta.  . . . mi  sols. 

Le  jeudy  111°,  apprès  avoir  desjeuner,  Monsieur  Trexot  et  toute  sa  compa- 
gnée partismes  de  céans  et  nous  en  allasmes  à Vallongnes,  il  estoyt  viron  dix 
heures  quand  nous  urri vasrnes,  je  fus  avecque  le  dit  sieur  jusques  à une 
heure  apprès  mydi,  puis  m’en  allé  à la  cohue,  où  le  viconte  banissoyt  les  fermes 
muables,  je  y assiste  jusques  à la  fin  puys  m’en  vins,  le  Parc,  Boullon  avecque 
moy. 

Le  vendredy  1111e  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à Vallongnes,  Gantepie  avecque 
moy.  Nous  dinasmes  chez  Denys,  Le  Viconte,  Maisons,  l’advocat  Verrier, 
Vastel,  Guillaume  Ogier,  Auville  greffier,  maislre  Pierre  Quentin  et  plu- 
sieurs aultres , Le  Viconte  paya,  ce  faict  nous  allasmes  tous  ensemble  au 
Pont  Rilly  visiter  et  faire  mesurer  les  places  que  le  dit  Viconte  avoyl  fieffés 
près  le  dit  Pont  Rilly,  ce  qui  fut  faict  par  ung  nommé  en  la 

présence  de  tous  les  dessus  dits,  ce  faict  nous  nous  en  vinsmes  le  dit  Vastel 
avecque  moy  jusques  à la  croix  du  mont  de  Bavent  où  le  dit  Vastel  et  moy 
deparlismes.  Je  m’en  vins  céans  il  estoyt  presque  soleil  couchant  quand 
nous  arrivasmes  Cantepye  et  moy. 

Lèsabmedy  V°,  je  ne  bouge  de  céans,  au  malin  je  m’en  allé  tournier  au 
Gouldre  le  long  de  la  rivière  de  Sere,  Canlepie  el  missire  Jehan  Auvrey 
avecque  moy  et  nous  en  revinsmes  par  les  prais  dans  Guillaume. 

Le  dit  jour,  Douart  revins!  de  St  Nazer,  ung  laqués  de  l’abbée  d’Ardaine(l) 

(1)  Jean  du  Moncel,  abbé  d’Ardennes,  frère  de  Jacques  du  Moncel,  seigi  de  St-Nazer,  qui  avait 
épousé  Renée  Picot,  sœur  de  Gilles  de  Gouberville.  Jacques  de  Cahaignes  lui  a consacré  un 
Éloge. 
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avecque  luy,  qui  venoyt  de  St  Nazer,  nommé  Clément  Aubrée,  de  la  paroisse  Octobre  -1549. 
de  la  Belle-Herbe  (1),  près  la  Maladerye  de  Caen,  je  baillé  au  dit  Douart  qui 

s’en  retournoyt  à sa  maison.  . , . , sojs> 

Le  dymenche  VIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès  disner  je  m’en  allé  aulx 
herbages  de  Digoville  Thomas  Drouet,  la  Croche,  Jehan  Groult  fils  Richard, 

Robert  Mesnage  et  plusieurs  aultres,  je  fys  descrouer  ung  chesne,  que  Mon- 
sieur de  Digoville  m’avoyt  donné.  Il  y avoyt  bien  troys  ans,  lequel  chesne 
estoyt  encroué  sur  ungfau,  ou  Thomas  Drouet  monsta  pour  décrouer  le  dit 
chesne,  ce  faict  nous  en  revinsmes.  En  m’en  revenant  je  trouve  apprès  l’église 
de  ceste  ville  missire  Robert  Magnen  et  ung  aullre  prebtre  du  Teil,  surnommé 
le  Soliere,  qui  me  demandèrent  si  je  leur  vouloye  bailler  les  prays  dans  Guil- 
laume à fleffe.  Maistre  Denys  de  la  Planque  vinst  au  soyr  pour  mon  cousin 
de  Fermanville  scavoir  quand  je  yroys  pour  luy  delibvrer  du  boys  à racoustrer 
son  logis. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  nous  allasmes.  à Digoville  Canlepie,  le  dit  de  La 
Planque,  Thomas  Drouet,  Gilles  Auvrey,  La  Croche,  Nicolas  le  Valet,  Symon- 
net  chez  les  Girars,  où  nous  Irouvasmes  Guillaume  le  Landays  que  nous 
prinsmes,  nous  entrasmes  chez  Guillaume  Baudet  ou  nous  trouvasmes  ung 
mouton  escorché,  muché  soubs  de  la  fougère.  El  pour  ce  que  ne  peusmes  trou- 
ver le  dit  Baudet,  nous  en  vinsmes  à tout  le  dit  Le  Landays  et  le  dit  mouton 
duquel  on  avoyt  desjà  levé  une  espaulle  quand  le  irouvasmes. 

Le  lundy  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envye  Chandeleur,  Vin- 
cent Philippe  du  Teil  et  la  Croche  mener  le  dit  Le  Landays  à la  Jaule  à Vallon- 
gnes.  Comme  ils  estoient  endroict  la  voiée  de  la  coulombiere,  survindrent 
deux  hommes  du  pays  du  dit  Le  Landays  et  ung  gars  on  qui  les  menoyt  qui 
charchoientung  cheval  et  unejument  qu’on  leur  avoyt  dérobez  ; scavoir  maistre 
Pierres  Le  Cerf,  prêtre  de  la  parroisse  de  Champ-du-Boul,  et  Guillaume  Collier 
de  Gastemo.  Ils  parlèrent  à la  Croche  puys  s’en  vinrent  desjeuner  céans.  Je 
m’en  allé  à Digoville,  Thomas  Besley  avecque  moy,  a Robert  Fleury  et  Jehan 
et  Raullent  dietz  Feullye,  qui  doloient  l’arbre  que  j’avoye  hier  faict  decrouer, 
puys  vinst  ung  harnoys  qui  Rapporte,  il  estoit  quasi  soleil  couchant  quand 
nous  arrivasmes. 

Le  mardy  VIIIe,  tout  le  jour  je  ne  bouge  de  céans,  janvye  le  dit  Fleury  et  le 
dit  Feullye  qui  dollèrent  etsièrent  ung  bout  pour  faire  les  bras  d’un  chartil,  et 
ung  chesnot  pour  en  faire  ung  aultre  et  ung  timon  d’aulne  et  l’austre  de 

chesne,  je  baille  au  dit  Fleury _ ix  sols 

Le  mercredy  IXe,  je  fus  à la  fere  à St-Denys,  Cantepie  et  Joret  Gaillard 
avecque  moy  et  deux  des  serviteurs  de  Tocqueville  qui  estoient  venus  de  her 


(1)  St- Germain  -la-Blanche-Herbe. 
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soyr  el  menoient  deux  beufs  à la  dite  foire.  Joret  achatta  ung  vau  pour  céans, 
qui  cousta  vii  sols  vi  deniers  et  ung  aumel  pour  luy  qui  cousta  vm  livres 
x sols.  Ce  faict  je  m’en  vins,  il  n’estoit  que  deux  heures  et  demye  apprès  mydy 


quand  j’arrive vn  so^s  V1  deniers. 

Le  jeudy  Xe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  (Robert  Fleury  avecque  moy)  à 
Sotevast  et  de  là  à la  Lulumière  (1)  faire  doler  ung  des  troys  arbres  que  le 
baron  m’avoyt  donnés  ; où  se  trouva  Guillaume  Fenard,  sergent,  de  la  Roque, 
Jehan  Adam  et  son  fils,  Jehan  Bitouse  et  Fort  à tenir  qui  aydèrent  au  dit 
Fleury  à tronçonner  et  doler  la  dite  pièce,  ce  faict  vinst  Nicolas  Le  Valet, 


Jacquet  Feullye,  Michel  le  Brises,  Richard  Paris,  Pierres  Vannie  et  Gaultier 
Biretle,  à tout  ung  harnoys  et  charette  dedens  laquelle  fut  chargée  la  dite 


pièce  et  apportée  jusques  devant  le  prieuré  de  St  Jouyn  (2),  où  on  destela 
pour  ce  qu’il  estoyt  nuyet,  et  nous  en  allasmes  tous  soupper  et  coucher  chez 
Monsieur  de  Sotevast  où  nous  trouvasmes  maistre  Robert  le  curé  d’Auder- 


ville et  maistre  Nicolle  Plessart. 

Le  vendredy  XIe,  dès  bien  matin,  je  fis  partir  mes  gens  avecque  leur  chartée 
et  les  convie  jusques  à la  lande  de  Bris,  puys  in’en  revins  au  lieu  où  ils 
avoyent  chargé,  et  fis  charger  dedens  la  charette  de  Sotevast  une  tronche  qui 
estoit  partye  du  pié  de  l’arbre  que  mes  gens  emportoienl,  et  l’apportèrent  les 
gens  et  harnoys  du  dit  sr  de  Sotevast  jusques  à 1 entrée  de  la  foi  est  de  Bris 
où  je  les  fys  descharger  pour  ce  qu’il  plouvoyt,  je  leur  donne  v sols  et  sept  sols 
que  j’avoye  donnés  aulx  serviteurs  de  la  maison  et  iiii  sols  à Jehan  Adam  et 
son  fils,  puys  nous  en  vinsmes  Robert  Fleury  et  moy,  nous  trouvasmes 
encore  nos  gens  es  maresez  du  Mesnil XVI  s°ls* 

Le  dit  jour,  apprès  que  fusmes  arrivés  il  estoit  viron  deux  heures  apprès 
mydy  (je  trouve  Martine  Boulard  céans),  je  üs  décharger  la  charette,  ce  faict 
le  dit  Fleury  se  mist  à faire  des  raiz  de  chesne  où  il  passa  le  reste  du  jour. 

Le  dit  jour,  reçeu  de  Henry  Gardin  sur  le  terme  St-Michel  dernier  passé, 

xxx  sols. 

Le  sabmedy  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Robert  Fleury  et  Thomas  Drouet 
besongnèrent  tout  le  jour  à faire  des  raytz.  Dès  le  matin  j’envoye  Nicolas  le 
Valet  et  Michel  à YvetoL  à tout  ung  harnoys  quérir  ung  tonneau  de  chauz 
chez  Thomas  Baudet.  Loys  Margenesle  y fut  quand  et  eulx  à tout  ung  harnoys 
en  quérir  ung  tonneau  pour  luy.  Il  avoylle  valet  Nicolas  Quentin.  Ce  mesme 


(1)  Cette  baronnie  était  entrée  au  XV*  siècle  dans  la  famille  Le  Tellier  par  le  mariage  de 
Colette  Piquet,  baronne  de  la  Luthumière,  avec  Jean  Le  Tellier,  qui  devint  ainsi  que  ses  des- 
cendants  barons  de  la  Luthumière. 

(2)  Le  prieuré  de  St-Pierre  de  la  Luthumière  ou  de  St-Jouvin  était  situé  sur  la  commune  de 
Brix  ; les  bâtiments  existent  encore. 
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jour  au  soyr,  arriva  céans  ung  garson  borgne,  de  chez  le  sieur  de  Ste-Croix,  à 
la  Hague,  qui  s'en  alloyt  à Parys  demeurer  chez  Thomas  quatorze,  comme  il 
disoit. 

Le  dit  jour,  baillé  à Robert  Fleury  pour  ses  troys  journées  ...  y sols. 

Le  dymenehe  XIIP,  receu  de  Mesnage  sur  le  terme  St-Michel  dernier  ung 
ducat  de  pappe  pour  xlviii  sols  et  rai  sols  et  m carolus. 

Somme.  so]s  VI  (jenierSi 

Le  dit  jour,  receu  de  Michelet  Gardin  sur  le  terme  St-Micheï  dernier.  lsoIs. 

Le  dit  jour,  je  m en  allé  disner  à Fermanville  pour  voyer  ce  que  mon 
cousin  vouloyt  fere  réediffler,  afin  de  luy  delibvrer  du  boys,  ce  faict  je  m’en 
revins  Symonnet  avecque  moy,  il  esloyt  jour  faillant. 

Le  lundy  XII1P,  receu  de  Françoys  Doysnar  sur  le  terme  St-Michel,  à cause 

de  sa  femme . 

T . ....  xxxvi  sols. 

Le  dit  jour,  je  tus  à Cherebourg  Thomas  Halé  avecque  moy  qui  estoyt  venu 
à cematin  de  Vallongnes,  estant  à Cherebourg  je  parle  au  viconte  chez  Nicolas 
Symon  où  il  examinet  des  tesmoings  pour  Martine  Boullard,  touchant  le 
décret  que  voulloyt  faire  Robert  le  Carbonnier  des  héritages  de  Richard  de 
La  Mer  avecque  lesquels  héritages  il  comprenoyt  les  héritages  des  enfans 
de  la  dite  Martine.  Ce  faict  je  achalte  de  Landrin  pour  dix  sols  de  beuf,  et 
deux  bouteilles  de  bière  que  Guillaume,  frère  de  Thomas  Cantepie  print 
chez  Pierres  Groult  pour  le  dit  Thomas  qui  avoyt  la  fièvre.  Je  fus  aiecque 
le  s>'  Mareschal  à la  porte  de  l’église  oier  les  déclarations  des  places  vacantes 
de  la  garde  de  Saulmaresc  et  du  Roulle,  Je  fys  corriger  à Démons  sa  déclara- 
tion chez  Bedel.  Ce  faict  je  m’en  vins  le  dit  Guillaume  Langloys  avecque  moy. 

x sol  s 

Le  dit  jour  quand  j’arrive  céans  il  estoit  viron  v (heur)  je  trouve  Pierres  Le 
Stablier  serviteur  du  Sr  de  Leslre,  qui  me  demandoyt  une  libvrée  de  boys 
pour  le  chauffage  de  son  maistre  et  ung  homme  de  Bayeulx,  qui  m'apporta 
unes  lettres  que  Monsieur  Quesnel  escripvoyt  à ma  seur  faisant  mention  de 
mes  afferes.  Le  dit  jour  apprès  soupper  je  fys  la  dépesche  à cest  homme  de 
Bayeulx  et  luy  donne  pour  sa  poyne xx  güjs 

Le  mardy  XVe  je  fus  a Vallongnes  pour  taxer  les  amendes  des  haults  jours 
du  terme  de  Pasques  et  St-Michel  derniers  ce  que  je  fis  chez  Denys  ou  nous 
dinasmes  maistre  Pierres  Collas,  l’advocat  Verrier,  Au  ville,  Saulz  tondu,  maistre 
Ambroyse  de  Hanot  et  plusieurs  aultres,  Brisset  recepveur  du  domayne  y 
survinst  qui  paya  et  assistât  à la  taxe,  et  maistre  Jehan  Le  Pelletier  qui  avoyt 
disné  avecque  nous  et  Cornette  de  Cherebourg,  je  souppe  chez  le  dit  Denys 
maistre  Pierres  Collas  et  le  dit  Cornette  avecque  moy  et  couché  leens. 

Le  mercredy  XVI0  jour  de  la  Petitte  St-Michel,  je  fys  examiner  par  maistre 
Ihomas  Marye,  et  maistre  Thomas  Hurel  Guillaume  Le  Landays  de  Scl  Payx 

7 


Octobre  1543. 
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Octobre  1540.  p0Ur  <jes  pourceaulx  qui  m’avoyt  desrobés  et  au!  très  larcins  qu’il  avoytfaictes, 
je  disne  chez  Denys  le  dit  Hurel  et  son  fils  Prançoys  et  le  dit  Cornette,  il  me 
cousta  pour  le  soupper  dher  soyr,  pour  le  disner  du  jourd’huy  et  pour 
jour  et  demy  de  mes  chevaulx  xxx  sols.  Denys  et  sa  femme  estoyent  allés  à S‘°- 
Barbe  en  Auge.  Quand  j’eus  payé  je  m’en  vins  le  dit  Cornette  et  Symonnet 
avecque  moy,  il  estoit  viron  v heures  apprès  mydy  quand  nous  vinsmes 

xxx  sols. 

Le  jeudy  XVII0,  je  ne  bouge  de  céans,  Cornette  s’en  alla  auquel  je  baille 
deux  onez  et  un  boisseau  de  sarrasin,  Gaulvain  Fleury  et  son  fils  vindrent  et 
firent  ung  charlin  pour  charier,  le  tille  des  pommes  et  ce  qu’on  vouldroit 
mettre  dedens,  une  bane.  Chandeleur  vinst  auquelje  donne  charge  d’adjour- 
ner  plusieurs  tesmoings  a demain  pour  estre  examinés  contre  Guillaume  Le 
Landays  prisonnier  à Vallongnesce  qu’il  flst  et  m’en  envoya  la  rellation  par  la 
Croche. 

Le  vendredy  XVIIIe,  je  fus  à Vallongnes  Symonnet  avecque  moy  pour  faire 
examiner  tesmoings  contre  Guillaume  Le  Landays,  je  disne  chez  Denys, 
maistre  Thomas  Marye,  Jehan  Liot,  Pierres  Durevie  et  Quentin  Le  Court,  La 
Croche  et  Thomas  Hamel,  je  paye,  il  me  cousta  pour  le  disner  et  de  mes  che- 
vaulx xxx  sols,  nous  partismes  à quatre  heures,  le  dit  Hamel  et  La  Croche  et 
Gaulvain  Fleury  qui  avoyt  disné  avecque  moy  et  m’en  vins  coucher  céans 

xxx  sols. 

Le  sabmedy  XIX0,  je  ne  bouge  de  céans,  Gaulvain  Fleury  et  son  fils  achevè- 
rent le  chartil  qu’ils  avoyent  commencé  jeudy,  Missire  Richard  Gallie  y fut  tout 
le  jour  pour  tonneler,  je  baille  au  dit  Fleury vi  sols. 

Le  dymenche  XX0  je  ne  bouge  de  céans,  comme  je  debvoys  disner,  arriva 
Nicollas  Lhermilte  sergent  de  Blanqueville  qui  y disna  et  ung  sien  serviteur 
Joret  Gaillard  partit  de  céans  qui  avoyt  hier  amené  troys  pourceaulx  qu’il  me 
debvoit. 

Le  dit  jour,  je  baille  à Jacquet  Burnel  pour  son  austage  xxvi  sols  et  neuf 
sols  pour  aultres  journées  tant  de  devant  aust  que  apprès  . . . xxxv  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Jacquet  Burnel  pour  le  terme  de  Pasques  et  Sainct 
Michel  derniers  . . , . lxxv  sols. 

Le  dit  jour,  je  baille  à Michel  le  Brises  sur  son  austage  vu  sols,  je  luy  suys 
demeuré  en  reste  de  x sols  et  de  xviu  journées  d’empuys  son  austage  qui 
valent  x sols vu  sols. 

Le  dit  jour,  baillé  à Richard  Parys  sur  son  aust  x sols,  je  luy  suys  demeuré 
en  reste  de  xv  sols  et  de  troys  journées  d’empuys  qui  valent  n sols  vi  den. 

Le  dit  jour,  receu  de  Raullet  Vaultier,  au  bout  de  bas  de  la  bergerye,  près 
le  moulin,  sur  ce  qu’il  peult  debvoir  d’empuys  nostre  dernier  conte  des  arré- 
rages escheus  d'empuys  iceluy,  sauf  à conter xii  sols. 
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Le  lundy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  porter  tout  le  [jour]  du  fumier 
au  clos  au  Couvert,  au  soyrjour  failly  le  Mareschal  de  Cherebourg  et  maistre 
Georges  Giffart  et  Thomas  Haie  arrivèrent,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans 

Le  mardy  XXII»,  de  grand  matin,  maistre  Thomas  Marie,  Thomas  Hurel  et 
son  fils  François  passèrent  parycy,  ils  avoient  couché  chez  Symon  du  Bosc,  ils 
ne  descendirent  poinct  céans. 

Le  dit  jour,  apprès  desjeuner,  nous  partismes  de  céans  le  dit  s*'  Mareschal 
et  Giffard,  Cantepie  avecque  moy,  et  allasmes  à Vallongnes  où  arrivasmes 
viron  à unze  heures.  A deux  heures  apprès  mydy,  Monsieur  Trexot  alla  à la 
cohue  pour  bamr  et  fleffer  jouxte  sa  commission,  où  nous  fusmes  jusques  à 
la  nuyct,  aulx  chandelles,  puys  s’en  vinst  soupper  chez  Navarre,  où  se  trouva 
Le  Viconte,  l’advocat  et  plusieurs  aullres.  apprès  soupper,  je  me  retire  chez 
Denis  où  je  couche,  estant  à mon  lict  survindrent  Brisenes,  procureur  et 
Maturin  Le  Saulvage.  Nous  devisasmes  ensemble  jusques  apprès  mynuict 
puys  Brisenes  se  retira,  Le  Saulvage  coucha  sur  le  banc  de  ma  chambre,  pour 
ce  qu  il  n’y  avoyt  poinct  de  lict  vacant  en  l’osteierye 
Le  mercredy  XXIIF,  tout  le  jour  je  ne  bouge  de  Vallongnes,  je  disne  et 
souppe  avec  Monsieur  Trexot,  apprès  disner  il  banist  les  places  de  la  garde 
du  mont  du  Roc,  Baudienlande  et  Yarengron,  apprès  soupper  je  me  retire 
cnezDenys. 

.,  Le  J'eudy  XXIIIP,  tout  le  jour  ne  bouge  de  Vallongnes,  de  grand  matin 
j envye  La  Croche  porter  unes  lettres  à Monsieur  de  Breteville , Jacques 
Cabart  et  Jehan  Liot,  pour  qu’ils  vinsent  se  jourd’huy  en  ceste  ville  ce  qu’ilz 
ne  hsrent,  fors  le  dit  Liot  qui  souppa  et  coucha  chezDenys,  je  disne  et  souppe 
avecque  Monsieur  Trexot  et  sa  compagnee.  Séjour  furent  banies  les  places  de 
la  garde  des  Cremeres.  J’achatte  deux  avantz  pieds  pour  bottes  qui  couslôrent 
vu  sols  je  baille  ni  sols  à Richement,  pour  m’avoyr  extraict  les  pièces  par 

moy  enchenez,  mardy,  mercredy  et  jeudy  derniers x sols 

Le  vendredy  XXVe,  je  disne  avecque  Monsieur  Trexot  ou  estoient  les  ver- 
diers  deYallongneset  Cherebourg  et  Cardin  Julian  deCherebourg.  Ce  jour  Aubin 
Vaultier  de  Tourlaville  fut  envoyé  prisonnier  par  mon  dit  sieur  pour  ce  qu’il 
avoyt  arraché  les  plaquars  des  fleifes  qui  estoyent  affichés  à l’église  de  Tourla- 
1 'lacqUes  Gabart  et  breteville  vindrenl  se  jour  suyvant  ce  que  je  leur 
avoye  hier  escript,  ils  disnèrent  chez  Denys.  nous  flsmes  nos  alfères  vers  mon 

chevluh  et6  T"16  Ch6Z  P°Ur  k deSP6nSe  d6tr0yS  j0urs  et  dera^  de 
chevau]x  et  de  ce  que  les  dlts  Breteville,  Cabart  et  Liot  avoient  despensé,  je 

debvoye  ung  escu  sol  que  je  baille,  puys  m’en  vins,  il  estoit  tout  nuict  quand 

av^nV^T6^^10’  j6ne  b°Ugede  °éanS’  Guillaume  Mes  nage  mît  ung 
a'an  pied  a mes  bolles>  où  il  fut  tout  le  jour,  je  luy  baille  pour  sa  poyne  n 


Octobre  1540. 
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sols.  Je  fys  achever  de  fumer  au  clos  au  Couvert,  pour  le  fourment  dyver 

ii  sols. 

Le  dit  jour  Thomas  fut  à Gherebourg  qui  apporta  du  cuyr  pour  mettre  à 
mes  bottes,  qui  cousta  mi  sols  vi  deniers.  Tupain  apporta  la  peau  d’un  castrix 
rouge  que  j’avoye  vendu  à jour  passé  à Carreleur  . . . un  sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  XXVII”,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes,  Symonnet 
avecque  moy,  je  rencontre  à la  grande  mare  le  cuysinier  de  Monsieur  de  Ba- 
leroy  qui  me  venoyt  quérir  et  ung  homme  de  Beaumont  qui  le  guydoyt,  nous 
retournasmes  tous  ensemble  jusques  à Vallongnes,  je  disne  et  souppe  se  jour 
avecque  mon  dit  sieur  et  couche  chez  Denys  jour  St-Simon  et  St-Jude. 

Le  lundy  XXVIIIe,  je  disne  avec  mon  dit  sieur  Trexot,  apprès  disner,  je 
depesche  ce  qu’avoyt  d’afferes  avecque  luy  scavoir  je  prins  chez  Billet  cinq 
aulnes  de  tatfe tas  gris  à gros  grain  et  cinq  aulnes  de  taffetas  tanet  et  deux 
tiers  d’ermesnie  dont  je  m’oblige  de  quarante  cinq  livres  tournoys  et  mon  dit 
s1'  Trexot  m’en  fist  recognoiscance  d’autant  pour  ce  qu'il  eust  les  dits  taffetas. 

Le  dit  jour,  je  m’en  vins  coucher  céans,  il  estoit  jour  failly  quand  j’ar- 
rive. 

Le  mardy  XXIX”,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  avant  jour  arriva  Chan- 
deleur et  ung  des  gens  maistre  Benest  Hue  et  disoient  qu’ils  s’en  alloyent  h 
Bris  contraindre  ung  nommé  Thomas  Rouxel  pour  cent  sols  qu’il  debvoyt  au 
dit  Hue,  quand  il  fut  jour,  Cantepie  s’en  alla  à Vallongnes  à l’assise. 

Le  dit  jour,  receu  de  missire  Jacques  Auvre  xxiui  sols  pour  le  petit  herbage 
et  cinq  sols  dix  deniers  pour  les  ventes  esgays  pour  le  terme  S‘  Michel 
dernier. 

Le  dit  jour,  baillé  au  dit  Auvre,  pour  six  rasières  de  pommes  de  disme  que 
je  debvoys,  xti  sols  et  pour  troys  toysons  de  laine  de  disme  xu  sols,  xxim  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Henry  Gardan  xx  sols  restans  du  terme  S‘  Michel 
dernier. 

Le  dit  jour  au  soyr,  je  fus  à Digoville  chez  Birette,  Jehan  et  Gaultier  dicts 
Birelte  avecque  moy,  ils  me  donnèrent  ung  essain  de  mouches  à miel  que  le 
dit  Gaultier  et  missire  Pierres  Feullye  apportèrent  céans. 

Le  mercredy  pénultime  jour,  je  ne  bouge  de  céans.  Je  fys  commencer  à 
labourer  au  clos  au  couvert  où  on  semma  v boisseaulx  de  fourment  et  puys  on 
ara  la  terre  où  onfutlereste  du  jour  pour  ce  qu’on  commença  à haulte  heure. 

Le  dit  jour,  receu  de  la  femme  Jehan  le  Clerc,  au  matin  avant  que  me  lever, 
x sols  restans  du  terme  S1  Michel  et  vingt  sols  qu’elle  avoyt  baillés  dymenche 
à Cantepie. 

Le  dit  jour,  receu  de  Cantepie  en  l’acquict  de  Denys  Le  Clerc  du  Teil  xim 
sols  ira  deniers  sur  ce  qu’il  peull  debvoir  pour  le  terme  S1  Michel  dernier. 

xim  sols  mi  deniers. 
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Le  dit  jour,  baillé  à Nicollas  Le  Vallet,  sur  cinquante  solz  que  je  luy  doy  du  Octobre  1459. 
jour  S*  Michel  dernier,  pour  son  service  d’empuys  le  premier  jour  d’aust 

dernier Xx  so]s< 

Le  dit  jour,  j’envoye  Gaultier  Birette  et  La  Croche  mener  au  parc  à Tourla- 
ville  ung  aumel  pour  Nicolas  Quentin  et  quatre  veaulz  pour  les  parcs,  qui 
avoyent  esté  prins  en  dommages. 

Le  jeudy  vigille  de  loussaincts,  je  ne  bouge  de  céans;  je  fys  labourer  du 
fourment  au  clos  au  Couvert  et  escripvis  au  Pasquier  de  Tourlaville  par  Ni- 
colas Quentin  qu’il  luy  rendist  son  aumel,  je  preste  à Mesna[ge]  ung  boisseau 
d’orge. 

Novembre  1549. 

Le  vendredy,  jour  de  Toussaincts,  je  ne  bouge  de  céans  ; nous  eusmes 
apprès  vespres  ung  sermon  de  frère  Michel  Aubry,  cordelier  à Vallongnes, 
frère  Jacques  Freret  estoyt  avec  luy,  ils  couchèrent  céans. 

Le  dit  jour,  receu  de  Françoys  Doisnard  mi  sols  restans  de  quarante  sols 
qu’il  doytpour  ce  qu’il  tient  de  l’héritage  de  defîunct  Vincent  Hamel,  lesquels 
un  sols  il  me  bailla  au  cymetière  de  ceste  ville  avant  la  messe  . . un  sols. 

Le  sabmedy  IIe,  je  fus  à Cherebourg  Cantepie  avecque  moy,  je  fys  apporter 
par  Gabriel  sur  son  cheval  troys  de  mes  coffres  qui  estoyent  en  ma  chambre 
au  chasteau,  j achatte  de  Jehan  Liot  une  longue,  ung  chymier  de  beuf  qui 
coustèrent  xn  sols,  j achatte  de  La  mâche  troys  quarterons  de  succre  quicous-" 
tèrent  vu  sols  vi  déniers,  je  paye  chez  Jehan  Le  moyne  pour  mes  chevaulx  ii 
sols  ; puys  nous  en  vinsmes,  maistre  Guillaume  Langloys  s’en  vinst  quand  et 
nous  pour  aller  lundy  aulx  assises  de  Carenten,  on  alloyt  h la  volée  quand 

nous  arrivasmes  céans xxi  so]s  VI  deniers. 

Le  dit  jour  comme  nous  souppions  arriva  maistre  françoys  Hurel,  apprès 
soupper  nous  fusmes  à Digoville,  le  dit  Hurel,  Cantepie,  Symonnet,  Gabriel, 

La  Croche,  Thomas  Drouet,  Nicolas  Le  Valet,  chercher  Guillaume  Baudet  pour 
le  mener  prisonnier,  nous  ne  le  trouvasmes  poinct,  il  estoyt  viron  deux  heures 
apprès  mynuyct  quand  nous  revinsmes. 

Le  dymenche  IIP  je  ne  bouge  de  céans,  Guillaume  Langloys  partit  de  grand 
matin  pour  aller  à Carenten,  je  luy  baille  La  Croche  qui  le  mena  jusques  à 
Monstebourg,  Cantepie  partit  pour  aller  à Treauville,  son  cheval  luy  eschappa 
à Bris  et  quand  il  vinst  céans  il  trouva  son  cheval  à la  porte. 

Le  lundy  IIH®,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  labourer  du  fourment  soubs  la 
raye  au  clos  des  ventes  en  deux  champs  près  le  rang  des  pommiers  par 
devers  la  campagne. 

Le  mardy  Ve,  je  fus  à Vallongnes  tenir  les  haults  jours  ; nous  dynasmes  chez 
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Denys  et  despendismes  xl  sols  sçavoir  maistre  Pierres  Collas,  maistre  Gilles 
Cabart,  Démons,  Cossin,  Gastillon,  Jacques,  Jehan  et  plusieurs  aultres,  j’en 
paye  vu  sols  vi  deniers vu  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  je  souppe  chez  Navarre,  St  Yast,  Blanqueville,  Jehan  Bourdet. 
Les  Bruns  qui  sont  parties  du  dit  Bourdet,  ung  nommé  Bonhomme,  ung 
nommé  Le  Bas  pour  appoincter  le  dit  Bourdet  et  ses  parties  ce  que  ne  peus- 
mes  faire,  je  m'en  alla  coucher  chez  Denys. 

Le  mercredy  VIe,  apprès  avoyr  expédié  de  matinée  quelques  matières 
restantes  du  jour  d’hier,  nous  allasmes  disner  chez  Denys,  le  dit  Denys, 
maistre  Gilles  Lenfant  harpenteur,  Gohel  et  Cossin,  survinst  Yastel  procureur, 
maistre  Pierres  Collas  et  Pinel,  sergent  ; apprès  disner,  nous  fusmes  aulx 
vielles  halles  pour  le  viconte  et  ceulx  qui  avoyent  des  terres  fieffes  aux  dites 
halles  à raison  qu’ils  estoient  en  différent,  il  fut  accordé  que  ceulx  qui  y en 
avoyent  auroyent  leurs  mesure  et  que  sur  le  reste  le  dit  viconte  seroyt 
fourny,  si  sa  mesure  se  pouvoyt  trouver,  qui  estoit  de  dix  perches,  sauf  à luy 
si  elle  ne  sy  trouvoyt  de  la  prendre  sur  les  aultres,  comme  le  plus  dilligent, 
de  s’en  faire  mettre  par  nous  en  possession  et  aux  aultres  à soustenir  le  con- 
trayre,  ce  faict  je  m’en  vins,  maistre  Gilles  Cabart  et  Cantepie  avecque  moy, 
le  dit  Cantepie  retourna  de  Ciffrevast  quérir  unglibvre  que  Monsieur  Trexot 
m’avoyt  envoyé,  que  j’avoye  oublié  chez  Denys,  il  estoit  nuyct  quand  j’arrivé, 
je  trouvé  les  Varennes  venu  et  ses  varlets,  qui  estoient  venus  coustre. 

Le  jeudy  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  labourer  au  clos  des  Ventes, 
Sanson  Piquot  vinst  parler  h moy  pour  Le  Landays,  Guillaume  Daboville  me 
dona  deux  vitecos  entre  céans  et  l’église  comme  j’aloye  au  clos  des  Ventes. 

Le  dit  jour  au  soyr,  jour  failly,  Douart  arriva  qui  m’apporta  des  lettres  de 
Monsieur  le  lieutenant  général  du  bailly  de  Caen. 

Le  vendredy  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  deux  champs  de 
fourment  au  clos  des  Ventes,  puys  la  pluye  vinst  qui  dura  tout  le  jour. 

Le  dit  jour,  receu  de  Thomas  Hamel  dict  Besley  sur  trente  sols  qu’il  doybt 
à la  St-Michel  dernière  passée  du  nombre  de  soyxante  et  dix  sols. 

xv  sols  v deniers. 

Le  sabmedy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  il  pleut  tout  le  jour,  Cantepie  partit 
au  matin  pour  aller  à Rouen  pour  mes  afleres,  je  luy  baille  xx  sols  pour  faire 
ses  despens  jusques  à Russy  où  il  debvoyt  recueilîyr  xx  livres,  de  mon 
oncle;  Besley  fut  avecque  luy  pour  ramener  son  cheval  de  Bayeulx  s’il  en 
trouvoyt  à louer  pour  aller  jusques  à Rouen xx  sols. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  le  vicayre  de  Gouberville  qui  estoyt  her  soyr 
arrivé  de  son  pays,  s’en  retourna  à Gouberville,  je  luy  baille  ma  haquenée 
pour  le  porter  jusques  en  droyt  St-Pierre  et  La  Croche  pour  la  ramener 

Le  dymenche  X°,  vigille  de  St-Martin,  je  ne  bouge  de  céans,  ung  cordelier 
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de  Bayeulx,  nommé  frère  Thomas  Le  Roy,  prescha  à vespres,  apprès  je  l’ern-  Novembre  1549 
mène,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  lundy  XI0,  jour  St-Martin,  à malin,  je  m’en  allé  à Vallongnes,  maistre 
Gilles  Cabart  et  Symonnet  avecque  moy,  nous  disnasmes  chez  Denys,  Gratian 
Alexandre,  le  greffier  Dienys,  Eslienne  Troude,  Le  Coustelier  et  plusieurs 
aultres,  apprès  disner,  nous  fusmes  aulx  vielles  halles  mesurer  les  pièces  que 
les  dessus  dits  y avoyent  fieffés  par  le  commission  de  Monsieur  Trexot.  Il 
estoyt  nuyct  quand  on  eult  faict  ; je  souppe  chez  le  Verdier,  où  estoyt  Mon- 
sieur de  Petite  ville,  la  Grange  et  sa  femme,  la  femme  Jehan  de  Paris,  la 
iemme  maistre  Jehan  Poulain,  Tommeville,  La  Gussonnière,  l’Esleue  Pinard 
et  plusieurs  aultres.  Toute  l’apprès  souppee  jusques  apprès  dix  heures  fut 
emploiée  à dancer,  le  dit  Verdier  avoyt  en  jour  d’hier  marié  son  fils  ; je  me 
retiray  chez  Denys  où  je  couché. 

Le  mardy  XII0  apprès  avoir  expédié  quelques  causes  aulx  forestz,  nous 
dinasmes  chez  Denys,  maistre  Pierres  Colas  et  troys  aultres  que  je  ne  congnoys 
point  qui  sont  du  hable  neuf.  Apprès  disner  je  retourne  à la  ville  despecher 
quelques  aüeres,  je  party  apprès  1111  heures,  le  procureur  Brisenes,  La  marche 
et  maistre  Gilles  Cabart  et  m’en  vins  céans,  je  trouve  deux  cordeliers  de 
Bayeulx. 

Le  mercredy  XIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  il  ne  cessa  de  plouvoyr 
venter  et  gresler,  ung  cordelier  de  Bayeulx,  nommé  frère  Guillaume,  compa- 
gnon de  irère  Thomas  le  Roy  disna,  souppa  et  coucha  céans,  j’appoincte 
Jacques  Quentin  et  Jehan  Fréret  qui  plaidoyent  pour  une  loge  à pourceaulx 
aPParlenant  au  dit  Fréret  que  les  fils  du  dit  Quentin  avoyent  dépécée,  La 
Mangonne  et  sa  sœur  Giefiine  femme  de  Canard  de  Gonneville  me  vindrent 
prier  que  je  parlasse  aulx  gens  du  Roy  pour  le  dit  Canard  qui  estoit  prison- 
nier  à Vallongnes. 

Le  jeudy  XIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  labourer  du  fourment  au  clos 
des  Ventes.  Douart  revins!  de  S1  Naser  et  Moisson  y arriva  quand  et  luy  qui 
menoyt  deux  chiens  à la  Varengère,  et  debvoit  son  maistre  venir  coucher 
céans,  mais  il  n’y  vinsl  poinct. 

Le  vendredy  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  il  pleust  tant  toute  la  relevée  que 

le  fourment  qui  avoyt  esté  semé  ce  jour  au  clos  des  Ventes  demeura  sans 
hercer. 

Le  sabmedy  XVI°,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  hercer  le  fourment  qui  estoit 
demeuré  hyer  pour  la  pluye,  Symonnet  fut  à Cherebourg  qui  apporta  ung 
gisle  et  chymier  de  beuf  et  ung  quartier  de  mouton  qui  couslèrent.  xv  sols. 

Le  dit  jour,  Douart  partit  pour  s’en  aller  et  Moisson  emmena  les  chiens 
qu’il  avoyt  amenés  jeudy  au  soyr,  je  luy  baillé  Miraull  pour  mener  à son 
maistre,  le  laques  du  frère  S1  Naser  qui  est  à Ardaine  virist  au  soyr,  qui 
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Novembre  1549.  me  dist  qu’il  avoyt  veu  Douart  au  boys  de  Monstebourg,  je  baillé  au  dit 
Douartpour  s’en  retourner  un  sols ‘et  à Mariette  Pyvain  pour  mi  journées 
ii  sols,  et  xix  sols  pour  quatre  aulnes  de  toyle,  de  quoy  elle  flst  deux  chemises 

à Symonnet  xxv  sols. 

Le  dymenche  XVII%  je  ne  bouge  de  céans,  comme  je  dynoys  Bourguignoles 
et  son  valet  arrivèrent  qui  m’apportèrent  une  payre  de  souliers  et  une  pour 
Symonnet  qui  coustèrent  xxm  sols.  Tupain  vinst  au  soyr  qui  me  bailla  m 

aulnes  de  toile  de  lin xxm  sols. 

Le  lundy  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  je  fys  semer  au  clos  des  venleshuyct 
boisseaulx  de  fourment,  comme  j’estoys  là  vinst  Vincent  le  Gagneur  de  Gou- 
berville,  qui  m’apporta  unes  lettres  du  vicayre  pour  l’affère  du  dit  le  Vagneure 
et  de  Philippin  Tocque  contre  Richard  Becquet,  touchant  unes  monitores. 

Le  mardy  XIXe,  je  fus  à Yallongnes  maistre  Gilles  Cabart  avecque  moy  ; 
nous  expédiasmes  quelques  matières  aux  foretz,  je  fus  chez  Brisset  pour  avoir 
quelque  extrait  des  registres  du  domaine  que  maistre  Nicolle  Hallot  me 
bailla;  je  m’en  revinsses  Essartz  etBrisenes  avecque  moy,  il  estoit  jour  failly 
quand  j’arrive. 

Le  mercredy  XXe  dès  le  matin,  je  m’en  allé,  maistre  Gilles  Cabart  avecque 
moy  à Saulsemesnil,  faire  mesurer  et  recoler  la  fieffe  que  Denys  Lorion  avoyt 
prinse  du  Roy,  nommée  le  Couret,  où  se  trouva  le  verdier  de  Yallongnes, 
Sanson  Pinel,  maistre  Richar  Cadel,  vicayre  de  Yallongnes  (qui  mesura  la  dite 
pièce),  le  dit  Lorion  et  plusieurs  aultres.  Cefaict,  nous  en  vinsmes  à une  aultre 
pièce  que  avoyt  le  dit  Pinel  de  la  fieffe  de  Monsr  de  Trexot,  commissayre  en 
ceste  partie,  laquelle  fut  mesurée  par  le  dit  Cadel  ; ce  faict  nous  en  vinsmes, 
il  estoyt  soleil  couchant  quand  nous  arrivasmes. 

Le  jeudy  XXIe.  je  ne  bouge  de  céans;  au  soyr  arriva  de  Rouen  maistre 
Michel  Langloys  qui  m’apporta  des  lettres  de  Gantepie  son  frère  qui  là  estoit 
pour  mes  affères.  Arriva  aussy  Jehan  Collen  sellier,  et  Nicolas  de  la  Fontaine 
son  serviteur  pour  faire  desselles.  Je  fys  semer  cà  la  Basse  Vente  vu  boisseaulx 
de  fourment  vers  le  buisson  Drouet. 

Le  vendredy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin,  je  baille  à maistre 
Michel  Langloys  mes  chevaulx  et  Symonnet,  pour  aller  faire  une  assignation, 
au  viel  Brisenes.  Ils  trouvèrent  Chandeleur  aulx  plés  à Gonneville,  qui  s’en  alla 
avecque  le  dit  Langloys,  faire  la  dite  assignation,  Symonnet  s’en  revinst,  et  au 
soyr  tout  tard,  revinst  le  dit  Langloys  à tout  ma  haquenée  qu’il  avoyt  menée. 

Le  sabmedy  XXIIIe,  receu  de  Mesnage,  l sols,  et  conte  à luy  des  restes  de 
Pâques  et,  S1  Michel  derniers,  et  trouve  qu’il  me  demeuroyt  en  reste,  de  xxii 
sols  in  deniers,  toutes  choses  qu’il  a voulu  amener  en  conte  déduy  tes  et  rabat- 
tues  ...  l sols. 

Le  dit  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  Jehan  Bytousey  de  Sotevast  vinst  parler  à 
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moy  pour  ses  fleffes  du  Roy,  il  desjeuna  céans,  puys  s’en  retourna,  maistre 
Michel  Langloys  s'en  alla  quand  et  luy,  qui  s’en  retournoyt  à Triauville. 

Ledit  jour,  j’achatte  de  Tupain,  xxxmi  aulnes  de  toylle  de  lin,  qui  me  cous- 
loient  huyct  francs  et  demy,  sur  quoy  je  luy  baille  les  cinquante  sols  que 
Mesnage  m’avoyt  baillés  à ce  mattn sûls 

Le  dit  jour,  receu  de  Jacques  Quentin,  en  sa  maison  présent  Tupain,  xvm 
sols  n ii  deniers,  du  terme  S1  Michel  dernier.  . . . xvm  sols  im  deniers. 

Le  dymenche  XX1IIP,  vigille  Sto  Catharine,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la 
messe  et  disner,  je  conte  à Jehan  Collen,  pour  deux  journées  et  de  son  ser- 
viteur, et  pour  une  selle  qu’il  me  flst  de  ses  etloffes,  et  une  aultre  où  il  mist 
deux  peaulx  de  chevreau,  et  la  bourre  je  lui  debvoye  cent  dix  sols  que  je  luy 

paye  et  il  me  doybt  encore  deux  payres  d’eslrivières,  et  ung  coussin  de 
malle , 

Le  dit  jour  apprès  la  messe  et  près  l’église  reçeu  de  Guillaume  Berger  sur 
les  arrérages  de  deux  années  d’un  boisseau  de  fourment  que  l’héritage  des 
Bergers  doybt  à la  Seigneurie  du  Mesnil so]g 

Le  dit  jour  receu  de  Raullet  Vaultier  sur  ce  qu’il  peult  debvoyr  saouf  a con- 
ter entre  luy  et  moy x 

Le  dit  jour  receu  de  Jehanne  Lasnier  pour  deux  boisseaulx  de  fourment 


XXVI  sols. 

Le  dit  jour  au  soyr  Adam  Le  Roux  vinst  céans  qui  apporta  ung  coupple  de 
chappons,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dit  jour  dès  le  matin,  j’en voye  Symonnet  à St  Naser  quérir  sa  seur  et 
Jacquet  Feullye  avecque  luy  qui  fut  jusques  à Cherebourg,  puys  s’en  revinst 
pour  ce  que  Symonnet  prinst  Bissy  pour  aller  avecque  luy. 

Le  lundy  XXV0,  jour  fête  Ste  Catharine  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je 
allasse  à la  messe  receu  en  ma  chambre  de  Guillaume  Feullye  en  l’acquit  de 
Thomas  Quentin  fils  soubs  âge  de  Gilles  Quentin  pour  ce  que  le  dit  Feullye  a 
espousé  la  mère  du  dit  Thomas xvm  sols  mi  deniers. 

Le  dit  jour  entre  vespres  et  disner  missire  Jacques  Au  vre,  missire  Jehan 
Freret  et  Raullet  Vaultier  se  trou  vèrent  céans  pour  appoincter  les  ditsFreretet 
Vaultier  qui  estoient  en  procès  au  pies  de  la  sergenterie  de  Tollevast  pour  le 
tiltre  du  dit  Freret  qu’il  demandoyt  au  dit  Vaultier. 

Le  dit  jour  j’achalte  de  Guillaume  Feullye  six  aulnes  de  toile  de  lin  qui  me 

coustèrent . 

. 30  sols. 

Le  dit  jour  au  soyr  arrivèrent  maistre  Richard  Legros  barbier  et  Francoys  le 
Buhotel  sellier  de  Monstebourg  qui  y souppèrent  et  couchèrent. 

Le  mardy  XXVIe  au  malin  je  m’en  allé  à Vallongnes,  maistre  Gilles  Cabart 
avec  moy  pour  recueullyr  des  extraielz  des  registres  de  la  recepte  du  domaine 
pour  produyre  contre  Nicollas  Quentin,  je  souppé  chez  Denys  le  Pasticher, 

8 


Novembre  1549. 
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Novembre  I5i9.  m0nsieur  de  S1-  Naser,  maistre  Michel  Langloys,  le  dit  Denys  et  sa  femme  et 
ungaultre  que  je  ne  cognoys,  apprès  soupper  je  fus  chez  La  Broche  pour  voyer 
aulx  registres  lequel  me  mist  terme  à demain,  je  m*en  revins  coucher  chez  le 
dit  Denys,  le  dit  Gabart  s’en  estoyt  retourné  pour  les  pies  de  Gherebourg  qui 
sont  demain. 

Le  dit  jour  fut  donné  sentence  au  bailliage  devant  maistre  Guillaume 
Bastard  lieutenant  contre  Michault  Pasquier  et  Michel  son  fils  et  Marin  Le 
Carpentier  gendre  du  dit  Michault  tous  de  Bris  par  laquelle  le  dit  Le  Car- 
pentier fut  condemné  estre  rnys  sur  laroe  et  au  préalable  torturé,  le  dit  Michel 
estre  torturé  pour  le  meurdre  commys  en  la  personne  de  Marion  Pasquier  par 
le  dit  le  Carpentier,  laquelle  matière  dura  toute  la  relevée  jusques  à six  heures 
auquel  jugement  jô  assisté  et  oppiné. 

Le  mercredy  XXVII0,  apprès  que  fus  levé,  je  m’en  allé  chez  La  Broche,  Le 
Chinart  avecque  moy  pour  voyer  les  registres  de  la  recepte  du  domaine  pour 
le  temps  que  le  dit  La  Broche  avoyt  esfé  recepveur,  le  dit  La  Broche  estoyi 
aulx  pies. a Gherebourg,  néanlmoins  la  damoyselle  sa  tille  nous  bailla  six  ou 
sept  registres  desquels  le  dit  Chignard  et  moy  extraysmes  ce  de  quoy  j’avoyo 
afîère,  contre  Nicollas  Quentin  et  y fusmes  jusques  à mydy.  Cefaict  je  m’en  allé 
disner  chez  Navarre  avecque  luy,  sa  femme,  ung  sergent  nommé  Lisaur  et 
deux  aultres  de  Rouen  ; survins!  le  sieur  de  Carpiquet  et  plusieurs  àultres 
qui  s’en  retournoient  du  fort  d’Omonville  à Caen  par  faulte  d’argent. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  je  m’en  allé  chez  Brisset,  recepveur  du  domaine 
pour  le  présent  ou  maistre  Nicolle  Hallot,  son  clerc  me  bailla  quatre  ou  cinq 
extraiclz  des  registres  pour  faire  ma  production  contre  Nicollas  Quentin,  je 
donne  au  dit  Hallot  v sols  puys  m'en  vins  chez  Mademoiselle  l’Esleue  Cosque- 
ville  où  je  prins  deux  extraictz  des  registres  du  dit  domaine,  l’un  du  terme 
S(  Michel  1514,  l’austre  du  dit  terme  1515,  puys  m’en  vins  conter  chez  Denys 
où  il  me  cousta  xx  sols  pour  le  soupper  d’her  soyr  et  la  journée  et  disner  de 
mes  chevaulx.  Il  estoyt  solleil  couchant  quand  je  monté  à cheval,  Symonnel 
estoyt  avecque  moy  qui  estoit  venu  à ce  matin  pour  ce  que  maistre  Gilles 
Cabart  s’en  estoit  retourné  dès  hier,  le  sieur  du  YasL  le  sieur  du  Tourp  et  son 
jeune  frère  le  curay  chevauchèrent  quand  et  nous  d’empuys  devant  chez 
l’advocat  Verrier  jusques  au  bout  du  gravier  où  nous  départismes.  xxv  sols. 

Le  jeudy  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Gaulvain  Fleury  fut  tout  le  jour  à 
raccoutrerle  bout  de  l’arbre  du  moulin  au  bout  de  devers  la  roe  et  moy  la 
plus  grande  partie  du  dit  jour  à le  voyer  besongner. 

Le  vendredy  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’euz  Gohel  et  ung  nommé  Polel 
son  valet  à rechausser  et  affetter  le  moulin,  je  luy  fys  porter  à desjeuner  et  à 
disner  par  Thomas  Halle  qui  estoyt  céans  dès  her  soyr  ; on  acheva  ce  jour  de 
charrier  à la  basse  vente  par  devers  le  buysson  Drouet. 
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Le  sabmedy,  jour  S1  André,  je  fus  à Cherebourg  Symonnet  et  Thomas  Haie  Novembre  15 
avecque  moy;  j achatte  chez  La  Mâche  une  main  de  papier  x deniers  et  es- 
cripvis  à Rouen  par  Richard  Lamache  à Canlepie  qui  là  estoit  pour  mes  affères 
contre  Crux  (I),  et  Rasan  (2)  ; pour  la  reppeue  de  mes  cbevaulx  chez  Jehan  Le 
Moyne  aulx  forbourgz  xii  deniers.  Je  parle  à Jehan  Anquetilpourla  matière  de 
Halle  qu  il  a contre  Jehan  Le  Clerc  de  Melun,  je  party  de  Cherebourg  il  estoyt 
quatre  heures r sol  x deniers. 


Décembre  1549. 

Le  dymenche  premier  jour,  je  ne  ne  bouge  de  céans.  Receu  de  Guillaume 
Caulvin,  entre  le  moulin  et  l’église  comme  j’alloye  à vespres,  présent  Tupain 
xvm  sols-  Pour  l,'°ys  années  d’arrérages  de  six  sols  de  rente  qu’il  et  les  en- 
fans  de  son  frère  Louys  et  maistre  Martin,  frère  des  dits  Guillaume  et  Louys 
doybvent  à la  seigneurie  du  Mesnil,  à sçavoir  m sols  à Pasques  et  ni  sols  à la 
S1  Michel. 

Le  dit  jour,  comme  je  dinoys,  vint  la  femme  de  Jacques  Doisnard  de  Tour- 
la ville  qui  m’apporta  une  douzaine  de  merles,  maistre  Guillaume  Langloys  de 
Triau ville  yinst  entre  vespres  et  soupper,  qui  me  disl  qu’il  avoit  receu  lettres 
de  Cantepie  son  frère  daptées  du  xix  de  novembre,  par  lesquelles  il  disoit 
qu’il  seroyt  en  bref  de  retour. 

Le  lundy  IIe  jour,  je  fus  à Cherebourg,  maistre  Guillaume  Langloys  et 
Symonnet  avecque  moy,  pour  la  matière  de  Haie  et  pour  parler  à maistre  Bar- 
toile  du  Monchel,  pour  l'exécution  qu’il  avoyt  faicte,  par  la  prinse  d’une  ber- 
che  des  biens  de  Castille,  procureur  de  Gilles  Yan,  estans  chez  mademoiselle 
de  Tourlaville  à briau ville.  J achatte  de  Robert  Carreleur,  ung  quartier  de 
mouton  ni  sols  ; je  fus  longtemps  aulx  plés  que  tenoyt  Esgremonl,  apprès  je 
vins  gouster  du  vin  blanc  chez  Rosebec,  pour  le  vicayre  de  Gouberville  qui 
m en  avoyt  escript  par  la  femme  Hurelyna  de  Maupertus.  Ce  faict  je  m’en  vins 

il  estoyt,  entre  troys  et  quatre  quand  je  party m sols 

Le  mardy  IIIe,  je  fus  à Vallongnes,  maistre  Guillaume  Langloys  avecque  moy 
je  fus  chez  Navarre,  que  je  trouve  en  son  escriptoyre,  il  me  monslra  dès  let- 
tres de  Monsieur  de  Baleroy,  Guillaume  Ogier  me  dist  que  Gatteville  avoyt 
heu  quelque  arrest  à son  proüct  contre  moy,  et  que  Jehan  Marye  en  avoit  ap- 
porté  les  lettres, je  parle  au  dit  Marye  en  sa  boutique,  lequel  me  dist  qu’il  avoyt 


( ) eanne  du  tou,  mère  de  Gilles  de  Gouberville,  avait  épousé  en  premières  noces  Gilles  de 
Belvai,  dont  une  fille  posthume,  Jeanne  de  Belval,  mariée  à François  de  Crux. 

(2)  Basan,  seig«*  de  Gatteville,  voisin  de  Gilles  de  Gouberville  à Gouberville. 
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Décembre  1549.  apporté  lettres  du  sieur  de  Gatleville  à l’enquesteur  Ogier,  et  que  Cantepie 
luy  avoyt  dict  à Rouen,  que  voyrement  nos  avions  perdu  quelque  incident 
contre  Basan.  Ce  faict  je  m’en  allé  chez  Colen  Sellier,  qui  m’apporta  chez  Denys 
ung  coussin  de  male,  deux  paires  d’estrivières  et  deux  courroys  de  male. 
Apprès,  je  m'en  allé  chez  le  Verdier  que  je  trouve  disnant,  Tourville,  la 
Cussonnière,  le  jeune  Navarre  et  plusieurs  aultres,  nous  prinsmes  terme 
d’aller  demain  au  boys  de  Monslebourg,  recoller  les  fieffes  de  maistre  Jacques 
Néel,  et  de  maistre  Richard  Le  Gros. 

Le  dit  jour,  je  baille  à la  femme  de  Denys  pour  la  disnee  de  mes  chevaulx 
m sols,  je  monte  à cheval  pour  m’en  venir,  il  estoit  viron  deux  heures,  msols. 

Le  dit  jour  au  soyr,  apprès  soupper,  Nicollas  le  Mareschal  m'apporta  deux 
vitecos,  et  trouvasmes  qu’il  m’en  devoyl  encore  unze  pour  le  fermage  de  la 
voilée  du  Bisson  de  la  Goulombière  pour  cest  an  présent. 

Le  mercredy  1111°  viron  à dix  heures,  je  m’en  allé  à Monstebourg.  Guillaume 
Langloys  avecque  moy,  pour  recoller  les  fietfes  que  maistre  Jacques  Néel  et 
maistre  Richard  le  Gros  avoyent  prinses  à jour  passé  de  Monsieur  Trexol, 
commissaire  en  ceste  partie,  il  estoyt  entre  douze  et  une  quand  nous  arri- 
vasmes  chez  Lanquelille,  incontinent  apprès  nous  allasmes  sur  les  dites  pièces 

le  ditNeel,  Le  Gros et  plusieurs  aultres  où  nous  fusmes  jusques  à jour 

faillant,  comme  nous  revenions  trouvasmes  le  Verdier,  de  Vallongnes,  à la 
sortie  du  boys,  qui  s’en  vinst  avecque  nous  jusques  à la  Champagne  de  Mons  - 
tebourg,  il  s’en  alla  à Vallongnes  et  nous  en  vinsmes  soupper  chez  Monsieur 
de  Monstebourg,  ce  faict  je  m’en  retourne  coucher  à mon  logis,  où  survinst 
apprès  soupper  Douart,  Grandin  et  son  fils,  et  comme  j’estoys  couché  à mon 
lict  entre  dix  et  unze  vinst  Symonnet  et  Verdelet  de  Gouberville  qui  m’ap- 
portèrent des  lettres  que  Cantepie  m’en  voye  de  Rouen  que  le  varlet  Denys 
le  Pasticher  avoyt  apportées  au  Mesnil,  et  Baudry  les  avoyt  apportées  de 
Rouen. 

Le  jeudy  Ve,  entre  huyct  et  neuf,  nous  partismes  de  Monstebourg,  le  dit 
Guillaume  Langloys  avecque  moy,  et  allasmes  à Vallongnes  où  je  fus  jusques 
à douze  heures  pendant  lequel  temps  je  monstre  à maistre  Pierres  Collas  les 
missives  que  Cantepie  m’avait  envoyés  et  l’extrait  ou  dictum  de  l’arrest  donné 
au  profit  de  Basan  contre  nous,  puys  m’en  vins.  Il  estoyt  entre  deux  et  troys 
quand  nous  arrivasmes,  on  me  dist  que  mon  frère  Françoys  (qui  estoyt  céans 
d’her  soyr)  estoit  allé  à la  chasse  à Gonneville  et  avoyt  faict  porter  le  fille 
dedens  une  charelte,  incontinent  je  y envoyé  Douart  et  Symonnet  pour 
ramener  le  harnoys  et  filley  pour  ce  qu’il  me  faschoit  qu’on  les  eust  baillés. 

(1)  B décembre  1549  — Aveu  rendu  au  Roy  par  Gilles  de  Gouberville,  écuyer,  du  dit  fief  du 
Mesnil,  le  troisième  décembre  1549  ; signé  Laguette  et  paraît  avoir  été  scellé. 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


61 


Le  vendredy  VIe,  jour  sfc  Nicolias,  je  ne  bouge  de  céans,  en  m’en  revenant 
de  la  messe,  je  trouve  au  grand  jardin  Jacquet  Doisnard  de  Tourlaville  qui 
m’apporloyt  deux  pacquets  de  ronce  pour  couvrir.  Je  receu  de  Jacques  Burnel 
en  l’acquicl  de  Jehan  Besnard  fils  Vincent  de  Barfleu,  pour  les  termes  de 
Pasques  el  S*  Michel  derniers,  trente  sols  tournoys xxx  sols. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  comme  j’estoys  chez  Drouet,  y vinst  Cossin  et 
Vincent  Philippe  du  Teil,  lequel  Cossin  me  pria  que  je  fisse  moyen  que  Guil- 
laume Baudet  fust  prins  et  appréhendé,  pour  ce  que  le  dit  Cossin  avoyt  perdu 
ung  beuf  qu’il  suspicionnoyt  le  dit  Baudet  avoyr  desrobé. 

Le  dit  jour  au  dit  lieu,  receu  de  Germain  Drouet  xvn  sols  sur  deux  années  de 
deux  boisseaulx  de  fourment  qu’il  doybt  par  chacun  an  ...  . xvn  sols. 

Le  dit  jour,  Symonnet  fut  à Cherebourg  qui  flst  mettre  deux  fers  neufs  et 


ung  remue  au  grand  cheval  qui  coustèrent y sols 

Le  sabmedy  VII0.  je  ne  bouge  de  céans,  il  estoit  fort  gelay,  je  fys  tout  le 
jour  attrainner  du  boys  de  deux  vieulx  boulz  de  la  chasse  Lambert  par 
Nicolias  le  Valet,  Guigars,  Jacquet,  Feullye  et  le  fils  Douart,  Symonnet  fut  à 
Cherebourg  qui  apporta  deux  libvres  de  chandelle  mi  sols  et  ung  chymier  de 
beuf  qui  cousta  cinq  sols sojg 

Le  dymenche  VIIIe,  comme  je  alloys  à la  messe,  ung  homme  de  Bayeulx 
nommé  Le  More  m’apporta  unes  lettres  de  ma  seur,  jeluy  fys  sa  dépesche 
incontinent  apprès  disner  et  le  renvoyé,  je  luy  baille  xvjii  sols  et  troys  carolus 
à ung  homme  de  Monstebourg  qui  l’avoyt  guidé  jusquesycy.  xxsols  yi deniers. 

Le  dit  jour,  receu  de  Thomas  Vaultier  sur  ce  qu’il  peultdebvoyr  xx  sols, 
saouf  à conter  des  arrérages  du  passé xx  sojs 

Le  dit  jour,  receu  de  Jehan  Paris  sur  le  terme  S1  Michel  dernier.  xi  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Thomas  Drouet  vii  sols  restans  de  ce  qu’il  doybt  de 
rente  précéderft  ce  jour VII  so]g 

Le  dit  jour,  receu  de  Mesnage  xxn  sols  ni  deniers  restans  des  termes  de 
Pasques  et  S*  Michel  derniers  passes xxu  sols  in  deniers 


Le  dit  jour,  apprès  vespres,  Henry  Guardin  me  monstra  céans  ung  accord 
qu’il  avoyt  faict  avecque  ung  surnommé  Le  Jolis  de  Brucheville  pour  la 
prévosté  de  la  seigneurie  de  Rochefort  dont  est  tenant  le  dit  Gardin  et  ses 
frères  en  la  paroisse  de  Brucheville  à cause  de  leur  mère. 


Le  lundy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  il  estoyt  fort  geley,  Guillaume  Gaillard 
de  Gouberville  (qui  estoyt  venu  de  her  soyr,  pour  aller  ennuyet  à l’assise)  et 
Symonnet  furent  à Vallongnes.j’envoye  au  Tailliern  boisseaulx  [de]  fourment 
et  au  viconle  la  hure  d’une  laye  qu’on  m’avoyt  donnée  vendredy  dernier.  Je 
fus  avant  disner,  Lorimier  et  Philippin  Hamel  avecque  moy,  leur  monstrer 
une  tasche  que  je  leur  voulloye  bailler  soubs  la  briavre,  le  long  de  la  rivière 
de  Sayre.  nous  trouvasmes  plusieurs  trappes  où  il  y avoyt  des  oeseaulx  prins. 


Décembre  1549. 
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Le  mardy  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  il  estoyt  fort  gelé,  je  marchande  à Valot, 
Lorimier,  Doynard  et  Philippin  Hamel  de  essarter  soubs  la  briayre  une 
perche  de  terre  d’empuys  le  russeau  du  Besley,  jusques  au  croc  de  la  rivière 
et  par  devers  l’hostel  Hamel,  entre  la  rivière  et  ung  chemin  qui  est  soubs  la 
bancque,  butte  comme  l’austre  costey  par  le  prix  de  vr  livres  et  quattre  bois- 
seaulx  d’orge. 

Le  dit  jour  au  soyr  apprès  soupper,  je  baille  aulx  dits  Lorymier,  Hamel  et 
Doysnard,  à checun  ung  boisseau  d’orge  et  ung  de  petit  tourment  a dix  sols 
sur  leur  tache,  laquelle  ils  doibvenl  commencer  jeudy  prochain.  . xxxsols. 

Le  mercredy  XIe,  je  conte  à Valot  de  ce  qu’il  me  debvoyt  d’arrérages  et  de 
labesongne  qu’il  m’avoyt  faicte,  il  fut  à retour  de  ix  sols,  je  luy  en  baille 
huict  pour  delibvrer  sa  houe  qui  estoyt  chez  Michel  Gardin,  ce  faict  je  m'en 
allé  à la  forge,  le  dit  Valot  avecque  moy,  où  je  fus  jusques  au  soyr,  je  luy 

rabaty  sur  sa  tache  les  dits  ix  sols,  et  partant  il  a eu xvii  sols. 

Le  diL  jour  au  soyr,  le  vicayre  de  Gouberville  vinst  de  Vallongne  et  missire 
Clément  de  sa  maison,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  jeudy  XII°,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  je  m’en  allé  le  dit  vicayre 
avecque  moy  voyer  mes  essarteurs.  nous  y fusmes  jusques  à mydy,  puys  nous 
en  vinsmes  disner.  Incontinent  apprès  nous  y retournasmes  et  y fusmes  jus- 
ques au  soir  jour  failly,  quand  nous  revinsmes,  nous  trouvasmes  Jehan  Liot, 
Beauval  et  Besley,  lequel  Liot  avoyt  affere  à moy,  et  souppa  et  coucha  céans. 

Le  vendredy  XIIIe,  jour  Ste  Luce,  je  conte  à Pierres  Vauvrey  du  temps  qu’il 
a esté  céans  qui  est  d’empuys  le  cinquième  jour  d'aust  1548  jusques  a ce  jour- 
d’huy  et  de  tout  ce  qu’il  pourroyt  avoyr  heu,  je  trouve  que  je  luy  debvoye  yii 
livres  x sols  tournois  pour  son  année  entière  et  xl  sols  du  précédent,  et  ce 
qu’il  m’a  servy  d’empuys  le  cinquième  jour  d’aust  dernier  dont  je  luy  ay  baillé 
cédule. 

Le  dit  jour  baillé  à Jacquemine  Rouxel  sur  ses  gages  vi  sols  et  y carolus 
pour  delibvrer  du  drap. so]s  n deniers. 


VOYAGE. 


Le  dit  jour  viron  troys  heures  apprès  mydy,  je  party  de  céans  Symonnet 
avecque  moy  pour  aller  à Rouen  contre  Galteville  (1),  je  couche  à Monste- 
bourg  chez  le  Poyctevin,  maislre  Richard.  Le  Gros  souppa  avecque  moy  et  le 
dict  le  Poyctevin,  il  me  cousta  pour  le  soupper  et  de  meschevaulx.  xv  sols. 

Le  sabmedy  XIIIP,  avant  cinq  heures  de  malin,  je  party  de  Monstebourg,  le 

(1)  Richard  Basan  seigneur  de  Gatheville. 
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du  maistre  Richard  nous  convya  jusques  près  d’Emondeville  pour  ce  qu’il 
estoyl  nuyct  et  fort  gelé,  nous'repeusmes  sur  le  gay  chez  Guérin  Brohier  où 
se  trouva  ung  page  nommé  Gersent,  qui  disoyt  estre  à Monsieur  de  Vaùde- 
mont  et  estoyt  party  d’Emondeville  de  chez  Mademoiselle  de  Tubeuf  et  s’en 
alloyt  vers  monsieur  de  Graveron,  escuyer  d'escurie  du  dit  sieur  de  Vaùdemont 
lequel  s-  de  Graveron  pourchasse  en  mariage  la  fille  de  la  dite  damoyselle  de 
Tubeuf  me  cousta  pour  le  passage  et  reppeue  y sols.  Ung  surnommé  Gobe- 
h.n  de  Vallongnes,  passa  quand  et  nous  qui  chassoyt  des  bestes  grasses  à Caen, 
et  voulu  achatter  de  luy  ung  aumel,  qu’il  ne  voulut  vendre  pour  ce  qu’il 
disoyt  que  le  Bourguignon  luy  avoyt  baillé.  Je  rencontre  à Yieulx  Pont  Guil- 
laume  Garda,  de  Monstebourg,  qui  me  dist  que  Gantepie  estoit  à Bayeulx 
Jacques  1 aulmier  et  Jehan  Pinchon,  le  Taneur  de  Cherebourg,  estoyent  avec- 
que  le  dit  Gardm,  je  m’en  vins  coucher  à Russy  chez  mon  oncle,  comme  nous 
souppions  arriva  Gantepie  qui  revenoyt  de  Rouen so]s 

Le  dymenche  XV',  dès  le  matin,  je  renvoyé  Symonnet  au  Mesnil  et  luy 
baille  vin  sols,  auprès  disner  viron  troys  heures,  je  m’envins  à Bayeulx  Can- 
tepie  avecque  moi,  nous  souppasmes  chez  maistre  Jehan  Cornet,  messieurs 
es  vicayres  de  la  grande  abbaye  de  Caen,  le  lieutenant  général,  La  Planque  et 
plusieurs  aultres,  pour  ung  pot  de  vin  m sols,  je  m’en  vins  coucher  à la  barge 
ou  estoyt  Ruppale,  Bavent,  Bacon  et  aultres,  nous  couchasmes  à la  chambre 

S Palrys,  les  assises  de  Bayeulx  estoyent  le  lendemain  ....  m sols. 

Le  lundy  XVR  je  disne  à Bayeulx  chez  ma  seur  avecque  les  filles  pour  ce 
que  le  lieutenant  et  elle  estoyent  allés  disner  chez  La  PI inque,  je  partv  à 
deux  heures  apprès  mydy  et  m’en  vins  coucher  à Caen  au  pot  d’estain  hors  la 
ville,  il  me  cousta  pour  nostre  soupper  et  la  souppée  de  troys  chevaulx  pour 
ce  que  Cantejne  retournoyt  sur  ung  cheval  de  louage  qu’il  avoyt  amené  et 
menoit  mon  malier  (1)  en  main xxj  ÿQ^ 

Le  mardy  XVII»,  avant  sept  heures  de  matin,  je  fus  au  Sépulcre  cheTsaùict 
Lames  chanoyne,  qui  me  bailla  des  lettres  pour  madame  la  procureuse  géné- 
ia lie  de  Rouen  (2).  Incontinent  partismes  et  vinsmes  passer  au  bac  de  Coulom- 
belles  ou  nous  tardasmes  bien  deux  heures  à raison  que  la  corde  estoit 
rompue,  il  my  cousta  pour  le  passage xx  deniers 

Le  dit  jour  à Dyve  pour  le  passage  xx  deniers,  au  dit  lieu  pour  la  disnée 
xi  sols,  entre  S'  Martin  de  Vilers  et  Touque,  nous  rencontrasmes  mes  Dames 


Décembre  1549 


(l)  Sans  cloute  le  cheval  sur  le  dos  duquel  Gilles  de  Gouberville  av; 


voyage?... 


avait  entassé  ses  malles  de 


‘d„T0„:r‘  ~ ”""6  Ar“"'  ,e  ■>« 

[Farin,  Histoire  de  la  v.ille  de  Houe t.  I,  p.  235], 
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d’Estouteville  (1)  et  tout  leur  train,  qui  estoyent  bien  cent  chevaulx,  au  dit 
lieu  de  Touque  pour  le  passage  xx  deniers,  endroyL  les  Rocquettes,  Jehan 
Couvert  de  Russy  dict  beau-frère  nous  attaignit,  qui  s’en  vinst  loger  à 
Honnefleu  avecque  nous  à la  perusque,  il  m’y  cousta  pour  la  souppée  xxm  sols. 

XXX IX  sols. 

Le  mercredy  XVIIIe,  pour  la  disnée  au  Ponleau  de  mer  au  Daulphin  (où 
nous  trouvasme  Gratian  Boullon,  s1  Louet,  La  Callengye,  maistre  Nicolle 
Péchard,  et  plusieurs  aultres),  nous  dinasmes  tous  ensemble,  pour  la  dinée 
xn  sols,  apprès  nous  vinsmes  coucher  à Rouen  au  Tableau.  Il  estoit  six  heures 
et  demye  quand  nous  entrasmes  sur  le  pont xu  sols. 

Le  jeudy  XIXe,  pour  nostre  disner  à la  tour  quarrée  xn  sols,  pour  ung  petit 
bounet  de  veloux  que  j’achatte  près  la  porte  du  pallays  xxv  sols,  pour  une 
main  de  papier  i sol,  pour  une  douzaine  d agullettes  i sol,  pour  une  payre  de 
souliers  x sols,  pour  le  louage  du  cheval  que  Thomas  avoyt  mené  pour  huict 
journées  xlyjii  sols mi  livres  xvn  sols. 

Le  vendredi  XXe,  pour  noslre  disner  à la  croyx  blanche  chez  Tassin,  Baubi- 
gny  disna  avecque  nous  vin  sols,  se  mesme  jour  je  baille  une  requeste  à 
Monsieur  Medyne,  laquelle  ne  fut  responduee vin  sols. 

Le  sabmedy  XXIe,  jour  St  Thomas  pour  nostre  disner  chez  Tassin.  vin  sols. 

Le  dymenche  XXIIe,  pour  nostre  disner  chez  Tassin  vm  sols  vi  deniers,  ce 
mesme  jour  Alonce  de  Castille  souppa  avecque  nous  à nostre  logys,  et  ung 
gentilhomme  Pyemontoys,  cousin  de  Castignolles  officiai  de  Rouen  et  ung 
nommé  Hamel  de  Caen,  lesquels  estoyent  au  dit  Tableau  des  lors  que  nous  y 
arrivasmes,  le  dit  Hamel  estoit  pour  achatter  des  meules  de  moulin  pourFon- 
leney  Bouville vm  sols  vi  deniers. 

Le  lundy  XXIII0,  je  disne  et  souppe  à nostre  logys,  je  fys  mettre  deux  fers 
au  grand  cheval  et  quatre  à ma  haquenée  qui  coustèrent  xi  sols  à ung  mares- 

(1)  Adrienne  d’Estouteville  et  sa  fille  Marie  de  Bourbon?  Adrienne  d’Estouteville,  duchesse 
d’Estouteville,  vicomtesse  de  Roncheville,  de  Hambie,  baronne  de  Cléville,  Berneval  et  Valle- 
mont,  était  tille  unique  et  héritière  de  Jean  IIIe  du  nom,  sire  d’Estouteville,  et  de  Jacquelinè 
d’Estouteville,  baronne  de  Bricquebec,  Moyon  et  Gacé.  Elle  fut  mariée  par  contrat  passé  à 
Paris,  le  9 février  1534,  à François  de  Bourbon,  comte  de  S1  Paul.  Lequel  acte  fut  passé  en 
présence  du  Roy,  des  princes  et  autres  seigneurs.  Elle  mourut  à Trie,  en  1560,  n’étant  âgée 
que  de  48  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l’abbaye  de  Vallemont,  auprès  de  ses  prédécesseurs. 

Elle  ne  laissa  qu’une  fille  : Marie  de  Bourbon,  duchesse  d’Estouteville  et  de  Longueville, 
comtesse  de  S1  Paul,  qui  épousa  d’abord  Jean  de  Bourbon,  duc  d’Enghien,  dont  elle  n’eut  point 
d’enfants  ; puis  elle  convola  en  secondes  noces  avec  Léonor  d’Orléans,  auquel  elle  apporta  un 
très  riche  héritage.  Elle  mourut  en  1601. 

A l’époque  du  voyage  du  sire  de  Gouberville,  Adrienne  d’Estouteville  était  veuve,  en  effet, 
François  de  Bourbon,  duc  d’Estouteville  et  gouverneur  du  Dauphiné,  était  mort  en  1545. 

f Généalogie  manuscrite,  pcnès  nos]. 
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cha  près  l’Escu  de  France,  en  la  rue  de  la  porte  cauchoyse  nommé  Pierres 


Bonest.  • S0jSi 

Le  dit  jour  pour  une  libvre  de  raisin n sols. 


Le  mardy  Yigille  de  Noël,  je  disne  à nostre  logis,  apprès  disner,  j’assemble 
Messieurs  Troudé  et  du  Pray  advocats,  et  maistre  Jehan  Morin,'  chez  le  dit 
Troude  pour  voyer  mes  pièces  du  procès  contre  Basan,  nous  y fusmes  jusques 

a six  heures  il  me  cousta  ni  A sols ’ yi  livres  xvm  sols 

Le  "dit  jour  pour  raccoutrer  la  bride  de  ma  haquenée.  . . , . . i sol. 

Le  dit  jour  je  fus  prins  d’un  gros  reume  qui  me  pressa  si  fort  par  douleur 
de  teste  et  d’estomac  que  je  fus  contrainct  prendre  le  lict  et  ne  fus  poinct  à la 
messe  de  mynuyct." 

l^e  mercredy  jour  de  Noël  je  fus  à la  messe^à  Nostre  Dame  puys  me  pour- 
mené  longtemps  avecque  le  cappitaine  Duno  et  plusieurs  aultres  ; cefaict  nous 
vinsmes  disner  à notre  logis,  en  la  saleLle,  maistre  Michel  Durand  y disna  et 
fist  apporter  du  pain  de  Chappitre  et  du  cydre  du  Haulage. 

Le  dit  jour  incontinent  apprès  Vespres  nous  retournasmes  chez  le  dit  Trou- 
de advocat  pour  voyer  à mes  pièces,  comme  devant  nous  y fusmes  jusques 
appiès  six  heures,  il  me  cousta  ni  A sols vi  livres  xvm  sols 

Le  jeudy  jour  St  Es  tien  ne,  dès  sept  heures  de  matin,  nous  retournasmes  chez 
Touroude  advocat  pour  voyer  aulx  dits  procès,  nous  y fusmes  jusques  apprès 
unze  heures,  je  m’en  vins  disner  chez  Tassin,  il  nous  cousla  ix  sols,  ix  sols. 

Le  dit  jour  a une  heure  apprès  mydy,  nous  retournasmes  chez  Touroude, 
ou  fusmes  jusques  apprès  six  heures  pour  voyer  aulx  dits  procès,  il  me  cousta 
m A sol vi  livres  xvm  sols. 

Le  vendredy  XXVIIe  avant  sept  heures  nous  retournasmes  chez  le  dit  Tou- 
roude, les  dits  du  Perre  et  Morin,  nous  y fusmes  jusques  apprès  unze  heu- 
res, ce  faict  nous  vinsmes  disner  chez  Tassin,  pour  le  disner.  vu  s.  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  eptre  une  et  deux  heures  apprès  mydy,  nous  retournasmes  chez 
le  dit  Touroude  advocat  où  se  trouvèrent  les  dits  Morin  et  du  Perre,  nous 
y fusmes  jusques  apprès  cinq  heures  ; ils  heurent  cheoun  ung  escu  sol  de  moy 


vi  livres  xvm  sols, 

Le  dit  jour,  à six  heures  de  soir,  mon]  frère  Guillaume  arriva  de  Paris  et 
logea  au  Tableau  avecque  moy,  apprès  soupper  nous  allasmes  chez  Morin,  le 
sr  de  Castille  et  Cantepye  avecque  moy  ; je  baillé  au  dit  Morin  xx  sols  pour 
faire  en  pappier  l’extraiet  de  l’arrest  que  Basan  avoyt  heu  contre  moy. 

xx  sols. 

Le  sabmedy  XXVIIIe,  nous  disnasmes  chez  Tassin  mon  frère  Guillaume  et 
Gantepie,  il  me  cousta so]s- 

Le  dit  jour  d’empuys  une  heure  apprès  mydy  jusques  apprès  six  heures, 
nous  fusmes  chez  Touroude,  présent  du  Perre  advocat,  pour  conclure  et 
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Décembre  1549.  résouldre  de  nostre  affère,  présent  mon  frère  Guillaume,  je  leur  baillé  à 
, „ „„„„  or.i  ....  mi  livres  xi  sols- 

Le  dymenche  XXIXe,  nous  dinasmes  chez  Tassin,  pour  ce.  . . xin  sols. 

Le  dit  jour,  à cinq  heures  de  soyr,  nous  fusmes  mon  frère  Guillaume  et 
moy  chez  Monsieur  le  procureur  général  etluy  parlasmes  de  nos  atîères,  puys 

nous  en  revinsmes  soupper  à nostre  logis. 

Le  lundy  pénultime  jour  pour  nostre  disner  chez  Tassin,  ix  sols  x deniers. 
Ce  mesme  jour,  mon  frère  Guillaume  s'en  partit  de  Rouen  pour  aller  coucher 

au  Ponteau  de  mer.  IX  sols  x deniers. 

Le  dit  jour,  baille  au  clerc  de  Barbey  qui  m’avoyt  faicl  quelques  escriplures. 

v sols. 

Le  dit  jour,  baille  à Morin ; • • ; ; xx  sols- 

Le  mardy  dernier  jour,  pour  nostre  disner  chez  Tassin.  à la  Croix  Blanche. 

vin  sols. 

Le  dit  jour,  pour  unes  lettres  Royaulx > • xm  sols. 

Le  dit  jour,  baille  à Monsieur  de  Pycy,  qui  avoyt  cherché  en  les  registres 
du  greffe  cyvil  de  la  court  pour  les  années  1517,  1518,  1519,  1520,  xxri  sols. 
Ce  mesme  jour  le  sieur  de  Monfort  et  ung  des  frères  de  sa  femme  et  maistre 
Nicolle  Pillon  arrivèrent  céans  et  y souppèrent  . xxu  sols' 


Janvier  1549  (1) 


Le  mercredy  premier  jour  de  l’an,  baille  à Morin  ung  escu  sol  et  xxx  sols, 
pour  troys  de  pappier  qu’il  m’avoyt  faict  escripre  de  quelque  chose  dontj’a- 
voye  affere  nécessayrement,  et  au  sieur  de  Picy  pour  avoyr  cherché  deux  jours 
aux  galetas  du  greffe  cyvil  une  présentation  dont  j’avoye  affere,  ung  A sol. 
& vi  livres  n sols  tournois. 

Le  jeudy  IIe  jour,  baille  au  clerc  de  Pycy  v sols  et  à Moysy  huyssier 

ii  sols  pour  une  attestation  qu’il  m’avoyt  faicte vu  sols. 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  je  conte  h mon  hostesse  et  trouve  que  je  luy 
debvoye  de  la  despense  que  j’avoye  Taicte  en  quinze  jours  entiers  que  mes 
chevaulx  y avoyent  esté  et  pour  les  tables  que  nous  y avions  prinses  sept  li- 
vres x sols  dont  luy  baille  x livres  tournois  et  demeure  en  reste  de  vu  livres 
tournois,  pourquoy  luy  baille  troys  chanons  d’or  en  gage.  x livres  tournois. 


(1)  Encore  bien  que  Gilles  de  Gouberville  commence  ainsi  sa  note  : « Le  mercredy  premier 
jour  de  l’an  »,  il  continue  sur  son  journal,  suivant  l’ancienne  coutume,  a écrire,  après  la 
mention  de  chaque  mois,  Tan  1549  jusqu’au  25  mars  suivant 
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Le  (lit  jour,  nous  partismes  de  Rouen  Gantepie  avecque  moy  et  vinsmes  Janvier  1549 
coucher  à la  Boulle  chez  la  Cordonnière,  pour  la  snuppée.  . , . xvm  sols. 

Le  vendredy  IIIe  au  matin,  viron  deux  heures  avant  jour,  nous  partismes 
de  la  Boulle  et  vinsmes  au  Ponteau  de  mer,  pour  la  disnée  xvr  sols,  et  en 
grosses  febves  pour  planter  11  sols  que  j’achatte  de  Collin  Bourel,  pour  la 
souppe  à Honnefleu  xviii  sols.  . . xxxvi  sols, 

Le  sabmedy  1111e  au  matin,  une  heure  apprès  mynuict,  nous  parlismes  de 
Honnefleu  pour  avoyr  la  grève,  quand  nous  vinsmes  à Touque,  nous  ne 
trouvasmes  point  de  passagiers  par  quoy  fusmes  contraincts  prendre  logis  en 
attendant  le  jour,  nous  despendismes  tant  en  feu  que  pour  nos  chevaulx 
vi  sols  et  pour  le  passage  xx  deniers,  pour  la  disnée  à Dyve  x sols,  pour  le 
passage  1 sol,  au  bac  de  Coulombelles  x deniers,  et  coucher  à la  corne  de  cerf 
dedens  la  ville,  où  je  trouvé  maistre  Pierres  Collas  qui  alloyt  à Rouen  et  soup- 
pasmes  ensemble  et  plusieurs  aullres  que  je  ne  congnoys.  xix  sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  Ve,  pour  le  soupper  d’hier  et  desjeuner  de  ce  malin  à la  corne 
de  cerf,  xxx  sols,  puys  m’en  vins  coucher  à Russy  et  faire  mes  Roys. 

xxx  sols. 

Le  dit  jour,  entre  Bayeulx  et  S1  Germain  de  la  Lue,  je  rencontray  ma  seur 
et  son  train  qui  s’en  alloyt  à Caen  faire  ses  Roys  avecque  Monsr  le  lieutenant 
général  son  mary  ; je  devise  quelque  temps  avecque  elle  et  mon  frère  Guil- 
laume de  nos  aiïères,  puys  m’en  vins  à Russy  sans  descendre  à Bayeulx. 

Le  lundy  VIe  jour  des  Roys  apprès  disner  mon  oncle  partit  pour  aller  à 
Caen  auix  assises  qui  estoyent  lelandemain,  et  je  m’en  vins  coucher  à Caren- 
ten,  pour  le  passage  au  Petit  Vay  (ou  je  trouve  Ryon  attendant  passer)  1 sol  et 

pour  le  soupper  à Carenlen  xvi  sols xvii  sols. 

Le  mardy  VIIe,  apprès  avoir  desjeune  avecque  maistre  Guillaume  Le  He- 
ryce  de  Caen  et  ung  nommé  le  Conte  serviteur  du  sieur  du  Mo  de  Caen,  je 
m’envins  tout  d’une  traicteau  Mesnil  ; ou  j’arrive  entre  troyset  quatre  heures 
apprès  mydy.  Je  rencontre  St  Jehan  chef  de  barge,  Françoys  Harel  et  Marin  Le 
Clerc  qui  (comme  ils  disoyent)  revenoyest  du  Vast  pour  contraindre  le  sieur 
du  lieu,  ils  estoyent  endroycl  l’église  de  Tamerville. 

FIN  DE  VOYAGE. 

Le  mercredy  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans  pour  chercher  des  escriptures  contre 
Basan,  Thomas  partit  pour  aller  chez  son  père,  son  cheval  cheut  à Brys  et  luy 
eschappa  et  s’en  retourna  avecque  la  bende  d’où  il  estoyl  parti  ; pour  une 
libvre  de  chandelle  que  Richard  Berger  apporta  de  Vallongnes  . . 11  sols. 

Le  dit  jour,  baille  àValot,  Doysnard,  Hamel  et  Lorymier,  apprès  soupper, 
à checun  deux  boisseaulx  d’orge  à x solsle  boisseau,  je  suys  demeuré  quicte  à 
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Janvier  1549.  eulx  de  la  tasche  qu’ils  ont  prinses  de  moy  au  long  de  la  rivière  soubs  la 
maison  du  dit  Yallot nu  livres. 

Le  jendy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans  chercher  des  lellres  contre  Basan,  Tho- 
mas et  douze  des  compagnons  de  ceste  ville  furent  tout  le  jour  à la  forest  pen- 
sant reprendre  le  cheval  qui  estoyt  hier  échappé,  ce  qu’ils  ne  peurent  faire  à 
raison  qu’il  estoyt  avecque  des  juments  trop  folles. 

Le  dit  jour,  j'envoye  a Rouen  par  Bissy  (qui  estoyt  et  sa  mère  her  soyr, 
venus  coucher  céans  pour  aller  ce  jourd'hui  â Yallongnes,  contre  Galye  de 
Cherebourg)  unes  missives  à Castille. 

Le  vendredy  Xe,  je  ne  bouge  de  céans  chercher  lettres  comme  devant,  fors 
que  au  soyr,  je  fus  voyer  mes  essarteurs,  Thomas  fut  a la  forest  avecque  plu- 
sieurs aultres  et  reprindrent  le  cheval. 

Le  sabmedy  XIe.  Lout  le  jour  je  ne  bouge  de  céans,  epplucher  des  lettres 
comme  devant,  sur  les  troys  heures  arriva  Pierres  Cornette  de  Cherebourg  qui 
cherchoyt  des  pourceaulx  à vendre,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dymenche  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cornette  partit  de  céans  avant  la 
messe  et  emmena  quattre  pourceaulx  qui  luy  coustèrent  vi  livres  tournoys, 
je  luy  baille  Jacquet  Feullye  pour  luy  ayder  à les  emmener. 

La  dite  somme  de  six  livres  à rabatre  sur  xv  livres  que  je  luy  doy,  etpartant 
il  ne  demeure  plus  que  neuf  livres  tournoys. 

Le  lundy  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  la  relevée  missire  Gaultier  Fortin , 
Verdelet  et  Guillaume  Ler  fds  Girard  de  Gouberville  arrivèrent  céans,  Tho- 
mas apporta  de  la  viande  pour  xji  sols  de  Cherebourg xu  sols. 

Le  mardy  X1III0,  je  ne  bouge  de  céans,  au  malin  quand  je  descendy  de  ma 
chambre,  je  trouve  Guillaume  Cabar.t  et  Jehan  Anquetil  qui  esloyent  venus 
me  voyer,  et  disoient  qu'ils  s’en  alloyenl  tenir  les  plès  du  Chappitre  chez  Guil- 
laume Berger,  et  de  là  au  Teil  : parquoy  ne  se  voulurent  arrester,  je  les  con- 
vye  jusques  chez  le  dit  Berger.  Mesnage  s’en  vinst  d’empuys  là  jusques  céans 
avecque  moy  et  Canard  de  Gonneville,  qui  me  parlèrent  de  l’appoinctement 
du  dit  Canard  avecque  sa  partie.  Je  rendy  à Nicollas  Quentin  ses  pourceaulx 
qui  avoyenl  esté  prins  au  fourment,  et  naveaulx  du  clos  des  ventes,  il  me 
demeura  pour  le  dommage  d’un  cent  de  fourmentlas,  et  continuasmes  nostre 
procès,  jusques  à l’assise  d’apprès  Pasques  prochaines  venantes,  présens  les 
dits  Mesnage  et  Canart,  missire  Gaultier  Fortin,  Guillaume  Ler  fils  Girard, 
Verdelet  de  Gouberville,  Jehan  et  Thomas  dicts  Dancel  de  Saulsemesnil, 
lesquels  Dancel  estoienL  céans  pour  faires  des  peles.  Et  ceulx  de  Gouberville 
y estoient  pour  aulcunes  atïères  qu’ils  avoient  à moy. 

Le  dit  jour  missire  Clément  vinst  au  soyr  soupper  et  coucher  céans. 

Le  mercredy  XVe  jour,  S'  Mor,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  Michel 
Lefebvre  deNevilley  vinst,  puys  apprès  Gratian  Boullon  et  Aulbin  Vaultier 
qui  venoysl  de  Vallongnes,  nous  disnasmes  tous  ensemble  puys  s’en  allèrent. 
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Après  mydy  viron  deux  heures,  arriva  raissire  Aulbin  le  Vacher  de  Brille-  Janvier  1549 
vast,  qüi  venoyt  de  S1  Mor,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  jeudy  XVIe,  je  ne  bouge  de  coans,  en  m’en  allant  au  clos  des  Ventes,  je 
trouve  près  la  maison  Nicollas  Quentin,  Jehan  Liot,  le  dit  Quentin  etEstienne 
Groult,  le  dit  Liot  me  convya  jusques  em  my  la  Champagne,  puys  s'en  retourna 
pour  achalter  des  moutons  du  dit  Quentin. 

Le  dit  jour,  Nicollas  Le  Valet  me  demanda  congé  d’aler  garder  et  gouverner 
sa  femme  qui  estoit  bien  malade,  je  luy  debvoye  encore  trente  sols  de  son 
service  écheu  a la  S1  Michel  dernière,  dont  je  l’ay  acquité  vers  Thomas  Drouet 
auquel  il  les  debvoyt,  du  louage  de  sa  maison.  Et  partant  je  demeure  quicte 
au  dit  Valet  du  précédent  la  S‘  Michel  derniere  et  sur  ce  qu’il  m’a  servy  d’em- 
puys.  Je  luy  baille  deux  boysseaulx,  ung  de  trémoys,  l’austre  d’orge, pour  vingt 
sols  les  deux,  et  luy  donne  ung  pot  de  cydre  et  du  miel  pour  sa  dite  femme. 

.......  L sols. 

Le  dit  jour,  le  vicayre  de  Gouberville  arriva  au  soyr  céans,  il  y souppa  et 
coucha. 

Le  vendredy  XVIIe , pour  ce  que  le  vicayre  m’avoyt  dicl  que  Richard 
Becquel  avoyl  passé  plusieurs  conlracts  à Cherebourg,  apprès  desjeuner  nous 
allasmes  le  dit  vicayre  et  moy  à Cherebourg  et  Symonnet  vinst  à pié,  nous 
arrivés  chez  Jehan  Le  Moine,  le  dit  vicayre  s’en  alla  à Hyau ville  parler  au 
prieur  du  lieu  pour  quelque  affère  qu’il  avoyenL  ensemble,  je  m’en  allé 
chez  Giiïard  où  je  trouvé  maistres  Jehan  et  Georges  qui  escrip[voyent,]  tantost 
apprès  vinst  leur  père  auquel  je  demande  voyer  ses  registres  d’empuys 
Pasquesdernieres,  ce  qu’il  flst  et  y regardasmesluy  et  moy  de  bout  en  boutet 
ne  trouvasmes  rien  du  dit  Becquei.  Ce  faict  je  m’en  vins  chez  Lamache  où 
j achatte  pour  h sols  de  fil  noyr,  que  me  bailla  le  bonhomme  père,  ce  faict 
nous  allasmes  chez  Jehan  Pinchon,  le  Taneur,  le  sr  Mareschal,  Douville  et 
moy,  et  mengeasmes  une  amelelte  d’œufs  apprès  je  m’en  allé  saluer  le 
cappi laine  que  je  trouvé  à la  porte  du  chasteau,  puys  m’en  vins,  pour  une 
libvre  de  chandelle  et  la  reppeue  de  mes  chevaulx,  mi  sols,  il  estoit  solleil 
couché  quand  je  party  de  Cherebourg solg 

Le  sabmedy  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Symonnet  fut  à Cherebourg  qui 
apporta  ung  quartier  de  mouton  et  ung  giste  de  beuf  qui  coustèrent  x sols, 
avant  disner  je  m’en  allé  au  clos  des  ventes  ou  Jacquet  Feullye  et  Collin 
Douart  estoyent  à la  charue,  de  là  je  m’en  allé  à mes  essarteurs  près  la  maison 
Vàlot,  puys  m’en  vins  disner,  j’envoye  par  (rançoys  Drouet  à Philippine,  sa 
cousine  qui  estoit  malade  ung  pot  de  cydre  et  du  miel.  Apprès  disner  je  re- 
tourne à mes  essarteurs,  et  leur  porte  par  le  Moustie  a disner  des  naveaulx  et 
du  harenc,  du  pain  et  à boyre,  je  fus  avecque  eulx  jusques  au  soyr.  x sols. 

Le  dit  jour  au  soyr  apprès  soupper  je  baille  au  Monstre  et  à son  père  qui 

avoyenl  esté  toute  ceste  sepmaine céans  faire  des  peles  ....  vnr 
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Janvier  4549.  Le  dymenche  XIXe  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  je  emmeney  Jehan 
Liot  disner  avecque  moy,  apprès  disiier  vinst  Chandeleur  qui  s’en  retourna 
quand  et  le  dit  Lyot.  Tout  le  dit  jour  ne  cessa  deplouver. 

Le  lundy  XXe  jour  St  Sébastian,  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Clément 
m’apporta  deux  boisseaulx  de  poys  francs,  il  remporta  ung  boisseau  de  na- 
veaulx.  Au  soyr  vinst  ung  nommé  Le  Roy  de  Aigneville  pour  médiciner  les 
chiens  de  la  galle,  il  souppa  et  coucha  céans;  je  fus  toute  l’apprès  disnee 
avecque  mes  essarteurs  Yalot,  Doynard,  Hamel,  et  Lorymier. 

Le  mardy  XXIe,  je  m’en  allé  Cantepye  avecque  moy  à Vallongnes  à l’assise, 
nous  dinasmes  chez  Denys,  Estoubeville  et  son  fils,  ung  nommé  Chandion  et 
maistre  Richard  Le  Gros  nous  despendismes  xv  sols  dont  je  paye  vu  sols  vi 
deniers,  et  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  iti  sols  et  m carolus  donnés  aulx 
serviteurs.  Apprès  avoyr  parlé  à Monsieur  le  viconte  de  Vallongnes  touchant 
les  déclarations  à Bauquet  et  au  Verdier  touchant  les  fîelfes  de  Monsieur 
Trexot,  et  avoyr  esté  chez  l’Esleu  r Aisne  luy  faire  signer  ung  mandement 
pour  le  dit  maistre  Richard  et  aussy  à l’Esleu  Pinard.  Je  m'en  vins  avecque 
mon  cousin  de  Conteülle  à son  logis  chez  Navarre  où  je  parley  avec  luy  pour 
avoyr  ung  extraict  des  registres  de  son  feu  oncle  touchant  la  recepte  du 
demaine  de  Vallongnes.  Je  monte  à cheval  à cinq  heures  et  m’en  vins,  xm  sols. 

Le  mercredy  XXIIe,  jour  St-Vineent,  Raulet  Baudet  et  son  fils  Thomas  se 
trouvèrent  à disner  céans  et  Gilles  Auvre.  Apprès  disner  je  m'en  allé  à Gou- 
berville,  Symonnet  et  Le  Monstre  avecque  moy,  quand  nous  vinsmes  êr 
Teville  j’envoye  Le  Monstre  à St-Pierre  quérir  de  la  viande,  il  apporta  ung 
quartier  de  mouton  et  ung  cymier  de  beuf  que  Jehan  Liot  luy  bailla  qui 
coustèrent  xii  sols.  Il  estoyt  nuyet  quand  nous  arrivasmes  à Gouberville. 

xu  sols. 

Le  jeudy  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  Jacques  Fouquet,  Olivier 
Bovyn,  missire  Jehan  Le  Selière  disnèrent  avecque  moy  au  manoyr  le  soyr,  je 
m’en  allé  soupper  à Toqueville  où  se  trouva  le  cousin  de  la  Feronnyere,  le  fils 
aysné  de  Meuvre,  le  curay  de  la  Borderye,  Apprès  soupper  nous  en  retour- 
nasmes  le  vicayre  de  Gouberville  et  Symonnet  coucher  à Gouberville. 

Le  vendredy  XXIIIP,  je  ne  bouge  de  Gouberville  les  dessus  dits  gentils- 
hommes la  Feronnière  et  les  aultres  vindrent  disner  à Gouberville  et  pour  ce 
qu’il  negea  et  gresla  presque  tout  le  jour  ils  y furent  jusques  à longtemps 
apprès  mydy,  pour  deux  pots  de  vin  et  quatre  pots  de  cydre  pour  noslre 
disner x sols. 

Le  sabrnedy  XXVe,  jour  delà  conversion  desainct  Paul  je  ne  bouge  de  Gouber- 
vllle  je  donne  iiu  sols  à Margrin  Fortin  qui  avoyt  esté  jeudy  à Yallongnes 
porter  unes  lettres  à Cantepye  que  j’envoyes  à Bayeulx un  sols. 

Le  dit  jour  receu  de  Margrin  Fortin,  quinze  sols  du  nombre  de  cinquante 
que  luy  et  ses  cohéritiers  doybvent  à la  S1  Michel  ......  xv  sols. 
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Le  dit  jour  au  soyr,  pour  ix  pots  de  cydre  et  deux  pains  pris  chez  Bybet  ses 
jours  passés,  pour  nostre  disner  et  soupper sojs 

Le  dit  jour  au  soyr,  missive  Guillaume  le  Flamenc,  vinst  soupper  avecque 
moy  et  m’avoyl  envoyé  deux  lieuz  et  ungbars. 

. Le  dymenche  XXVIe,  apprèsla  messe,  je  m’en  allé  disner  à Neville  chez  le 
lieutenant  de  S*  Saulveur,  ou  se  trouva  Monsieur  de  Fermanville  qui  y disna. 
Incontinent  apprès  disner,  il  s’en  retourna  pour  ce  qu'il  disoit  s’en  aller 
demain  a S‘  Saulveur,  pour  bailler  quelque  déclaration  de  ses  terres.  Assez 
tost  apprès  je  m’en  retourne  à Gouberville,  puys  monte  à cheval  et  m’en  vins 
coucher  céans.  Il  estoyt  viron  une  heure  de  nuyct.  Je  trouve  Merigotet  ung 
laqués  de  S‘  Nazer,  et  Cantepye  qui  estoyt  revenu  de  Bayeulx  et  m’avoyt 
apporté  des  lettres  de  Monsieur  le  lieutenant  général  et  de  mon  frère  Guil- 
laume. 


Le  lundy  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Gantepie  fut  à Gherebourg  qui 
apporta  du  beuf  et  du  mouton  pour  x sols,  j’envoye  le  Monstre  à Gouberville 
porter  unes  lettres  au  vicayre  pour  l’adverlir  que  son  maistre  debvoyt  venir 
demain  ou  meroredy.  Mérigot  s’en  retourna  apprès  disner,  je  m’en  allé  à la 
Vente  sur  le  Rocher  ; à Bancel  et  Guigars  qui  faisoient  ung  trou  pour  bou- 
lenger  

w x sols 

Le  mardy  XXVIIIe,  je  fus  à Vallongnes  tenir  les  haults  jours,  nous  dinasmes 
chez  Denys,  le  verdier  de  Vallongnes,  Vastel  procureur,  de  Mons,  Gohel, 
Pivet,  Caslillon,  Blanqueville  et  aultres  sergents  des  foretz  ; nous  despen- 
dismes  xl  sols  ; pour  raccoutrer  la  selle  de  ma  haquenée  n sols  vi  deniers, 
pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  nu  sols,  pour  xii  aulnes  de  dentelle  m sols. 


. t ix  sols  yi  deniers. 

Le  dit  jour,  je  conte  à Damienne  le  Brelevilles  de  Breteville  d’un  an  qu’elle 
m’avoyt  servy  escheu  à Noël  dernier  et  dû  d’empuysNoël  jusqu’à  cejourd’huy 
et  trouvé  que  je  luy  debvoye  l sols  que  je  luy  baillé  en  douzains,  présente  la 
mère  de  la  dite  Damienne,  Guigars  et  Mariette  Pyvain,  Gantepie  et  Mathieu. 


. L SOIS. 

Le  mercredi  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans  fors  que  apprès  disner  nous  allas- 
mes  Cantepie  chez  missire  Richard  Galie  pour  qu’il  vinst  enfoncer  des  ves- 
seaulx  pour  envoyer  des  poys  a Rouen.  Il  nous  perça  un  tonneau  de  cydre  et 
nous  donna  du  miel  et  nous  vinst  convier  jusques  eromy  chemin,  et  me  pro- 
mist  qu  il  viendroyt  demain,  il  estoyt  soleil  couché  quand  j’en  revins. 

Le  jeudy  penultime  jour  viron  troys  heures  apprès  mydyje  m’en  allô  à 
Gouberville  Cantepye  avecque  moy  ; nous  souppasmes  avecque  le  vicayre  au 
presbilayre,  pour  deux  pots  de  sydre  prins  chez  Bibet sojs 

Le  vendredy  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  les  pies  furent,  nous 
dinasmes  au  presbilayre  le  lieutenant  de  St  Saulveur,  maistre  Jacques  Bavent, 
son  clerc  et  plusieurs  aultres,  apprès  disner  on  linst  les  pies. 


Janvier  1549. 


Janvier  1549. 
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Le  dit  jour  pour  deux  pois  de  sydre  chez  Bibet  et  ii  pains  . . . mi  sols. 

Le  dit  jour  Adam  Le  Roux  m’apporta  une  boutaille  de  vin  et  deux  plis  et 
luy  mys  terme  de  lui  bailler  mon  moulin  à ferme  et  Marin  le  Flamenc  m’en- 
voya uneaultre  boutaille  devin.  Le  Monstre  et  Marcadel  dictDieu  essartèrent 
de  la  pierre  tout  le  jour  au  clos  Fouquet  et  y rompirent  une  barre  de  fer,  j’en- 
voye  Joret à Toqueville,  quérir  deux  aultres  barres  que  j’avoyesprestés  à mon 
cousin,  lesquelles  le  dit  Joret  n’apporta,  on  luy  dist  qu’on  les  envoyret  demain. 


Febvrier  1549. 


Le  sabmedy  premier  jour,  vigille  de  la  Chandeleur,  je  disne  à Gouberviîle 
au  presbitaire.  Apprès  disner  vinst  le  cousin  La  Valette  et  la  Feronnière  qui 
avoyentprins  ung  lièvre.  Ils  beurent  checun  une  foys  puys  s’en  retournèrent 
à Toqueville^  je  les  convie  jusques  au  pont  d’Imbranville,  Cantepie  et  Joret 
avecque  moy  puys  m’en  revins  au  presbitaire,  Symon  Chardine  estoit  revenu 
de  Barfleu  qui  avoyt  apporté  une  fort  bonne  longue  de  beuf  pour  le  vicayre 
dont  je  heu  la  moytié  qui  me  cousta  mi  sols  vi  deniers,  presens  le  dit  Symon, 
Joret  et  Marguet,  ce  faict  je  monte  à cheval  et  m’en  vins  céans.  Il  estoyt  une 
heure  de  nuyct  quand  j’arrive un  sols  vr  deniers. 

Le  dymenche  IIe,  jour  de  la  Chandeleur,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin 
j’envoye  Canlepye  à Cherebourg  faire  mettre  au  net  les  déclarations  qu’il  me 
faloyt  bailler  au  viconte  ; il  en  revinst  au  soyr  bien  tard  et  luy  cousta  xvm  sols 
comprins  sa  despense  et  sy  n’estoyent  les  dites  déclarations  poinct  bien,  car  on 
en  avoyt  obmys  une  parlye,  et  y avoyt  beaucoup  d’erreurs.  . . xvm  sols. 

Le  dit  jour,  Joret,  Gaillard,  Le  Monstre  et  Philippin  Toque  vindrent  de 
Gouberviîle  et  apporta  le  dit  Joret  une  somme  d’avene  sur  ce  qu’il  en  doybt 
pour  son  fermage  du  terme  St-Michel  dernier.  La  relevée,  missire  Clément  et 
Jehan  Liol  vindrent  céans,  le  dit  missire  Clément  y demeura  à coucher  et 
Merigot  qui  estoyt  venu  dès  la  messe. 

Le  lundy  IIP  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Yallongnes  pour  faire  retfayre 
mes  déclarations,  que  m’escripvirent  Richemont  et  ung  surnommé  Davy. 
Chez  Denys  où  nous  dinasmes,  il  estoit  six  heures  avant  qu’ils  eussent  achevé 
d’escripre.  Incontinent  je  m’en  allé  au  chasteau  où  je  vins  comme  on  fermoyt 
la  porte,  je  trouvé  Monsieur  le  Viconte  (1)  qui  debvoyt  soupper  et  estoit  tout 
seul  avecque  mademoiselle.  11  reçeult  mes  dites  déclarations  et  me  les  dapta 
du  me  jour  de  décembre  dernier.  Ce  faict  je  m’en  vins  monter  à cheval, 


(1)  Thomas  Laguette,  vicomte  de  Valognes. 
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apprès  avoir  baillé  à la  femme  de  Denis  xi  sols  pour  nostre  disner  et  xx  sols 
que  les  dits  Richemont  et  Davy  eurent  pour  leur  poyne,  et  mi  sols  que  le 
parchemin  cousla xxxv  sols. 

Le  dit  jour,  pendant  qu’on  escripvoyt  les  déclarations,  je  fus  parler  à Mon- 
sieur de  Cherebourg  en  sa  maison  pour  Phillippin  Toque  qui  plaidoyt  à 
Becquet  en  court  d’église,  apprès  ce  faict  je  m’en  vins  à la  jaulle  parler  à 
maistre  Benoyst  Hue  qui  y estoit  prisonnier,  je  donne  à Combault  prisonnier 
mi  sols  et  au  Landays  i sol sojg 

Le  mardy  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Thomas  à Bricquebec  porter 
ung  chevreau  à madame  (i).  Je  fus  chez  Tupain  où  se  trouva  Thomas  Drouet 
et  Louys  Margeneste,  je  tense  très  fort  à Tupain  pour  ce  que  j avoye  trouvé 
en  sa  maison  quatre  peaulx  de  moutons  ou  brebys,  en  l’une  desquelles peaulx 
navoyt  plus  d aureilles,  et  luy  diclz  que  c’estoyt  pour  le  suspicionner  de 
larecin,  néanmoins  que  les  dites  bestes  fussent  à luy. 

Le  dit  jour,  j envoyé  Symonnet  au  Val  de  Sayre  chercher  Chandeleur  à S1 
Pierre,  à ’loqueville  et  à Valcan ville  ou  là  où  il  le  pourroyt  recouvrer. 

Le  mercredy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Thomas  partit  pour 
aller  chercher  le  dit  Chandeleur  au  Val  de  Sere,  je  luy  baillé  xv  sols,  xv  sols. 

Le  dit  jour,  apprès  soupper,  le  dit  Chandeleur  et  Thomas  arrivèrent  et 
estoient  fort  moullés  pour  ce  qu’il  avoyt  pieu  tout  le  jour. 

Le  jeudy  VIe,  je  ne  bouge  toute  la  matinée  de  céans,  apprès  disner  mon 
frère  Françoys  arriva.  Thomas  s'en  alla  à Tamerville  au  devant  de  Monsieur 
le  lieutenant  général,  ils  couchèrent  chez  S1  Jehan  Le  Poyctevin.  Mon  frère  et 
moy  et  Symonnet  allasmes  coucher  à Cherebourg,  nous  souppasmes  chez 
Nicolas  Symon,  Douville,  Chandeleur  et  nous,  il  me  cousta  pour  le  soupper 

xi  sols. 

Le  vendredy  VIIe,  nous  desjeunasmes  chez  Gabrielle,  le  Parc,  maistre  Jehan 
et  Georges  Giffart,  le  fils  de  la  dite  Gabrielle,  qui  partoyt  pour  s’en  aller  à 
Rouen,  il  me  cousta  mi  sols.  Assez  tost  apprès  Monsieur  le  lieutenant  général 
arriva  pour  faire  mon  information,  les  tesmoings  furent  jurés  en  la  cohue  de 
Cherebourg,  puys  on  s’en  alla  disner,  je  disne  chez  Marguerite  Vauchys, 
Caruelle,  Basan,  Gilles  Bourdet  et  Chandeleur,  apprès  disner  le  dit  sieur  lieu- 
tenant procéda  à examiner  jusques  apprès  cinq  heures im  sols. 

Le  dit  jour,  je  couché  à Cherebourg  chez  Nicollas  Symon,  le  Parc  avecque 
moy. 

Le  sabmedy  VIIIe,  dès  le  matin,  Monsieur  le  lieutenant  s’en  partit  pour  s’en 
retourner,  Aumeville  et  Laubier  avecque  luy  qui  y estoient  hier  venus,  il  me 
cousta  tant  pour  la  vaccation  de  mon  dit  sieur  le  lieutenant,  de  maistre  Jehan 

fl)  Àdrienne  d’Es  toute  ville. 
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Anquetil  son  adjoynct,  que  pour  leur  déspense  d’un  jour  leurs  gens  et  che- 
vaulx,  et  la  mienne  et  de  mes  chevaulx,  Cantepye,  Symonnet,  Chandeleur,  le 
Parc  et  aultres  qui  me  faisoient  compagnée  à mon  affère,  xxià  soi. 

\ xlyii  livres  y sols. 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  j’achatte  de  Jehan  Liot  un  gis  te  et  ung  chymier 
de  beuf  qui  me  coustèrent  xii  sols  yi  deniers,  puys  m’en  vins  céans  Cantepye 
et  Symonnet  avecque  moy.  Je  baille  à Estienne  Le  Marchant  pour  quattre  fers 
neufs  qu’il  mist  au  poulain,  et  deux  quon  luy  debvoyt  d’une  aultre  foys  et 
pour  le  vin  d’avoir  ferré  le  dit  poulain  qui  ne  l’a\oyt  jamays  esté,  ix  sols. 

xxi  sols  yi  deniers. 

Le  dymenche  jour  St0  Apoline  apprès  disner,  je  m’en  allé  à Gouberville,  je 
y trouvé  mon  oncle  à la  sortye  de  Yespres,  le  vicayre,  missire  Jaspar,  missire 
Gaultier  et  plusieurs  aultres  avecque  luy,  nous  souppasmes  au  presbytayre. 

Le  lundy  Xe,  Galletières  sergent  vinst  à Gouberville,  je  l’envoye  Thomas 
avecque  luy  à ToqueyLle  offrir  à Denis  Le  Yagneur  luy  offrir  les  deniers  d’un 
champ  de  pré  qu’il  avoyt  acquis  de  missire  Yincent  Lamache,  mon  oncle  et 
moy  fusmes  disner  chez  mon  cousin  à Toqueville  où  vinst  le  cousin  Billon  qui 
apporta  de  la  monnoye  que  Agneaulx  avoyt  trouvé  dedens  ung  pot  soubs 
la  racine  d’un  chesne,  la  dite  monnoye  estoit  de  ce  qu’on  faict  les  chandeliers 
et  n'avoyt  plus  de  cours.  Apprès  disner,  nous  en  retournasmes  à Gouberville, 
nous  souppasmes  an  presbitaire. 

Le  mardy  XIe,  apprès  desjeuner  je  m’en  allé  aulx  plès  de  S^aulveur  à Toc- 
queville pour  empescher  que  une  pièce  de  terre  que  j ’avoye  hier  retirée  à 
droict  sierial  de  Becquet,  ne  passast  au  décret  que  faisoyt  faire  missire  Mar- 
grin  Faulconnet.  Je  m’en  allé  de  là  disner  chez  mon  cousin,  qui  s’en  alla  dis- 
ner à nopces  chez  La  Haye,  nous  dinasmes  tous  seulz,  ma  cousine  La  Valette 
et  Cantepye,  apprès  disner  je  m’en  retourne  à Gouberville  et  passe  par  chez  le 
cappitaine  de  Toqueville. 

Le  dit  jour  au  soyr,  apprès  soupper,  mon  oncle  et  moy  appoinctasme  Philip- 
pin Toque  et  Jacquet  du  Bosc  d’un  procès  qu’ils  avoyent  aulx  plès  de  Barfleu 
pour  l’héritage  de  feu  Thomas  Tocque.père  du  dit  Philippin  et  de  Jehanne  sa 
seur,  femme  du  dit  du  Hosc. 

Le  mercredy  X1I°,  dès  le  poinct  du  jour,  mon  oncle  partit  à s’en  retournera 
Russy.  Je  disne  au  presbilayre,  apprès  diner  je  monte  à cheval  et  m’en  vins  à 
Sfc  Pierre,  je  parle  à missire  Jehan  Le  Selierre,  touchant  une  rente  que  les 
prêtres  et  clercs  de  Neville,  ont  sur  ung  champ  de  terre  entrans  des  pestis 
Aies,  je  parle  au  viel  Raffovilîe,  à Guillaume  Cabart,  au  vicayre  de  Gouberville 
et  a missire  André  Le  Valoys  de  Toqueville  quimepayale  traiziesme  d’un  clos 
que  Becquet  avoyt  acquis,  que  le  dit  Le  Valoys  avoyl  retiray.  Ce  faict  je  m'en 
vins  céans,  j’avoye  rencontré  Symonnet  à Varouville  qui  m'apportoyt  des 
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lettres  que  Castille  m’envoyet  de  Rouen.  J’arrive  céans  viron  deux  heures 
apprès  mydy.  Au  soyr,  Roger  Luccas  et  son  frère  arrivèrent  pour  me  faire 
des  accoustreraents. 

Le  jeudy  XIII  , je  ne  bouge  de  céans  pour  ce  que  j’avoye  les  cousturiers, 
apprès  disner  je  m’en  allé  au  presbitère,  ou  je  trouve  Thomas  Drouet  el  Louys 
Quentin  qui  faisoyent  tous  seulz  caresmeprenant  en  la  chambre  du  dit  lieu. 

Le  dit  jour,  j’envoye  Thomas  à Vallongnes  pour  achatter  du  fil  de  soye  et  du 
fil  droicl  noyr,  et  pour  aultres  mes  aifèresil  luy  cousta  en  fiPetpour  ungs  sou- 
liers à Guillemette xv  gQ|g 

Le  dit  jour  au  soyr  la  femme  de  Guillaume  Le  Landays  prisonnier  à Vallon- 
gnes memmena  une  vache  que  je  prins  au  f’eur  de  cent  cinq  sols,  surquoy  je 
rabaty  pour  quatre  porc  que  le  dit  Le  Landays  m’avoyt  desrobés  et  pour  deux 
boysseaulx  de  Tourment  quej'avoye  baillés  un  livres,  je  luy  retourne  xxv  sols 
présens  le  jeune  frère  du  dit  le  Landays,  La  Croche,  Jehan  Paris,  Nicollas 
Drouet  et  tous  mes  serviteurs sojg 

Le  vendredy  XII IL,  je  ne  bouge  de  céans,  il  pleut  quasi  tout  le  jour,  missire 
Guillaume  Rillon  du  Teil  vinst  dire  messe  en  la  chapelle  pour  un  surnommé 
Liger  du  Teil.  Martin  Pyvain  tout  le  jour  besongna  à faire  de  la  late  en  la 
charlerjœ  pour  ce  qu’il  plouvoyt. 


Le  sabmedy  XV”,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  Thomas  s’en  alla  à 
Vallongnes  el  coucher  chez  maistre  Richard  Grimotpour  luy  faire  ung  propos 
en  la  matière  que  le  dit  Thomas  a contre  les  hoers  de  feu  Thomas  du  Tertre. 

Le  dit  jour  Symonnet  fut  à Cherebourg  qui  apporta  unggiste  etchymier  de 
beuf  et  unelibvre  de  chandelle  le  tout  cousta so]s. 

Le  dymenche  gras  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  amené  de  la  messe  ung 
cordelier  de  Bayeulx  qui  avoyl  presché,  apprès  disner  je  paye  Roger  Luccas 
et  son  frère  pour  checun  troys  jours  qu’il  avoyent  besongné  céans  à me  faire 
des  accoustrements  ils  eurent g0|g 

Le  dit  jour  apprès  disner,  je  m’en  allé  tournier  aulx  Vagans,  Mesnage,  Tho- 
mas Drouet  et  Jehan  Le  Clerc  avecque  moy,  puys  nous  en  revinsmes  par  le 
clos  des  ventes,  ce  faict  je  m’en  revins  céans,  je  trouve  ma  sœur  de  St  Naser  et 
les  Hachées  et  ung  de  leurs  serviteurs  qui  estoyent  venus  de  St  Naser  faire  ca- 
i esme  prenant  avecque  nous,  elle  fut  sy  malade  qu’elle  ne  souppa  poinct  (1). 

Le  lundy  gras  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Thomas  fut  à Cherebourg.  Il 
pleult  tout  le  jour,  je  scripvis  au  vicayre  de  Gouberville  par  Thomas  Drouet 
qui  y alloyt  le  landemain  quérir  de  l’orge. 


Febvrier  1549. 


(1)  Renée  Picot  de  Gouberville  seconde  fille  de  Guillaume  Picot  Ve  du  nom  et  de  Jeanne  du 
Fou.  Elle  avait  épousé  le  4 novembre  1548  noble  homme  Jacques  du  Moncel,  seigneur  de  St- 
Nazer. 
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Le  mardy  gras  XVIIIe,  je  fus  à Yallongnes  Thomas  Gantepie  avecque  moy 
pour  la  matière  d’entre  Benoyst  Hue  et  Helye  le  Conte,  je  disne  chez  Denys  le 
dit  Thomas  et  maistre  Gilles  Cabart  avecque  moy  nous  despendismes  xi  sols 
que  je  paye  à la  femme  du  dit  Denys  qui  me  donna  six  orenges  et  une  libvre 
de  figues  et  une  de  pruneaulx  que  son  mary  lui  avoyt  envoyés  de  St  Malo.  Ce 
faict  nous  fusmes  voyer  la  conardise  (1)  don  Thomas  Hurel  estoyt  bailly, 
apprès  je  m’en  vins  monter  à cheval,  en  passant  devant  chez  Tallemitet  j’a- 
chatte  ung  Eslavart  et  aultres  fermens  pour  charue  qui  me  coustèrent  x sols. 
Il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes xxi  sols. 

Le  mercredy  des  cendres  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  avant  la 
messe  ma  seurde  St  Naser  et  les  Hachées  s’en  retournèrent.  Apprès  disner, 
tout  le  resle  du  jour,  je  fys  assembler  les  Fanges  qui  estoient  entre  la  chapelle 
et  Testable  du  bois  au  Monstre  et  à Collin  Douart,  Nicollas  Le  Valet  et  Jacques 
furent  à Lieteville  quérir  une  chartée  d’estrain  chez  le  vicayre. 

Le  dit  jour  au  soyr,  FrancoysDauge  vinst  céans  qui  s’en  alloyt  à Vallongnes, 
Thomas  Cantepie  futàCherebourg  et  amena  Guillaume  Luccas  pour  racoustrer 
les  accoustremens  que  son  frère  etluy  m’avoyent  faictz  la  sepmaine  passée. 

Le  jeudy  XX~,  je  ne  bouge  de  céans,  Thomas  Gantepye  et  Thomas  Drouet 
furent  apprès  disner  à Brix  chercher  ung  tourneur  pour  faire  des  escuelles 
d’ung  fresne  que  j’avoye  faicl  abattre  aulx  crouttes  à ce  mattin.  Tout  le  jour, 
Nicollas  Le  Valet  fuma  au  closet  du  Vyvyer  pour  faire  une  peppiniôre,  Le 
Monstre  et  Jacquet  y fisrent  des  trenchées  pour  tirer  l’eaue,  à raison  de  la- 
quelle la  terre  estoyt  sy  mole  que  la  charette  n’y  pouvoyt  aller  en  aulcuns 
endroicts 

Le  vendredy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  achever  de  faire  des  tran- 
chées tout  aval  le  closet  du  Vivvierpour  y faire  une  pépinière,  le  vicayre  de 
Goubervile  (qui  s’en  relournoyt  à Sainct  Opportune),  Pierre  Gaillard,  Symon 
Chardine,  arrivèrent  ycy  au  soyr  et  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  sabmedy  des  brandons  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  et  Le 
Monstre  partirent  au  matin  quand  et  le  vicayre  pour  aller  coucher  à Lessey. 
Je  baille  au  dit  Cantepie,  pour  aller  à Coustances  recueullyr  des  escriptures 
de  Monsieur  le  lieutenant  général  contre  8asan,je  luy  baille  centxv  sols  pour 
fere  ses  afferes,  par  ce  que  toute  monnoye  rognée  estoyt  descriée.  cxvsols. 


(1)  Fête  de  la  confrérie  des  Conards  ou  fête  des  fous,  ces  fêtes  avaient  aussi  bien  lieu  à 
Cherbourg  qu'à  Valognes  ; car  naguères  encore  on  voyait  dans  la  vallée  de  Quincampoix  à sa 
jonction  avec  la  vallée  de  Bellefeuille  un  pont  d’une  seule  arche  jeté  sur  la  Divette,  nommé  le 
Pont  aux  Conards.  Par  ce  que  sans  doute  le  cortège  des  membres  de  la  célèbre  confrérie  re- 
vêtus de  leur  coqueluchon  bailly  en  tête  armé  de  son  momon,  avait  l’habitude  de  passer  l’eau 
en  cet  endroit,  lors  de  ses  saturnales. 
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Le  dit  jour,  jour  de  la  Chesre  St-Pierre,  Nicollas  Le  Valet  fut  à Monstebourg 


quérir  des  fèves,  il  achatta  deux  colliers  qui  coustèrent  ...  xx  deniers. 

Le  dit  jour,  baille  au  fllz  Douart  qui  s’en  alloyt  à son  pays  voyer  ses  gens, 
dix  carolus.  vin  sols  un  deniers. 


Le  dyraenche  des  Brandons  XXIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  Philippin  Tocque 
de  Gouberville  se  trouva  à la  messe,  il  disna  céans.  Apprès  vespres  missire 
Clément  s’en  vinsl  soupper  et  coucher  céans,  comme  nous  pourmenions  et 
Guillaume  Berger  avecque  moy,  nous  Irouvasmes  Symon  du  Bosc  son  frère 
et  son  fils  endroict  Les  Voilées  du  grand  jardin,  lesquels  venoyent  de  Vallon- 
gnes  et  nous  dirent  que  Jacques  Lambert  estoit  mort  en  revenant  de  Rouen 
et  que  ses  compagnons  Guyon  du  Bosc  et  Robert  le  Carbonnier  seroyent 
fouettés  par  deux  jours  et  banysjusques  à dix  ans  pour  une  falsite  qu’ils 
avoient  faicte. 

Le  dit  jour  baille  à Nicollas  Le  Valet  sur  ses  gages  ung  boisseau  de  tremoys 

et  l’austre  d’orge  pour  xxv  sols xxv  so]s. 

Le  dit  jour  u ng  serviteur  de  St  Naser  nommé  La u rens  Fleury  me  apporta  ung 
mulet  sale,  une  poltée  de  beurre  fraiys  et  de  la  graine  de  lin  saulvage  que  ma 
seur  m’envoyet. 

Le  lundy  XXIIII0,  jour  St  Mathias,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe 
Nicollas  Quentin  qui  me  debvoyt  ung  cent  d’estrain  de  fourment  me  pria  que 
je  prinse  ung  cent  d’avenas  pour  ce  qu’il  n’en  pouvoyt  trouver  d’aultre,  ce 
que  luy  accorde. 

Le  dit  jour  apprès  disner  je  fys  essarter,  à Nicollas  Le  Valet,  Michel  Le 
Brises  et  Jacquet  Feullye  deux  chesnes  qui  esloyent  en  la  haye  du  closet  du 
Vivier  par  devers  l’église,  au  soyr  à soupper  vindrent  Thomas  Drouet  et 
Françoys  Dauge  qui  venoyt  de  Cherebourg,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mardy  XXV0,  je  ne  bouge  de  céans,  Françoys  Daulge  fut  à Vallongnes 
qui  apporta  de  la  dentelle  pour  mettre  à mes  chemises  et  des  crochets  pour 
Guillemetle,  le  tout  cousta  v sols.  Au  soyr  Cantepye  et  le  Monstre  revindrent 
de  Coustances,  je  ne  bouge  tout  le  jour  de  faire  esmouver  de  la  pierre  au  bout 
de  bas  du  clos  Berger  près  l’église,  à Guigars,  Françoys  Doisnard  et  le  viel 

^anCe^ , . . . Y SOIS. 

Le  dit  jour  Douville  et  son  fils  arrivèrent  de  Cherebourg  comme  je  debvoye 
disner  ils  disnèrent,  souppèrent  et  couchèrent. 

Le  mercredy  XXVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  le  fils  de  Douville  s’en  alla  à 
Douville,  Cantepye  alla  à sa  maison,  je  fys  essarter  de  la  pierre  aulx  masures 
du  closet  du  vyvier,  je  baille  àTupain  une  missives  que  le  Monstre  avoythier 
apportés  que  le  vicayre  qui  fut  de  Gouberville  envoyetà  Symon  Chardine,  Fran- 
çoys Dauge  ne  bougea  decéanspour  cejour,  j’appoincte  Jehan  Liot  et  Rouxel. 
Le  jeudi  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans  et  fys  esmouver  de  la  pierre  au  ma- 
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Febvrier  1549.  sures  du  closet  du  vivier  a Doysnard  au  Monstre  et  à son  père,  viron  my  rele- 
vée la  nege  et  la  gresle  nous  chassèrent,-  de  là  nous  prinsmes  le  couvert  chez 
Tupain.  Pendent  qu’il  negoyt  je  donne  ung  pot  de  sydre  aulx  dits  essarteurs, 
et  ung  pain,  je  baille  deux  sols  et  pour  ce  qu’ils  estoyent  rongnés  ils  n’en  va- 
lurent que  ung.  Apprès  la  bouffée  passée  ils  retournèrent  en  besongne,  Fran- 
çoysDauge  revinst  de  Yallongnes  qui  y estoyt  allé  à se  matin,  pour  ses 
afferes. 

Le  dit  jour  mon  frère  Francoys  vinsl  au  soyr  céans  qui  alloit  à Vauville 
gousler  du  vin  blanc  chez  Monsieur  de  Hototpour  Monsieur  de  Magneville  (1). 

Le  vendredy  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans  et  avecque  mes  dits  essar- 
teurs de  pierres  et  Louys  Le  Moussierre  qui  leur  ayda  tout  le  jour.  J’envoye 
François  Daulge  à Vallongnes  pour  avoyr  ung  mandement  pour  prendre  Baudet 
Vie  ville  et  le  petit'  Levron,  ce  qu’il  n’eult  à raison  que  le  prévost  Le  Cornu 
s'en  alla  à Briquebec,  je  fys  labourer  ung  boisseau  de  tremoys  soubz  la  raye 
au  clos  au  Couvert.  Je  fus  chez  Drouet,  je  trouve  Thomas  qui  faisoyt  ung 
petit  chasril  pour  sa  femme  qui  est  preste  d’accoucher. 


Mars  1549. 

Le  sabmedy  premier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  Sandrin  vinst  faire  unes 
chausses  à Symonnet.  Monsieur  de  Saulsemesnil  m’envoya  par  unggarson, 
une  douzaine  d'orenges,  deux  granades  et  une  boutaille  de  muscadet,  je  luy 
donne i sol. 

Le  dit  jour,  je  baille  à Dancel  et  le  Monstre  son  fils  xr  sols  sur  leur  sep- 
maine  qu'ils  ont  besongne  céans  à esmouver  de  la  pierre  pour  clore  au  closet 
du  Vivier,  les  quels  si  sols  n’en  pesoyent  que  sept  à raison  qu’ils  estoyent 
rongnés vu  sols. 

Le  dit  jour  au  matin  Francoys  Dauge  s’en  retourna  à sa  maison. 

Le  dymenche  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  j’allasse  à la  messe 
Heber  Robidas  et  G-uyon  des  Champs  vindrenl  céans  ; ils  me  vendirent  six 
perches  de  pers  de  mer  de  cinq  pieds  checun  pers  pour  cinq  sols  la  perche, 
sur  quoy  je  leur  baille  xi  sols  et  me  doybvent  livrer  les  dits  pers  dedens  le  jour 
de  Quasimodo  prochain,  dont  ils  se  sont  obligés  corps  et  biens  . . xi  sols. 


(1)  Arthur  de  Magneville,  baron  de  la  Haye  du  Puits  marié  à Judith  aux  Epaules.  Il  était  fils 
de  Guillaume  ou  Jean  de  Magneville  chevalier  seigneur  de  la  Varangière  et  de  Guillemette  de 
Grimouville. 

[Renault.  Revue  monumentale  et  historique  de  l’arrondissement  de  Coulances,  page  589.] 
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Le  dit  jour,  Joret  Gaillard  de  Gouberville  apporta  de  l’avene  et  remporta 
de  la  cendre  et  des  naveaulx  et  maisfre  Sanson  Le  Goubey  fut  à la  première 
messe  pour  chercher  des  harnoys  pour  luy  charier  demain  du  vree. 

Le  dit  jour  avant  que  sortir  de  ma  chambre  Tupain  vinst  parler  à moy. 
J’achalte  de  luy  de  la  mourue  et  du  harenc  blanc  pour ni  sols. 

Le  lundy  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Thomas  (ut  à l’assise,  Françoys  Daulge 
vinsl  au  soyr,  je  fys  achever  d’esmonver  la  pierre  du  closet  du  Vivier  par  le 
Monstre  et  son  père,  Doysnard  et  Philippin  Hamel.  J’envoye  Thomas  Drouet 
au  Teil  sur  le  soyr  pour  avoir  les  massons  pour  clore  le  dit  closet. 

Le  mardy  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  Guillaume  Touraine  du  Teil  vinst 
pour  massonner  et  commença  au  coing  de  devers  l’église,  Doysnard  avecque 
luy  au  closet  du  Vivier,  Ganlepye  retourna  à Vallongnes  et  Françoys  Dauge 
avecque  luy,  je  ne  bouge  d’avecque  mes  massons.  Je  fus  chez  Lorimier  où  je 
trouve  environ  deux  cenlz  de  cheville  à navire  qu’il  avoyt  f'aicte  de  chesnotz 
qu  il  avoyt  couppés  à la  forest,  je  luy  oste  les  dites  chevilles,  et  sa  hache  et  les 
hlz  porter  au  moulin  par  le  Monstre,  Jehan  Paris  et  Guillaume  Paris.  Dès  le 
malin  Nicollas  le  Valet  fut  chez  Auvre  quérir  ung  cent  d’avenas  que  Nicollas 
Quentin  m’y  avoyt  délivré,  qu’il  me  debvoyt. 

Le  mercredy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  je  fus  avecque  mes 
journelières,  qui  besoignoyent  au  closet  du  Vivier,  Françoys  Doisnar,  le 
Monstre  et  son  père.  Servais  Voysin  de  Saulsemesnil  vinst  chez  Tupain  pour 
luy  vendre  du  cydre,  le  dit  Voysin  me  promist  venir  demain  pour  besongner 
au  mur  que  je  iaisoys  faire  à ma  pépinière  et  charchoit  une  jeniche  qu’il 
avoyt  perdue. 

Le  dit  jour,  je  fys  semer  au  clos  au  Couvert  huyct  boisseaulx  de  tremoys 
et  demy,  et  Michel  Le  Brises,  et  Richard  Paris  le  hercèrent. 

Le  jeudy  VIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Doysnard  et  Servays  Voysin  Beson- 
songnèrent  tout  le  jour  à massoner  à pierre  seiche  le  mur  du  closet  du 
vivier.  Tout  le  jour  le  Monstre  y cbaria  du  fumier.  Au  soyr  Gratian  Boullon, 
Claude  Cabart  et  deux  garsons  à cheval  passèrent  par  céans,  je  les  convier 
jusques  au  bout  du  grand  jardin,  ilz  venoyst  de  l’assise.  Douville  s’en  retourna 
à Gherebourg  sur  ma  haquenée  et  Symonnet  quand  et  luy  pour  ramener  ma 
haquenée  à laquelle  il  list  mettre  ung  fer  neuf  et  deux  remues  pour  ce. 

u sols. 

Le  dit  jour  je  fys  arracher  par  Canlepye  et  Françoys  Dauge  quatre  mil  six 
cenlz  pépins  au  jardin  à mouches  pour  planter  au  dit  closet, 

Le  vendredy  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Françoys  Daulge  fut  à Vallongnes 
et  apporta  ung  mandement  du  Cornu  , prevost  des  mareschaulx  pour 
prendre  par  le  corps  Guillaume  Baudet,  Pierres  Vieville  et  Jehan  Groult  üls 
Thomas  de  Digoville,  le  frère  du  dit  Françoys  le  vinst  chercher  et  luy  apporta 
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une  rellation  comme  Martin  Bony  les  avoyt  conlrainctz.  Le  dit  jour  Doysnard, 
Voysin,  Hamel,  Le  Marchant,  le  viel  Dancel,  besognèrent  tout  le  jour  au  mur 
du  dit  closet,  et  le  Monstre  acheva  de  fumerie  dit  Closet,  où  il  y a quarante 
chartées  de  fumier  pour  faire  la  dite  pépinière.  Apprès  soupper  nous  fusmes 
à Digo ville  le  dit  Dauge  et  son  frère,  Cantepye,  Thomas  Drouet,  Symonnet, 
Le  Monstre,  Nicollas  Le  Valet,  Jehan  Freret  et  Denys  Le  Marchant,  pour 
prendre  le  dit  Baudet  et  le  dit  Groult,  nous  ne  les  trouvasmes  poinct,  nous 
nous  en  revinsmes,  il  estoyt  viron  une  heure  apprès  mynuyct. 

Le  sabmedy  VIII0,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  mes  massons,  Louys 
Margeneste  arriva  comme  je  souppoys  et  apporta  de  Monslebourg  deux  bois- 
seaulx  de  poys  que  le  bailly  de  l’abbaye  m’enviet,  Françoys  Daulge  revinst 
bien  tard  de  l’assise  de  Vallongnes,  de  contre  Martin  Boni  qui  luy  bailla  ung 
arrestement  de  conseil. 

Le  dymenche  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  le  Valet  et  Nicollas  Drouet 
à Toqueville  quérir  de  l’orge  chez  Martin  Birette,  ils  revindrent  et  Margrin 
Birette  avecque  eulx,  et  apportèrent  xx  boisseaulx  d’orge  sur  quatre  chevaulx. 
Apprès  vespres,  je  m’en  allé  au  moulin,  maistre  Denis  de  la  Planque  me  vinst 
trouver  là  pour  quelque  alfère  qu’il  avoyt  à moy  pour  Monsieur  de  Ferman- 
ville.  Gilles  Houel  et  son  compagnon  menestriers  passèrent  sur  le  soyr  par 
céans,  je  leur  fys  donner  à boyre  et  deux  grands  blancs,  et  s’en  allèrent 
coucher  chez  Quentin  comme  ils  disoyentpour  ce  qu’ils  n’eussent  peu  gaigner 

Quetelot  dont  ils  sont n sols. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  Cantepie,  Gilles  Auvre,  Symonnet  et  Denys  le 
Marchant  furent  à Gonneville  chez  Denys  Le  Pettitpour  chercher  Baudet  qui 
n’en  faisoyt  que  partir  et  de  là  s’en  vindrent  à Digoville  où  ils  le  faillirent  par 
Catarine  du  Pont  qui  l’advertit  qu’on  le  charchoyl. 

Le  lundy  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  Nicolas  Groult,  Touraine,  Plessis,  Sa- 
dave,  Doisnard  massonnèrent  à ma  pépinière,  et  le  Monstre,  son  père  et  son 
frère  Pierres  y fossayèrent. 

Le  dit  jour  Guillaume  Renel  de  Saulsemesnil  vinst  céans  et  me  pria  que  je 
donnasse  congé  au  Monstre  d’aler  à Cherebourg  pour  quelque  tesmoignage, 
pour  le  dit  Renel, ce  que  je  fys.  Et  quand  le  Monstre  futrevenu  il  nous  dist  que 
la  Fesquannayse  estoyt  enfondrée  près  les  isles.  Incontinent  apprès Loys  Mar- 
geneste m’apporta  troys  douzaines  d’orenges  que  Gratian  Maislrel  m’envoyet 
j’avoye  desjà  souppé. 

Le  mardy  XIe,  je  fus  à Vallongnes  tenir  les  haults  jours  Cantepye  et  Richard 
Lamache  avecque  moy.  Je  disne  chez  Denys,  La  Fosse,  Gyon  Binet,  St  Vast, 
Démons,  Pinel,  La  Planque,  Barnavastet  plusieurs  aultres.  Apprès  je  retourne 
à la  juridiction  achever  d’expédier  les  matières,  puys  m’en  vins  monster  à 
cheval,  il  me  cousta  pour  mes  chevaulx  ni  sols  et  pour  une  libvre  de  chan- 
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delle  n sols  ; maistre  Gilles  Caban  el  Richard  Lamache  s'eu  revindrent  quand 
et  nous,  ,1  ester  jour  failly  quand  j'arrive  céans,  le  dit  Caban  demeu “à 
s°PiePr“e et  le  d,t  Lamache  s'en  al, a concher  a Touriaviile  pour  .UerZïï  î 

ïïss'zîz  ££££  tt  can,epie  » 

sn-gent  Bridueville,  Francs  Dauge  et  Thomas  LorZSÏcheTobvtoie 
Valot  luy  faire  assignation  a ma  requeste  aulx  prochains  pies  de  ChtTbo™ 

cansedeTa  femme™  ““  mai"S  ^ de  ,me  d°“>  11  l 

• LeQfr! j0Ur’  Je  n’eus  poincl  Dancel  »e  son  fils  Pierres  pour  ce  qu’il  estovt  le 

jour  St  Grégoire  qui  esl  laDurnedeSaulseraesnil.  Loriniier,  Le  Monstre  et  Pierres 
Guigars  besognèrent  au  fossé  de  ma  pépinière,  Touraine,  Sadave  Plesses 

lestL^enr11^  à * ^nys  le  Malan u 

Le  jeu dy  XIIIe,  je  ne  bouge  d’avecque  mes  ouvriers  de  ma  pépinière  nui 
ossaien  et  massonnoyent.  Je  nomme  et  tins  sur  les  fons  une  fil^pour  Tho 
mas  Drouet  qui  a nom  Gillette  que  missire  Jacques  Auvre  baptisa  ie  m* 
Germain  Drouet,  Catarine  Mesnage,  et  Lonyse  femme  du  Sage  chez  Tup,, 
je  paye  cinq  sols  pour  le  vin  de  comperage  ....  P . 

Le  vendredy  XIIIP,  je  ne  bouge  d’avec  mes  massons,  je  fys  commencer 
a fony  a ma  pépinière  par  Go, gars,  Denys  Le  Marchant  pou,  deux  Js  dé 
y ie  pris  chez  Tupam  donnés  à mes  massons  et  à mes  fossayeurs  ,i  sois 
Le  sabmedy  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  François  Dauge  s’en  retourna  rhP 

un-  ss  rrc: ThoiMs — « 

ceste  sepmaine  et  ie  dit  Groult  un  jours  seulement,  je  leur  baille  à che 
cun  « sols,  a Denys  Le  Marchant  sols  v,  deniers  sur  neuf  HZ. 

pasWfe  !°“;Ve  toi"8  ‘U  ,ie"  D”"Cel  ’ ”'S  61  ’ S°'S  hlz' à Jour 

passe,  le  tout  sur  xv,  jours  qu'il  a esté  continuels  h besengner  à ma  pépinière 
tant  a esmouver  de  la  pierre  que  à fossaier,  à Philippin  Hamel- deux  soL  L 

me  debvoytxnu  sols,  sur  quoy  il  m’a  faict  dix  journées  . . . xxi  sols 

Vp  n ^'menche  XVI°>  Je  ne  bouge  de  céans;  comme  j’estoys  à la  messe  les 

debv^  ° u me  diSt  qU<3  BaSan  3y0yt  Une  iaxe  de  desPendz  sur  moy,  et  que  je 
lebvoys  etre  contramct  demain  ou  mardy.  Quand  je  revins  de  la  messe  je 

dôrge  etTenxh  Ta‘ilClS  m'“,0^ot  Wr»  « boisseaulx 

orge  deux  boisseaulx  de  vesche,  et  nae  missive  de  Chandeleur,  par  laquelle 

11 
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Mars  1549.  j]  jn’acivGrlissoyt  de  1&  dite  13X6  de  B3S3n  (jui  se  monte  comme  il  m 3 e^cript 
iiii  cents  lxxiii  livres  x sols  tournoys. 

Le  dit  jour,  je  conte  à Doisnard  de  xvii  journées  qu’il  avoyt  besongné  à 
ma  pépinière,  je  In  debvoys  m sols  que  je  luy  paye  et  luy  baille  ungboisseau 
de  tremoys  et  une  rasière  d’avène,  il  me  demeura  en  reste  de  xini  sols. 

Le  dit  jour,  j’envoye  Cantepye  à Galleville  luy  signifler  une  appellation  de 
telle  taxe  qu’il  pourroyt  avoyr  sur  moy.  ce  qu’il  fist  par  Lucas  Le  Roux,  ser- 
gent, qui  heult v sols. 

Le  dit  jour,  maistre  Gratian  Boullon  souppa  et  coucha  céans  que  j’avoye 
mandé  par  Pasquet  qu’il  vinst  parler  à moy. 

Le  luny  XYII%  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  mes  massons.  J’euz  le  har- 
noys  au  Sage  et  de  Guillaume  Feullye  pour  charier  de  la  pierre  du  presbitaire 
jusques  à ma  dite  pépinière  que  je  fes  clorrc  au  closet  du  vivier.  Dès  le  matin 
Jehan  Liol  (què  j’avoye  hier  mandé  par  Hubert  Toutdoulx)  vinst  parlera  moy 
nous  déjeusnasmes  ensemble  céans,  puys  s’en  retourna. 

Le  mardy  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  mes  massons,  sçavoir  : 
Nicollas  Groult,  Sadave,  Touraine,  Saulne,  Plesse  et  Doisnard,  Philippin 
Hamel,  Guillaume  Bihel,  Lorimier,  le  viel  Dancel,  carreyèrent  de  la  pierre  au 
presbitaire  j sur  la  relevée,  Servays  Voysin  se  blessa  au  pi é et  s en  îetourna  à 
cheval  sur  le  cheval  Perin  Paris  que  Vincent  Paris  fut  mener.  Le  Valut  et 
Tahot  charrièrent  de  la  pierre  de  leur  harnois  et  le  Monstre  d’un  de  ceulx  de 
céans.  Jehan  Groult  filz  Thomas  donna  deux  potz  de  cydre  aulx  massons  et 
carreyeurs. 

Le  mercredy  XIX0,  je  ne  bouge  de  céans  avecque  mes  ouvriers.  Apprès  disner, 
je  m’en  allé  à la  mer  à Tourlaville,  où  j’avoye  cinq  harnoys.  Sçavoir  Drouet, 
Auvre,  Mesnage,  Jehan  Paris  et  ung  de  céans  qui  apportèrent  checun  une 
chartée  de  pers  que  je  fys  décharger  près  l’ostel  Barrier  pour  clorre  l'issue  de 
devant  la  grange  pour  y labourer  et  puys  y planter  des  pommiers. 

Le  jeudy  XXe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  mes  massons  et  carrayeurs. 
Je  fus  disner  chez  Drouet,  à la  fesle  d’une  fille  que  j’avoye  nommée  Gillette. 
Missire  Jacques  y esloyt,  le  père  de  Julianne,  Germain  Drouet  et  sa  femme,  et 
Thomine  Margeneste. 

Le  dit  jour,  je  baille  au  viel  Dancel  sur  ses  journées  que  je  luy  puys  debvoir 

in  sols. 

Le  dit  jour,  j’envoye  à la  mer  quérir  des  pers  quatre  harnoys.  Jacquet, 
Quentin  et  Poygnant  ensemble  Louys  Margeneste  Rauiet  Yaultier  et  Perin 
Paris  ensemble,  et  ung  de  ceulx  de  céans. 

Le  vendredy  XXe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  mes  ouvriers.  Cantepye 
revinst  de  Bayeulx  que  je  pensoye  qui  allast  jusques  à Rouen  ce  qu’il  nepeuli 
faire  pour  ce  que  ma  seur  de  la  Bigne  me  faillit  de  promesse.  Il  estoyt  party 
mercredy  matin,  je  luy  avoye  baillé  ung  escu  sol  dont  il  despendit  xxm  sols. 
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Le  dit  jour  incontinent  que  Caulepie  fut  revenu  de  Bayeulx  je  l’envoye  à Mars  1549. 
Ghereboùrg  pour  avoir  de  l'argent  pour  retourner  à Rouen  quérir  une  appella- 
tion contre  Basan  et  revinst  au  soyrmesme  apprès  soupper. 

Le  dit  jour  viron  my  relevée  Hébert  Robidas  ei  Guion  des  Champs  vindrent 
quérir  de  l'argent  pour  les  pers  qu’ils  m’avoyent  livrés  hier  et  devant  hier,  je 
leur  baillé  ung  boisseau  de  tremoys  pour  xv  sols  et  xi  sols  qu’ils  avoyent  heuz 
le  dymenche  segondjour  de  ce  présent  moys  sur  six  perches  de  pers  selon  nos- 
tre  marché  fait  le  dit  jour xv  sols. 

Le  sabrnedy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  mes  massons  Françoys 
Dauge  commença  à planter  ma  pépinière  que  les  dits  massons  dorent.  Com- 
me j’estoys  là,  missire  Robert  Le  Paslier  du  Vast  et  ung  aultre  homme  avec- 
que  luy  m'apporta  ung  mandement  que  je  luy  signe  dedens  la  carrière  du 
presbitayre  présens  le  viel  Danceb  Hamel,  Servays  Voisin,  Guillaume  Bihel 
qui  carroient  de  la  pierre,  sur  le  soyr  le  Monstre  rompit  la  noche  du  tumbereau 
de  quoy  on  charioyt  de  la  pierre  et  rompit  dedens  le  jonc. 

Le  dit  jour,  je  renvoyé  Cantepie  à Rouen  pour  quérir  la  dite  appellation, 
je  luy  baille  xi  livres  xi  sols  pour  faire  son  voyage.  ...  xi  livres  xi  sols. 

Le  dit  jour  au  soyr,  Gresne  et  sa  femme  (1),  ung  gentilhomme  que  le  dit 
Cresne  appelloyt  Bourg  neuf  et  ung  aultre  qu’il  nommoyt  Menye,  uneDamoy- 
selle  nommé  Ville  neufve  et  deux  aultres  serviteur,  arrivèrent  céans  ; ils  y 
souppèrent  et  couchèrent.  Apprès  soupper  je  pense  la  jambe  de  ma  nyepce  de 
Gresne  où  elle  a grand  mal,  je  luy  baille  ung  emplastre  pour  luy  oster  le  feu. 

Le  dit  jour,  receu  de  Thomas  Drouet  xlviii  sols  pour  troys  boisseaulx  de 
fourment  qu’il  avoyt  vendus  ce  jourd’huy  à Ghereboùrg,  de  quoy  il  en  em- 
ploya en  cuyr  et  chandelle  et  poyson  xn  sols  par  quoy  il  ne  me  rapporta  que 

xxxvi  sols. 

Le  dymenche  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cresne,  sa  femme  et  leur  com- 
pagnée  s’en  allèrent  dès  le  matin  avant  la  messe  à Monferville  (2). 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  les  Vers  Boys,  et  HerardLouys,  vindrent  céans 
et  me  parlèrent  de  quelques  entes  qu’on  avoit  desrobés  au  dit  Herard,  qui 


(1)  Nous  avons  vu  que  la  mère  de  Gilles  de  Gouberville,  Jeanne  du  Fou,  avait  épousé  en  lres 
noces  Gilles  de  Relval,  dont  une  fille  posthume,  Jeanne  de  Belval,  mariée  à François  de  Crux.  De 
cette  union  naquit  Jacqueline  de  Crux,  mariée  le  lof  avril  1534  à Nicolas  du  Parc,  baron  de 
Crenays,  qui  mourut  en  son  château  de  Crenays,  près  Àvranches,  en  1571. 

[St  Allais,  nobiliaire,  t.  VU,  p.  294  J 

(2)  Madame  de  Crenays  et  son  mari  habitaient  aussi  le  château  de  Montfarviile.  Elle  y fut 
même  assiégée  en  1589  par  les  Ligueurs,  parce  que  ses  deux  fils  servaient  dans  le  parti  du 
Roy,  et  elle  aurait  péri  ainsi  que  sa  petite-fille,  Jacqueline  du  Parc,  si  ses  vassaux  n’étaient 
venus  à son  secours.  La  perte  qu’elle  éprouva  fut  estimée  à plus  de  30,000  livres. 

[St  Allais,  idem.] 
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esloient  plantés  eu  ung  jardin  en  cesle  ville  et  me  prièrent  que  je  me  enquisse 
d’où  ils  esloyenl  venues. 

Le  dit  jour,  baillé  à Dancel  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  de  ses  journées 

m sols. 

Le  dit  jour,  baillé  à Guillaume  Touraine,  pour  dix  jours  à xx  deniers  pour 
jour  qu’il  a esté  les  sepmaines  dernières  passés  à massonner  à ma  pepiniere 
xvi  sols,  je  luy  suys  demeuré  en  reste  de  vin  deniers xvi  sols. 

Le  lundy  de  la  Passion,  vigile  Notre  Dame,  je  ne  bouge  de  céans.  Il  pleut 
tout  ce  jour.  Verdelet  de  Gouberville  me  vinst  dire  qu’il  estoit  venu  une  pippe 
de  vin  à mon  gravage.  Il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dit  jour,  viron  my  relevée,  ung  nommé  Jehan  Liger  (comme  il  se 
disoyt),  soy  disant  serviteur  de  Gruchy  de  Gouville,  menant  deux  chevaulx  et 
ung  mullet  chargés  d’orge,  venans  de  Reville,  vinst  en  ceste  court  demander 
le  chemin  à Tollevast.  Je  le  mene  jusques  au  chemin  de  grand  camp  où  je 
trouve  Raullet  Feullye,  auquel  je  commande  le  mener  jusques  à la  ryvyère  de 
Cinpereux.  Le  dit  Liger  avoyt  un  garson  avecque  luy  qui  luy  aydoyt  à toucher 
ses  chevaulx. 


MIL  CINQ  CENTS  CINQUANTE 


Le  mardy,  jour  Nostre  Dame,  toute  la  matinée,  il  ne  cessa  de  neger.  Apprès 
disner,  je  m’en  allé  Symonnet  avecque  moy  coucher  à Gouberville,  on  disoyt 
vespres  quand  j’arrive  ; apprès  vespres,  je  m’en  allô  pourmener  sur  le  rivage 
de  la  mer,  Joret,  Philippin  Tocque  et  Fortune  avecque  moy.  Au  retour,  je  fys 
sonder  la  pippe  de  vin  qu’on  avoyt  trouvée  à mon  gravage,  il  s’en  faloyt  le  tiers 
qu’elle  n’estoyt  plaine  et  y estoyenl  présens  Jehan  Pohier,  Symon  Ghardine, 
Marin  Flamenc,  Philippin  Tocque,  Fortune,  Verdelet,  Joret  et  son  frère  et  plu- 
sieurs aultres,  inessire  Jehan  Le  Selierre  s’y  trouva  qui  souppa  avecque  moy. 

Le  mercredy  XXVIe,  viron  ix  heures,  je  m’en  allé  à Monferville  et  y fys 
porter  ung  coing  de  beurre  par  Verdelet;  nous  y dinasmes,  Cresne,  manyepee 
maistre  Thomas  Godefray,  Olivier  Bovyn  et  plusieurs  aultres.  Apprès  disner, 
vinst  Jacques  du  Tourp,  Le  Vredonieur  et  le  Croulte  avecque  luy.  Nous 
allasmes  tous  ensemble  nous  pormener  sur  le  rivage,  puys  monte  à cheval  et 
m’en  vins  coucher  céans,  Verdelet  me  convya  jusques  àTronville. 

Le  dit  jour,  j’arrive  céans  ung  peu  apprès  soleil  couchant.  Je  trouve  Nicollas 
Groult,  Sadave,  Touraine,  Plesses,  Saulne,  Doysnard,  Servays  Voysin  et  plu- 
sieurs aultres  qui  achevoyenl  le  mur  du  bas  de  ma  peppinière. 
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Le  dit  jour,  je  baille  au  dil  Groull  vi  sols  restans  des  journées  qu’il  m’avoyt  Mars  1550. 
faictes,  à Sauln  e xx  sols,  a Sadave  xx  sols,  à PI  esses  xii  sols,  à Voysin,  1111  sols 

lxii  sols. 

Le  dit  jour,  baille  à Hamel  mi  sols,  cestoient  xx  sols  qu’il  me  debvoyt,  sur 
quoy  il  avoyt  faict  xvu  journées sois 

Le  jeudy  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Le  Marchant,  Hamel,  Lorimier,  Le 
Monstie,  Georget  Paris,  besongnèrent  à fouyr  à ma  peppiuière  et  achevèrent. 

Le  vendredy  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  frère  Richard  Chasles  prescha 
en  cesle  ville.  Il  disna  et  coucha  céans  et  son  compagnon,  et  maistre  Gérard 
Durand,  Françoys  Daulge  et  Thomas  Drouet  plantèrent  des  peppins,  Hamel, 

Lorimier,  Le  Marchant,  Le  Monstre,  Georget  Paris  vuydôrent  l’eslable  aulx 
vaches.  Gilles  Auvre  fut  à Vallongnes  quérir  une  excomunye  pour  moy  et  pour 

Mesnage,  je  luy  baille n sols. 

Le  sabmedy  XXIXe,  vigille  de  Pâques  FJeurye,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys 
vuyder  le  coulombier  à Georget  Parys.au  Marchant,  à Lorimier.  Philippin 
Hamel  arracha  une  racyne  d’ung  gros  chesne  qui  estoyt  encore  dedens  ma  pé- 
pinière. Laquelle  peppinière  fut  ce  jour  achevée  de  planter.  La  femme  Tho- 
mas Drouet  releva  ce  jour,  je  y fus  apprès  disner  pour  parler  à Varin,  ce  jour 
je  fys  semer  xxx  rasières  d’avene  à la  Basse  vente. 

Le  dit  jour  Thomas  Boullon  en  revenant  de  la  Fleurye  tomba  de  cheval 
près  Carbec,  comme  il  disoyt  et  couroyt  apprès  son  cheval  que  je  luy  arreste 
près  le  grand  jardin,  présent  Thomas  Drouet  et  Verdelet  de  Gouberville. 

Le  dit  jour  au  soyr,  Cantepie  revinst  de  Rouen  de  quérir  une  appellation 
contre  Basan. 

Le  dit  jour,  pour  du  rys,  du  raisin  et  des  ügues  que  Tromas  Drouet  apporta 
de  Cherebourg golg 

Le  dit  jour,  ma  seur  de  St  Naser  m’envoya  par  ung  des  fils  de  Georget  du 
beurre  frays  et  du  poyscon,  et  Verdelet  de  Gouberville  en  apporta  que  missire 
Jehan  Le  Selierre  et  Symon  Chardine  m’envoient. 

Le  dit  jour,  Douart,  qui  estoyt  hier  venu  planta  de  l’aspic  et  de  la  lavande 
au  jardin 

Le  dymenche  de  Basques  Fleurye  pénultime  jour,  je  ne  bouge  de  céans  , 
apprès  disner  ung  nommé  Daboville,  serviteur  de  Brillevast,  m’apporta  unes 
lettres  de  Mademoiselle  de  Brillevast. 

Le  lundy  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  greffer  par  Thomas  Drouet 
les  surets  de  devant  le  moulin,  et  aulcuns  de  ceulx  d’au  long  la  chaussée  ; 
comme  nous  estions  là  en  besongne,  André  Verdun  et  ung  aullre  que  je  ne 
cognoys  vindrent  chez  Py  vain  et  contraignirent  une  aulne  de  loyle  qui  estoyt 
à Henrye,  que  je  luy  fys  rendre,  lantost  apprès,  vinst  passer  Cresné  et  ma 
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nyepce  et  leur  compagnée,  je  m’en  vins  quand  et  eulx  céans.  Apprès  arriva 
ma  seul*  et  les  Hachées (1). 

Le  dit  jour  Gantepye  apporta  de  Gherebourg  du  poyseon  et  des  semailles 
pour. x sols. 

Le  dit  jour  pour  une  libvre  de  chandelle  que  j’achatle  céans  ...  n sols. 

Le  dit  jour  maistre  Richard  vinst  de  Monslebourg  que  j’avoye  mandé 
sabmedy  par  Jehan  Parys  pour  qu’il  pensasl  la  jambe  de  ma  nyepce  de  Gresne. 


Apvril  1550. 

Le  mardy  premier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  dis  lier  Gresne  et  ma 
nyepce  s’en  allèrent  soupper  et  couchera  Erodeville;  ma  seur  s'en  relourna  à 
St-Naser  sur  ma  haquenée,  je  luy  baille  Douart  pour  la  ramener  demain. 

Le  dit  jour  au  soyr  viron  soleil  couchant  Joret  Gaillard  me  vinst  dire,  que 
Gatleville  l’avoyt  contrainct  par  la  prinse  de  ses  bestes,  pour  une  taxe  de  des- 
pense qu’il  avoyt  sur  moy  montante  ijcii  cents  lxxik  livres  vn  deniers  tournois. 

Le  mercredy  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  fusse  levé  le  Saulvage 
vinst  céans  pour  avoyr  du  tremoys,  et  pour  ce  qu’il  n’avoyt  poinct  de  sac  il 
relourna  (apprès  que  nous  heusmes  desjeuné)  quérir  ung  sac  et  apporta  iii 
boisseaulx  de  veche  et  remporla  nu  boisseaulx  de  tremoys,  apprès  qu’il  les 
heult  faict  venner  à Estienne  Cardet  qu’il  avoyt  emmené  quand  et  luy  Mes- 
na[ge]  s’y  trouva  auquel  j’en  baille  deux  boisseaulx  pour  la  charité  dePasques. 

Le  dit  jour,  Canlepye  alla  à S1  Pierre  pour  signifier  mon  appellation  à Basan 
de  la  taxe  qu’il  a sur  moy.  Il  estoyt  quasi  soleil  couché  quand  il  arriva.  Nicolas 
valet  de  chiens  du  cappitaine  de  Gherebourg  partit  d’ycy  pour  aller  à Yal- 
longnes,  il  estoyt  arrivé  her  soyr  apprès  soupper. 

Le  jeudy  absolut  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; apprès  la  messe  maistre  Gilles 
Gabart,  Chandeleur  et  maistre  Guillaume  Lyot  vindrent  disner  céans,  apprès 
disner  le  dit  Cabart  et  Gantepye  s’en  allèrent  aulx  lievres  et  trouvèrent  Baudet 
en  sa  maison  qu’ils  emmenèrent.  J’envoye  le  dit  Baudet  h Vallongnes  par  le 
dit  Cantepie,  Chandeleur  et  le  dit  Liot.  Gomme  j’estoys  à Ténèbres  arriva 
Monsieur  de  Tilly  en  l’église. 


(i)  Les  Hachées  était  frère  de  Jacques  du  Mouc?l  l’époux  de  René  Picot  de  Gouberviüe  sœur 
de  Gilles.  Ceux-ci  avaient  trois  autres  frères  et  deux  autres  sœurs  : savoir  Le  sieur  de  Vaco- 
gnes,  Le  bailly  de  l’abbaye  de  Cherbourg  et  Jean  du  Moncel  Religieux  de  l’abbaye  d’Ardennes 
décédé  le  5 avril  1594.  Voir  l’article  que  lui  a consacré  Jacques  de  Cahaignes  dans  ses  Éloges 
des  citoyens  de  la  ville  de  Caen.  Les  deux  autres  sœurs  étaient  ainsi  qu’il  a été  dit  précédem- 
ment : Gillonne  Picot  qui  avait  épousé  Pierre  André  sr  de  La  Bigne,  lieutenant  particulier  du 
bailly  de  Caen,  et  Tassine  Picot  qui  épousa  François  Thesart  sr  des  Essarts. 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


87 

Le  Vendredy  Sainct  1111e,  apprès  le  service  et  disner,  je  m'en  allé  chez 
Jehan  Liot  à Breteville,  Gantepie,  Thomas  Drouet  et  Françoys  Dauge,  nous 
beusmes  là  checun  sa  foys,  puys  nous  en  revinsmes  céans,  près  la  vielle  maison 
:Baudet;  nous  trouvasmes  en  nos  en  revenant  Thomas  Besle  et  son  beau  père, 
qui  alloienl  sumer  de  l’avène. 

Le  sabmedy  de  Pasques  V°,  je  ne  bouge  de  céans;  pour  ung  chymier  de 
heuf  et  les  piedz  et  le  chaudin  d’ung  veau  que  Canlepye  apporta  de  Chere- 
bourg  xn  sols.  J’envoye  se  mesme  jour  Symonnet  à Vallongnes  porter  ung 
chevreau  à Monsieur  Le  Viconte.  Il  vinst  ung  serviteur  surnommé  La  Porte 
de  Vallongnes  pour  Pierres  du  Castel,  qui  charchoyt  Canlepye  pour  avoyrung 
mast  de  navire - , , 

Le  dymenche  jour  de  Pasques  VP,  nous  flsmes  nos  Pasques  en  la  chapelle  ; 
missire  Jehan  Ireret  nous  confessa  et  administra,  je  luy  donne  pour  sa  vacation 

vi  sols. 

Le  lundy  VJP,  apprès  la  messe  ouye  en  ceste  ville,  je  m’en  allé  disner  chez 
le  curay  de  Tourlaville  où  se  trouva  le  sieur  de  Digoville  et  du  Bosc  son 
vicayie,  Jacques  et  Guillaume  dicts  Cahart  et  le  vicayre  de  Tourlaville  et 
Monsieur  de  Tilly  ; je  fus  à vespres  à Tourlaville,  apprès  vespres  je  m’en  revins 
le  dit  sieur  de  Tilly,  missire  Jehan  Auvre  et  Symonnet  que  j’avoye  mené 
quand  et  moy,  Claude  et  Gilles  Cahart  nous  convièrent  jusques  emmy  la 
lande. 

Le  mardy  VHP,  je  ne  bouge  de  céans;  apprès  la  messe  fut  baptisé  ung  fils 
pour  Guillaume  Tibert  de  Gonneville  et  Gillon  Auvray  sa  femme,  fille  de  Ni- 
colas Auvre  de  ceste  paroisse,  lequel  fils  maistre  Martin  Cauvin,  curay  de 
Tilly,  nomma  Martin;  apprès  le  baptesmes  nous  allasmes  disner  chez  le  dit 
Cauvin,  missire  Jacques  Auvre  et  Nicollas  son  frère,  missire  Jehan  Freret, 
Nicollas  Quentin,  Louys  Margeneste,  et  plusieurs  aultres  ; sur  le  disner  sur- 
vinst  mon  frère  Françoys  qui  disna  avecque  lacompagnée;  Le  Monstre  me 
vinst  quérir  pour  ce  que  S'  Naser  estoyt  à notre  maison,  je  m’en  vins  inconti- 
nent, je  le  trouve  où  il  disnoyl  céans. 

.Le  mercredy  IX0  jour  je  ne  bouge  de  céans,  la  femme  de  Douville  qui  estoyt 
hier  venue  quand  son  mary  et  son  fils,  s’en  retourna  son  dit  filz  quand  et  elle 
à Douville  apprès  disner.  Viron  mi  heures  apprès  mydy  mon  oncle  arriva 

et  venoyt  de  Gouberville,  où  il  avoyt  faict  sa  feste  de  Pasques,  il  souppa  et 
coucha  céans. 

Le  jeudy  X , je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour  mon  oncle  (1) 

(D  Jean  Picot,  fils  aîné  de  Guillaume  Picot  IV»  et  de  Tassine  d’Orglandes.  Il  était  curé  de 
Gouberville  et  seigneur  temporel  de  Russy,  Houteville  .....  Il  décéda  le  11  septembre  1580  et 
fut  enterre  en  Pegl.se  de  Russy,  M»  Gaspard  Troulde,  qui  depuis  l’an  1554  avait  été  vicaire  de 
ouberville,  lui  succéda  alors  dans  le  gouvernement  de  cette  paroisse. 

Le  registre  des  baptêmes  écrit  de  la  main  de  M«  Gaspard  Troulde,  existe  encore.  Les  bap- 


Apvril  1550. 
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Apvril  1550.  partit  pour  aller  passer  au  grand  Vay,  Harel  avecque  luy.  Doisnard,  Hamel  et 
le  Marchant  besongnèrent  tout  le  jour  à ma  peppinière  à hausser  le  mur. 

Le  dit  jour,  baille  à Pierres  Dancel  de  Saulsemesnil  pour  mi  jours  qu'il  avoyt 
besongné  au  fossé  de  ma  peppiniere v sols. 

Le  vendredy  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  le  viel  Dancel,  Hamel  et  le  Marchant 
achevèrent  le  fossey  de  ma  pepiniere  et  Doisnard  besongna  à la  muraille  et 
quand  le  fossey  fut  achevé  il  commencèrent  à aumurer  de  terre  sur  le  mur 
par  devers  le  vivier. 

Le  sabmedy  XIIe  dès  le  matin,  je  m'en  allô  à Cherebourg,  Cantepye,  Grilles 
Gabart  avecque  moy  pour  une  veue  qui  estoyt  entre  Pierres  Robin  et  Philippin 
du  Ruel,  a ung  moulin  à lan  qui  estung  peu  audessus  des  moulins  du  Roulle, 
les  Essars  se  trouva  pour  le  dit  Robin,  Bismas,  Jehan  Anquelil,  le  procureur 
Vastel,  Pierres  Groult,  Thomas  de  la  Fontaine  et  plusieurs  aultres.  Apprès 
nos  allasmes  disnerchez  Nicollas  Symon.  Le  dit  Vastel,  Bismas,  les  Essartz, 
Démons,  les  parties  et  plusieurs  aultres.  Jepartyde  Cherebourg  à cinq  heures 
et  m’en  vins  par  la  place  de  Tourlaville,  j’entre  chez  Potier  et  vys  le  tour- 
neur à ostils  de  son  fils  Thomas  que  sa  mere  me  monstra  et  me  dist  qu’il 
Thomas  estoyt  allé  à Triauville  chez  Monsieur  de  Beauchamps 

Le  dymenche  XIIIe,  la  procession  de  ceste  ville  fut  à Digoville  pour  la 
paix  (1)  qui  avoyt  esté  crye  naguères,  laquelle  procession  mena  Monsieur  de 
Tilly.  De  Digoville  je  m’en  allé  disner  à Breteville  chez  mon  cousin  (2) , où  se 
trouva  Harcla  et  sa  femme,  Le  Parc  et  sa  femme,  Jehan  Liot  et  sa  femme,  le 


têmes  y sont  inscrits  depuis  lan  1563  jusqu’à  la  date  du  18  avril  1600.  Il  est  intitulé,  autant 
qu’on  peut  le  lire,  malgré  les  déchirures  et  l’atteinte  du  temps  : « Index  puerorum  masculini 
« s exus  vel  femini  Baptisatorum  Domino  Gaspardo  Troidde  curato  paroisse  de  Gouberville  seu 
« cujus  vicario.  In  anno  Domini  1563.  d 

Ce  registre  est  recouvert  en  parchemin  cousu  sur  nerfs  apparents;  il  a une  hauteur  de 
0m,112;  il  est  écrit  d’une  écriture  bien  forméé  et  très  lisible;  mais  les  premières  pages  sont 
déchirées  pour  la  plupart,  repliées  sur  elles-mêmes  et  fort  endommagées.  Le  dernier  acte  ins- 
crit sur  ce  registre  porte  la  date  du  16  novembre  1626  ; mais  l’écriture  ne  paraît  pas  être  de 
Gaspard  Troulde  depuis  l'acte  inscrit  au  18  avril  1600. 

[Ce  registre  nous  a été  communiqué  par  M.  Dronet,  ancien  greffier  de  paix  à 
St-Pierre-Église.] 

(1)  Sans  doute  à l’occasion  de  la  paix  avec  l’Angleterre.  — Henry  II  rentra  dans  Boulogne 
moyennant  400,000  écus  payables  en  deux  termes. 

(2)  Jean  de  Briqueville,  seigneur  et  patron  de  Bretheville,  dont  il  rendit  aveu  devant  le 
vicomte  de  Valognes  le  17  octobre  1541.  Il  décéda  sans  avoir  été  marié.  Sa  seigneurie  de  Bre- 
theville près  Cherbourg  était  passée  au  commencement  du  XIVe  siècle  dans  la  famille  de 
Briqueville  par  le  mariage  de  Cécile  Picot,  Dame  et  patronne  de  Bretheville,  avec  Jean  de 
Briqueville.  De  là  la  parenté  des  Briqueville  avec  le  sire  de  Gouberville. 

[d’Hozier,  Beg.  II.  De  partie.] 
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vicayre  de  Breleville  et  sa  mère,  Galetières  et  plusieurs  aultres,  Symonnet  Apvrit  1550. 
vinst  avecque  moy  pour  ce  que  Cantepye  avoyt  esté  seigné  à ce  matin  par 
maistre  Richard  qui  estoyt  her  soyr  venu  pour  l’affere. 

Le  dit  jour,  en  m’en  revenant  de  Breteville,  je  passe  par  chez  Jacques  Gabart 
où  estoyt  Claude  Cabart  et  sa  femme,  Nicollas  de  St  Gabriel  et  plusieurs 
aulties  qui  y avoyent  disné,  il  estoyt  soleil  couchant  quand  j’arrive  céans. 

Le  lundy  XIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Cherebourg  qui  ap- 
porta ung  cymier  de  beuf  et  une  libvre  de  chandelle  qui  coustèrent  xu  sols. 

Le  dit  jour,  ung  vieillard  ménestrier  et  son  fils  de  Hambye  (comme  il  di- 
s°yt)  passèrent  céans,  je  leur  fiz  donner  à desjeuner,  il  estoyt  viron  dix 
heures  de  malin,  j’envoye  le  Monstre  chez  Chandeleur  luy  porter  deux  bois- 
seaulx  de  tremoys  que  je  luy  avoys  hier  donnés  en  allant  à Breteville. 

Le  mardy  XV0,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  le  Monstre  à Tourla ville,  aux 

Flouettes,  lier  de  1 estrain  et  luy  baille  pour  les  batteurs  ....  usols. 

Ledit  jour,  viron  mi  heures  apprôs  mydy,  Sanson  Pinel  et  son  fils  me 
vindrent  trouver,  sur  la  fontaine  Parys,  Cantepye  avecque  moy,  de  là  nous 
en  vinsmes  à ma  peppiniere  où  Denys  le  Marchant  et  Hamel  fouissent  au 
long  du  mur  vers  l’église,  le  dit  Pinel  leur  donna  ung  sole  pour  le  vin,  et  le 
baille  à la  Tupaine. 

Le  mercredy  XVIe  toute  la  matinée  je  ne  bouge  de  céans.  Viron  quatre 
[heures]  apprès  mydy  je  m’en  allé  à Gouberville,  Symonnet  avecque  moy;  il 
estoyt  jour  failly  quand  nous  arrivasmes  là. 

Le  jeudy  XVIIe  je  ne  bouge  de  Gouberville.  Je  allongne  le  terme  de  fermage 
de  mon  moulin  à Martin  Birette  jusques  à la  St  Michel  prochaine  au  prix  du 
viel  bail.  Le  dit  Birette,  missire  Jehan  Le  Selierre,  Symon  Chardine  et  plu- 
sieurs aultres,  disnèrent  en  ma  chambre. 

Le  dit  jour,  receu  de  Gardete,  femme  de  Guillaume  Gaillard  dict  Sergent, 

1111  sols  11  denniers  pour  ce  qu’il  peult  debvoyr  du  terme  St  Michel  dernier.' 

jiii  sols  11  deniers. 

Le  dit  jour,  receu  de  Nicollas  le  Holt  ix  sols  et  sa  part  de  dix  huyct  vieulz 
razières  de  fourmenl  sur  le  terme  St  Michel  dernier  et  ce  qu’il  debvoyt  d’ar- 
rérages de  poullaille gols 

Le  dit  jour,  pour  deux  potz  de  cydre  pris  chez  le  cappilaine  de  Tocquevile, 

n sols. 

Le  dit  jour,  missire  Jehan  Selierre,  Symon  Chardine  et  Philippin  Toque 
souppèrent  avecque  moy. 

Le  vendredy  XVIIIe,  apprès  avoyr  desjeuné  à Gouberville,  je  m’en  allé  au 
Vast  chez  Françoys  Guérin  où  se  trouva  Vastel procureur  des  eauez  et  forestz, 
maistre  Gilles  Gabart,  greffier,  Olivier  Pilet  et  plusieurs  aultres.  De  là  nous 
allasmes  tournier  et  visiter  le  boys  qui  est  environ  les  casteaulx  de  Momme- 
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Apvril  1550.  ]ien  jenu  à tiers  et  danger  du  Roy  par  le  sieur  de  la  Mote  du  Vast.  De  là  nous 
en  virismes  à Torqueteville,  chez  le  dit  Vas  tel,  où  se  trouva  le  sieur  de  St 
André.  Nous  y dinasmes.  Àpprès  disner  le  dit  Vastel  me  vinst  convier  jusques 
au  Teil.  Je  m’en  vins  par  chez  Philippin  Gallye  que  je  trouve  malade.  Il  estoyt 
viron  troys  heures  apprès  mydy  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  sabmedy  XIXe,  Richard  de  la  Planque  se  trouva  céans  avant  mon  lever. 
Nous  allasmes  à Cherebourg  pour  son  aflere,  Cantepye  me  vinst  trouver  chez 
Nicollas  Symon,  il  revenoyt  de  Triauville  pour  une  adjudication  que  Farni- 
chon  avait  faicte  faire  de  quelques  biens  appartenant  au  dit  Cantepie  et  Allonse 
de  Castille. 

Le  dit  jour,  je  disne  chez  Gabrielle  Symon , Monsieur  de  St  Naser  (1),  La 
Planque,  Cantepye  et  plusieurs  aultres,  La  Planque  paya;  apprès  avoyr  salué 
le  cappitaine  que  je  trouve  entre  deux  portes,  je  m’en  vins  par  Phermitage  et 
par  l’ostel  Quevillon  ; le  cheval  Cantepye  supposa  et  fut  contrainct  le  laisser 
chez  Hermoluce.  Quand  j’arrive  je  trouve  le  sieur  Allonse  de  Castille  et  ung 
nommé  Jehan  le  Vie!  qui  estoyent  arrivés  et  venoyt  de  Rouen,  le  dit  Castille 
avoy  t une  main  pendue  au  col  d’upe  emposthume  qu’il  avoyt  sur  le  poulse. 

Le  dymenche  XX0,  je  ne  bouge  de  céans  ; avant  que  je  fusse  levé,  les  Vers- 
boys,  Gérard  Louys  et  Jehan  Liotse  trouvèrent  céans  qui  avoient  affère  àmoy 
pour  des  entes  que  Richard  du  Bosc  avoyt  desrobés  au  dit  Louys  et  vendus  à 
Tupain.  Françoys  Dauge  vinst  comme  nous  estions  à la  messe  et  m’avoyt  ap- 
porté une  couvée  de  poulets.  Apprès  disner,  Joret  Gaillard  (qui  estoyt  hier 
venu  et  avoyt  apporté  ung  veau  gras)  s’en  retourna  à Gouberville. 

Le  dit  jour,  baille  à la  tille  Maslard  pour  cinq  libvres  de  flllace  que  Guille- 
mette  me  dist  qu’elle  avoyt  Allées ni  sols  mi  deniers. 

Le  lundy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; viron  mydy  j’envoye  le  Monstre  à 
Monstebourg  quérir  maistre  Richard  qui  arriva  à jour  failly,  dès  le  matin  le 
sieur  de  Castille,  Cantepye  et  Jehan  Le  Viel  allèrent  à Cherebourg  et  en 
revindrent  viron  à une  heure  de  nuyct.  Symonnet  alla  à Cherebourg  faire 
ferrer  le  grand  cheval  et  rapporta  ung  chymier  de  beuf,  pour  le  tout  xv  sols. 

Le  mardy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; le  sieur  de  Castille  et  moy  fusmes 
disner  chez  Auvre  à la  feste  de  Gillon,  femme  de  Guillaume  Tybert,  où  se 
trouva  Robert  Tibert  et  sa  femme,  Mathieu  Mesnage  et  sa  femme  et  plusieurs 


(1)  Jacques  du  Moncel,  sr  de  StNazer,  l’époux  de  Renée  Picot  de  Gouberville,  sœur  de  Gilles, 
fut  commis  par  lettres  du  Roy  Henry  II,  expédiées  à Rheims  le  H juillet  1557  lieutenant  de 
l'amiral  de  France  aux  sièges,  rades,  havres  et  ports  de  Cherbourg  et  de  la  Hague,  et  à la 
charge  de  capitaine  de  la  milice  des  côtes  sous  missïre  Pierre  de  Harcourt,  lieutenant  général 
pour  Sa  Majesté  au  gouvernement  de  Normandie. 
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aullres,  Cantepie  fut  à Vallongnes  pour  parler  au  Verdier  touchant  les  missives  Apvril  1550. 
et  mandement  que  MonsrTrexot  avoyt  envoyés  pour  faire  rebanir  les  fieffes 
par  luy  par  cy  devant  adjugés. 

Le  mercredy  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  j’cnvoye  à Vallongnes  Symonnet 
porter  unes  ieltres  au  Prévost  Cornu.  Il  revinst  incontinent  et  apporta  ung 
mandement  pour  faire  adjournertesmoings  contre  Baudet.  Lequel  mandement 
je  baille  à Queslin  en  sa  maison  à Digo ville,  présent  Jehan  Groult  ülz  Richard. 

Le  jeudy  XXIIII0,  je  ne  bouge  de  céans;  dès  le  matin  le  dit  Queslin  m’ap- 
porta en  mon  lict  la  relation  des  adjournemens  par  luy  faicts,  j'envoye 
Cantepye  à Vallongnes  pour  la  dite  atfère. 

Le  dit  jour  de  relevée,  Basan  m’envoya  signifier  ung  anticipation  parBrucan 
sergent. 

Le  veridredy  XXVe  jour  S1  Marc,  apprès  disner  Castille,  Thomas  Drouet  et 
moy  fusmes  à Saulsemesnil  et  nous  en  revinsmes  par  le  Teil.  J'envoye 
Nicollas  Le  Valet  et  Nicollas  Drouet  à Gouberville  quérir  de  l’orge  pour  s Limer. 

Symonnet  fut  à. Vallongnes  porter  ung  chevreau  gras  à la  femme  de  Denys  Le 
Pasticher. 

Le  sabmedy  XXVIe,  dès  le  matin,  La  Planque  me  vinst  quérir  pour  aller  à 
Tourlaville  chez  le  voyeur  Lambert  pour  examiner  certains  tesmoings  qui  ne 
comparurent;  nous  disnasmes  chez  le  dit  Lambert,  le  prieur  de  Berroles,  Ar- 
teney,  le  procureur  Brisenes,  La  Planque  et  plusieurs  aultres  ; apprès  disner, 
je  mande  S1  Gabriel  et  l’appoinctasmes,  le  prieur  et  moy  avecque  les  dits  Arteney 
et  Brisenes.  Le  sr  de  Castille  et  Jehan  le  Viel  furent  à Cherebourg  qui  y trou- 
vèrent Cantepye  qui  venoit  de  Triauville  livrer  ung  mast  et  une  verge  à 
Clément  Liez.  Les  dits  Castille  et  Cantepye  appoinctèrent  au  sieur  de  Rosel. 

Le  dymenche  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  apprès  disner  Chandeleur  vinst 
pour  faire  quelques  escriptures  pour  le  dit  de  Castille , Jacque  Rouxel  et 
Vincent  Marion  vindrenl  parler  à moy  pour  ung  estel  de  fer  que  Baudet  avoyt 
desrobé  au  dit  Marion.  Pasquet  vinst  qui  emporta  deux  cuyrs  de  bestes 
aumailles  pour  tenner.  Apprès  soupper  Chandeleur  s’en  retourna.  Et  viron 
unze  heures  de  nuyet  le  sieur  de  Castille  et  Cantepie  partirent  pour  aller  à 
Triauville  parler  à Mademoiselle  de  Tourlaville  pour  les  altères  d’entre  le  dit 
de  Castille  et  elle. 

Le  lundy  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  et  Castille  revindrent  de 
Triauville,  il  estoyt  viron  vu  heures  de  soyr.  Cresne  vinst  de  Vallongnes  et  ung 
serviteur  nommé  La  Barre  avecque  luy,  nous  souppasmes  tous  ensemble 
céans. 

Le  mardy  pénultime  jour,  nous  allasmes  à Vallongnes  à l’assise,  Cresne, 

Castille,  Cantepye  et  plusieurs  aultres.  Je  fus  en  l’auditoyre  expédier  une  ma- 
tière contre  Basan.  J’entre,  Jacques  Cabart  avecque  moy,  chez  maistre Pierres 
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Lenne  procureur  du  Roy  qui  achevoyt  de  disner,  nous  mengeasmes  d’ung 
pasté  de  lièvre  et  heusmes  propos  du  procès  de  Baudet  et  de  ses  larrecins.  Je 
parly  de  Yallongnes  il  estoyt  soleil  couchant,  missire  Pierres  Blondel,  vicayre 
de  Sfc  Opportune,  et  Françoys  Dauge  s’en  revindrenl  quand  et  moy,  Cantepye 
demeura  à Yallongnes. Ce  mesme  jour,  ung  qu’on  nomnioyt  Jehan  de  Lan uy  fut 
mys  sur  la  roe  et  fusmes  voyer  faire  l’exécution.  Monsieur  le  Yicomte  de  Yal- 
longnes, Cresne,  leprocureur  du  Roy, le  lieutenant  Bastard  et  plusieurs  aullres. 

Le  mercredy  dernier  jour,  je  retourne  à Vallongnes,  Symonnet  avecque 
moy;  je  desjeune  chez  Denys  avecque  le  Prévost  le  Cornu,  Cresne,  Lesperon, 
Thomas  Godefrey  et  plusieurs. 

Le  dit  jour,  je  fus  à la  jaule,  je  donne  à Combault  et  à Yitecoq  àchecun 
deux  sols  tournois. 

Le  dit  jour,  l'herbaee  et  pasturage  des  forests  pour  le  moys  de  may  fut 
bany  en  la  main  de  Richard  Eudet  du  Teil,  scavoir  la  verderye  de  Yallongnes 
à xxi  livres,  la  verderye  de  Cherebourg  à xvi  livres.  Apprès  que  le  dit  Heudet 
fut  sorty  de  la  cohue  des  Esleus,  où  la  banye  se  faisoyl,  Guérin  Avene  enchérit 
la  verderye  de  Cherebourg  de  x sols,  auquel  Avene  fut  commandé  qu'il  feist 
revenir  le  dit  Eudet  auquel  la  chose  estoyt  desja  croysée  ou  qu’il  encherist  de 
xx  sols,  ce  qu’il  Avene  ne  voulut  faire  et  partant  le  tout  demeura  au  dit  Heudet 
du  consentement  de  Brisset  recepveur  du  domaine  qui  présent  estoyt.  Il 
estoyt  viron  cinq  heures  quand  je  party  de  Vallongnes,  Cantepie  et  Symonnet 
s’en  revindrent  quand  et  moy;  le  dit  Symonnet  à pied. 

Le  dit  jour,  receu  de  Germain  Drouet  pour  le  terme  de  Pasques  dernier, 

xi  sols. 


May  1550. 

Le  jeudy  premier  jour,  je  fus  à Yallongnes  pour  appoincter  Cresney  et 
Egremont,  nous  dinasmes  chez  Denys.,  les  dits  sieurs  La  Grange,  Rataut, 
maistre  Thomas  Godefrey,  maistre  Guillaume  Lyot,  Jehan  Levesque,  et  plu- 
sieurs aultres.  Apprès  disner,  l’advocat  Verrier  y vinst  pour  le  dict  appoinc- 
tement  qui  ne  se  feist  poinct.  Il  estoyt  viron  six  heures  quand  je  party  à m’en 
venir  céans. 

Le  vendredy  IIe,  je  retourne  à Vallongnes,  à l’assise,  pour  parler  à Penques- 
teur  et  à Gateville  de  nostre  appoinctement,  le  dit  Gateville  ne  s’y  trouva 
poinct.  J’en  party  viron  mi  heures  apprès  mydy,  apprès  avoir  longuement 
devisé  avec  le  cousin  de  la  Myaulfe  de  ses  boys  de  la  Mote  du  Vast. 

Le  sabmedy  IIIe  jour  Ste  Croix,  je  ne  bouge  de  céans,  Jacques  Gabart  et 
Jehan  Liot  y vindrent  apprès  disner  et  me  prièrent  que  je  parlasse  pour 
Guillaume  Noyon  qui  estoyt  prisonnier.  Le  dit  Liot  emmena  traize  moutons 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE.  93 

que  je  luy  vendy  xvm  livres,  et  comme  il  s’eu  alloyt  vinst  maistre  Gilles 
Cabart  qui  revenoyt  de  convier  l’advocat  Verrier  (J),  lequel  venoyt  de  voyer  la 
terre  et  seigneurie  de  Digoville  pour  l’achatter  ......  xvjii  livres. 

Le  dymenche  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  Joret  apporta  quatre  oesons  que 
Marguet  m’envoyet;  Gossin  et  Vincent  Varin  se  trouvèrent  à l’issue  de  la 
messe  pour  la  publication  des  fieiïes. 

Le  dit  jour,  baille  à Nicollas  Le  Valet  sur  ses  gages  troys  rasières  d’avène 
pour xvm  sols. 

Le  dit  jour,  missire  Clément  se  trouva  à nos  vespres,  je  l’emmeney  à 
soupper  céans  apprès  avoyr  longtemps  devisé  ensemble  près  l’église; 

Le  lundy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans  ; j’envoye  mes  serviteurs  à Bretteville  au 
presbitaire  quérir  de  l'estrain,  et  portèrent  un  boisseaulx  de  tremoys  pour  en 
avoyr  six  d'orge,  qu’ils  n’eurent  poinct  pour  ce  que  le  vicayre  estoyt  à 
Cherebourg. 

Le  dit  jour,  maistre  Guillaume  Langloys  (qui  estoyt  ycy  de  sabmedy  au 
soyr)  s’en  alla  à Cherebourg.  Maistre  Gérard  Durand  s’en  retourna  à Vicel  et 
estoyt  ycy  de  sabmedy. 

Le  dit  jour,  frère  Guillaume  André,  relligieulx  à Barfleu,  partit  de  céans  au 
matin.  Je  le  fys  porter  sur  ma  haquenée  jusques  au  presbitayre  de  Gonneville 
parle  Monstre.  Le  dit  André  estoyt  her  soyr  arrivé  comme  nous  achevions  de 
soupper. 

Le  dit  jour,  receu  pour  un  boisseaulx  de  fourment  que  Tassin  Quentin 
vendit  à Cherebourg un  livres  tournois. 

Le  dit  jour,  pour  ung  chymier  de  beuf  que  le  dit  Tassin  apporta  de  Che- 
rebourg vi  sols. 

Le  mardy  VI0,  je  ne  bouge  de  céans;  tout  le  jour  je  fys  porter  des  terres  à 
l’ostel  Bàrrier,  Nicollas  Le  Valet  fut  à Breteville  chez  le  vicayre  quérir  vi  bois- 
seaulx d’orge.  Denys  Gosselin  du  Teil  m’apporta  ung  chevreau.  Cantepye 
revins!  de  Carenten  où  il  estoyt  allé  dymenche  pour  l’assise  qui  y est  ceste 
sepmaine.  Il  fust  allé  jusques  chez  Baiileul,  mays  pour  ce  que  son  cheval  fut 
prias  d’un  javart,  il  fut  contrainct  de  s’en  revenir. 


(1)  Maître  Jéhan  Le  Verrier,  avocat  pour  le  Roy  à'Valognes,  marié  le  8 juin  1558  à Françoise 
du  Mesnil,  qui  lui  apporta  la  seigneurie  de  Tocqueville.  De  ce  mariage  naquirent  Jacques  et 
Gilles  Le  Verrier,  Jacques  Tainé,  seigneur  de  Tocqueville,  épousa,  le  3 novembre  1596,  damoi- 
selle  Catherine  de  Hennot,  fille  de  Jean  de  Hennot,  seigp  de  Théville,  et  de  Jacqueline  du 
Parc.  Jacques  Le  Verrier  fut,  paraît-il,  préféré  à Jean  de  Pierrepont , seigneur  d’Étien ville  ; 
celui-ci  se  consola  de  cette  préférence  en  épousant  Marguerite  d’Orglandes,  veuve  de  Jean  de 
St-Gilles.  Cette  branche  des  Hennot,  seigp  de  Théville,  était  parente  de  Gilles  de  Gouber- 
ville  à cause  du  mariage  de  Perrette  d’Orglandes,  tante  de  Tassine  d’Orglandes,  grand’mère 
de  Gilles  avec  Robert  de  Hennot. 

Catherine  de  Hennot  avait  épousé  en  premières  noces  Jean  Brisset,  écuyer,  sr  du  Quesney. 


May  1550. 
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Le  mercredy  VIIe,  je  fus  à Yallongnes  tenir  les  haults  jours,  nous  dinasmes 
chez  Denis  l’advocat  et  procureur  du  Roy,  maistre  Pierres  Collas,  Lesperon, 
Blanqueville,  Barnavast,  Boutron,  Cossin,  Pinel,  Bellefeulle,  Ble  et  plusieurs 
aultres;  apprès  disner  je  fus  tenir  le  reste  des  haults  jours,  puys  m’en  revins 
Cantepie  avecque  moy. 

Le  jeudy  VIII0,  apprès  disner,  j’envoye  Cantepye  en  Bessin  pour  parler  a 
Bailleul  et  luy  baille  33  sols,  je  m’en  allé  coucher  à Gouberville,  Symonnet 
a pyed  avecque  moy,  je  souppe  et  couche  audit  lieu,  Marguet  m’apporta  du 
pain  blanc  pour  ce  que  n’en  avoys  peu  recouvrer  ailleurs. 

Le  vendredy  IXe,  dès  le  matin,  le  lieutenant  de  St  Saulveur,  frère  Guillaume 
André  et  frère  Marcouf  vindrent  à Gouberville,  nous  y desjeunasmes  tous  en- 
semble, apprès  desjeuner  nous  allasmes  à Gatleville  les  dessus  dits  et  moy  et 
parlasmes  au  sieur  du  lieu  de  nos  alferes.  Il  sonnoyt  XII  heures  quand 
nous  y arrivasmes,  apprès  avoyr  communiqué  de  nos  alferes  et  banqueté 
lyens,  nous  en  revinsmesle  dit  lieutenant  et  moy  et  les  moynes  s’en  retour- 
nèrent à Barfleu.  Apprès  je  monte  à cheval  et  m’en  vins  soupper  et  coucher 
céans. 

Le  dit  jour,  avant  que  de  partir  de  Gouberville,  receu  de  la  veufve  Jehan 
Gaillard  dictTalebot  sur  ce  qu’il  et  ses  frères  peuvent  debvoir  de  la  St  Michel, 

viii  sols  mi  deniers. 

Le  dit  jour,  avant  que  aller  à Gateville,  je  baille  à Jehan  Levesque  ung 
mandement  de  délivrance  de  chauffage  pour  le  dit  sieur  Toqueville  et  ung 
aultre  aulx  dits  relligieulx,  le  tout  à prendre  à Bouteron. 

Le  sabmedy  Xe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Cherebourg,  Symonnet  avecque 
moy,  tout  le  jour  je  examine  tesmoings  pour  la  Planque  contre  Richard  Ver- 
dun, verdier  de  Cherebourg,  chez  Nicollas  Symon  où  nous  dinasmes,  Berteau- 
ville,  de  Mons,  maistre  Gilles  Cabart  et  plusieurs  aultres.  Il  estoyt  entre  six 
et  sept  heures  quand  j’en  party  et  m’en  vins  par  l’hermilage  où  Françoys 
Damours  tjroyt  aulx  counins. 

Le  dymencheXP,  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès  disner,  André  Birette  et 
Sohier  son  beau  frère  vindrent  céans.  Le  dit  Sohier  me  baille  en  l’acquict  de 
Martin  Birette  vi  livres  vin  sols  pour  huyet  boisseaulx  de  fourment  que  le  dit 
Birette  me  debvoyt.  Comme  nous  achevions  de  conter  arriva  Guillaume  Ca- 
bart qui  souppa  céans,  apprès  soupper  nous  le  conviasmes  Cantepye  et  moy 

jusques  aulx  Besettes yi  livres  vin  sols 

Le  dit  jour,  Cantepye  revinst  de  Bayeulx  où  il  estoyt  allé  dès  le  jeudy,  il 

despendit  en  son  voyage XXIJ1  so]s_ 

Le  lundy  XIIe  des  Rogations,  je  ne  bouge  de  céans;  la  procession  de  ceste 
ville  fut  à la  chappelle,  j’envoye  dès  le  malin  Symonnet  à Cherebourg  quérir 
du  poyscon,  il  en  apporta  pour yi  sols. 
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Le  dit  jour,  Alain  serviteur  de  Denys  Loryon  vinst  apprès  disner  pour  May  isno 
achatter  des  pourceaulx,  je  luy  en  baille  quattre,  et  luy  dis  que  nous  accorde- 
rions du  prix  son  maistre  et  moy  raays  que  je  aylle  à Valiongnes. 

Le  mardy  XIIIe  dès  le  malin,  je  m’en  allé  chez  le  voyeur  à Tourlaville  où 
tout  le  jour  je  examine  tesmoings  pour  Laplanque  contre  le  verdier. 

Le  dit  jour,  maistre  Gilles  Cabart  s’en  vinst  soupper  avecque  moy  céans, 
nous  passâmes  par  chez  le  curay  de  Tourlaville  que  nous  trouvasmes  près  sa 
vigne  où  il  laisoyt  ramer  des  poys,  il  me  convia  jusques  audessus  de  l’église  et 
entrasmes  en  la  grange  où  son  blé  estoyt  tassé  et  y trouvasmes  les  batteurs 
le  dit  curay  me  promist  du  fourré  pour  mes  chevaulx.  Il  estoyt  quasi  soleil 
couché  quand  j’arryve  céans,  la  pluye  nous  pressa  si  fort  que  nous  fusmes 
contraincts  entrer  chez  la  Danielle  maistre  Gille  Cabart  et  Cantepye. 

Le  mercredy  XIIIP,  je  ne  bouge  de  céans;  tout  le  jour  je  fys  charier  du  fu- 
mier qu  on  prenoyt  devant  l'uys  Pierres  Varin  àla  chanevière  d’entre  la  maison 
et  le  chemin.  Jacques  Cabart  passa  par  là  au  soyr  qui  venoyl  de  Valiongnes, 
je  le  convie  jusques  à l’hostel  Berger  et  estoyent  avecque  luy  le  fils  de  Guil- 
laume Girard  et  Petit,  Jehan  Groult;  comme  je  souppoys,  la  femme  Tahol 
m’apporta  deux  poulets. 

Le  dit  jour,  pour  ungchymier  de  beuf  que  Richard  Parys  apporta  de  St 
Pierre,  vi  sols.  Il  m’apporta  aussy  une  sitation  comme  missire  Guillaume  Le 
Flamenc  avoyt  faict  cyter  à vendredy  prochain  Joret  Gaillard  à Valiongnes. 

YI  sois. 

Le  jeudy  XVe  jour  de  l’Ascension,  je  ne  bouge  de  céans,  Roumaine  et  une 
des  cousines  Symonnet  furent  ycy  à la  messe  et  à disner.  Joret  Gaillard 
apporta  des  pigeons,  il  coucha  céans  pour  aller  le  landemain  à Valiongnes 
contre  missire  Guillaume  le  Flamenc;  Jacques  Meslin  vinst  quérir  Cantepye 
pour  sa  mère  qui  estoyt  malade. 

Le  yendredy  XVIe  dès  le  matin,  le  dit  Cantepye  et  Meslin  s’en  allèrent  à 
Cherebourg.  Je  m’en  allé  à Valiongnes,  Joret  et  Symonnet  avecque  moy,  je  fus 
a court  de  l église  et  parlé  au  curay  de  Cherebourg  qui  tenoyt  la  chaisre 
pour  1 absence  de  l’Official.  Je'  fus  longtemps  à la  dite  court,  puys  m’en  vins 
disner  chez  Denys,  Berteauville  et  son  pilet,  missire  Jehan  Le  Sellierre  et 
Joret.  Il  nous  cousta  huyct  sols  que  je  paye,  j’en  party  apprès  quatre  heures, 
e procureur  Brisenes  s’en  vinst  quand  et  moy  jusques  à la  porte  du  boys. 

xvm  sols 

Le  sabmedy  XVIIe  dès  le  matin,  je  m’en  allé  chez  le  voyeur  à Tourlaville, 

Symonnet  avec  moy,  examiner  tesmoings  pour  la  Planque,  nous  y dynasmes.’ 

Apprès  mydy,  viron  mi  heures,  je  m’en  vins  maistre  Gilles  Cabart  quand  et 
moy  qui  souppa  céans. 

Le  dymenche  XVIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  à la  sortye  de  la  messe,  le  sieur 
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May  1550.  ( ]q  Barville  et  son  frère,  saincte  Gatharine  se  trouvèrent.  Ils  dînèrent  céans  et 

Martin  Birette  qui  apporta  ung  couple  d’oysons. 

Le  dit  jour  au  soyr,  Gantepye  me  renvoya  Jacques  Meslin  et  unes  missives 
que  j’avoye  baillés  vendredy  dernier  à Vallongnes  à Montaubert  pour  ce  que 
son  homme  n’ala  poinct  à Rouen. 

LeJundyXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jourj’envoye  Sy- 
monnet  à Gherebourg  quérir  Bissy  pour  envoyer  à Rouen  contre  Basan,  le  dit 
Bissy  vinst  viron  dix  heures,  je  luy  fys  sa  despesche  et  luy  baille  ung  escu 
sol,  il  s’en  alla  pour  coucher  sur  le  grand  vay,  pour  y passer  demain  entre 

six  et  sept.  . xlvi  sols. 

Le  dit  jour  au  soyr,  Gantepye  revinst  de  chez  son  père,  et  Douville  et  son 
fils  vindrent  viron  my  relevée  pour  aller  le  landemain  à Vallongnes  contre 
les  paroissiens  de  Douville. 

Le  mardy  XX0  jour,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes  Gantepye 
avecque  moy  pour  quelques  matières  des  forelz,  avant  que  expédier  les  causes 
des  dites  forests,  je  fus  à l'extra  de  baillage  parler  au  lieutenant  Ma  la  matière 
de  Thierry  contre  les  paroissiens  de  Douville,  nous  dynasmes  chez  Denys 
Berteauville,  La  Marche,  Auville,  Guillaume  Fenard  (qui  estoyt  tout  nouveau 
revenu  d’Angleterre  du  voyage  qu’y  a faict  monseigneur  d’Angyen),  La 
Planque  et  plusieurs  aultres,  le  recepveur  Brisset  (que  j’avoye  examiné  à la 
requeste  du  dit  La  Planque)  présenta  à la  compagnée  deux  potz  de  vin. 
Apprès  disner  et  avoyr  expédié  quelques  affaires  en  ville,  nous  en  vinsmes, 
Le  Parc,  Aubin  Vaultier,  Jehan  Potier  et  plusieurs  aultres.  Il  estoyt  viron  six 
heures  quand  j’arryve  céans. 

Le  mercredy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Thierry  (1)  tua  au  soyr  ung  counin 
a la  haulte  Vente  qui  s’en  alla  mourir  dedens  les  jans.  Cantepye  le  fut 
charché  à quatre  pyeds  et  le  trouva,  apprès  nous  en  vinsmes  soupper,  Tup- 
pain  apporta  dix  pigeons  que  Joret  luy  avoit  baillés  à St-Pierre. 

Le  dit  jour,  je  fys  arer  et  semer  en  chanevière  la  terre  de  devant  la  grange 
de  l’hos tel  Barrier. 

Le  jeudy  XXIIe,  je  retourne  à Vallongnes,  Cantepye  avecque  moy.  Je  exa- 
mine plusieurs  tesmoings  pour  La  Planque,  nous  dinasmes  chez  Denys, 
maistre  Pierres  Collas,  Berteauville,  maislre  Gilles  Cabart  et  plusieurs  aultres, 
apprès  disner  y arriva  ung  homme  soy  disant  advocat  à Bayeulx  et  ayant 
fiancé  une  des  filles  du  sieur  de  Magny  et  s’en  alloyt  à Tourlaville  chez  le 

(1)  Je  ne  sais  s'il  s’agit  de  Thierry  Picot,  grand  oncle  naturel  de  Gilles  de  Gouberville,  car 
ce  Thierry  aurait  été  alors  fort  âgé,  ayant  pris  part  à l'expédition  d’Italie  en  1495.  Avant  son 
mariage  avec  Tassine  d’Orglandes,  Guillaume  Picot,  le  grand-père  de  Gilles,  avait  eu  ce  fils 
en  bâtardise  d’une  nommée  Jeanne  Le  Cellier.  Ce  Thierry  Picot,  depuis  son  retour  d’Italie, 
ut  archer  en  la  place  de  Cherbourg  jusqu’à  la  fin  de  ses  jours. 
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curay  pour  quelques  donation  qu’il  curay  avoyt  faicte  aulx  filles  du  dit  sieur 
de  Magny;  La  Planque  l'emmena  quand  et  luy,  nous  partismes  de  Yallongnes 
il  estoyt  viron  mi  à v heures. 


Le  vendredy  XX1IP,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  je  fys  planter  Iroys 
perches  de  pers  devant  la  grange  de  l’hoslel  Barrier  à Hébert  Robidas,  Gyon 
des  Champs  et  Guigars. 


Le  sabmedy  XXIIIF,  je  ne- bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Cherebourg,  il 
apporta  du  beuf  pour  xu  sols.  Je  fys  tuer  ung  veau  gras  pour  passer  les  testes, 
Guillaume  Drouet  l’accoutra  et  souppa  céans. 

Le  dymenche  XXVe,  jour  de  la  Penthecouste,  je  ne  bouge  de  céans,  après 
disner  Thomas  Drouet  tira  ung  coup  à des  renardeaulx  qui  estoyent  au 
capplier  de  la  coulombière,  Jehan  Freret  luy  donne  ung  essaim  qu’il  avoyt 
trouvé  à la  campagne. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  maistre  Richard  vinst  pour  me  seigner  demain. 

Le  lundy  XXVIe  dès  le  matin  je  fus  seigné,  viron  mydy  arrivèrent  Mops1’ 
de  St  Naser  et  ma  seur,  Billon  et  sa  femme  et  La  Fosse,  apprès  avoyr  banqueté 
nous  en  allasmes  à la  Boussaye  voyer  l’assemblée  où  nous  fusmes  viron  troys 
heures,  apprès  nous  en  vinsmes  soupper.  Apprès  soupper,  le  dit  Billon,  sa 
femme,  La  Fosse  et  leur  compagnée  s’en  allèrent.  Il  estoyt  viron  soleil  couchant. 

Lemardy  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  nous  allasmes 
Monsr  de  St  Naser,  ma  seur,  Michelelte,  Nicolas  Auvre  et  plusieurs  aultres 


voyer  ma  peppinière,  et  de  là  au  moulin  et  à la  bergerye  et  de  là  disner.  En 
passant  entre  le  moulin  et  l’abreveoir  de  la  bergerye  je  receu  xxxv  sols  d’un 
veau  que  je  vendys  à ung  boucher  nommé  Guillaume  Baquesne,  presens  tous 
les  dessus  dits  et  en  retins  les  pieds  et  le  chaudin,  apprès  disner  Monsr  de 
St  Naser  et  ma  seur  s’en  re tournèrent.  J’envoye  le  Marchant  (que  je  trouve 
chez  Drouet)  quérir  les  Saulnes  au  Teil  pour  venir  sier  de  Fesserie  de  boul, 
et  Symonnet  à Gonneville  pour  quérir  Sandrin xxxv  so]s* 

Le  mercredy  XXVIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tailler  à Sandrin  ung 
soye  et  unes  chausses  d’estamet  noyr,  je  fys  commencer  se  jour  à relever  les 
varelz  du  clos  des  Ventes,  Cantepye  fut  cà  Cherebourg  pour  afferes  qu’il  avoyt 
à Famichon. 

Le  dit  jour,  receu  de  Thomas  Le  Brun  xu  sols  vi  deniers  sur  troys  dîmes 
dernières  de  nu  sols  n deniers  qu’il  dict  debvoyr  au  termes  ; presens  Sandrin 
et  Guillaume  Marguette  son  serviteur  et  Georget  Paris,  dont  je  baille  quic- 
tance  au  dit  Le  Brun xnsols  vi  deniers. 

Le  jeudy  XXIXe,  je  fus  à Yallongnes  Symonnet  avecque  moy  à la  court  de 
l’eglise,  contre  missire  Le  Flamenc,  qui  fut  condemné  à mes  despens.  J’achatte 
deux  douzaines  d’agullettes  qui  coustèrent  mr  sols,  a raecoutrer  mes  espé- 
rons n sols.  Il  estoyt  troys  heures  quand  je  party VI  sojs> 


May  1550 
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May  1550.  Le  vendredy  penullime  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  touser  mes  brebys 

à la  Varine,  Perine  Touldoulz,  Jehanne  Berger,  Jehanne  La  Marescalle  et 
plusieurs  aultres.  Cantepye  achatta  à Cherebourg  une  jument  grise  haquenée 
entre  ouverte  qui  luy  cousta  vu  livres  x sols  tournois,  de  Guillaume  Allain. 

Le  sabmedy  dernier  jour,  je  fus  à la  foyre  à la  Pernelle  où  je  disne,  Billon, 
frère  Marcouf,  La  Fosse,  le  cappitaine  du  Teil,  Gohel,  maistre  Pierres  Le 
Moyne,  Hansart,  le  viel  Faulconnier,  ce  faict  je  parle  à plusieurs  à qui  j’avoys 
affere,  puys  m’en  revins  Cantepye  avecque  moy,  il  estoyt  cinq  heures  ou  viron 
quand  j’arrive. 

Le  dit  jour,  pour  deux  colliers  que  Guigars  achatta n sols. 


Juin  1550. 


Le  dymenche  premier  jour  de  juin,  jour  de  la  Trinité,  je  ne  bouge  de 
céans,  Toussainctz  Mouchel,  de  Saulsemesnil,  vinst  penser  une  jument  entre 
ouverte  pour  Cantepye,  Chandeleur  s’y  trouva  et  Gaulvain,  Quentin  Thomas, 
Drouet  tua  ung  renardeau  sur  le  caplier  de  la  coulombière,  nous  jouasmes 
aulx  quilles  toute  l’apprès  disnée  jusques  à vespres.  Joret  apporta  des  pigeons 
et  des  poules  de  Gouberville 

Le  lundy  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  on  trouva  ung  de  mes 
beufs  mort  au  clos  dessus  le  moulin  que  le  toreau  avoyt  tué.  Maistre  Gilles 
La  Mâche  et  me.istre  Pierres  Le  Fevre  vinrent  céans,  viron  mydy,  y banque- 
tayrent  et  souppèrent  puys  s’en  allèrent  à la  carrière  à Tourlaville,  je  les 
convie  jusques  en  grand  champ.  Entre  Martin  doyt  et  Grandcamp,  la  jument 
du  dit  Lamache  donna  ung  coup  de  pie  au  dit  Lefevre  sur  l’os  de  la  jambe. 

Le  mardy  IIP,  je  fus  à Yallongnes  Cantepye  avecque  moy,  nous  ny  beusmes 
ne  mengeasmes,  le  Selleur  portoyt  le  plat  de  l’église,  je  luy  baille  u sols  puys 
m’en  allé  à l’official  que  je  trouve  au  manoyr  l’Evesque  qui  me  taxa  despens 
contre  missire  Guillaume  Le  Flamenc n sols. 

Le  dit  jour  j’achatte  de  Pierres  Beneste  du  fil  de  soye  noyr  pour  v sols,  et 
de  Beaudry  une  peau  pour  faire  des  bottines  qui  cousta  xx  sols  et  du  cuyr 
pour  faire  deux  semeles  qui  coust  mi  sols  vi  deniers  pour  ce  que  le  cordon- 
nier n’en  avoyt  poinct  d’assez  fort xxix  sols  vi  deniers. 

Le  mercredy  IIII0,  vigille  du  sacre,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  planter  des 
pers  à Hébert  Robidas  et  Guyon  du  Bosc,  qu’on  avoyt  hier  apportés  de  la 
mer,  je  baille  aulx  dits  planteurs  v sols  vi  deniers  pour  ce  qu’ils  avoyenL  baillé 
troys  tiers  de  perches  plus  qu’ilz  ne  debvoyent.  . . . v sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  au  soyr,  je  prins  cinq  feulles  de  cathapucya  pulvérisées  pour  me 
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lascher  dont  je  fus  fort  malade,  j’envoye  le  Monstre  dès  le  poinct  du  jour 
quérir  deda  bière  à Cherebourg,  pour  deux  potz deniers. 

Le  jeudy  Y0,  jour  du  sacre,  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  point  à la  messe 
à raison  de  ce  que  j éloys  malade  de  la  médecine  que  j’avoys  prinse  her  soyr. 
je  fus  à vespres,  apprès  se  vinst  maistre  Richard  Legros  que  j’avoye  mandé 
hier  par  le  Monstre,  et  sur  la  fin  du  soupper  arriva  maistre  Gilles  Gabart  et 
son  frère  le  bastare  qui  furent  avecque  moy  et  Cantepye  Lournier  à l’environ 
de  céans  à jour  faillant. 


Le  vendredy  YI°,  je  ne  bouge  de  céans,  le  barbier  s’en  alla  dès  le  matin  et 
le  Monstre  quand  et  luy  pour  rapporter  l’ordonnance  de  Monsieur  de  Monste- 
bourg  (auquel  j’avoys  envoyé  mon  estaL)  ce  qu’il  fist.  Cantepye  fut  à Chere- 
bourg qui  m’apporta  ir  aulnes  et  demy  d’estamet  de  chez  Jehan  Caulvin  qui 
coûtèrent  x livres  dont  il  paya  cent  solz  et  du  reste  montant  aultres  c sols,  il 
s’obligea  pour  moy,  et  troys  quartiers  de  taffetas  noir  pour  une  payre  de 
chaulses  prins  chez  Vauchys  dont  il  est  demeuré  pour  moy  de  la  somme  de 
dix  huyt  sols  tournois G so]g 

Le  sabmedy  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  avant  que  me  levasse, 
Monsr  de  lournebu  en  s’en  allant  au  marestz  passa  par  ycy.  Il  desjeuna  puys 
s en  alla,  Cantepye  quand  et  luy  jusques  à Cherebourg.  Symonnet  fut  à Val- 
longnes  me  quérir  du  séné,  que  Mous1'  de  Monstebourg  m’aroyt  ordonné,  il 
estoyt  cinq  heures  quand  il  revinst  et  me  dist  que  le  Roy  d’Ivetot,  gouverneur 
de  Normandie  (1),  y estoyt  arrivé  ung  peu  devant  luy.  Pour  une  libvre  de 
chandelle  qu’il  Symonnet  apporta sojs 

Le  dit  jour,  Sandrin  et  ses  varlels  arrivèrent  dès  le  matin  pour  me  faire  des 
chausses  de  veloux  novr,  et  Castillon,  sergent  de  Vallongnes,  m’apporta  ung 
sac  d’entre  luy  et  le  Bourg  pour  le  voycr. 

Le  dit  jour,  Abraham  s’en  alla  à son  quartier,  je  luy  baille  sur  ce  que  je 
luy  puys  debvoyr  de  ses  gages  nAucats  pistolets  pour  mi  livres  vm  sols. 


nu  livres  vm  sols. 

Le  dymenche  YIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  poinct  à la  messe  pour 
ce  que  j’estoys  malade,  le  sieur  de  Précigny  passa  par  ycy  dès  le  matin  qui 
alloyt  au  devant  de  Monsr  le  gouverneur,  Malieuluy  bailla  le  Monstre  pour  le 
guyder  à travers  le  boys. 

Le  dit  jour,  Cantepye  qui  estoit  hier  allé  à son  pays,  revinst  apprès  soupper, 
Roumaine  vinsl  à disner,  à qui  je  baille  des  lettres  pour  porter  au  cappitaine 
de  Cherebourg,  pour  qu’il  m’excusast  vers  Monsr  le  gouverneur. 


Juin  1550. 


(1)  Martin  du  Bellay,  chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  et  son  lieutenant  en  Normandie,  troisième 
Ms  du  Louis  du  Bellay  seigneur  de  Langey  et  de  Marguerite  de  la  Tour  Landry.  Il  devint  Roy 
d’Yvetot  par  son  mariage  avec  Isabelle  Chenu;  et  mourut  le  9 mars  1559. 
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Juin  1550. 


Le  Jundy  IX0,  je  11e  bouge  de  céans,  Cantepye  et  Symonnet  furent  à Chere- 
bourg, ils  apportèrent  ung  quartier  de  mouton  et  du  beuf  pour  x sols.  Au 
soyr  comme  je  me  debvoys  aller  coucher,  Douart  et  Pot  d’Arain  arrivèrent  des 
Essarls,  pour  a chai  ter  des  vaches  à la  Sfc  Naser  (I) x sols. 

Le  dit  jour,  baillé  à Pierres  Yauvre  deux  aulmeaulx  pour  yji  livres  x sols 
sur  ses  gages,  saouf  à conter  entre  luy  et  moy.  Les  dits  aulmeaulx  doybvent 
estre  céans  jusques  à la  S1  Denys  yii  livres  x sols. 

Le  dit  jour,  baillé  à Nicollas  Paulmier  ung  boisseau  de  sarrasin  pour  x sols 
à rabattre  sur  ses  gages  de  l’an  qui  finira  à la  S1  Michel  prochaine.  . x sols. 

Le  mardy  Xe,  je  ne  bouge  de  céans  pour  ce  que  j’avoye  Sandrin  et  ses 
varlelz.  Cantepye  fut  à Cherebourg,  Nicollas  Le  Monnier,  serviteur  du  cappi- 
taine  de  Cherebourg,  m’apporta  unes  lettres  de  monsieur  le  gouverneur  de 
Normendye  pour  délibvrer  du  boys  pour  les  œuvres  du  fort  d’Ommonville.  Il 
estoyt  viron  troys  heures  apprès  midy  quand  il  partit  de  céans. 

Le  dit  jour  apprès  soupper,  mais  Ire  Pierres  Collas  et  Guillaume  Gardin  son 
clerc  arrivèrent  de  Yallongnes  et  maislre  Gilles  Cabart  qui  n’arresta  poinct 
céans  ; les  dits  Collas  et  Gardin  y souppèrent  et  couchèrent  pour  se  trouver  le 
landemain  à l’assemblée  de  la  Boussaye  pour  le  pasnage. 

Le  mercredy  XIe,  jour  S1  Barnabé,  nous  partismes  de  céans,  viron  neuf 
heures  de  matin,  les  dits  Collas,  Gardin,  Cabart  et  Cantepye  avecque  moy,  et 
nous  en  allasmes  à la  forest  pour  nous  trouver  au  camp  de  Lespesse  (où  la 
première  assemblée  se  faict  pour  la  visitation  du  pasnage),  mays  nous  rencon- 
trasmes  au  deçà  de  la  priore  de  S1  Martin  Loute  la  compagnée  qui  s’en  ve- 
noyst  gaigner  la  Boussaye,  auquel  lieu  les  solanites  à ce  requises  furent 


(1)  Dans  un  aveu  au  Roy  du  3 février  1566  par  Robert  le  Bourgeois  du  fief  et  seigneurie  de 
Gruchy  dit  le  fief  de  la  Table  et  fiefterme  de  Gréville,  ii  est  fait  mention,  de  la  foire  de  St-Na- 
zaire.  Après  avoir  déclaré  l’étendue  de  son  fief,  énuméré  les  devoirs  seigneuriaux  et  les  pré- 
rogatives y attachés  le  seigneur  de  Gruchy  ajoute  : 

o avec  ce  sied  par  chacun  an  sur  le  domaine  une  foire  nommée  la  foire  de  St-Nazaire  et 

« sur  lequel  domaine  y a une  chapelle  fondée  en  l’honneur  de  ce  Saint;  en  laquelle  foire  mon 
« sénéchal  tient  ma  juridiction  et  le  pied  des  arrêts  et  y a droit  de  prendre  10  sols  tournois 
« sur  la  boele  de  la  coutume  et  aussi  ai  droit  de  prendre  sur  chaque  étable  venant  à la  dile 
« foire  2 deniers,  sur  chacun  potier  un  pot  à anse  et  sans  anse.  Sur  chaque  saunier  de  la 
« chartée  un  boisseau  et  sur  la  somme  un  quarlsonnier  et  cle  chaque  tavernier  un  galon  de  tel 
boire  qui  se  distribue  en  la  dite  foire  for  le  premier  arrivé  en  i-celle  qui  devient  franc-item. 
« J’ai  droit  de  prendre  en  arbre  par  chacun  an  en  la  foret  de  Brix,  tant  comme  un  char  peut 
« porter  avec  lequel  charmes  hommes  sont  tenus  d'aller  quérir  i-celui  bois  et  y mellre  vingt- 
« quatre  bras  pour  amener  le  dit  bois  et  faire  la  feuillie  à la  dite  foire  à tenir  la  juridiction  par 
« mon  sénéchal  et  pour  moi  et  doivent  mes  dits  hommes  garder  la  foire  le  jour  qu’elle  sied 
« depuis  le  soleil  levant  jusqu’à  soleil  couchant  et  le  sieur  de  Thonneville  et  ses  hommes  su- 

:(  jets  à la  garde  d'icelle  la  nuit  précédente  et  y être  arrivés  a soleil  couchant » 

[Mangon  du  Ilouguet,  vicomte  deYalognes.  - Recueil  manuscrit]. 
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faictes,  puys  apprès  nous  dinasmes  au  dit  lieu  et  sy  trouva  Mous'  de  Hotot 
l’abbé  de  Gherebourg,  le  baron  de  la  Lutumière  (1),  les  sieurs  de  Cyfrevast  et 
Sottevast,  les  voyeurs,  verdiers  et  sergents  des  dites  foretz  et  plusieurs  aulx 
pasnages.  Apprès  je  m’en  revins  par  les  mines  de  la  Ferière  , Gantepie 
Thomas  Drouet,  Loys  Quentin,  missire  Richard  Galie  et  son  frère  et  plusieurs 
aultres.  Je  fys  monter  Raullet  Planquer  à une  ayre  d’esperviers  que  je  faisove 
la  garder,  puis  apprès  les  avoyr  veuz  je  m’en  vins  céans,  assez  tost  apprès 
arriva  Mon sr  de  S'Naser  et  mon  frère  Guillaume  (2)  qui  venoyent  de  Bayeulx. 

Le  dit  jour,  baillé  à Philippin  Saulnen  et  à son  frère  sieurs  d’aes  xvt  sols  et 
vi  eniers  qu  ils  avoient  heuz  à jour  passé  sur  les  journées  qu’ils  m’ont  faictes 
de  leur  mestier,  saouf  à conter  entre  nous sols  ! denier 

Le  dit  jour,  baille  a Hebert  Robidas  et  Guyon  des  Champs  xn  sols  ni  deniers 
sur  des  pers  qu’ils  me  doybvent  pour  cinq  sols  la  perche. 

Lejeudy  XIIe,  viion  mydy,  je  conte  aulx  Saulnez  charpentiers  de  douze 
journées  qu  ils  avoyent  besongné  céans,  et  trouvé  que  je  leur  debvoye  encore 
six  solz  que  je  leur  pave.  . . 

sols. 


Juin  1550. 


VOYAGE  A ROUEN. 


Le  dit  jour  apprès  disner,  nous  partismes  de  céans,  mon  frère  Guillaume 
Cantepie  et  Symonnet,  et  allasmes  soupper  à Monstebourg  où  il  me  cousta 
xx  sols,  apprès  soupper  viron  unze  heures  nous  monlasmes  à cheval  et  allas- 
mes passer  au  grand  vay,  ung  peu  devant  soleil  levant so]s 

Le  vendredy  XIIIe,  apprès  avoyr  passé  au  grand  vay  avant  soleil  levant 
nous  reppeumes  à la  Gambe  et  y dormismes,  il  me  cousta  x sols,  de  là 
allasmes  disner,  soupper  et  coucher  à Russy.  . . x gQjg 

Le  sabmedy  XIIIR,  apprès  disner,  nous  allasmes  coucher  à Bayeulx  chez 
Mons1'  le  lieutenant  général. 

Le  dymenche  XVe,  apprès  disner  et  avoyr  accordé  avec  le  chanoyne  Cas- 
tillon  pour  une  journée  de  troys  chevaulxàla  Barge,  xvt  sols.  Nous  allasmes 
coucher  à Gaen  au  pot  deslain  où  il  me  cousta  xxir  sols  . . . xxxvm  sols. 

Le  lundy  XVIe,  pour  le  passer  au  bac  vi  deniers,  à Varaville  pour  le  passage 
AU  deniers  et  pour  le  disner  au  dit  lieu  xv  sols,  où  nous  trouvasmes  S1  Martin 


(1)  Le  baron  de  la  Luthumière,  chevalier  seigneur  d’Yvetot  portait  le  nom  de  Le  Tellier  ■ an- 
cienne famille  do  l'Election  de  Valognes  qui  s’est  éteinte  dans  celle  de  Matignon.  Le  séminaire 

alognes  est  redevable  de  sa  fondation  à un  abbé  delà  Luthur.-.ière  qui  le  fit  bâtir  à très 
grands  frais.  [La  Chesnaye  des  Boys.] 

(2)  Guillaume  Picot,  frère  de  Gilles  de  Gouberville  mourut  à Paris,  où  il  était  étudiant  avant 
I annee  looo, 
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Juin  1550.  de  la  Court,  le  sergent  Carpentier,  le  sergent  Blondel  et  Jacques  Le  Guest, 
serviteur  de  Morsalines  (1),  lesquels  revenoyent  de  Rouen  et  nous  dirent  les 
nouvelles,  qu’on  faisoyt  garder  estroyctement  à Rouen  l’ordonnance  des  soys 
et  de  la  coucher  au  Pont-l’Evesque,  où  je  trouve  ung  des  gens  de  Monsieur 
chantre  deNostre  Dame  de  Paris  qui  aloyt  à Caen,  je  luy  voulu  donner  d’un 
hobin  gris  qu’il  avoyt  lxx  escus  sol.  Il  me  cousta  pour  la  souppée  au  dit  lieu 
xxim  sols sols. 

Le  mardy  XVIIe,  pour  la  disnée  au  Ponteau  de  mer  au  Daulphin  xv  sols,  et 
de  là  à Rouen  au  Tableau  où  nous  arrivasmes  entre  six  et  sept  . . xv  sols. 

Le  mercredy  XVIIIe,  je  fus  chez  monsieur  de  Bettencourt  et  luy  porté  mon 
estai  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal.  Il  m’ordonna  une  casse  que  je  prins  ce 
jour  avant  soupper  et  me  rapporta  le  serviteur  de  Robert  Chuquet,  appoti- 
cayre  avec  cyrop  pour  prendre  le  jeudi  et  vendredy  en  suyvants  avant  les 
reppas. 

Le  jeudy  XIXe,  je  prins  mon  cirop  aynsy  qu’il  m’estoyt  ordonné. 

Le  vendredy  XXe,  je  prins  l’achèvement  de  mon  cirop. 

Le  sabmedy  XX1°,  tout  le  jour  je  garde  la  chambre  pour  ce  que  j’avoys  prins 
médecyne,  maistre  Richard  Blondel  et  maislre  Jehan  Le  Pelletier  me  tindrent 
compagnée  presque  tout  le  jour,  Robert  Chuquet  me  apporta  la  dite  médecine. 

Le  dymenche  XXIIe,  dès  le  matin,  je  conte  à Gilles,  serviteur  du  Tableau, 
je  luy  debvoys  vm  livres  tant  pour  mes  chevaulx  que  pour  moy  que  je  paye, 
Monsieur  de  Bras  y estoyt  logé  avec  lequel  et  le  dit  Blondel  et  Pelelier  (2), 
je  prins  plusieurs  reppas vm  livres. 

Le  dit  jour,  apprès  avoyr  conté  et  payé  au  Tableau,  je  m’en  allé  loger  à la 
Galee  hors  le  Pont  mes  gens  et  chevaulx,  et  de  ma  personne  je  m’en  allé 
chez  maislre  Jehan  Le  Prévost  commencer  la  diette  pour  la  douleur  que 
j’avoye  en  une  oreille  dont  j’esloys  quasi  sourd,  il  y avoyt  viron  quinze  ans. 
Je  disne  et  souppe  lyens  et  y estoyent  en  dyelte  le  cappitaine  Cadyo,  ung 
Florentin  et  ung  jeune  gentilhomme  de  la  maison  de  Boysbrelon  en  Sainct- 
unge. 

Le  lundy  XXIIIe,  vigille  St  Jehan-Baptiste,  apprès  disner,  je  sorty  de  chez 
le  Prévost  et  m’en  allé  au  tabellionnage,  où  je  passe  procuration  à Cantepye 
pour  mettre  à prix  aulx  banyes  des  fieffes  que  debvoyt  faire  Monsr  Trexot  au 


(1)  Jacques  du  Prael  sr  de  Morsaline.  Louis  du  Prael  son  fils  étant  mort  sans  hoirs  René  Se- 

not  sr  de  la  Painterie  de  la  paroisse  de  Caenchy  se  rendit  adjudicataire  en  décret  de  la  sei- 
gneurie de  Morsaline  sur  les  héritiers  du  sr  de  Praël.  Ce  sr  de  Praël  descendait  des  anciens 
barons  de  la  Hougue.  [Chartrier  de  St-Pierre  Eglise.] 

(2)  MM.  de  Bras,  de  Bourguéville,  Blondel  et  Le  Pelletier,  députés  caënnais  aux  Etats  de 
Normandie. 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


103 


baliage  de  Costentin,  viconté  de  Vallongnes.  Ce  faict  je  m’en  retourne  chez  Juil1  15S0- 
le  dit  Prévost  d’où  je  ne  bouge  ny  ne  sorty  la  maison  jusques  au  vendredy 
xvm°  jour  de  juillet  en  suyvant  que  nous  fusmes  apprès  disner  Allonse  de 
Castille,  Cantepie  et  Symonnet, chez  Madame.de  Sahen  (1),  où  nous  mengeas- 
mes  des  poyres,  des  cerises  et  des  confitures,  puys  m’en  retourne  à mon  logis. 


Juillet  1550. 


Le  sabmedy  XIXe  jour,  je  ne  bouge  du  logis. 

Le  dymenche  XXe,  apprès  disner,  nous  relournasmes  chez  Madame  de  Sahan 
où  apprès  avoyr  longtemps  devisé  prinmes  noslre  vin,  je  m’en  retourne  au 
logis. 

Le  mardy  XXIIe,  jour  de  la  Magdalaine,  pour  ce  que  nous  avions  passé  la 
nuyct  à jouer  à la  rouelle  Sydeville  (2)  et  moy,  il  estoyt  unze  heures  quand 
je  me  leve,  apprès  avoyr  disner  je  baille  à Monsr  le  Prévost  xx  escus  sol  xlyi 
livres  tournois  pour  ma  diette  et  ung  escus  que  je  donne  aulx  serviteurs,  puys 
m’en  allé  loger  à l’Esgle  d’argent,  auquel  lieu  Cresne  arriva,  apprès  soupper 
je  le  rencontre  sur  le  pont  comme  il  arrivoyt  ....  xlviu  livres  vi  sols. 

Le  mercredy  XXIII0,  je  disne  chez  le  Prévost  et  souppe  à l’Egle  d’argent, 


(!)  Quelle  était  cette  dame  de  Sahen?  Si  l’on  réfléchit  que  le  sire  de  Gouberville  devait  avoir 
au  plus  haut  degré  cet  accent  de  terroir  qui  est,  dans  cette  partie  de  la  Manche,  caractérisé 
par  une  certaine  manière  de  prononcer  la  voyelle  finale  des  mots  et  en  second  lieu  que  son 
orthographe  toujours  fort  variable  se  conformait  par  fois  à la  prononciation  du  moment,  surtout 
en  fait  de  noms  propres  ; on  ne  sera  pas  étonné  qu’un  nom  tel  que  celui  de  Saasne}qui  au  temps 
de  Gilles  de  Gouberville  s’écrivait  généralement  Saane,  soit  écrit  par  le  sire  lui-même  Sahen > 
11  résulterait  donc  de  cette  observation  que  probablement  cette  Dame  de  Sahen  ou  Sahan  chez 
laquelle  il  avait  été  après  disner  le  18  juillet  1550  n’était  autre  que  l’épouse  de  Jean  de  Clamor 
gan  seigr  de  Saasne , près  Dieppe  dans  la  Seine  Inférieure.  Car  ce  Jean  de  Clamorgan  en  outre 
de  la  seigneurie  de  Saasne  possédait  aussi  celle  de  St  Pierre  Eglise.  Au  rapport  de  Gilles  de 
Gouberville  il  y entretenait  un  certain  nombre  de  juments  qu’il  avait  soin  de  faire  couvrir  par 
des  étalons  envoyés  du  Pays  de  Caux.  On  sait  que  Jean  de  Clamorgan  est  l’auteur  d'un  traité 
de  la  chasse  du  loup  qu’il  a dédié  au  Roy  Charles  IX.  Dans  la  dédicace  il  prend  la  qualification 
de  seigneur  de  Saane,  premier  capitaine  de  la  marine  du  Ponant.  Le  1er  décembre  1555  Gilles 
de  Gouberville  a consigné  sur  son  journal  a....  le  dit  jour  en  m’en  revenant  (de  Gouberville) 

« je  vy  le  moulin  à vent  du  sr  de  Sasne,  qu’il  faict  fere.  Il  n’avoyt  poinct  encore  de  meules,  ne 
estoyt  couvert....  » Ce  passage  outre  qu’on  y trouve  le  nom  de  Saasne,  écrit  d’une  autre  façon 
donne  la  date  exacte  de  la  construction  de  la  tour  dont  on  voit  encore  les  importants  vestiges 
dans  le  Parc  de  St  Pierre,  près  l’allée  dite  des  Hahas.  Voir  notre  brochure  intitulée  : « Une 
« collation  chez  Madame  de  Clamorgan.  » Caen,  A.  Massif.  1890. 

(2)  Jacques  de  Ravalet  sr  de  Sydeville  et  de  Tourla ville. 
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Cresne  et  plusieurs  aultres.  Le  dit  Cresne  se  trouvoyt  mal,  Canlepie  partit  en 
sen  aller  en  Costentin. 

Le  jeudy  XXIIII0,  je  disne  chez  le  Prévost  et  souppe  à mon  logis,  Cresne  es- 
loit  bien  malade  et  vomistfort,  dont  il  y amenda. 

Le  vendredy  XXVe,  Cresne  s’en  partit,  pour  ce  qu’il  disoit  mays  qu’il  fust 
hors  de  Rouen  qu’il  seroyt  guéry. 

Le  sabmedy  XXVI0,  je  disne  et  souppe  chez  le  Prévost. 

Le  dymenche  XXVIIe,  je  disne  chez  le  Prévost. 

Le  lundy  XXVIIIe,  je  prins  terme  au  sieur  de  Gatteville  de  luy  bailler  ar- 
gent le  mercredy  en  suyvantpour  despens  qu’il  avoyt  attainetz  sur  moy. 

Le  mercredy  penultime  jour,  pour  ce  que  je  n’avoys  poinct  tout  l'argent 
qu’il  falloyt  au  dit  Basan,  il  me  fist  sommer  de  le  payer,  je  respondys  que  je  le 
payrois  dedens  deux  jours. 

Le  jeudy  dernier  jour,  je  change  à Papillon  de  l’or  pour  du  billon  pour  bail- 
ler à Gateville  et  me  presta  le  dit  Papillon  . . xxii  livres  xim  sols  tournois. 


Aust  1550. 

Le  vendredy  premier  jour  d’aust,  apprès  disner  je  baille  au  sieur  de  Gatevil- 
le sur  les  dégrés  du  palaîtz  en  la  boutique  d’un  changeur  le  contenu  en  l’exé- 
cutoire qu’il  avoyt  sur  moy,  tout  en  billon  à la  grande  croyx,  présens  le  sieur 
d’Àuville,  Bariole  du  Monchel,  St  Michel  Basan  et  plusieurs  aultres. 

Le  dymenche  IIIe  jour,  je  fys  soigner  Symonnet  (1)  pour  une  douleur  qu’il 
avoyt  en  la  teste  et  en  l’estomac  et  par  l’ordonnance  de  Bétencourt,  je  le  mys 
chez  Monsieur  le  Prévost  pour  user  vingt  jour  de  sa  décoction. 

Le  dit  jour  au  soyr  comme  je  me  debvoys  coucher,  maistre  Martin  me  dist 
que  le  sieur  de  Gatteville  estoytfort  malade  et  qu’il  ne  pouvoit  plus  parler. 

Le  lundy  1111%  dès  que  je  fus  levé  je  m’en  allé  missire  Richard  Hochet  avec- 
que  moy  voyer  Gatteville  que  nous  trouvasines  fort  malade,  apprès  Tavoyrveu, 
nous  en  revinsmes  au  palays. 

Le  mardy  V,  je  retourne  au  logis  du  dit  Basan  qui  estoit  ja  trespassè  dès 
deux  heures  apprès  mynuict.  Il  fut  conclut  qu’il  seroyt  ouvert  sur  les  quatre 
heures,  ce  qui  fut  faict  et  my  trouve,  Le  Tourp,  Jacques  Cleret,  mademoiselle 
de  la  Motte  et  plusieurs  aultres. 

(1)  Demi  frère  naturel  de  Gilles  de  Gouberville.  Voici  ce  qu’on  lit  à ce  sujet  dans  la  recher- 
che de  Roissy  : « Symon  de  Gouberville,  de  la  paroisse  du  Mesnil  au  Vâr,  sergenterie  du  Val 
« de  Serre,  élection  de  Valognes,  légitimé  par  charte  du  mois  d’octobre  1578,  vérifié  en  la 
« Chambre  des  Comptes,  le  12  octobre  1579,  moyennant  20  livres  et  lettres  de  commutation  de 
« nom  au  dit  sieur  de  Gouberville  ; jouira. 
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Le  dit  jour,  apprès  qu’il  eull  esté  ouvert  et  que  les  médecins  et  barbiers 
eurent  veu  et  visités  tous  les  membres  intérieurs,  ils  dirent  que  la  mort  du  dit 
sieur  estoyt  naturelle  et  qu  on  ne  luy  avoyt  fayct  aulcun  tort  par  poyson  ny 
aultrement,  ce  faict  on  le  porta  en  terre  en  l’église  St  Michel,  le  sieur  de  la 
Haye  Hue  et  moy  portasmes  les  devantz  du  drap,  et  le  sieur  du  Tôt  et  le  Tourp 
le  derrière,  apprès  l’enterrement  je  m’en  allé  pourmener  sur  le  qué. 

Le  mercredy  VIe,  je  me  trouve  au  service  du  dit  Basan  où  je  fus  tout  du  long. 
Le  jeudi  VIIe,  je  baille  à Jehan  Le  Yiel  ung  soye  de  veloux  gris  à rondir  et 
raccoutrer  pour  ce  que  Loys  Saserge  qui  l'avoyt  faict  avoy  mys  les  quartiers 
du  devant  au  derrière. 

Le  dymenche  Xe,  Jehan  Le  Viel  me  rapporta  mon  soye,  je  retiens  le  dit  Le 
Yiel  pour  me  faire  compagnée  pour  ce  que  je  n’avoye  poinct  Symonnet  qui 
estoyt  malade,  je  trouve,  devant  les  troys  Maries,  Carneville  (1)  qui  estoyt 
venu  pour  la  mort  de  son  père. 

Le  lundy  XIe,  je  disne  chez  le  Prévost  et  Jehan  Le  Yiel. 

Le  mardy  XIIe  elle  mercredy  XIII”,  je  disne  et  souppe  chez  le  Prévost. 

Le  jeudy  A1I1I”,  vigille  Nostre-Dame,  comme  je  revins  de  soupper  de  chez 
Monsieur  le  Prévost,  je  trouve  mon  frère  Guillaume  venu  à l’Esgle  d’argent. 

Le  vendredy  XVe,  jour  Nostre-Dame,  avant  la  messe,  nous  allasmes  voyer 
Monsieur  d Amfreville  (2),  chanoyne  de  Nostre-Dame,  qui  nous  pria  de  soup- 
per avecque  luy. 

Le  dit  jour,  je  mène  mon  dit  frère  disnerchez  MonsrLe  Prévost,  et  apprès 
nous  allasmes  soupper  chez  le  dit  sieur  d’Arnfreville  où  se  trouva  le  sieur  de 
Borroger,  advocat,  et  sa  femme  Mademoyselle  de  St  Just  et  Mademlle  de 
Croymare  (3). 

Le  sabmedy  XYI°,  nous  dinasmes  mon  dit  frère  et  moy  chez  Tassin,  apprès 
disner  il  s’en  alla  à Paris,  je  le  convie  une  lieue  par  de  là  Saincle  üatarine. 

Le  dymenche  XYII”,  je  disne  chez  Le  Prévost. 

Le  lundy  XVIII”,  le  sieur  de  Farvaques,  Sydeville  et  moyfusmes  chez  Mons1 2 3' 
Lhuylier,  luy  parler  pour  l’affère  de  Gratian  Liez,  en  nous  en  retournant  je 


(1)  Julien  Basan,  seigmde  Carneville  et  de  Gatheville.  11  ne  laissa  qu’une  fille,  Marthe  Basan, 
dame  de  Gatheville,  qui  épousa  Antoine  Le  Tellïer,  baron  de  la  Luthumière. 

(2)  Son  nom  patronymique  était  du  Poerier;  de  cette  famille  était  Monsr  du  Poerier,  sieur 
du  Theil  et  d Anfreville,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  général  civil  et  criminel  de  Monseigneur 
le  baill y de  Costentin  et  président  au  siège  présidial  de  Coutances. 

(3)  Gilles  de  Gouberville  se  sert  souvent  de  cette  locution  : « Mademoiselle  la  femme  de 
un  tel . . . » Alors  Mademoiselle  de  Groymare,  dont  il  est  ici  question,  serait  sans  doute  l’é- 
pouse de  Charles  de  Croismare,  député  delà  noblesse  aux  Etals  tenus  à Rouen  le  15  novembre 
1579;  à moins  que  ce  ne  fût  une  de  ses  filles,  car  entre  autres  enfants,  il  eut  trois  filles  de 
Anne  Jubert,  sa  femme.  Mais  nous  inclinerions  pour  la  première  hypothèse. 


Aust  1550. 
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Aust  1550.  persuade  au  dit  sieur  Farvaques  de  faire  la  diette  et  me  pria  de  le  faire 
parler  à Monsp  le  Prévost  demain  au  matin  (1). 

Le  mardy  XIXe,  dès  le  matin  sept  heures,  Le  Prévost  et  moy  allasmes  à 
l’Empereur  ou  estoit  logé  le  dit  sp  de  Farvaques  auquel  nous  parlasmes  long- 
temps, il  conclud  d’aler  se  jour  coucher  chez  le  dit  Prévost  pour  commencer 
demain  sa  diette,  se  mesme  jour  après  que  le  dit  sieur  eul  t disné  chez  Monsr  des 
Buatz  (2)  nous  allasmes  luy  et  moy  chez  Le  Prévost  voyer  le  logis,  puys  s’en 
retourna  au  pallays,  il  souppa  chez  le  contreoulleur  de  Dieppe  où  je  le  fus 
quérir  et  le  mené  chez  le  dit  Prévost  où  il  coucha. 

Le  mercredy  XXe,  je  disne  et  souppe  chez  le  dit  Le  Prévost  avecque  le  dit 
Farvaques,  le  cappitaine  Noblet  et  plusieurs  aultres. 

Le  jeudi  XXIe  je  disne  et  souppe  chez  le  dit  Le  Prévost  etfysrecueillyr  une 
male  d’écliche  que  j’avoye  faicte  faire  près  Nostre  Dame. 

Le  vendredy  XXIIe  je  disne  et  souppe  chez  Le  Prévost  avecque  la  compa- 
gnée  ; Farvaques  souppa  tout  seul  pour  ce  qu’il  mengoyt  de  la  chayr  par  l’or- 
donnance des  médecins. 

Le  sabmedy  XXIIIe  avant  soupper,  M.  de  Fontaines  Pesleve  et  Cantepie 
arrivèrent  à l’Esgle  d’argent,  nous  spuppasmes  ensemble  à la  chambre  de 
devant. 

Le  dymenche  XXII1P,  je  disne  chez  Le  Prévost  et  souppe  à l’Esgle  d’argent 
avec  Fontaines. 

Le  lundy  XXVe  au  matin  je  fus  avecque  Fontaines  chez  Le  Gruchet  où  se 
trouvèrent  Bouchery,  Ànquetil,  et  Coulombelen  consultation  pourle  dit  sieur 
de  Fontaines,  puys  retournasmes  disner  à notre  logis  àl’Esgle  d'argent. 

Le  dit  jour  apprès  disner  je  conte  à mon  hostesse  pour  ce  que  Monville  son 
mary  estoyt  au  pays  de  Bas.  Xpprès  avoyr  conté  et  payé  ce  que  je  lui  debvoys, 
nous  en  allasmes  le  dit  sieur  de  Fonlayneset  Cantepye  coucher  à la  Boulle  et 
Symonnet  s’y  en  vint  par  le  batteau. 

Le  mardy  XXVIe  nous  dinasmes  au  Daulphin  au  Ponteau  de  mer  et  vins- 
mes  coucher  au  Pont  l’Evesque,  sur  la  fin  de  nostre  soupper  vinst  ung  des 


(1)  Quel  était  ce  sieur  de  Farvaques  que  Gilles  de  Gouberville  convie  à venir  se  faire  soigner 
par  M.  le  Prévost?  Ce  ne  pouvait  être  Guillaume  de  Hautmer  seigr  de  Fervaques,  comte  de 
Chàteauvillain  et  baron  de  Grancey  qui  devait  un  jour  devenir  Maréchal  de  France,  car  il  n’a- 
vait alors  que  13  ans,  étant  né  en  1537.  Ce  n’était  pas  Jean  de  Hautemer  seigr  de  Fervaques 
son  père  mort  en  1544  à la  bataille  de  Cerisoles.  Ce  ne  pouvait  être  que  Claude  de  Haulemer 
son  frère,  oncle  du  fameux  maréchal  de  Fervaques  l’ami  dévoué  d’Henry  IV. 

(2)  Le  P.  Anselme  parle  de  Nicolas  desBuats,  seigneur  du  Noyer,  chevalier  de  l’ordre  St- 
Michel,  capitaine  de  'l'ouques,  mort  en  1582,  lequel  avait  épousé  Marguerite  de  Preux. 

Serait- ce  l’amphitrion  du  sieur  de  Fervaques?  Ce  pourrait  être. 
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gens  du  sieur  de  Belle  ville  demander  de  l’argent  pour  son  maislre  au  dit  sieur 
de  Fontaines  pour  l’appoinctement  du  baron  d'ingrande  (1). 

Le  mercredy  XXVIIe,  nous  dinasmes  tous  les  dessus  dits  à la  corne  de  cerf 
en  la  ville  où  mes  chevaulx  furent  arrestés  à la  requeste  du  sieur  de  Belleville 
pensant  que  ce  fussent  ceulx  de  Fontaynes.  Nous  en  fusmes  devant  le  lieute- 
nant du  bailly  ou  j euz  delibvrance  de  mes  chevaulx  puys  nous  en  vinsmes 
coucher  à Bayeulx  chez  ma  seur. 

Le  jeudy  XXVIII0,  je  ne  bouge  de  Bayeulx,  je  disne  et  souppe  chez  ma  seur, 
son  mary  se  trouvoyt  mal  à cause  d’une  fiebvre  qu’il  avoyt  heue. 

Le  vendredy  XXIXe,  apprès  disner  je  m’en  allé  à Russy  Cantepye  avecque 
moy,  Simonnet  demeura  tà Bayeulx  pour  rallreschir  mon  petit  cheval,  ma  seur 
me  presta  sa  haquenée  pour  me  porter  jusques  au  Mesnil  et  son  lacqués  pour 
la  ramener. 

Le  sabmedy  penullime  jour,  je  ne  bouge  de  Russy. 

^ Le  dymenche  dernier  jour,  je  mande  Symonnei  qu’il  s’en  vinst,  nous 
fusmes  à la  messe  à Moules,  apprès  disner  nous  fusmes  mon  oncle,  Symonnet, 
Thomas  de  Bussy  et  Robin  nous  pourmener  jusques  à Colleville  et  prinsmes 
six  alouettes. 


Aust  'J 550. 


Septembre  1550. 

Le  lundy  premier  jour  qui  le  jour  St  Gilles  avant  jour  nous  parlismes  de 
Russy,  Cantepye,  Symonnet  et  le  lacqués  de  ma  seur  (qui  amenoyt  une  jument 
et  des  poulains  que  mon  oncle  me  bailloyl),  nous  passasmes  au  grand  Vay 
viron  soleil  levant,  vinsmes  disner  à Monstebourg , je  fus  voyer  l’abbay  qui  y 
estoit  qui  me  pria  fort  de  disner  avec  luy,  apprès  disner  nous  vinsmes  au 
Mesnil,  il  estoyt  viron  quatre  heures  apprès  mydy. 


FIN  DE  VOYAGE. 

Le  dit  jour  quand  j’arrive  céans,  s’y  trouve  la  femme  St  Gabriel,  la  femme 
du  Parc  et  sa  seur  aysnée  et  sa  seur  Marye,  la  femme  Gohel  et  plusieurs 
aultres  qui  y avoyent  disné,  apprès  les  avoyr  salués  et  qu’elles  eurent  prins 
congé,  je  m en  allé  voyer  Guillaume  Drouet  qui  es(o}7t  malade. 

(1)  Adrien  du  Parc  baron  d’ingrande,  chevalier  de  l’Ordre  du  Roy,  capitaine  de  la  noblesse 
du  bailliage  du  Cotentin  et  pays  de  Mortain  en  1545.  Dedarn^  Roberte  de  Pellevé  il  laissa  entre 
autres  enfants  Jacqueline  du  Parc  mariée  à Jean  de  Hennot  seigr  et  patron  de  Théville...,  com- 
mandant la  côte  du  Val  de  Sere,  capitaine  de  la  noblesse  et  député  d’Ieelle  aux  Etats  en  1595. 
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Septembre  1550.  lg  mardy  ijc^  je  fus  à Yallongnes  Cantepye  avecque  moy,  nous  dinasmes 
chez  Denys,  Berteauville,  maistre  Pierres  Collas,  le  verdier  de  Cherebourg.  Ils 
me  monstrèrent  ung  mandement  de  Monsr  de  Hototpour  assoyer  des  ventes, 
nous  prinsmes  terme  d’aller  jeudy  prochain  au  Rabbé,  Blanqueville  et  Bar- 
navast  pour  voyer  les  endroicts  où  on  mettroitles  dites  ventes.  Il  nous  cousta 

à checun  y sols  et  in  sols  pour  mes  chevaulx. vin  sols. 

Le  mercredy  111°,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  je  fus  voyer  Guil- 
laume Drouet  qui  avoyt  jà  perdu  la  parole.  Au  soyr  viron  soleil  couché  je 
m’en  allé  chez  Pierres  Quentin,  Cantepie,  Louys  Margeneste,  Tupain  avecque 
moy.  Et  pour  ce  que  les  dits  Margeneste  et  Tupain  avoyent  quelques  pièces 
à Nicollas  Quentin,  les  dits  Cantepye,  Margeneste,  Loys  Quentin,  Jehan  Freret 
allèrent  chez  le  dit  Quentin  pour  estre  tesmoings  de  quelque  offre  que  vouloyt 
fere  le  dit  Margeneste  au  dit  Quentin,  mays  il  se  cacha  par  quoy  s’en  revin- 
drent  me  trouver  chez  le  dit  Pierres  Quentin,  de  là  m’en  vins  soupper,  il  estoyt 
viron  une  heure  de  nuyct. 

Le  jeudy  IIIIC,  Cantepye  s’en  alla  à Yallongnes  pour  Margeneste  et  Tupain 
contre  Nicollas  Quentin  à la  court  des  Esleuz.  J’allé  Symonnet  avecque  moy  en 
Barnavast  et  Blanqueville  selon  l’accord  de  mardy  dernier.  Je  disne  à Brille- 
vasl  chez  Navarre  où  se  trouva  Yaslel,  maistre  Pierres  Collas,  Gossin  etGohel  ; 
apprès  avoyr  veu  les  lieuz  où  se  debvoyent  faire  les  ventes  je  m’en  revins 
céans,  puys  m’en  allé  à l’église  à l’enterrement  de  Guillaume  Drouet. 

Le  vendredy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tourner  la  veche  de  la  basse 
Vente  et  le  fourment  qui  y estoit  encore. 

Le  sabmedy  VIe,  je  ne  bouge  de  céans  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal,  j'en- 
voye  le  Monstre  à la  croyx  du  Mont  de  Bavent  porter  lettres  au  procureur 
Yastel  qu’il  m’eust  excusey  que  je  ne  my  pouvoys  trouver  comme  avions  ac- 
cordé jeudy  dernier  en  Blanqueville. 

Le  dit  jour  Cantepye  s’en  alla  chez  son  père  pour  aller  aulx  assises  de  Cous- 
tances  qui  sont  la  sepmaine  qui  vient,  Richemont  et  Boullante  s’y  trouvèrent 
à soupper  et  y couchèrent. 

Le  dymenche  VIIe  je  ne  bouge  de  céans  Jehan  Le  Poyctevin  sergent  du  boys 
de  Monstebourg,  sa  belle  mère,  Àrtur  André  et  ung  aultre  homme  avecque 
eulx  et  maistre  Pierres  Bouchard  s’y  trouvèrent  à disner  et  Richemont  etBoul- 
lante,  qui  y estoyt  de  her  soyr  pour  informer  d’une  insolence  et  scandale  que 
Nicollas  Quentin  avoyt  faicte  le  jour  de  la  my  aust  en  l’église  pendent  qu’on 
disoyt  la  messe.  J’appoincte  le  dict  Poyctevin  et  sa  belle  mère  laquelle  coucha 
céans  et  les  deux  hommes  qui  estoyent  venus  quand  et  elle. 

Le  lundy  VIIIe,  jour  Notre  Dame  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Nicollas  Le 
Valet,  Jacquet  et  le  Monstre  quérir  le  toreau  des  bestes  folles  pour  le  mener 
demain  à la  foyre  à Vallongnes. 
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Le  mardy  IXe,  je  fus  à Vallongnes  à la  foyre  Symonnet  et  Gilles  Gabart  Septembre  1550. 
avecque  moy,  je  disne  chez  Denys  et  appoincte  Martin  Le  Galles  et  Martin 
Loys  de  Saulsemesnil  qui  plaidoyent  ensemble. 

Le  dit  jour  tant  en  change  de  vessel  d’estain  que  ce  que  j’en  heuz  oultre  le 
change  xxxv  sols  ; ce  faiet  j’obtins  ung  mandement  de  Bastard,  pour  estre  re- 
saisy  d une  jument  que  Symon  du  Bosc  avoyt  ostée  à Eslienne  Groult,  il  estovt 

nuyct  quand  j’arrive  céans . . xxxv  sols 

Le  dit  jour  comme  je  souppoys  le  dit  Cabart  vinst  et  c’esloyt  son  cheval  op- 
posé entre  cy  et  Vallongnes,  je  luy  baille  le  mandement  que  j’avoys  apporté 
pour  en  faire  faire  l’exployct  demain  par  Chandeleur. 

Le  mercredi  Xe,  je  ne  bouge  de  céans  et  pour  ce  que  le  dit  Gabart  et  Chan- 
deleur ne  c’estoyent  resaisis  de  ma  dite  jument  et  que  le  dit  du  Bosc  par  la 
rellation  avoyt  res.pondu  qu’il  obeissoyt  à justice,  je  m’en  allé  chez  le  dit  du 
Bosc,  Jehan  Le  Viel  et  Françoys  Vassé  avecque  moy  et  Gosinet  du  Bosc  que 
nous  prmsmes  en  chemin  pour  sçavoir  au  dit  Symon  du  Bosc  s’il  vouloyt  bail- 
ler la  jument  suy  vant  son  obéissance  contenue  en  la  rellation,  ce  qu’il  ne  voulut 
Le  jeudy  XIe,  je  fus  à Vallongnes  Symonnet  avecque  moy,  contre  Symon 
du  Bosc,  touchant  la  dite  jument,  il  fut  dict  qu’il  ameneroyt  son.marchant  et  la 
dite  jument  à sabmedy  ; je  disne  chez  Denys  le  sieur  du  Vast  et  Jehan  de 
Vierville,  pour  mes  chevaulx  ni  sols,  je  m’en  revins  par  Saulsemesnil  pour 
avoyr  des  faucheurs,  Symonnet  cuyda  mourir  en  venant  d’une  douleur  de 
cœur,  teste  et  estomac  ...  , 

Le  vendre dy  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  j avoye  Perrin  Eudet  et  Pierres 
Dance!  de  Saulsemesnil  qui  fauchoyent  au  pré  de  la  vigne  Lyot  et  de  la  Basse 
vente  et  deux  aultres  faulcheurs  de  Montagu  nommés  les  Sordines. 

Le  sabmedy  XIII0,  je  fus  à Vallongnes  Symonnet  et  Estienne  Groult  avecque 
moy  contée  Symon  du  Bosc  pour  le  procès  de  la  jument,  nous  dinasmes  chez 
Denys  le  dit  du  Bosc  et  son  filz,  maistre  Jacques  de  la  Grange,  Thomas  Hurel, 

Estienne  et  Guillaume  dictz  Groult  et  appoinctasmes  mon  procès.  Ge  faict  je 
m en  allé  à Monstebourg,  il  estoyt  une  heure  apprès  mydy  quand  j’y  arrive, 
je  trouve  les  sieurs  de  Hotot,  de  Houdetot,  Davernes  et  leur  train  qui  ve- 
. noyent  vendre  des  boys  pour  le  Roy.  Apprès  que  les  dits  sieurs  heurent 
disné  et  repposé,  nous  allasmes  voyer  la  vente  assise  au  boys  de  Monstebourg, 
puys  revinsmes  au  dit  lieu  ; les  dits  sieurs  de  Houdetot  et  Davernes  me 
dirent  qu  ils  viendraient  demain  souper  céans,  pour  ce  je  fys  achaLter  deux 
quartiers  de  mouton  qui  cousterent  vii  sols  v deniers,  puys  m’en  vins.  Il  estoyt 
six  heures  quand  je  party  de  Monstebourg,  je  renvoyé  de  Vallongnes  le  dit 
Estienne  Groult  avecque  la  jument  que  le  dit  du  Bosc  avoyt  rendue 
Le  dymenche  XIIIP,  baillé  aulx  Sourdines  faucheurs,  pour  deux  jours  que 
les  avoys  heuz  à faucher  à checun  v sols v 
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Septembre  1550.  lg  jour,  m'en  allé  Cantepie  avec  moy  à SI  Hylayre  en  Blanqueville,  où 
se  debvoyent  trouver  les  sieurs  de  Houdelot  et  Davernes  pour  voyer  les 
ventes  ; apprès  les  avoyr  longtemps  attendus  m’en  allé  disner  chez  le  cappi- 
taine  du  Teil,  Nicollas  Gohel  quand  et  moy  que  j’avoye  trouvé  à St-Hilayre, 
où  se  trouva  Marin  Le  Clerc,  sergent  du  Mont  de  Bavent,  coriimenous  dinyons 
vinst  ung  messager  de  Berteauville  qui  dist  que  les  dits  sieurs  y disnoient  et 
ne  verroyent  les  ventes  jusques  apprès  disner.  Apprès  que  nous  heusmes 
disné,  m’en  allé  Cantepie,  le  dit  Gohel,  et  Clerc,  attendre  les  dits  sieurs  à la 
planque  du  coure,  où  nous  trouvasmes  Nicollas  L’hermite,  sergent  de  Blan- 
queville, qui  les  attendoyt,  et  pour  ce  qu’ilz  tardoyt  à venir  je  m’en  vins  de- 
vant faire  accoustrer  le  soupper. 

Le  dit  jour,  pour  qualtre  pots  de  vin  et  ung  pot  de  vin  aygre,  deux  libvres 
de  chandelle  que  Symonnet  apporta  de  Cherebourg xvm  sols. 

Le  dit  jour,  viron  soleil  couchant,  les  dits  sieurs  et  leur  train  arrivèrent 
céans,  où  ils  souppèrent  et  couchèrent. 

Le  lundy  XVe,  apprès  que  les  dits  sieurs  heurent  desjeuné  céans,  viron  dix- 
heures  de  malin,  nous  allasmes  voyer  la  vente  assise  en  la  garde  des  Cre- 
meres  et  de  là  à celle  du  Mont  de  Bavent,  puys  au  mont  Eppeinguet  et  disner 
à Vallongnes  chez  Denys  où  se  trouva  Monsr  de  Holol,  commissaire  pour  le 
Roy,  à faire  les  dites  ventes.  Apprès  disner  nous  allasmes  tous  ensemble  à la 
cohuee  faire  les  adjudications.  Ce  faict,  le  viconte  nous  mena  soupper  au 
chasteau,  où  se  trouvèrent  le  prieur  de  Hyauville,  Robert  Doyse,  Le  Tourp  du 
val  de  Sere,  et  plusieurs  aullres,  apprès  nous  en  vinsmes  coucher  chez  Denys 
le  dit  Doyse  coucha  avecque  moy. 

Le  mardy  XVIe, nous  dinasmes  encore  tous  chez  Denys,apprès  disnerles  dits 
sieurs  de  Hotot,  Houdetot  et  Davernes  s’en  allèrent  soupper  et  coucher  à 
Eroudeville,  je  les  convye  jusques  à la  campagne  du  Castele,  puys  m’en  vins 
céans,  il  estoit  soleil  couché  quand  je  arrive. 

Le  dit  jour,  baille  aulx  Sourdines,  faucheurs,  et  à ung  aultre  leur  compa- 
gnon de  Montagu,  pour  checun  deux  journées,  xv  sols  et  à Perrin  Heudet,  à 
Pierres  Dancel,  pour  checun  quatre  journées  qu’ils  avoient  fauché,  xx  sols. 

xxxv  sols. 

Le  mercredy  XVIIe,  apprès  disner,  je  m’en  allé  pourmener  à la  vente  de 
Digoville,  Cantepye,  Symonnet,  Jehan  Le  Viel,  Thomas  Drouet  et  Mesnage, 
nous  y trouvasmes  les  verriers  qui  y faisoyent  coupper  de  la  fougière  ; ils 
avoyent  bien  cent  ou  six  vingts  personnes  apprès  nous  en  revinsmes,  il  estoyt 
soleil  couché. 

Le  jeudy  XVIII0,  je  ne  bouge  de  céans  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr,  je 
fus  au  moulin  et  y appoincté  Lorimier  et  Vincent  Paris,  presens  Thomas  Drouet 
el  plusieurs  aultres. 
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Le  vendredy  XIX»,  je  ne  bouge  de  céans  dès  le  poinct  du  jour  Cantepie,  Septembre  1550 
Chandeleur  et  Jèhan  Le  Viel  partirent  pour  aller  aulx  Pyeulx  contre  Rose/. 

Ung  peu  avant  disner  arriva  missire  Germain  Harel  (qui  estait  nouveau  venu 
d Angleterre)  et  Guillaume  son  frère,  ils  disnèrent  céans,  puys  s’en  allèrent  à 
louineville  où  ils  avoyent  atfère  à mon  cousin,  auquel  j’escripvis  en  leur  fa* 
veur,  puys  vint  mon  Irère  1 rauçoys  et  Moisson.  Ils  allèrent  voler  je  leur  preste 
Symonnet  qui  demeura  jusques  a soleil  couchant,  puys  arriva  Joret  Gaillard 
qui  amenoyt  des  pourceaulx  à la  peusson  qu'il  laissa  en  garde  chez  Raullet  le 
Mareschal.  Le  dit  Joret  me  dist  qu’on  avoyt  hier  enterré  à Toqueville  Made- 
moiselle d’Ozeville. 

Le  sabmedy  XXe,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  troys  heures  apprès  mydy  je 
me  allé  à la  bryayre  Thomas  Drouet  et  Olivier  Le  Yalot  pour  sonder  sy  on  y 
pourroyt  faire  fosse,  puys  alasmes  le  dit  Drouet  et  moy  lournier  en  grand 
camp.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  revinsmes. 

Le  dit  jour  au  soyr  comme  je  souppoys  arriva  ung  serviteur  du  prieur  de 

Hiauville  qui  m apporta  ung  petit  furet  que  son  maislre  m’envoyet  ; je  luy 

donne , 

_ ir  sols. 

Le  dymenche  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  comme  j’estoys  à la  messe  y ar- 
rivèrent Cantepie  et  Jehan  Le  Yiel  qui  revenoyent  de  la  Hague  contre  Rosel. 

J’emmené  Charles  Bslienne  de  Valcanville  a disner  qui  vouloyl  avoir  à ferme 
mon  moulin  de  Gouberville.  Apprès  vespres  je  m’allé  pourmener  vers  l’ostel 
Yalot  pour  bailler  quelque  essart  au  dit  Valot  et  Denys  Le  Marchant  qui  estoyt 
avecque  moy  et  missire  Jehan  Auvre,  Cantepie  et  Mesnage,  apprès  soleil  cou- 
ché Joachim  Feullye  m’apporta  deux  poulletz.  Ce  mesme  jour  vindrent  troys 
serviteurs  de  St  Naser  et  Martin  fllz  Mathieu  qui  amenèrent  xx pourceaulx 
pour  mettre  à la  peusson,  je  baille  à Thomas  Pottier  pour  une  merche  qu’il 

avoil  faicte  à mercher  du  haras. xm  sols  vxu deniers. 

Le  lundy  XXIIe  jour,  je  fus  à Cherebourg  Jehan  Le  Viel  avecque  moy  pour 
ung  chymier  et  longne  de  beuf,  ung  quartier  de  mouton  et  deux  libvres  de 

chandelle „ , 

xx  sols. 

Le  dit  jour  je  fus  voyer  le  cappitaine  qui  estoyt  malade  auchasteau.  Cefaict 
nous  conclûmes  mon  frère  Françoys  et  moy  aller  en  Bessin  à ceste  St  Michel 
pour  accorder  de  nos  alfères,  Jehan  Le  Viel  s’en  revinst  quand  et  moi  et  Can- 
tepie demeura  derrière  qui  apporta  du  cuyr  pour  ...  vu  sols  vi  deniers. 

Le  mardy  XXIIIe,  je  lus  à Vallongnes  aulx  hautz  jours,  le  pasnage  y fut  ad- 
jugé à maislre  Jehan  Le  Pelletier  à huyet  centz  quatre  vingtz  xv  livres,  nous 
dinasmes  chez  Denys,  Yastel  procureur,  maistre  Estienne  Lesné,  Aumeville, 

Brisset  recepveur,  maistre  Pierres  Collas,  Ambroys  de  Hanot,  Démons,  Cossin’ 

Fenart,  Mont  de  Bavent,  le  Parc  et  plusieurs  aultres.  Le  dit  Brisset  paya.  Je 
souppe  au  dit  lieu  maistre  Pierres  Collas,  Ambrais  de  Hanot.  Il  me  cousta  pour 
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Septembre  1550.  ma  par^  pius  ]a  despense  de  mes  chevaulx  yi  sols,  je  y couche  . . vi  sols. 

Le  mercredy  XXIIIP,  entre  huyct  et  neuf  heures  de  matin  je  fus  à la  court 
de  l’église  protester  de  mes  intéretz  contre  Nicollas  Quentin,  des  injures  qu’il 
avoyt  dictes  à mes  serviteurs.  Ce  faict  Cantepie  appoyncta  au  sieur  du  Bisson 
touchant  le  déport  du  bénéfice  de  Bolleville,  puys  m’en  vins,  il  estoyt  une 
heure  apprès  mydy  quand  j 'arrivé. 

Le  dit  jour  je  conte  à Françoyse  de  tout  ce  qui  estoit  entre  nous  precedent  ce 
jour  et  trouve  que  je  luy  debvoie  de  viel  temps  xxx  sols  et  xxim  sols  pour 
Estienne  Groult,  quand  nous  appoinctasmes  de  la  jument  et  xvm  sols  pour  la 
> despense  de  mes  chevaulx  pendent  que  je  y fus  avecque  messieurs  de  Hotot  et 
Houdetot  qui  vendirent  des  boys  pour  le  Roy  et  pour  la  journée  d’hier  et  celle 
d’ennuyct. 

Lejeudy  XXVe,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr, 
Cantepie  fut  à son  païs.  Au  soyr  viron  soleil  couchant  vindrent  deux  garsons 
de  St  Naser  qui  menoyent  quatre  vaches  à l’abbey  d’Ardene  (1)  pour  le  frère 
du  dit  sieur  de  St  Naser  qui  avoyt  pris  l’abbeye  à ferme. 

Le  vendredy  XXVI0,  dès  le  matin*  je  m’en  allé  aulx  forges  de  Gonneville 
Symonnet  avecque  moy,  j'y  trouve  Berteauville,  le  cappitaine  du  Teil,  Gossin 
etGohel  sergents,  de  là  nous  allasmes  recoller  les  iieifes  qui  sont  là  auprès, 
puys  disner  chez  le  dit  capitaine.  Apprès  disner  nous  recollasmes  à la  lande 
du  Teil  vers  l’hostel  Poslere,  puys  m’en  revins,  il  estoyt  viron  soleil  couché. 

Le  sabmedy  XXVIIe,  Monsr  de  St  Naser  vinst  céans  et  y desjeuna.  Il  s’en 
alloyt  passer  au  gay  du  soyr  pour  aller  en  Bessin,  je  le  convie  jusques  àl’hos- 
tel  Mouchel,  Gilles  Gabart  et  Symonnet  avecque  moy,  et  comme  nous  mon- 
tions à cheval  pour  l’aller  convier,  arriva  Cantepie  qui  venoyt  de  chez  son 
père,  le  dit  Cantepie  ne  vinst  poinct  avecque  nous  pour  ce  que  son  cheval 
estoyt  lassé.  Il  estoyt  viron  neuf  heures  de  matin  quand  nous  partismes.  de 
céans  le  dit  sieur  de  St  Naser  et  nous. 

Le  dit  jour,  apprès  que  nous  fusmes  départis  d’avecque  le  dit  sieur  de 
St  Naser  à l’hostel  Mouchel,  je  m’en  allé  le  dit  Gabart  et  Symonnet  avecque 
à la  lande  l’hostel  Postayre  au  Teil,  où  je  trouve  Berteauville  et  Nicollas  Gohel 
et  les  mesureurs,  nous  allasmes  recoller  la  fieffe  de  Michault  Touraine  de 
Saulsemesnil,  laquelle  nous  trouvasmes  labourée  partie  en  naveaulx,  partie 
en  sarrasin  et  quelque  peu  encore  en  pastis.  Apprès  allasmes  à Montagu  à la 
rue  de  Venise,  où  nous  recollasmes  une  pièce  contenant  unze  vergers  ou 


(1)  Jean  duMoncel  abbé  d’Ardennes  ; le  docteur  Jacques  de  Cahaignes,  ainsi  qu’il  a été  dit 
plus  haut,  lui  a consacré  un  Eloge.  Jean  du  Moncel  mourut  en  1594,  à l’âge  de  72  ans.  Il  avait 
pris  à ferme,  paraît-il,  l’abbaye  d’Ardennes. 
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viron  pour  Collin  Dore  et  ung  nommé  Le  Bunetel,  la  dite  pièce  presque  toute  Septembre  1550. 
en  varec,  et  une  aullre  pièce  de  troys  vergée  pour  le  dit  Dore,  toute  labourée 
en  naveaulx  et  sarrazin.  Ce  faict  nous  beusmes  ung  coup  chez  le  dit  Le 
Bunetel,  puys  m’en  revins,  le  dit  Dore  nous  passa  le  boys  de  Barnavast  jus- 
ques  au  quesne  Alée.  Il  estoit  viron  quatre  heures  quand  j’arrive  céans. 

VOYAGE. 

Le  dymenche  XXVIIIe,  apprès  disner,  je  parly  de  céans  Cantepie  avecque 
moy,  nous  allasmes  soupper  et  coucher  à Monstebourg,  chez  Lanquetille.  Le 
serviteur  de  Monsr  le  lieutenant  souppa  avecque  nous,  il  me  cousla  pour 
nostre  soupper  xx  sols,  le  barbier  vinst  apprès  soupper,  qui  fut  avecque  nous 
jusques  apprès  my  nuyct. 

Le  lundy,  jour  St  Michel,  dès  une  heure  apprès  my  nuyct,  nous  partismes 
de  Monstebourg  maistre  Jehan  Le  Poyctevin  avecque  nous,  et  allasmes  passer 
au  grand  Vay  où  nous  entrasmes  avant  soleil  levant.  11  me  cousta  pour  le 
passage  et  reppeue  un  sols;  le  dit  Poyctevin  s’en  alla  droict  à Bayeux  et  nous 
disner  à Russy  Im  sols. 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  nous  allasmes  soupper  et  coucher  à Bayeulx, 
chez  Monsieur  le  lieutenant  général  que  je  trouve  malade  de  sa  goutte  et 
ma  seur  d’un  reusme,  tous  deux  couchez  checun  en  ung  lict. 

Le  mardy  dernier  jour,  tout  le  jour  ne  bouge  de  Bayeulx  attendant  mon 
frère  Françoys  qui  s’y  debvoyt  trouver  pour  accorder  de  nos  afferes,  je  disne 
et  souppe  au  dit  lieu. 


Octobre  1550. 


Le  mercredy  premier  jour  je  disne  à Bayeulx  chez  ma  seur  ou  se  trouva  St 
Naser  qui  venoyl  de  l’abbaye  d’Ardaine,  apprès  disner  comme  nous  debvions 
partir  de  Bayeulx  arriva  mon  frère  Françoys,  nous  communicasmes  des  alfères 
d’entre  nous  à M.  le  lieutenant  et  à ma  seur,  nous  partismes  le  dit  sieur  de  St 
Naser,  mon  dit  frère  et  Cantepie  de  Bayeulx  viron  soleil  couchant  et  nous  en 
vinsmes  tous  ensemble  soupper  et  coucher  a Russy,  nous  trouvasmes  mon 
oncle  qui  commençoyt  à soupper.  Moisson  estoyt  à Russy  qui  menoyt  une 
douzaine  de  chiens  pour  mon  dit  frère,  a Aubereville  près  Rouen  à Monsieur 
de  Montagu. 

Le  jeudi  IIe  dès  le  poinctdujour  Si  Naser  partit  de  Russy  pouraller  passer  au 
gay,  mon  frère  Françoys  et  moy  dinasmes  à Russy,  apprès  disner  mon  oncle 
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Octobre  1550.  me  bailla  cenl  dix  huyct  libvres  n sols  vi  deniers  pour  ce  qui  me  sera  deu  à la 
Toussainctz  prochaine,  puys  allasmes  mon  dit  frère  et  Cantepie  à Bayeulx  ou 
nous  feismes  nostre  accord  touchant  nos  partages  (1).  Je  donne  aulx  serviteurs 
de  céans  x sols  et  a des  escardeurs  et  flllerresses  v sols.  Cantepie  acheta  deux 
bouteilles  pour  emporter  de  vin  iii  sols  et  deux  potz  de  vin  vi  sols  vm  déniers, 
et  pour  nos  chevaulx  ni  sols  puys  nous  envinsmes  soupper  et  coucher  à Russy, 
il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partismes.  . . . xxvii  sols  vin  deniers. 

Le  vendredy  IIIe,  au  matin  avant  le  jour  à nostre  chambre  à Russy,  je  baille 
à mon  frère  Françoys  centz  libvres  tournoys  pour  le  racquictde  dix  libvres  de 
rente  du  nombre  de  quarante  que  je  luy  doy  par  notre  accord  faict  du  jour 
d’hier  à Bayeulx  chez  Monsieur  le  lieutenant  général,  je  donne  aulx  serviteurs 

de  mon  oncle x so^s- 

Le  dit  jour,  dès  que  le  jour  fut  venu,  je  party  Cantepye  avecque  moy  et 
vins  passer  au  grand  gay  entre  huyct  et  neuf  heures  de  matin,  pour  ce  que 
trouvasmes  le  gay  appoinct  nous  ne  descendismes  poinct  et  vinsmes  repaistre 
de  ça  le  gay  chez  Jehan  Brehier  où  il  me  coüsta  m sols  et  pour  mes  chevaulx 
chez  Jacques  ii  sols.  Il  passa  quand  et  nous  ung  serviteur  de  Gatteville  qui 
porloyt  sur  ung  cheval  deux  bahues  qu’il  avoyt  prins  à Sicqueville  et  ung 
nommé  Beaugendre,  de  Ste  Marye  du  Mont,  et  ung  compagnon  qui  venoyt  de 
Dieppe  et  porloyt  unes  lettres  à Symon  Hébert,  serreurier  à Cherebourg  pour 
qu’il  allast  à Dieppe  recueullyr  la  succession  d’un  sien  oncle  prêbtre  qui  y 
estoyt  décédé.  Je  fys  repaistre  nos  chevaulx  cà  Monstebourg  pour  n sols,  et 
pour  ung  fer  à ma  haquenée  xvni  deniers;  nous  arrivasmes  céans  viron  soleil 
couchant vm  sols  vi  deniers. 


FIN  DE  VOYAGE. 

Le  sabmedy  1111°,  je  ne  bouge  de  céans;  Cantepie  apporta  de  la  viande  de 
Cherebourg  pour  xm  sols.  Je  fus  près  St  Martin  des  Préaulx,  je  trouve  ung 
arbre  de  xxvm  pieds  de  longueur  qu’on  avoyt  abattu  pour  faire  des  pères, 
comme  je  le  faisoys  charier  survinst  Cossin  qui  me  dist  qu’il  ne  scavoyt  qui 
avoyt  faict  la  faulte  pour  ce  qu’il  venoyt  de  Brix  contraindre  pour  les  fleffes, 
leditarbre  estoytabattu  du  jourd‘huy,j’en avoys  ouy  le cabled’auprèsdecéans. 

XIII  sols. 

(I)  Accord  entre  Gilles  et  François  de  Gouberville  de  la  succession  de  Guillaume  de  Gou- 
berville et  Jeanne  du  Fou,  leurs  père  et  mère,  par  lequel  demeure  audit  Gilles  la  dite  terre 
du  Mesnil  et  la  terre  de  Gouberville  et  au  dit  François  la  moitié  de  la  prairie  de  Cherbourg, 
contenant  4 acres,  qui  appartenait  à leur  dite  mère,  portion  de  la  maison  de  Cherbourg  avec 
quarante  livres  de  rente  pour  sa  part  des  diles  successions;  en  signe  privé  du  2 octobre  1550. 

Signé  de  Gouberville  et  en  marge  pour  le  dit  François. 
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Le  dymenche  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  vindrent  deux  garsons 
de  Yallongnes  pour  l’Esleu  Pynard  qui  me  dirent  que  sa  femme  me  pryoyt 
que  je  luy  envoyasse  une  somme  d’avene,  et  que  son  mary  m’en  rescompen- 
seroyt  mais  qu  il  fust  revenu  de  Rouen,  ce  que  je  fys,  apprès  vespres,  Denys 
Gosselin  me  vinst  prier  que  je  allasse  récoller  ses  fleffes  Ricard  Collin  estoyt 
avecque  luy. 

Le  lundy  VIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tourner  le  foyen  de  la  Coulom- 
bière,  j’envoye  Toutdoulx  à Gherebourg  porter  à Esnauld  Gardin  ung  quer- 
teron  de  chanbvre  et  autant  de  beurre.  Quand  il  fut  revenu,  je  luy  fis  percher 
la  volée  des  perches  viron  soleil  couchant. 

Le  dit  jour,  apprès  soupper,  receu  de  Françoys  Doynard,  en  billon  à la 
grand  croix,  30  sols  sur  le  terme  St  Michel  dernier  passé.  . . . xxx  sols. 

Le  maidy  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  soleil  couchant  arriva  ung  petit 
gentilhomme  qui  se  nommoyt  Breully  et  estoyt  frère  de  Baudreville  etdisoyt 
qu’il  estoyt  à Monsr  de  Grandchamp,  abbé  de  Trouart.  Il  souppa  et  coucha 
cécins,  et  nous  conta  ung  milion  do  bourdes  et  mensonges. 

Le  mercredy  VIIIe,  je  lus  à Vallongnes,  Cantepie  avecque  moy,  à la  court 
de  l’église  contre  Nicollas  Quentin,  apprès  l’expédition  et  la  court  levée,  nous 
allasmes  disner  chez  Denys,  les  Cresnes  et  son  homme  qui  se  nommoit 
Garrelier,  maistre  Thomas  Laisné,  Pierres  Bouchard,  Boullante  et  Riche- 
mont,  nous  despendismes  xxv  sols  dont  j’en  paye xix  sols. 

Le  dit  jour,  le  viconte  de  Vallongnes  me  dist  que  la  Planquerie  de  Bayeulx 
estoyt  mort,  je  party  de  Vallongnes  viron  quatre  heures  apprès  mydy. 

Le  jeudy  IXe,  jour  St  Denys,  apprès  desjeuner,  je  m’en  allô  à la  foire  à Brix, 
je  y fus  jusques  à cinq  heures  apprès  mydi  pour  changer  de  la  vessaille 
destain  xx  sols.  Etpuys  sur  la  lin  de  la  dite  foire  j 'achat te  une  jument  bor- 
gnesse  poyl  de  sourys  de  missire  Michel  Pasquier  deux  escus  sol,  ce  faict  je 
m’en  vins  et  fys  amener  quand  et  moy  la  dite  jument  par  Richard  Parys. 
Nous  alteignismes  sur  le  chemin  Gilles  Cabart  et  le  sergent  Briqueville  et 
plusieurs  aultres.  Il  estoyt  quasi  nuyet  quand  nous  arrivasmes. 

Le  dit  jour  je  parle  au  sieur  de  Prétot  (1)  à la  foire  pour  une  chienne  que 
ses  gens  m’avoyent  prinse  ceste  esté  que  j’estoys  à Rouen.  Il  me  dist  que  je 
l’envoyasse  quérir  et  qu’il  la  bailleroyt  volontiers  et  qu’il  ne  pensoyt  pas  que 
ce  fust  la  mienne. 

Le  vendredy  X°,  apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  à Cherebourg,  Cantepie  et 


(1)  François  d Orglandes,  chevalier  cle  l’Ordre  du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  Chambre 
capitaine  des  vicomtés  et  châtellenies  de  Carenlan  et  de  St-Sauveur-Lendelin,  seigneur  de 
Prétot.  Anvers,  Fréville...  épousa  en  1548  Catherine  de  Pontbellanger,  fille  aînée  d’André  de 
Pontbeilanger  et  de  Françoise  d’Harcourt.  [La  Chesnaye  Des  Boys.] 
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Symonnet  avecque  moy,  lequel  Symonnet  portet  demy  cent  de  beurre  sur  la 
jument  faulve  pour  envoyer  à Rouen.  Nous  trouvasmes  Thomas  Mouchel  à 
l’hostel  Barrier  qui  aloy t à Cherebourg  et  luy  fys  bailler  le  dit  beurre  à porter, 
en  passant  par  Tourlaville,  endroit  le  hamel  aulx  Yigolz,  je  trouve  Jacques 
Estienne,  Robin  eL  Philippes  dicts  Truffer  qui  menoyent  checun  ungharnoys 
chargé  de  fau  verd  couppé  du  jourd’huy  et  abbaltu  ; le  dit  boys  et  ung  des 
harnoys  pour  Aulbin  Vaultier,  comme  ils  disoyent.  Je  les  fys  mener  au  parc 
du  dillieu,  là  où  les  dits  Truffers  et  Vaultier  furent  par  nous  examinés.  Apprès 
l’exammen  faiet,  et  avoyr  saysi  Collin  Mouchel,  Pasquier,  des  dits  boys  et 
harnoys  et  faict  assignation  à les  voyer  vendre  demain  à dix  heures,  à Chere- 
bourg, je  m’en  allé  au  dit  Cherebourg  et  n’entre  poinct,  je  parle  à Esnauld 
Cardin  et  à André  Roussel,  qui  faisoit  décharger  du  vin  de  son  navire,  je. 
parle  tout  d'à  cheval  au  cappilaine  que  je  trouve  hors  la  porte,  puys  m’en 
vins,  il  estoyt  soleil  couché  quand  j’arrive.  Je  trouve  Me  Guillaume  Le  Flamenc 
qui  estoyt  venu  pour  appoincter  ung  procès  qu’avions  en  la  court  de  l’église, 
ce  que  nous  Usines  et  me  paya  les  despens  du  dit  procès. 

Le  dit  jour  comme  nous  commencions  à soupper  arrivèrent  Aulbin  Vaultier 
et  Robert  Fleury  qui  souppèrent  avecque  nous. 

Le  sabmedy  XIe,  viron  dix  heures  de  mattin,  Symonnet  avecque  moy,  m’en 
allé  à Tourlaville  au  parc  où  je  trouve  encore  les  charrettes  chargées  devant 
luys  du  dit  parc,  je  commande  à Collin  Mouchel  qu’il  les  menast  à Cherebourg 
en  dilligence  pour  en  ordonner.  Je  demeure  viron  heure  et  demye  chez 
Thomas  Boullon,  puys  allé  à Cherebourg  ; il  n’y  vint  que  troys  des  dits  har- 
noys apprès  quatre  heures  sonnées,  ils  furent  déclarés  forfaictz  et  le  boys  mys 
entre  deux  portes , il  estoit  apprès  soleil  couché  quand  j’en  party,  Gilles  Ca- 
bart  et  le  Voyeur  s’en  vindrent  quand  et  moy’jusques  à la  place  de  Tourlaville. 

Le  dymenche  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Aulbin  Vaultier  vinst  avant  la 
messe  à l’église  demander  six  harnoys  pour  porter  de  la  pierre  à couvrir  au 
Pont-Rilly  pour  le  viconte.  Gilles  Cabart  disna  céans,  apprès  disner,  m’en  allé 
pourmener  au  clos  des  Ventes,  le  dit  Cabart,  Mesnage  et  plusieurs  aultres, 
voyer  mon  haras. 

Le  dit  jour,  j’envoye  Canlepie  à Octeville  sur  Cherebourg  pour  faire  charier 
demain  deux  centz  de  bûche  jusques  au  hable,  luquelle  Hamon  Le  Telier  me 
bailloyt  de  la  vente  qu’il  a au  mont  du  Roc. 

Le  dit  jour  au  soyr,  apprès  soupper,  baillé  à Guillaume  Le  Page  une  unse 

de  petit  billon ‘ x sols  vi  deniers. 

Le  lundy  XIIIe,  je  fus  à Cherebourg  Cantepie  et  Symonnet  avecque  moy  par 
le  boys  pour  la  mer  qui  estoyt  grande,  suivant  l’expédition  de  sabmedy  le 
harnoys  de  Philippes  Truffer  fut  vendu  et  le  hongre  de  Aubin  Vaultier.  Je 
disne  chez  Marguerite  Vauchis,  St  Naser,  GaLieville,  Guillaume  Poutre],  de 
Briquebosc,  Vert  Cappel  de  Carneville  et  plusieurs  aultres.  Je  fus  adverty  que 
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aulcuns  du  navire  Françoys  Le  Clerc  vouloyenl  oullrager  Cantepie  a l’appelit 
de  Georges  Giiïarl  j en  parle  au  dit  Le  Clerc,  presens  le  dit  Gatte ville,  Beau- 
repayre,  Pierres  Mahault,  La  Fosse  et  plusieurs  aullres  chez  la  dite  Vauchis 
hault  en  la  chambre  et  fut  cela  rompu  par  ce  que  le  dit  Cantepie  s'absenta. 

Le  dit  jour,  je  conte  à Nicollas  Le  Valet  de  ses  gages  d’un  an  fyni  à la  St 
Michel  dernière  et  de  toutes  ses  journées  précédent  ce  jour,  je  luy  debvois 
lxvii  sous  que  je  luy  paye  présentement  en  ma  chambre  avant  que  partisse 

pour  aller  à Cherebourg.  . . lxvu  sols. 

Le  dit  jour,  nostre  disner  chez  Vauchis  xv  sols  et  en  viande  xv  sols,  baille  à 

Pierres  Robin,  d’Octeville . vi  sols 

pour  repaistre  luy  et  ses  compagnons  qui  m’avoyent  apporté  deux  centz  de 
bûches  du  Mont  du  Roc  que  Hamon  leur  avoyt  baillés  de  sa  vente,  il  estoit 
entre  quatre  et  cinq  quand  je  party xxxy,  S(jls 

Le  dit  jour,  quand  j’arrive  céans,  je  trouve  Françoys  Girard  qui  m’avoyt 
apporté  lettres  de  Mons1'  de  Magneville  pour  avoyr  sa  livrée  au  boys  de  Mons- 
tebourg,  et  ung  nommé  Jaspar,  serviteur  de  Richard  de  la  Place  de  Reville, 
qui  m'en  apportoyt  unes  aultres  ; ils  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mardy  XIIIP  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  achever  d’emmelloter  le 
foyen  de  la  Coulombière,  Symonnet  fut  à Cherebourg  sçavoir  quand  le  navire 
à Monrettes  partiroyt  pour  aller  à Rouen,  Cossin  me  trouva  au  clos  au  Cou- 
vert Cantepye  et  Thomas  Drouet  avecque  moy.  Il  nos  dist  que  maistre  Aubin 
Lhermite  estoyt  en  article  de  mort. 

Le  mercredy  XVe,  je  ne  bouge  de  céans  viron  mydy,  je  fus  chez  Loys  Freret 
où  je  trouve  Sanson  Pinel  qui  faisoyt  faire  du  cordage,  je  luy  dys  qu’il  me 
feist  venir  vendredy  prochain  six  harnoys  de  Saulsemesnil  pour  apporter  du 
sablon  de  la  mer. 

Le  dit  jour,  Michel  Galye  apporta  une  somme  de  pommes;  j’achatte  de 
Henry  Gardin  une  jument  et  ung  poulain,  il  estoyt  près  de  soleil  couchant 
le  tout  me  cousta , * 

Lejeudy  XVI°  jour  de  la  segonde  St  Michel,  je  ne  bouge  de  céans.  Thomas 
Hurel,  Benoyst  Le  Brique  et  deux  aultres  que  je  ne  cognoys  vindrent  viron 
une  heure  apprès  mydy  nous  dinasmes  puys  dressâmes  minute  de  l’expédi- 
tion de  sabmedy  touchant  la  forfaiclure  du  harnoys  Aulbin  Vaultier  et  aultres, 
maistre  Gilles  Cabarl  se  trouva  quand  et  nos  à disner. 

Le  dit  jour,  dès  le  matin,  j’envoye  Symonnet  à Cherebourg  avecque  Canle- 
pye  qui  alloyt  chez  son  père  pour  aller  lundy  prochain  aulx  assises  de  Cous- 
tances.  Le  dit  Symonnet  rapporta  de  la  futaine  pour  quinze  sols  pour  me 
doubler  ung  soye xy  soIg> 

Le  dit  jour,  avant  qu’ils  partissent  à aller  à Cherebourg,  Cantepie  changea 
son  casaquin  de  sentin  à trois  quartier  de  violet  que  je  luy  baille.  Je  donne 
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le  dit  casaquin  à Symonnet.  Sandrin  de  Gonneville  estoyt  céans  qui  beson- 

gnoyt  pour  moy.  . , , 

Le  vendredy  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  il  me  vinst  quatre  harnoys  de 

Saulsemesnil  qui  apportèrent  du  sablonauclos  des  Ventes.  J ’achatte  de  Michelet 
Gardin  ung  poulain  gris  lxx  sols,  sur  quoy  je  luy  rabattys  l sols  quhl  me 
debvoyt  du  terme  St-Michel.  Mesnage  et  Tassin  Quentin  l’amenèrent  au  clos 
des  Ventes  avecque  les  aultres  haras.  Dès  le  poinol  du  jour,  je  m’en  éloys  aile  à 
la  Boussaye,  où  Thomas  Drouet  et  Gilles  Auvre  avoyent  couché  apprès  six 
charettes  de  ceste  ville  qui  alloyent  au  pont  Rilly  porter  de  la  pierre  pour 
le  viconte  auquel  j’envoye  ung  bouc  et  une  chèvre  tous  noyrs. 

Le  sabmedy  XVIIIe,  jour  St- Luc,  je  ne  bouge  de  céans,  Michel  Lefebvre 
desjeuna  avec  moy  qui  me  trouva  aulx  fontaines  au  Mareschal.  Viron  my  rele- 
vée Chandeleur  et  ung  preneux  d’oyseulx  à la  pippée  arrivèrent  avecque  les- 
quels je  passe  le  reste  de  la  journée,  Thomas  Drouet  avecque  moy,  ils  deb- 
voyent  faire  merveilles,  ils  ne  prindrent  qu  ung  pinchon. 

Le  dymenche  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  Merigot  m’apporta  demy  cen  re 
raytz,  et  estoyt  avecque  luy  ung  nojnmé  Nicollas  Sainct,  ils  dînèrent. 

Le  lundy  XXe,  je  fus  à Cherebourg  et  achatte  de  la  viande  de  carreleur  pour 
J xv  sols. 

Le  mardy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Lorimier  couvrait  sur  la  grange  de 
l’oetel  Barrier,  Michel  le  Brises  le  servit,  ils  avoient  hier  commence  a latter. 

Le  mercredy  XXIIe,  apprès  disner,  je  m’en  allé  à Gouberville  le  lacques 
avecque  moy,  Simonnet  estoyt  à Cherebourg  et  Cantepie  n estoyt  encoie 

revenu  de  Coustances,  j’arrive  à soleil  couchant. 

Le  jeudy  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  missire  Guillaume  Le  Klamenc 
et  Gohel  dînèrent  avecque  moy.  Richard  Berger  m’apporta  lettres  du  recep. 
veur  du  domaine,  afün  qu’on  avanças!  le  pasnage  pour  ce  que  les  pourceaulx 
ne  trouvoyent  plus  que  manger  en  la  forest.  Le  soyr  Cantepie  arriva. 

Le  vendredy  XX1I1P,  tout  le  jour  il  pleut,  je  ne  sorty  poinct  ma  cham  1 , 

raison  d'une  douleur  de  teste  et  de  dentz  que  j’avoye.  , 

Le  sabmedy  XXV,  j.  ne  bouge  (le  Gouberville  pour  ce  qu  .1  u esloyt ung 
peu  amendé  de  ma  doulleur  de  teste,  je  me  fus  pourmener  jusques 
Fiamenc,  missire  Guillaume  le  Solierre  souppa  avecque  moy. 

Le  dvmenche  XXVIe,  je  fus  à la  messe  à Gouberville  ; apprès  disner,  com 
je  ni’en  revenons,  je  trouve  entre  la  breeque  Carre,  et  la  maUou  = £ 
Xovr  ung  larron  qui  emmenoyl  xii  pourceaulx.  Il  s en  uy  , J y 
dits  pourceaulx  chez  Tibert;  il  estoyt  nuyet  quand  j arrive  céans. 

Le  lundy  XXVIIe,  je  fus  à l’assyse  à Vallongnes,  Cantepie  avecque  moy , je 
dlsme  "bes  Denys  avecque  Mous-  de  Trexot;  je  party  de  Va, longues  apprès 

<,ULem«dy  XXVIII-,  dés  le  matin,  je  m’eu  allé  à Brix  lenir  le  pasnage  où  je 
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fus  tout  le  jour.  Berteauville  et  maistre  Collas  s’en  vindrent  coucher  céans,  le  Octobre  1550 
reste  de  la  compagnée  s’en  alla  chez  Boullon. 

Le  mercredy  XXIXe,  j’allé  à Tourlaville  tenir  le  pasnage,  nous  dinasrnes 
chez  Boullon,  Brisset,  St  Jehan,  Le  Poyctevin,  la  Coude,  maistre  Jehan  Le 
Pelletier,  le  sieur  de  Plain  Marest,  Symon  du  Bosc,  Gruchy,  Berteauville  et 
plusieurs  aultres.  Après  le  pasnage  tenu,  nous  en  vinsmes  coucher  céans, 

Brisset,  recepveur  du  domaine,  le  dit  Poyctevin,  maistre  Nicolle  Halot  et  son 
frère,  maistre  Jehan  Le  Pelletier,  Gruchy  et  plusieurs  aultres. 

Le  jeudy  pénullime  jour,  je  party  de  céans  avant  jour,  Guillaume  Langloys 
avecque  moy  et  allasmes  à Yallongnes  pour  ce  que  Yastel  procureur  avoyt 
faict  faire  assignation  à Veaupepin,  verdier  de  St-Saulveur,  qui  s'y  trouva,  le 
dit  procureur  et  maistre  Pierres  Collas.  Apprès  avoir  desjeuné  chez  Denis,  nous 
en  allasmes  au  Teil  tenir  le  pasnage  chez  le  cappitaine  du  Teil,  où  nous  trou- 
vasines  le  dit  Brisset  et  les  aultres  qui  s’y  en  esloyt  allés  du  Mesnil  ; apprès  le 
pasnage  tenu,  nous  allasmes  tous  ensemble  coucher  à Vallongnes,  je  souppe 
et  couche  chez  Denys,  maistre  Pierres  Collas  avecque  moy. 

Le  vendredy  vigille  de  Toussaincts,  apprès  avoyrlenu  le  pasnage  au  manoyr 
l’Evesque,  il  estoyt  viron  deux  heures  apprès  midi.  Le  recepveur  nos  donna  à 
disner  chez  Denys;  apprès  disner  je  m’en  vins,  on  estoyt  aulx  volées  quand 
nous  arrivasmes. 


Novembre  1550. 

Le  jour  de  Toussaincts,  je  ne  bouge  de  céans.  St  Jehan,  chef  de  barge, 
passa  par  ycy  la  relevée,  qui  s’en  alloyt  à St-Gabriel;  apprès  soupper,  Tassin, 
Quentin  filz,  Jacquet  et  Richard  Cauvin  vindrent  quérir  du  pain  et  à boyre 
pour  les  sonneurs  de  l’église. 

Le  dymenche  IIe  jour  des  Tréspassés,  je  ne  bouge  de  céans;  Symonnetet  le 
laqués  s’en  allèrent  en  Bessin. 

Le  dit  jour,  receu  de  Richard  Paris  sur  ce  qu’il  peult  debvoyr.  xuu  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Vincent  Parys  pour  le  terme  St- Michel.  . . x sols. 

Le  lundy  IIIe  jour,  je  fus  à Cherebourg  Cantepie  avecque  moy;  il  faisoyt  si 
grande  tempeste  qu’à  grande  difficulté  peusmes  nous  gaigner  contre  vent 
d’empuis  la  Madalaine  jusques  aulx  faulxbourgz;  j’achalte  de  Pynart  une 
longe  et  ung  bouteus  de  beufs,  ung  quertier  de  mouton,  le  tout  me  cousta 

xiii  sols. 

Le  roardy  1111e,  je  fus  à Vallongnes  aux  haultz  jours,  nous  dinasrnes  chez 
Denys,  le  sieur  du  Gouldre,  Brisset,  Vastel,  maistre  Pierres  Collas  et  plusieurs 
aultres  ; apprès  disner,  nous  Animes  les  haultz  jours,  puys  m’en  vins,  il  estoyt 
presque  nuyet  quand  j’arrive. 

Le  mercredy  Ve  apprès  disner,  je  m’en  allé  à Goub.erville,  Cantepye  avecque 
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moy;  nous  passâmes  par  le  marché  de  St-Pierre,  le  jeune  RalToville  (1)  me 
donna  ung  counin.  Cantepie  achatta  du  savon  et  du  pappier  pour  n sols 

iit  deniers. 

Le  jeudy  YIe,  tout  Je  jour  je  ne  bouge  de  Gouberville.  Joret  fut  à Gatteville 
scavoir  si  le  seigr  y estoyt , il  n'estoyt  .encore  poinct  venu  de  Vallongnes. 
Missire  Jehan  Le  Solierre  souppa  avecque  moy;  j’avoys  envoyé  quérir  missire 
Guillaume  Le  Hériche,  mays  il  ne  voulut  venir  pour  ce  qu’il  avoyt  jà  soupé, 
nous  avions  force  poulelz,  becquaces,  vitecos,  perdris  et  mouton  à soupper; 
j’envoye  chez  le  lieutenant  de  St-Saulveur  une  perdris  et  deux  vitecos  par 
Suzanne. 

Le  vendredy  VIIe,  Gatteville  vinst  apprès  disner  à Gouberville,  Robin  Lie- 
nard  et  ung  petit  Retoville  avec  luy;  nous  prinsmes  terme  à nous  trouver  de 
dymenche  prochain  huyctaine  chez  le  lieutenant  de  St-Saulveur  à Néville 
pour  essayer  h appoincter  de  nos  procès,  puys  s’en  retourna.  Je  m’en  vins  par 
chez  le  dit  lieutenant  l’advertir  de  notre  conclusion,  dont  il  fut  bien  ayse  ainsy 
qu’il  disoyt.  Il  estoyt  nuyct  quand  j’arrivé  céans. 

Le  sabmedy  VIIIe,  je  ne  bouge  de  çéans,  je  fys  paver  le  chemin  d’emprès  les 
routeurs  de  la  Froyde  rue  par  Guigars,  Jacquet  Feullye,  Michel  Le  Brises  et 
Guillaume  Le  Sage. 

Le  dymenche  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  poinct  à la  messe  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  mal,  Chandeleur  disna  céans  puys  adjourna  Nicollas 
Quentin  à demain  à Cherebourg  et  son  varlet  et  ung  mineur  qui  debvoyt  de 
l’argent  à Louys  le  Moussierre. 

Le  lundy  X°,  je  fus  à Cherebourg  Cantepie  avecque  moy,  les  cables  du  Mont 
du  Roc  furent  banys  à la  main  de  maistre  Jehan  Le  Pelletier.  J’achatle  troys 
aulnes  et  demye  de  bureau  de  Jehan  Caulvin  c sols,  dont  je  luy  fys  cédule  et 
de  six  livres  xvi  sols  d’aultre  costé,  pour  deux  fers  neufs  au  grand  cheval  et 
deux  rassys  à ma  haquenée  v sols  et  m sols  pour  la  lonture  du  drap  et  deux 
sols  pour  mes  chevaulx  x sols. 

Le  mardy  XIe,  jour  St  Martin,  je  ne  bouge  de  céans,  Chandeleur  y disna, 
apprès  vespres,  je  m’en  allé,  Thomas  Drouet  et  Valot,  pourmener  au  Couldré 
soubz  l’hostel  Hamel,  puis  m’en  vins  voyer  Gilles  Auvre  qui  estoyt  malade. 

Le  mercredy  XIIe,  je  fus  à Vallongnes  Canlepye  et  Gilles  Gabart  avecque 
moy,  nous  dinasmes  chez  Denys,  Brisenes  procureur  avecque  nous  et  Louys 
Le  Moussiere  qui  plaidoyt  à ung  mineur,  nous  despendismes  xx  sols.  Apprès 
disner  Nicollas  Quenlin  vinst  au  logys  et  appoyncta  à maistre  Jehan  Le  Pelle- 
tier adjudicatayre  du  pasnage  de  cest  an  présent,  pour  six  porcz  que  le  dit 
Quentin  avoyt  receliés  au  dit  pasnage.  II  estoyt  troys  heures  quand  je  party 
a m’en  revenir,  le  dit  Quenlin  s’en  revinst  quand  et  nous. 

(I)  Le  nom  des  RalToville  était  Le  Marchand. 
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Le  jeudy  XIII8,  dès  le  matin,  je  fus  à Octeville  sur  Cherebourg,  Gantepie  et  Novembre  1550 
Gilles  Cabart  avecque  moy,  pour  recoller  les  fieffes  au  curay  du  dit  lieu,  nous 
trouvasmes  Vaste],  procureur,  et  Richard  de  la  Planque  qui  desjeunoyent. 

Apprès  desjeuner  nous  allasmes  sur  les  dites  fieffes  Gauvain  André  mesureur 
et  plusieurs  aultres  y estoyent,  puys  m’en  revins,  il  esloyt  vol  de  vitecos 
quand  je  passe  à l’ostel  aulx  Luces. 

, Le  vendredy  XIIII0,  dès  le  matin,  Vastel  vinst  céans  qui  avoyt  couché  à 
l’abbaye  de  Cherebourg,  nous  desjeunasmes  céans,  puys  allasmes  à Saulse- 
mesml  et  au  Teil  recoller  les  fieffes  Gosselin  et  de  Philippin  Gallyepuys  m’en 

revins  viron  deux  heures  apprès  mydy,  nous  departismes  au  pont  Perin  le  dit 
Vastel  et  moy. 

Le  dit  jour  au  soyr  toute  nuyct,  Eulroppe  Goman  de  Gonneville  et  Jehan 
Le  Clerc  de  ceste  ville  vindrent  parler  à moy  pour  ung  procès  que  le  dit 

Goman  avoyt  a missire  Guillaume  Lenguelier  auquel  j’escripvis  en  faveur 
du  dit  Goman. 

Le  dit  jour  sur  la  relevée,  au  moulin,  Vincent  Parys  me  demeura  de  xx  sols 
a cause  de  dommages  que  ses  bestes  et  anees  (J)  m’avoyent  faictz  tant  à la 
bergerye  que  aylleurs  à payer  les  dilz  xx  sols  la  première  foys  qu’il  seroyt 
reppnns  en  dommages,  faict  aulx  présences  de  Thomas  Drouet,  Nicollas  Quen- 
tin,  Jehan  et  Guillaume  dictz  Paris. 

Le  dit  jour,  receu  de  Jacques  Burnel  sur  les  termes  Pasques  et  Set  Michel 
derniers  pour  Philippin  Galie  et  Denys  Gosselin LXXV  so]s 

Le  sabmedy  XV”,  au  matin,  Richard  Parys  vinst  quérir  ses  brebys  qu’on 
avoyt  prinses  en  dommages,  et  se  submist  de  xx  sols  à payer  la  première  foys 
qu  on  les  reprendrait,  presens  Mathieu  Le  Pelletier,  Michel  le  Brises,  Guil- 
laume  Le  Sage,  Jacquet  Feullye  et  plusieurs  aultres. 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  je  m’en  allé  coucher  à Gouberville,  Cantepye  et 
e Jacques  avecque  moy,  pour  me  trouver  demain  à Neville  chez  le  lieutenant 
de  St  Saulveur  pour  appointer  à Gatteville  de  la  taxe  de  despens  qu’il  a sur 
moy  Quand  nous  vinsmes  au  Mor  du  Bosc  j’envoye  le  dit  Cantepye  et  laques 
c ez  le  dit  lieutenant  porter  six  vitecos  et  quatre  perdrys  et  m’en  allé  droict 

a Gouberville,  où  ils  arrivèrent  incontinent  apprès  moy,  il  estoit  viron  soleil 
couchant. 

Le  dymenche  XVP,  apprès  avoyr  ouy  la  messe  à Gouberville  je  m’en  allé  à 
Neville  chez  le  lieutenant  de  St  Saulveur,  Cantepye,  Joret  et  Philippin  Tocque 
avecque  moy,  nous  y dynasmes,  apprès  nous  parlasmes  de  nos  afferes,  le  dit 
sieur  de  Gateviile  et  moy,  et  ne  peusmes  accorder,  maistre  Ambroys  de 


(1)  Anesses. 
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Novembre  1550.  Hanot  y estoyt,  le  dit  lieutenant,  Beaurepayre  et  leur  famille.  Je  monte  à 
cheval  et  m’en  vins,  il  estoyt  viron  une  heure  de  nuyct  quand  j’arrive. 

Le  lundy  XVIIe,  je  fus  à Cherebourg  Gantepye  avecque  moy,  je  n’y  beu  ny 
menge,  je  m’en  revins  viron  une  heure  apprès  mydy  je  expédie  une  matière 
entre  le  curey  d’Octeville  et  ceulx  de  Nouaynville. 

Le  dit  jour,  Guillaume  Langloys  frère  de  Gantepye  vinst  coucher  céans. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  receu  de  Jehan  Quentin  filz  Jacques  xvm  sols  nu 
deniers  sur  ce  qu’il  peult  debvoir  du  terme  Scl  Michel  dernier. 

xvm  sols  mi  deniers. 

Le  mardy  XVIII0,  je  fus  à Vallongnes  Gantepye  avecque  moy,  nous  dinasmes 
ches  Set  Jehan  Le  Poyctevin,  le  recepveur  Brisset,  maislre  Jehan  Le  Pelletier, 
et  Guillaume  Sochon  de  Revüle,  apprès  disner  nous  expédiasmes  entre  aultres 
matières  celles  des  paroissiens  de  Bris,  Sel  Martin  et  Gouville  pour  lespour- 
ceaulx  du  Roy  pris  et  choysis  à Bris  qui  avoyent  esté  perdus.  Ce  faicl  je  m’en 
revins,  il  estoyt  soleil  couché. 

Le  mercredy  XVIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  commencer  à labourer  au 
clos  des  Ventes  par  Guigars  et  Jacquet  Feullye,  comme  je  y alloys  au  matin, 
je  dis  à Janot  Gaulvin,  qu’il  dist  à missire  Guillaume  Le  Flamenc  et  à Joret 
qu’ilz  m’envoyassent  du  poyscon  pour  vendredy,  qu’il  me  venoyt  des  gens. 

Le  jeudy  XXe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  Gantepye  avecque  moy  et  le  laques 
à Octeville  sur  Cherebourg.  Je  mys  mes  chevaulx  chez  le  curay  puys  m’en 
allé  à pied  jusques  au  coyng  des  dosages  Herouet  où  se  trouva  La  Planque, 
La  Tour,  sergent,  le  sieur  de  Sydeville,  le  curay  d’Octeville  et  plusieurs 
aultres  des  paroissiens,  Michel  du  Tertre  et  plusieurs  aultres  de  Nouaynville 
avecque  Gaulvin  André  mesureur  pour  recoller  les  fieffes  des  dessus  dits.  Sur 
la  fin  arriva  Berteauville  et  Gilles  Cabart  et  puys  nous  en  allasmes  disner 
chez  La  Planque,  en  une  pelitle  maison  qu’il  a louée  près  le  boys  de  Hainne- 
ville  qu’il  achette  des  moynes  du  Mont  St  Michel.  Apprès  disner  nous  en 
vinsmes  coucher  céans,  le  dit  Berteauville  avecque  moy,  il  estoyt  nuyct  quand 
nous  arrivasmes.  Philippin  Tocque  m’avoyt  apporté  du  poyscon  suyvant  ce 
que  j’avoye  mandé  hier  par  Janot  Cauvin  qui  alloyt  à St  Pierre.  Je  baille  au 
dit  Tocque  ung  pistolet  pour  du  billon  pour  ce  qu’il  alloyt  payer  à la  receple 
des  tailles. 

Le  vendredy  XXI0,  je  ne  bouge  de  céans,  le  curay  de  Cherebourg,  le  pro- 
moteur, le  greffier  vindrent  pour  recoller  tesmoinglz  de  l’insolence  que  Nicollas 
Quentin  fist  à l’église  le  jour  de  la  my  aust,  apprès  le  recollement,  ils  s’en 
vindrent  disner  céans. 

Le  dit  jour  au  soyr  arriva  missire  Pierres  Blondel,  vicayre  de  St  Opportune 
qui  m’apporta  de  l’eau  de  troyne  (selon  que  luy  avoys  escript  par  le  Monstre 
mardy  dernier)  et  des  ougnons.  Jehan  Liot  y soppa  qui  venoyt  parler  pour 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


123 


Quentin  Le  Court  qui  avoyt  esté  mys  lundy  dernier  en  amende  pour  n’avoir  Novembre  1550. 
bany  les  cables  de  sa  garde  selon  ce  que  luy  avoys  commandé. 

Le  dit  jour,  pour  deux  potz  de  vin  et  du  pain  que  Jacquet  Peullye  fut  quérir 
à Cherebourg  ix  sols  et  pour  mi  livres  de  chandelle  prinse  de  Aulbin  Sanson 
vin  sols 

Le  dit  jour  apprès  soupper  Gantepye  partit  pour  aller  chez  son  père. 

Le  sabmedy  XXII0,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  Gilles  Cabart  et  le  laques 
avecque  moy  à la  lande  du  Teil,  où  je  trouve  Nicollas  Gohel  qui  m’attendoyt, 
nous  allasmes  à Montagu  recoller  des  fleffes  tout  au  long  de  la  rue  de  Venise 
jusques  à la  Planche  que  Dieu  fist,  nous  reppeusmes  chez  missire  Guillaume 
Bourdet  et  mangeasmes  du  myel,  y esloyt  le  dit  prebtre  Collin  Dore  et  plu- 
sieurs  aultres  de  la  rue  de  Venise. 

Le  dit  jour,  apprès  avoyr  recollé  la  fleife  Robert  le  Dormant,  nous  en 
revinsmes  le  dit  CabarL,  Gohel  et  lacques  passer  tout  au  travers  de  Barnavasl 
et  départi sm es  le  dit  Gohel  et  nous  là  où  je  l’avoys  trouvé  à ce  matin.  Il  estoyt 
une  heure  de  nuyct  ou  viron  quand  j’arrive. 

Le  dymenche  XXIII*.  je  ne  bouge  de  céans,  j’emmène  de  la  messe  le  sergent 
Bricqueville  disner  céans  et  missire  Aulbin  Le  Vacher  qui  m’apporta  ung 
lièvre  que  Brillevast  m’envoyel.  Apprès  vespres  Denys  Gosselin  m'apporta  de 
1 argent  pour  mes  vaccations  que  je  ne  prins  poinct  pour  ce  qu’il  estoyt  ja 
nuyct  et  que  c estoyt  billon  et  promist  revenir  mardy. 

Le  lundy  XXIIIP,  je  fus  à Cherebourg  le  lacques  avecque  moy,  pour  une 
cuisse  de  beuf  et  ung  cymier  que  j’achatte  [de]  Carreleur  xvm  sols.  Je  renvoyé  le 
lacques  et  le  Monstre  devant  a tout  cinq  boisseaulx  de  sel  sur  le  grand  cheval, 
le  dit  sel  prins  chez  Casarie.  Ils  trouvèrent  ung  garson  au  Roulle  auquel  ils 
voulurent  osier  sa  hache,  il  les  battit  tous  deux  jusques  à effusion  de  sang. 

XVIII  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Cornette  pour  la  vente  de  six  pourceaulx  que  Loys 
Margeneste  et  le  Monstre  y avoyent  menés iivres. 

Le  dit  jour,  je  party  de  Cherebourg  viron  soleil  couchant  apprès  avoyr  res- 
cript à Cantepye  par  missire  Jacques  Dienys. 

Le  mardy  XXVe,  jour  Sote  Ûatharine,  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Jehan 
Petit  de  Torqueteville  au  Boscage  dist  nostre  messe  parocialle,  Martin  Birette 
vinst  céans  qui  me  pria  de  bailler  mon  moulin  de  Gouberville  à ung  de  Can- 
telou  surnomme  Alexandre  qui  présent  estoyt.  Apprès  vespres  je  m’en  aile 
tournier  en  grand  camp,  Guillaume  Berger  avecque  moy,  pour  trouver  des 
juments  que  je  vouloys  voyer,  nous  trouvasmes  aulx  volées  de  Quierfosse 
Poygnant  et  Tassin  Quentin,  lesquels  nous  trouvèrent  les  dites  juments.  Il 
estoyt  nuyct  toute  noyre  quand  nous  arrivasmes  céans,  où  nous  trovasmes 
Denys  Gosselin  qui  m’attendoyl,  ils  beurent  tous  checun  sa  foys,  puys  s’en 
allèrent.  Cantepye  arriva  assez  tost  apprès. 
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Novembre  1550. 


Le  mercredy  XXVIe,  je  fus  à Yallongnes  Cantepye  et  le  laques  avecque 
raoy,  nous  dinasmes  chez  Denys,  maistre  Jehan  Le  Pelletier,  Gilles  Cabart  et 
Quentin  Le  Court,  apprès  avoyr  expédié  plusieurs  causes.  Baillé  à ung  sellier 
nommé  Queriot,  pour  avoir  reffaict  ung  arson  rompu  à ma  selle,  pour  une 
payre  d’estrivières,  une  testière  de  bride  et  une  croppière.  . . . vin  sols. 

Le  dit  jour,  je  failly  à accorder  Thomas  Drouet  avecque  le  Jeune  curay  de 
Saulsemesnil,  touchant  le  traict  de  dixme  de  la  Magdalaine  de  Rouen  que  ledit 
Drouet  voulloyt  avoyr  à ferme  du  dit  curay.  Incontinent  je  m’en  vins  le  dit 
Gabart  et  Cantepye  avecque  moy,  il  esloyt  nuyct  quand  j’arrive.  Je  trouve 
Guillaume  le  Sage  revenu  de  SINaser,  où  je  l’avoys  hier  envoyé,  et  Pierres 
Varin  mener  deux  juments  pour  y passer  yver,  il  m’apporta  ung  fourmage 
que  ma  seur  m'envoyet. 

Le  jeudy  XXVIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Cherebourg,  Cantepye  avecque 
moy,  nous  dinasmes  chez  Nicollas  Symon,  d'Ouville  et  Guillaume  Cantepye, 
nous  mengeasmes  du  harenc  blanc  et  ung  vitecoq,  il  me  cousta  vin  sols, 
apprès  disner  nous  allasmes  à notre  maison  voyer  la  cave  pour  la  louer  à 
Piolles  qui  présent  estoit,  ce  faictje  m’en  allé  au  bois  de  Hainneville,  je  y 
trouve  Perrin  Vigot,  Pierres  Varin,  Raullet  Feullye  et  Floquet  qui  beson- 
gnoyent  pour  Richard  de  la  Planque,  le  dit  Vigot  me  mena  par  le  dit  boys 
pour  trouver  du  merrain  à roe  de  moulin,  comme  nous  tournions  trouvasmes 
Girot  Pivain  qui  aballoyt  un  chesne  pour  faire  de  la  latte.  Ce  faict  je  m’en 
revins  passer  entre  mer  et  ville,  comme  il  sonnoyt  quatre  heures.  vm  sols. 

Le  vendredy  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  preste  mon  harnoys  à Jac- 
quet Feullye,  à Pierres  Quentin  pour  fumer  la  coualte  du  dit  Quentin,  où  je 
fus  viron  ni  heures  apprès  mydy  puys  m’en  revins  par  le  moulin  où  je  fus 
jusques  à la  nuyct.  Quand  j’arrive  céans,  je  trouve  le  vicayre  de  Gouberville 
Blondel  qui  venoit  du  dit  lieu  et  s’en  retournoyl  à Sote  Opportune.  Il  souppa 
et  coucha  céans. 

La  sabmedy  pénultime,  je  fys  semer  au  clos  des  Ventes  x boisseaulx  de 
fourment  par  Henry  Guardin  et  Louys  Margeneste,  puys  m’en  vins  disner, 
apprès  je  m’en  allé  à Gouberville  Cantepye  avecque  moy,  il  estoyt  jour  taillant 
quand  nous  y arrivasmes,  Gohel  y estoyt  déjà  qui  m’y  atlendoyt  pour  visiter 
le  moulin  que  Martin  Birette  me  voulloyt  rendre  pour  qu’il  estoyt  à fin  de  son 
bail. 

Le  dymenche  dernier  jour,  apprès  avoir  esté  à la  messe  à Gouberville,  nous 
en  vinsmes  disner  Gohel,  Martin  Birette  et  plusieurs  aultres;  nous  accor- 
dasmes  le  dit  Birette  et  moy  pour  tout  le  passé  dont  je  fys  un  escript  qui  est 
demeuré  vers  moy  pour  ce  qu’il  porte  obligation  du  dit  Martin, 

Le  dit  jour,  receu  de  Marguet  ung  ecu  sol  pour  le  louage  qu'elle  a de  moy, 
qui  Unit  à la  St  Michel  prochaine  du  quel  escus  promys  lui  en  bailler  quic- 
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tance,  ce  faict  nous  montasmes  à cheval,  il  estoyt  nuyct  quand  nous  arri- 
vasmes. 


Décembre  1550. 


Le  lundy  premier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  après  que  Gantepye 
fut  party  à aller  à Gherebourg,  maistre  Gilles  Cabart  vinst  qui  me  monstra  la 
minute  de  l’expédition  donnée  entre  le  procureur  du  Roy  et  Aulbin  Vaultier 
touchant  la  forfacture  de  quatre  harnoys,  apprès  nous  allasmes  au  clos  des 
Ventes  où  mes  serviteurs  estoyen.t  à la  charue,  il  s’en  alla,  je  m’en  vins  par 
le  moulin,  j emmène  Thomas  Drouet  à desjeuner,  je  trouve  Pierres  Quentin 
céans  qui  m’avoyt  amené  une  jument  noyre  à voyer  pour  l’achatter,  je  n’en 
voulus  poinct  ; sur  le  soleil  couchant  vin drent  Philippin  Gallye  et  Thomas 
son  fllz,  faire  leur  consultation  contre  Robert  Sanson,  filz  Jehan,  touchant  une 
clameur.  Viron  faute  de  jour  arriva  Margrin  Birette  filz  Martin  qui  me  bailla 
xi/vi  sols  sur  ce  qu’il  me  doybt  de  notre  accord  et  conte  d'hier  faict  à Gouber- 

V^6' SOIS. 

Le  dit  jour,  baille  à Jacquet  Feullye  sur  ses  gages  d’un  an  fyny  le  jour 
Sot Denys  derniermontans  vi  livres  x so1s,xlv  sols  et  sept  sols  et  xu  sols  ni  de- 
niers qu  il  avoyt  heuz  à jour  passé  et  cinq  querterons  de  gresse  valantz  ji  sols 

vi  deniers  Somme lxvi  so]s  IX  denierS- 

Le  dit  jour,  jelouay  le  dit  Jacquet  encore  ung  an  et  luypromys  vii  livres 
tournois  pour  toutes  choses. 

Le  dit  jour  au  soyr,  apprès  soupper,  arriva  Tassin  Quentin  et  le  cribleur  de 

Golleville  duquel  j’achatte  ung  crible  qui  me  cousta ni  sols. 

Le  mardy  IIe,  je  fus  à Vallongnes  Cantepye  avecque  moy,  je  trouve  Denys 
desjeunant,  je  desjeune  avecque  luy  et  sa  femme,  puys  m’en  allé  en  ville  à 
mes  afferes.  Richard  Dossier  me  bailla  ung  extraict  de  registre  touchant  Guil- 
laume Quentin  et  Jacquette  sa  femme  du  Teil  et  Michel  Doulcet,  puys  m’en 
vins  Jacques  Cabart  et  maistre  Gilles  son  filz,  maistre  Guillaume  Langloys 
avecque  moy,  il  estoyt  vol  de  vitecocz  quand  j’arrive. 

Le  mercredy  IIIe,  je  conte  à Philippin  Gouppe  de  Brix  pour  huict  jours  qu’il 
a esté  céans  et  quatre  qu’il  fault  qu’il  y soyt,  je  luy  baille  xviii  sols,  avant 
desJ'euner XVIII  sols. 


VOYAGE. 


Le  dit  jour,  apprès  disner,  je  party  pour  aller  à Rouen  Guillaume  Langloys 
avecque  moy,  je  souppe  à Monstebourg  chez  Lanquetille  maistre  Jehan  Le 
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Décembre  1550.  p0yctevin  avecque  moy,  qui  me  donna  ung  vitecoq  et  une  perdrix,  il  me 
cousta  pour  le  soupper xx  sols. 

Le  jeudy  IIII0,  à six  heures  de  matin,  je  party  de  Monstebourg  et  vins 
passer  au  grand  Vay  où  survinst  mon  cousin  du  Quesnay  qui  passa  quand  et 
nous;  il  me  cousta  pour  la  reppeue  et  passage  v sols,  je  m’en  vins  à Russy  où 
je  trouve  mon  frère  Louys  que  je  n’avoys  veu  puys  le  caresme  1544  (1),  je 
couche  à Russy y sols. 

Le  Vendredy  Ve,  apprès  disner,  je  party  de  Russy  et  m’en  vins  à Bayeulx, 
je  fys  ferrer  mes  chevaulx  chez  Gybert,  il  me  cousta  vi  sols  yi  deniers,  je 
souppe  et  couche  chez  ma  seur,  Monsr  le  lieutenant  général  y estoyt,  Gathemo 
y souppa,  maistre  Ancelme  Gouye  estoyt  fort  malade,  et  en  danger  de  mort, 
comme  disoyent  les  médecins yi  sols  yi  deniers. 

Le  sabmedy  VIe,  dès  le  poinct  du  jour,  je  party  de  Bayeulx  et  vins  disner 
au  Pot  d’Estain  à Caen,  où  se  trouva  le  curay  de  Mobec  frère  du  viconte  de 
Carenlan,  pour  la  disnée  x sols,  pour  le  passage  au  bac  mi  deniers,  à Dyve 
pour  le  passage i sol;  nous  arrives  à TYmage  Notre  Dame  trouvasmes  Monsp 
de  Durescu  et  son  train,  St  Jehan  chef  de  barge,  le  filz  Potier  Morville  et 
Benoyst  Le  Bryque,  nous  souppasmes  avecque  les  dits  sieurs,  pour  la  soup- 
pée  xvih  sols xix  sols  mi  deniers. 

Le  dymenche  VIIe,  entre  une  et  deux  heures  apprès  mynuyct  nouspartismes 
de  Dyve  le  dit  Mobec  et  Morville,  et  ung  sellier  qui  nous  guydoyt  par  les 
grèves  où  je  rencontre  Symonnet  qui  revenoyt  de  Rouen,  nous  arrivasmes  à 
Honnefleu  à la  Perruque  (2)  a six  heures  de  matin,  nous  dormismes  apprès, 
disnasmes  et  s’y  trouvèrent  maistre  Thomas  Oger,  maistre  Jehan  Le  Pelletier, 
le  sergent  Mouchel  qui  venoyent  de  Rouen.  Il  me  cousta  pour  la  disnée  xm 
sols  et  quatre  sols  pour  ma  part  du  salayre  du  guycle  et  pour  le  passage  de 
Toque  [la  Touque] xvn  sols. 


(1)  Cette  mention  laconique  dénote  une  certaine  froideur  entre  les  deux  frères  ; en  voici 
assurément  le  motif.  A la  suite  d’uue  entreprise  téméraire  tentée  de  concert  avec  plusieurs 
autres  gentilshommes  contre  le  prieuré  de  Saint- Clément  de  Truitemer,  près  Vire,  entreprise 
lors  de  laquelle  le  Prieur  de  ce  monastère  trouva  la  mort,  Louys  Picot,  le  frère  de  Gilles  de 
Gouberville,  avait  été  condamné,  le  10  mars  1546,  avec  plusieurs  de  ses  complices,  « a avoir  le 
« poing  dextre  couppé,  par  apres  estre  décapitez,  leurs  testes  et  poings  eslre  affiches  au  lieu 
a le  plus  convenable,  près  celuy  ou  le  crime  a este  commis....,  » Grâce  sans  doute  à quelque 
puissante  intervention,  ce  jugement  ne  reçut  point  son  effet  et  la  peine  capitale  put  être 
évitée. 

[Généalogie  des  sires  de  Russy  de  Gouberville  et  du  Mesnil  au  Val.  Notes  complémen- 
taires. Caen,  1892.] 

(2)  A la  Perruche,  sans  doute?  ce  qui  n’aurait  rien  d’étonnant  ; cet  oiseau  devant  être  rap- 
porté fréquemment  dans  ce  port  de  mer  par  les  marins  qui  fréquentaient  le  Nouveau  Monde. 
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Le  dit  jour,  nous  allasmes  soupper  et  coucher  au  Daulphin  au  Pontaudemer 
pour  la  souppée.  . . . XVII[  sols. 

Le  lundy  VIII0,  jour  Notre  Dame,  nous  partismes  de  Pontaudemer  au  poinct 
du  jour,  le  dit  Mobec,  Morville  et  le  sieur  de  Manetot  d’auprès  de  Bieville  en 
Auge  et  vinsmes  ouyr  messe  et  disner  à la  Boulle,  pour  la  disnée  xm  sols, 
nous  arrivasmes  à Rouen  viron  mi  heures  apprès  mydy,  je  m’en  allé  loger  à 
l’Esgle  d Argent,  apprès  que  je  fus  débotté,  je  m’en  allé  chez  Monsr  le  Prévost 
où  je  trouve  le  sieur  de  Beuvran  et  le  cappitaine'Soler  et  plusieurs  aullres, 
je  souppe  avecque  la  compagnée,  puys  m’en  revins  couche  à mon  logys  où 

esLoyt  le  sieur  de  Martinbosc xm  sols 

Le  mardy  IXe,  je  disne  chez  Tassin  Laubier  et  maistre  Jacques  Thouroude, 
je  paye  x sols,  je  souppe  chez  le  Prévost  et  Guillaume  à nostre  logis,  x sols’. 

Le  mercredy  XG,  je  disne  au  Heaume,  Mobec  et  son  advocat  et  Laubier,  et 
ung  solliciteur  du  Palays  nommé  maistre  Martin  et  maistre  Jehan  Paulmier. 
Apprès,  nous  allasmes  au  Franc  Archer  où  estoyent  logés  les  gens  du  sieur  de 
Durescu,  voyer  ung  cheval  que  vouloyt  avoyr  Mobec  ; je  m’en  retourne  à mon 

logys  où  je  souppe,  et  le  curay  du  Neuf  Bourg  et  missire  Georges  vicaire  de 
St  Lo. 

Lejeudy  XIe,  je  disne  au  Pelerin,  maistre  Jacques  Thouroude,  Jehan  Le 
Viel,  nous  despendismes  xn  sols  que  je  paye sojs 

Le  dit  jour,  pour  deux  peaulx  d’ouffres  vin  livres  et  quatre  manteaulx  et 
demy  de  penne  blanche,  à xvn  sols  le  manteau,  somme  xi  livres  xvi  sols  vi 
deniers  pour  fourrer  une  robe  de  damas.  Je  souppe  à mon  logis,  le  sieur  de 
Martinbosc,  le  curay  du  Neuf  Bourg  et  plusieurs  aullres.  xi  liv.  xvis.  vi  den. 

Le  vendredy  XIIe,  je  desjeune  chez  Le  Prévost  d’où  s’en  alla  se  jour  le  sieur 
de  Beuvran,  je  disne  au  Pelerin  maistre  Jacques  Thouroude  et  Jehan  Le  Viel, 
ix  sols,  le  dit  Thouroude  souppa  avecque  nous  à mon  logis,  le  curay  du  Neuf- 
bourg et  plusieurs  aultres IX  sols 

Le  sabmedy  XIIIe,  nous  dinasmes  à la  Groix  Blanche,  près  la  porte  Cau- 
choyse,  le  curay  de  Mobec,  le  sieur  de  Martinbosc,  le  sieur  des  Gresnes,  le 
curay  de  Agneville  surnommé  Fabien,  Jehan  du  Bosc  ülz  Fleury,  Julian  Basan 
seig1  de  Gatteville  et  Chauvet  son  procureur  et  tous  nos  serviteurs.  Les  dits 
sieurs  nous  appointèrent  le  dit  Basan  et  moy  d’une  appellation  quej’avoye 
prinse  ab  excessu  d’une  taxe  de  despens  atlainctz  par  le  père  du  dit  Basan 
sui  moy  ; pour  le  prix  de  six  vingtz  dix  escus  sol  pour  demeurer  quicte  de  la 
dite  taxe  et  appellation  en  toutes  quelque  conques  avecque  l’escot  montant 
nui  sols  et  xm  sols  pour  le  poyscon  que  le  dit  Basan  avoyt  achatté  que  je  paie 
présentement  .... 

T . , sols. 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  pour  une  payre  de  souliers  vm  sols  et  pour  une 

samcture  de  veloux  xxx  sols.  Je  souppe  à mon  logis,  le  sieur  de  Martinbosc. 
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Décembre  1550.  ie  curay  du  Neufbourg,  maistre  Jacques  Thouroude  et  plusieurs  aullres. 

xxxviii  sols. 

Le  dymenche  XIIII6,  je  disne  à mon  logis,  le  sieur  de  Martinbosc,  ung 
aullre  gentilhomme  nommé  Mons1'  du  Bosc,  la  mère  de  notre  hostesse,  le 
magister  de  ses  enfans  et  plusieurs  aultres.  Apprès  disner  je  m’en  allé  aulx 
Carmes  où  on  tenoyt  le  Palinot  et  estoyt  prince  du  Puy  le  seigneur  de  So- 
quences.  Je  y fusjusques  à six  heures  de  soyr,  puys  m’en  vins  soupper  à 
mon  logis,  et  y emmené  Thouroude  qui  m’avoyt  faict  coinpagnée.  Le  dit  jour 
au  fourreur  qui  avoyt  fourré  ma  robe xxv  sols. 

Le  lundy  XVe,  nous  dinasmes  au  Port  de  Salut,  Martinbosc,  le  curay  du 
Neufbourg,  Thouroude  et  nos  serviteurs,  il  me  cousta.  . xi  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  je  souppe  à mon  logis,  il  estoyt  viron  ix  heures  de  soyr  pour 
ce  que  j’avoye  esté  au  jugement  et  distribution  des  prix  du  Palinot.  Maistre 
Clement  Lambert  procureur  en  baliage  heult  la  palme  du  chant  Royal  et  ung 
nommé  Poupet  menevrier  heult  le  debatu. 

Le  dit  jour,  baille  au  seigneur  mon  procureur  xxiii  sols,  à son  clerc  v sols, 
à du  Perron  qui  avoyt  vu  la  production  de  Prétot  et  la  mienne  avec  Lambert 
xxviii  sols  nu  deniers,  au  dit  Lambert  xxu  sols  v deniers.  . . - lxix  sols. 

Le  mardy  XVIe,  je  disne  à mon  logis,  le  cappitaine  Desse,  Martinbosc  et 
plusieurs  aultres.  Je  y souppe  et  ung  gentilhomme  nommé  Monsr  du  Fort, 
gascon  et  Thouroude. 

Le  mercredy  XVII0  des  quatre  temps,  nous  dinasmes  à la  Teste  Sarrasine 
les  sieurs  de  Martinbosc,  Desse,  le  curay  du  Neufbourg  et  plusieurs  aultres 
vii  sols  vi  deniers  et  la  relevée  au  dit  lieu  pour  chopine  de  vin  et  ung  fagot, 
ung  pain  xx  deniers ix  sols  h deniers. 

Le  dit  jour,  je  souppe  à mon  logis  avec  les  dits  sieurs,  puys  conté  mon  hos- 
tesse  de  toute  la  despense  que  j’avoye  faicte  comprins  mes  chevaulx  je  luy 
debvoye.  XI  livres. 

Le  jeudy  XVIIIe,  dès  le  matin,  je  renvoyé  mes  chevaulx  par  Guillaume 
Canlepye  et  luy  baille  xl  sols.  Je  disne  chez  Mons1'  Trexot  avecque  maistre 
Olyvier  Le  Prévost,  maistre  Jehan  Bunel  de  Bayeulx,  je  y envoyé  deux 
perdrix,  ung  counin  et  ung  pot  de  vin  qui  coustèrent  xiii  sols.  . xliiii  sols. 

Le  dit  jour,  pour  une  saincture  de  soye  noyre  que  j’envoye  à ma  seur  de 
la  Bigne  et  une  paire  de  ganlz  de  marroquin  xv  sols  et  une  pomme  de  senteur 
vi  sols  que  j’envoye  à mon  oncle  par  le  dit  Guillaume lxi  sols. 

Le  dit  jour,  je  souppe  à mon  logis  les  sieurs  Desse,  Martinbosc,  le  sieur  du 
Fort  et  Adam. 

Le  vendredy  XIXe,  nous  dinasmes  à la  Teste  Sarrazine,  Gresne,  Martinbosc, 
Thouroude  et  Jehan  Le  Yiel,  vu  sols  vu  deniers.  Apprès  disner,  nous  allasmes 
au  Palays,  pour  recouvrer  Basan  qui  m’avoyt  promys  signer  nostre  appoinc- 
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tement  de  sabmedy  dernier,  mays  il  s’en  estoyt  allé,  il  y avoyt  viron  ung 
quart  d’heure,  par  derrière  les  jardins,  contre  l’honneur  de  sa  promesse. 

vn  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  pour  ce  qu  il  estoyt  les  quatre  temps  je  ne  souppe  poinct,  mays 
je  donne  la  collation  au  Pelerin  à maistre  Jehan  de  Lamare,  Pierres  le  Bou- 
lenger,  Jacques  Ihouroude,  il  me  cousta  ix  sols  vi  deniers,  puys  je  m*en  vins 
à mon  logis  où  je  joue  au  Fins  jusques  à unze  heures  avecque  les  sieurs  de 
Martinbosc  et  du  Fort.  ix  sols  vi  deniers. 

Le  sabmedy  XXe,  je  dines  et  souppe  à mon  logis,  j’achatle  ung  petit  bonnet 
de  veloux  pour  mon  oncle  qui  cousta so]s 

Le  dyroenche  XXIe,  dès  que  fus  levé,  je  m’en  allé  avecque  Cresne  chez 
Monsieur  Anquetil  pour  le  dit  Cresne  et  de  là  à Notre  Dame  puys  disner  à 
mon  logis. 

Le  dit  jour,  partit  de  nostre  logis  le  sieur  de  Brevennes  grand  vicayre  de 
Mons‘  de  Bayeulx,  je  souppe  à mon  logis  le  sieur  de  Lamare  et  troys  aultres 
de  sa  compagnée 

Le  lundy  XXIIe,  je  disne  et  souppe  à mon  logis,  y souppèrent  Martinbosc 
Lamare,  le  sieur  du  Fort,  le  Pert  et  maistre  Jacques  Thouroude. 

Le  mardy  XXIIIe,  je  disne  au  Pelerin,  Le  Pont,  solliciteur  au  Palays,  Thou- 
roude et  Jehan  Le  A^iel  . , . xv  sols  vx  deniers 

Le  dit  jour,  dès  sept  heures  de  malin,  je  m’en  allé  chez  Monsr  du  Perron,, 
où  je  fus  deux  heures  pour  luy  monstrer  des  escriptures  contre  Basan  il 
heult  un  escu  sol sôls. 

Le  dit  jour,  je  souppe  à mon  logis,  le  curay  du  Neuf  Bourg,  l’hoste  et  l’hos- 
lesse,  le  sieur  de  Martinbosc  s’en  alla  se  jour. 

Le  mercredy  XXIIIIe,  vigille  de  Noël,  apprès  vespres,  nous  dinasmes  à 
notre  logis  l’hosle  et  l’hostesse,  Jehan  Le  Viel,  et  la  Fourbisseresse.  Je  fus 
au  service  et  à la  messe  de  mynuyet  à la  prieuray  de  St  Lo,  Thouroude 
avecque  moy.  Y estoyt  Monsieur  de  Baucquemare  conseiller  au  grand  conseil 
et  Briselet  conseiller  en  Parlement  (I).  Au  retour  du  service,  en  trotins  de 
mouton  et  ung  pot  de  vin  pour  desjeuner ni  S0]S- 

Le  jeudy  XXVe,  jour  de  Noël,  je  disne  et  souppe  en  notre  logis,  Thouroude 
y disna  et  Jehan  le  Viel  y souppa. 

. Le  vendredy  XXVIe,  jour  Eslienne,  je  disne  à la  Tour  Carrée,  Le  Viel  et 
Thouroude  avecque  moy  x sols  vi  deniers,  je  souppe  à mon  logis,  et  ung 
drappier  prochain  voysin  nommé  Guillaume  Thierry  et  Jehan  Le  Viel. 

(1)  Jacques  de  Bauquemare,  sieur  de  Bourdeny,  et  Robert  Brislet,  sieur  de  Jonville,  avaient 
été  pourvus  de  la  charge  de  conseillers  au  Parlement  de  Rouen  par  lettres  du  i avril  1543, 
lors  de  la  création  de  quinze  conseillers. 

fFarin,  Hist.  de  la  ville  de  Rouen}. 
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Décembre  1550.  Le  sabmecly  XXVII0  je  conte  à mon  hoslesse  de  tout  cequej’avoye  despendu 
d'empuys  le  jour  Notre  Dame  que  j’arrive  céans,  jusques  au  mercredy  xvii” 
de  ce  présent  moys  que  nous  avions  conté  pour  xi  livres  et  d’empuys  le  dit 
mercredy  jusques  à présent,  et  tout  c6nle  et  comprins  le  dit  conte  de  xi  livres 
et  un-  pistolet  que  Monville  m’avoyt  presté,  je  debvoye  xx  livres  vu  sols,  sur 

. , , , x livres  tournois, 

quoy  je  luy  baille » • 

Le  dit  jour,  je  disne  chez  Papillon  avecque  Mons'  le  Prévost,  pour  ung  pot 
de  vin  n sols.  Apprès  disner  viron  sur  les  troys  heures  arriva  le  cappitaine 
Gadiol  chez  le  dit  Le  Prévost,  nous  souppasmes  tous  chez  Papillon,  et  Rou- 
main Care  et  sa  femme,  pour  ung  pot  de  vin  n sols,  apprès  soupper  le  dit 

cappitaine  et  moy  couchasmes  chez  Le  Prévost • 1111  so  s- 

Le  dymenche  XXVIIIe,  je  prins  x dragmes  de  casse  chez  le  dit  Le  Prévost  et 
y disne  le  dit  cappitaine  Papillon  et  sa  femme,  puys  jouasmes  aulx  quartes 

jusques  à iil  heures.  ^ 

Le  lundy  XXIXe,  au  matin,  je  prins  le  premier  cyrop  de  la  décoction  du  au 
Prévost  et  commence  une  dielte  pour  mon  plaisir  et  pour  tenir  compagnée 
au  dit  cappitaine.  En  disnant  nous  achattasmes  checun  ung  bonnet  de  nuycl, 

ils  coûtèrent  xxvn  sols..  xm  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  sur  les  unze  heures  de  soyr,  le  dit  cappitaine  pnnst  des  pilulles 

et  ne  sortismes  poinct  la  maison.  . 

Le  mardy  penultime,  nous  ne  sortismes  poinct,  je  joue  au  tnquetrac  toute 

la  relevée  avec  le  Prévost,  . 

Le  mercredy  dernier  jour,  je  disne  et  souppe  chez  le  Prévost  et  le  sieur  de 

Gaumont  y disna. 


Janvier  1550. 


Le  jeudy  premier  jour  de  l’an,  je  disne  et  souppe  chez  Le  Prévost,  je  joue 
au  triquetrac  d’empuys  disner  jusques  à soupper  avecquele  seygneur  Horace. 
Apprès  soupper  les  clercs  de  l’église  Set  Vyvian  y vindrent  jouer  des  virles. 

Le  vendredy  IIe,  nous  ne  sortismes  poinct  la  maison.  Apprès  disner  Jehan 
Le  Yiel  me  apporta  une  douzaine  d’aygullettes  et  des  esponges  pour  essuyei 

le  visage  et  la  teste,  le  tout  cousta vm  sols' 

Le  sabmedy  IIIe,  je  ne  bouge  de  chez  le  Prévost,  maislre  Robert  son  frère 
disna  avecque  nous.  Apprès  soupper  Guillaume  serviteur  de  céans  s’en  alla 
sans  dire  adieu  craignant  estre  balu,  pour  avoyr  mangé  une  poule  grasse  que 
le  dit  Robert  envoyet  à son  frère. 

Le  dymenche  1111e,  nous  ne  sortismes  poinct,  Papillon  et  sa  femme,  et 
maislre  Robert  dînèrent  avecque  nous.  Madone  et  son  lilz  Horacyo,  furent 
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disner  chez  Collin  Grammare  qui  faisoytle  pain  benisl  à la  rue  Estouppée,  le  Janvier  1550. 
bailly  Marette  y vins!  apprès  disner  et  la  femme  Care. 

Lelundy  Ve,  vigilledes  Roys,jene  sortypoinct,  nous  souppasmes  le  dit  sieur 
cappitaine  Cadiot,  le  Prévost  et  son  frère  maistre  Robert,  Madone  et  Horace. 

Marye  fut  Royne,  Madone  jeunoyt  ce  jour  et  ne  mangea  qu’un  hareng  sor. 

Le  mardy  VP,  nous  dinasmes  et  souppasmes  chez  Le  Prévost  le  dit  sieur 
cappitaine  et  moy  tous  ceulx. 

Le  mercredy  VIIe,  ung  peu  avant  soupper,  je  sorty  jusques  chez  Papillon, 
je  trouve  sa  femme  qui  avoyt  mal  aux  yeulx  et  sa  petite  fille  Marye  aussy, 
puys  m’en  retourne  chez  Le  Prévost,  Jehan  Le  Viel  m’apporta  une  main  de 

papier x deniers. 

Le  jeudy  VIIIe,  estant  encore  au  lict , Collin  Grammare  m'apporta  unes 
lettres  que  Cantepye  m’escripvoyt  par  Guillaume  Sansonnet  de  Cherebourg, 
nous  dinasmes  et  souppasmes  tous  ceulx  le  dit  sieur  cappitaine  et  moy. 

Le  vendredy  IX0,  nous  ne  sortismes  poinct,  maistre  Pierre  Lachere  bour 
geoys  de  Rouen  y vinst  à disner  pour  fayre  la  dielle,  à raison  qu -il  estoyt  trop- 
repplet  pour  son  aage  qui  n’estoyt  que  de  xxyii  ans.  La  relevée  y vinst  syre 
Thomas  Le  Ties,  maistre  du  Pot  d’Eslain  au  hable  neuf  pour  faire  la  diette 
pour  une  douleur  de  teste,  il  souppa  avecque  nous  et  apprès  soupper  sur  les 
xi  heures  prinst  des  pilulles  dont  il  en  revomit  une. 

Le  sabmedy  Xe,  nous  ne  sortismes  poinct  la  maison,  le  dit  Lachere  s’en  alla 
en  ville  ung  peu  avant  disner  et  revinst  soupper  avecque  nous. 

Le  dymenche  XIe,  nous  ne  bougeasmes  de  la  maison,  le  dit  Lachere  prinst 
au  matin  medicyne  qu’il  revomit. 

Le  lundy  XIIe,  nous  dinasmes  et  souppasmes  chez  Le  Prévost,  apprès  disner 
le  seigneur  Horace  nous  amena  ung  fourbisseur,  qui  apporta  six  alumelles 
d’espées.,  dont  le  dit  cappitaine  en  choysit  une  pour  luy  qui  cousta  xxv  sols 
et  pour  ce  qu’il  n’y  avoyt  que  cesle  la  bonne,  il  promist  en  rapporter  demain 
d’aultres  affin  que  j’en  heusse  une. 

Le  mardy  XIIIe.;  nous  dinasmes  et  souppasmes  chez  Le  Prévost  le  dit  sieur 
cappitaine,  Lachere  et  Le  Ties,  le  dit  fourbisseur  rapporta  d’aultres  allumeles 
et  pour  ce  qu'il  n’y  avoyt  rien  de  bon,  je  n’en  heu  poinct,  il  promist  en  rap- 
porter encore  d’aultres  avec  des  daguettes. 

Le  mercredy  XXIVe,  vigille  Sct  Mor,  nous  ne  sortismes  poinct  la  maison,  le 
dit  fourbisseur  revinst  et  rapporta  troys  aultres  espèes  et  troys  daguettes 
dont  le  dit  cappitaine  en  choysit  une  et  pour  ce  que  le  reste  n’estoyt  poinct  à 
mon  gré  je  n’en  heu  poinct. 

Le  dit  jour  pour  cinq  petites  boytes  de  fer  d’Alemagne  pour  mettre  de  la 
pommade  que  Jehan  Le  Yiel  m’apporta  apprès  disner.  . vu  sols  vi  deniers. 

Le  jeudy  XVe,  jour  Sel  More,  Guillaume  Cantepye  arriva  qui  me  amena  mes 
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Janvier  1550.  chevaulx,  nous  dinasmes  et  souppasmes  chez  Le  Prévost  le  dit  sieur  cappi- 
taine,  Le  Ties  et  Lachere. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  Guillaume  Gantepye  me  bailla  unes  lettres  que 
son  frère  Thomas  m’escripvoyt  et  deux  doubles  Ducalz,  ung  Angelot  et  demy 
et  troys  escus  sol  et  du  billon  que  le  dit  Thomas  avoytreceu  pour  troys  francs, 
surquoy  je  rendy  au  dit  Guillaume  pour  la  despense  qu’il  avoyt  faicle  en 
amenant  mes  chevaulx  lxv  sols xxii  livres  tournois  mi  sols. 

Le  vendredy  XVIe,  dès  le  malin,  vindrent  deux  gentilshommes  de  la  compa- 
gnée  du  cappilaine  Soler  voyer  le  cappilaine  Cadiot,  ilz  nous  dirent  qu’ilz 
avoyent  esté  bien  xvjours  devant  Calays  en  ung  petit  bocqueteau  et  que  ceulx 
de  Calays  leur  avoyent  demandé  qu’ilz  cherchoient  aulxquelz  fut  respondu 
parle  sieur  de  Urebon  que  le  Roy  vouloyt  ravoir  Calays.  Apprès  disner  Guil- 
laume Cantepye  fut  au  Palays  à la  table  de  marbre,  à l’expedition  d’entre 
Aulbin  Vaullier  et  moy. 

Le  sabmedy  XVII0,  ung  nommé  Guillaume  Ybleron  du  Hable  Neuf  disna 
avecque  nous  chez  Le  Prévost. 

Le  dymenche  XVIIIe,  avant  disner,  Guillaume  Cantepye  et  Jehan  Le  Viel 
furent  à Dernetal  chez  Nicollas  Davary. 

Le  dit  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  chez  Le  Prévost.  Thomas  Noblet  et  sa 
femme  et  le  frère  de  la  dite  femme  lequel  venoyt  faire  la  diette  pour  la  verole 
y souppèrent. 

Le  lundy  XIXe  nous  ne  bougeasmes  de  la  maison,  il  commença  à neger  sur 
le  soyr.  J’envoye  par  Guillaume  Cantepie  unes  missive  à Laubien  qui  estoyt 
au  Palays  pour  les  porter  au  Mesnil. 

Le  mardy  XX0,  jour  Sct  Sébastian,  nous  dinasmes  et  souppasmes  chez  Le 
Prévost,  pour  une  main  de  papier  que  Guillaume  Cantepye  acheta,  x deniers. 

Le  mercredi  XXIe,  nous  ne  sortismes  poinct,  le  cappitaine  Cadiot  fut  ven- 
tousé  sur  les  deux  espaulles  sans  scarification  par  Jehan  Videt  barbier,  pré- 
sent Chu  que  t appoticayre,  il  estoyt  bien  fort  negô. 

Le  jeudy  XXIIe,  jour  S01  Vincent,  nous  ne  sortismes  poinct,  le  dit  cappi- 
taine fut  ventousé  sur  les  deux  espaulles  avecque  scarification  par  le  dit  Videt. 

Le  vendredy  XXIIIe,  nous  ne  sortismes  poinct  la  maison. 

Le  sabmedy  XXIII[I],  le  dit  cappitaine  fut  ventouse  au  derrière  de  la  teste 
avec  scarification  par  le  dit  Videt,  présent  Mons'  le  Prévost  je  disne  et  souppe 
chez  Le  Prévost. 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  je  m’en  allé  au  Palays,  pensant  estre  à l’expédi- 
tion de  la  matière  d’entre  Aulbin  Vaultier  et  le  procureur  du  Roy  à la  table 
de  marbre,  mays  elle  fut  mise  à lundy.  Mons1'  des  Rousseaulx  et  Caradas 
procureur  pour  le  Roy  à la  dite  juridiction  me  demandèrent  si  le  boys  pour  le- 
quel j’avoye  déclaré  la  forfaiclure  des  harnoys  du  dit  Vaultier  estoyt  sec  comme 
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le  dit  Vaultier  disoyt,  je  respondis  que  le  boys  estoyt  de  l’essence  et  qualité 
» contenue  en  mon  procès  verbal.  Ce  faict  j’achatte  une  carlotte  de  soye  pour  le 
dit  cappitaine  Gadiot  qui  cousta  xxvii  sols  vi  deniers  qu’il  m’a  rendus.  Lorsque 
j arrive  au  Palays,  je  y trouve  Cresne,  le  jeune  frère  du  viconte  de  Carenten, 
Richard  de  la  Planque,  Gratian  Boudon  et  plusieurs  aultres,  je  y fus  jusques 
à cinq  heures,  puys  m’en  vins  soupper  et  coucher  chez  Le  Prévost. 

Le  dymenche  XXVe,  apprès  disner,  nous  allasmes  le  dit  Gadiot  et  moy  chez 
Papillon  où  nous  trouvasmes  le  Prévost,  de  là  le  dit  Prévost  avecque  nous 
allasmes  chez  Bettencourt  scavoir  qu’il  estoyt  de  faire,  louchant  le  dit  cappi- 
taine,  qui  avoyt  accomply  toutes  les  ordonnances  de  médecins  qui  ne  luy 
avoyentrien  proflclé  pour  la  fortification  de  sa  veue.  Sur  les  cinq  heures  je 
m en  allé  chez  Monsr  des  Rousseaulx,  La  Planque  avecque  moy,  je  luy  parle 
de  ce  que  m’avoyt  dict  à ce  matin  Garadas,  procureur  aulx  foreslz.en  revenant 
de  Bonnes  Nouvelles  où  j’avoye  esté  chercher  le  dit  Caradas,  Jehan  Le  Viél  et 
G-uillaume  Canlepye  avecque  moy. 

Le  lundy  XXVIe,  je  disne  et  souppe  chez  Le  Prévost,  apprès  disner  je  fus 
chez  Monsieur  Lambert  luy  consulter  et  faire  escripre  en  mon  procès  contre 
Aulbin  Vaultier,  il  heultxxv  sols  et  son  clerc  n sols  vi  deniers,  xxvu  sols  vi  den. 
Le  mardy  XXVIIe,  de  matinée  et  relevée,  je  fus  au  Palays  et  baille  au  clerc 
de  Monsieur  Lambert,  qui  avoyt  escript  soubz  son  maistre  pour  moy  n sols, 

je  disne  et  souppe  chez  Le  Prévost n sols' 

Le  mercredy  XXVIIIe,  je  disne  et  souppe  chez  Le  Prévost,  pour  une  pavre 
de  souliers  de  trippe  de  veloux  xun  sols  et  pour  ung  psalmes  en  françois  mi  sols 
je  trouve  Bissy  au  Pallays  qui  me  dist  qu’il  avoyt  passé  par  Russy.  xvm  sols.’ 

Le  jeudy  XXIXe,  je  disne  et  souppe  chez  Le  Prévost.  Apprès  disner  je  mène 
la  Planque  chez  le  dit  Le  Prévost  pour  voyer  et  prendre  la  mesure  d’unes 
estuves  de  chambre,  affîn  d’en  faire  unes  pareilles  quand  nous  serions  au  pays. 
Sur  le  soyr,  le  cappitaine  Gadiot,  Guillaume  Langloys,  Jacques  Halle,  fusmes 
chez  le  conseiller  La  Planquerie  luy  présenter  une  requesle  pour  ung  nommé 
Le  Serge  de  Varreville. 

Le  dit  jour,  je  baille  au  seigneur  mon  procureur so]s 

Le  vendredy  penultime,  avant  disner,  je  fus  chez  Monsieur  des  Rousseaulx 
et  luy  porte  la  mynu te  d’entre  Aulbin  Vaultier  et  moy  affln  qu’il  l’accordast 
jouxte  la  vérité  de  notre  playdoye  puys  vins  disner  chez  Le  Prévost 
Le  dit  jour,  apprès  disner,  je  retourne  chez  le  dit  sieur  des  Rousseaulx 
pour  la  cause  que  dessus.  Il  me  dist  qu’il  s’en  venoyt  au  Palays  et  ou’i) 
verroyt  nostre  minute  au  dit  lieu.  4 

Le  dit  jour,  pour  une  payre  de  mulles  que  Guillaume  Cantepye  achalta 
pour  moy  près  l’Esgle  d Argent  xun  sols,  je  souppe  chez  Le  Prévost,  xnnsols. 

Le  sabmedy  dernier  jour,  nous  fusmes  ouys  devant  le  dit  des  Rousseaulx 
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Janvier  1550.  le  dit  Vaultier  et  moy.  Pour  l’acte  du  dit  jour  ni  sols  mi  deniers  et  pour  aultre 
acte  du  vendredy  xvie  de  ce  présent  moys  m sols  vi  deniers  et  pour  une 

courraye  de  male  ni  sols. _1X  sols  x deniei,s> 

Le  dit  jour,  baillé  à Mons1'  Lambert  mon  advocat  pour  avoir  plaidé  à la  table 
, , xi  sols  mi  deniers. 

Le  dit  jour,  sur  le  soyr,  baillé  à Jeullain  orfaivre  pour  avoyr  remys  en  couleur 
xmi  ferois  d’or  et  raccoutré  ung  ruby,  et  faicl  une  bague  de  memoyre  qu  il 
fist  en  ma  présence  xi  sols  et  pour  ferrer  mes  chevaulx  vu  sols.  . xvm  sols. 

Le  dit  jour,  je  disne  et  souppe  chez  le  Prévost,  le  cappitaine  disna  aulx  troys 
Maries  avecque  le  trésorier  de  Chause  et  Derc  (i)  nommé  Bouville,  lequel  il 
amena  soupper  chez  le  dit  Le  Prévost,  et  Papillon  et  sa  temme. 


Février  1550. 


Le  dymenche  premier  jour,  dès  lq  fin  malin,  je  m’en  allé  chez  Lambert  qui 
n’estoyt  encor  levé  faire  dresser  la  minute  d’une  appellation  contre  Aulbin 
Yaullier,  il  heut  x sols  et  son  clerc  ni  sols  ix  deniers.  . xin  sols  ix  deniers. 

Le  dit  jour,  le  cappitaine  s’en  partit  de  Rouen  avecque  le  dit  trésorier  Bou- 
ville. J’eume  à disner  chez  Le  Prévost  Lamàre  de  Caligny.  Apprès  disner  je 
m’en  allé  à St  Julian  hors  la  ville  voyer  les  conars,  le  dit  Lamare  et  Adam 
avecque  moy.  Il  fyst  fort  beau  temps  tout  le  jour,  il  estoyt  soleil  couchant 
avant  que  rentrissions  à Rouen.  J’emmène  le  dit  Lamare  à soupper  et  coucher 
chez  Le  Prévost.  Je  perdy  au  soyr  à jouer  tant  contre  luy  que  contre  Horace 

ii  sols  vi  deniers. 

Le  lundy  IIe,  jour  de  la  Chandeleur,  je  desjeune  à l’Esgle  d’ Argent  Guillaume 
Cantepye  et  Jehan  Le  Viel  avecque  moy  ; je  baille  à la  dame  troys  escus  sol  à 
rabattre  sur  dix  libvres  sept  solz  que  je  luy  debvoys,  et  ung  escu  sol  pour 

une  espée  que  je  achatte  près  le  pont 1X  livres  1111  sols’ 

Le  dit  jour,  je  disne  chez  le  Prévost  et  Papillon  et  sa  femme,  apprès  disner 
je  prins  congé  de  la  compagnée,  je  donne  à Marye,  servileure  du  dit  Prévost, 
xx  sols,  aulx  garsons  v sols,  aulx  serviteurs  de  chez  Papillon  ii  sols  vi  deniers, 
à la  fdle  qui  avoyt  le  plat  xv  deniers,  et  pour  la  despense  de  mes  chevaulx 
d’empuys  le  jour  Sot  Mor  vm  livres  ni  sols.  Somme,  ix  livres  xi  sols  ix  deniers. 

Le  dit  jour  baille  à Jehau  Le  Viel  pour  lever  au  sceau  l’appellation  contre 
Aulbin  Vaultier sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  je  conte  à Mons'  le  Prévost  de  ce  que  je  luypouvoys  debvoyr 
tant  de  despense  faicte  en  sa  maison  que  d’argent  presté,  je  trouve  que  je  luy 
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debvoye  saizes  escus  sol  dont  je  luy  en  baille  troys,  du  reste  je  luy  en  fys  Febvrier  i550. 

scedule yi  livres  xyiii  sols. 

Le  dit  jour,  je  party  de  Rouen  viron  une  heure  apprès  mydy  Guillaume 
Ganlepye  avecque  moy,  nous  rencontrasmes  l’official  de  Yallongnes  Heuse 
entre  Moulineaulx  et  Grand  Couronne,  je  m’en  vins  coucher  à Breslot  où  il 

me  cousta sojs 

Le  mardy  IIIe,  à Hounefleu,  pour  la  disnée  ix  sols,  à Touque  pour  le  passage 
i sol  in  deniers,  nous  rencontrasmes  aux  Noyres  Vaches  Richard  Lamache  et 
Thomas  Guesdon  et  plusieurs  aultres  de  Cherebourg  qui  alloyent  à Rouen, 

à Dyve  pour  la  souppée  xv  sols xxv  sols  nu  deniers. 

Le  rnercredy  IIIP,  à Dyve,  pour  le  passage  i sol,  au  bac  rai  deniers  ; à Caen 
au  Pot  dJEstain,  où  je  trouve  Jacques  du  Tourp  qui  alloyt  à Rouen  contre 
maistre  Pierres  Collas  x sols  îx  deniers  eL  de  là  coucher  à Bayeulx  chez  ma 
seur,  j’ataygny  Bras  de  Caen  entre  VieulxPont  et  le  dit  Bayeulx.  xu  sols  i d. 

Le  jeudy  Ve,  mon  oncle  et  le  sieur  de  La  Verge  (1)  dinasmes  chez  ma  seur 
à Bayeulx,  apprès  disner  je  m’en  vins  coucher  à Russy. 

Le  vendredy  VIe,  je  ne  bouge  de  Russy,  Cantepye  et  Thomas  de  Russy 
furent  à Sorteval,  mon  oncle  et  moy  fusmes  au  Pas  Hepsé,  où  le  Coq  faisoyt 
des  fagotz.  Pour  ung  fer  à ma  haquenée  que  Guillemin  Conarl  y mist.  i sol. 

Le  Sabmedy  VIIe,  apprès  disner,  je  party  de  Ilussy  et  m’en  vins  coucher  sur 
le  grand  Gay  chez  Denys  Larcher,  où  je  trouve  Noël  Le  Bourg  qui  s’en  retour- 
noit  à Vallongnes  pour  ce  que  la  l'oyre  de  la  Chandeleur  estoyt  retardée  à 
Rouen,  il  n’avoyt  poinct  passé  Bayeulx,  nous  souppasmes  ensemble. 

Le  dymenche  gras  VIIIe,  chez  le  dit  Larcher,  pour  la  souppée  et  passage 
x sols  vi  deniers.  Le  dit  Le  Bourg  se  ravisa  de  retourner  à Rouen  pour  ce  qu’il 
avoyt  oublié  à Bayeulx  avecque  ses  hardes  à la  Barge,  ung  sac  d'escriptures 
pour  Laubier  sergent  qu'il  luy  avoyt  promis  porter  à Rouen.  Il  estoyt  le  poinct 
du  jour  quand  j’entre  au  gay  et  passèrent  quand  eL  moy  ung  laques  et  ung 
aultre  homme  pour  le  sieur  de  Greneville,  qui  venoyent  de  Bayeulx  de  chez 
le  chanoyne  de  Grysy,  frère  du  dit  sieur  de  Greneville.  Je  m’en  vins  disner 
à l’abbaye  de  Monstebourg  avecque  le  bailly  et  le  guernelier  et  le  doyan  de 
Vallongnes.  Comme  nous  dynions  vinst  maistre  Richard  Le  Gros,  barbier, 
demeurant  audit  Monstebourg,  qui  me  dist  que  missire  Pierres  Blondel  jadis 
vicayre  de  Gouberville  et  à présent  de  Sainct  Opportune  estoyt  mort  ce  jour- 
d’huy  au  Mesnil.  Incontinent  je  party  et  m’en  vins  au  Mesnil  et  ne  trouve 
que  Raoul  et  Guillemette  à la  maison,  le  reste  de  mes  gens  estoyt  à l’enter- 


(1)  Noël  Picot  dit  La  Verge,  chevalier,  seig'  du  Fresne,  Percy,  Grandval,  Colleville,  marié 
en  1566  à Françoise d’Avaines.  11  était  /ils  de  Guillaume  Picot,  seigr  de  Colleville,  et  de  Blanche 
M arguer ye. 
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Febvrier  1550.  rement  du  dit  vicayre.  N'osant  entrer  dans  la  maison,  pour  ce  qu’il  estoyt  * 
mort  à la  chambre  de  dessus  la  sale,  je  me  loge  sur  le  fournil. 

FIN  DE  VOYAGE. 

Le  dit  jour,  asses  tost  apprès  que  fus  arrivé,  vindrent  le  cnray  de  Chere- 
bourg  et  le  sieur  de  Magny  la  Champagne  me  prier  d’aller  demain  à l’enter- 
rement de  feu  maistre  Guillaume  de  Courcy  en  son  vivant  curay  de  Tourla- 
ville  à Tourlaville. 

Le  gras  lundy  IX0,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Tourlaville  pour  estre  à 
l’enterrement  du  curay,  Cantepye  et  son  frère  avecque  moy.  Le  dit  curay  fut 
enterré  viron  sur  les  douze  heures,  le  curay  de  Cherebourg  fist  le  dit  enter- 
rement. Apprès  nous  dinasmes  au  presbitayre,  le 'dit  sieur  de  Magny  et  sa 
femme,  le  dit  curay  de  Cherebourg  maistre  Jehan  Boullon,  le  mareschal  de  la 
guarnison  de  Cherebourg,  les  vicayres  du  dit  lieu,  Thomas  Boullon,  Maturin 
Le  Saulvage,  Le  Voyeur,  La  Marche  jet  plusieurs  aultres.  Apprès  avovr  prins 
congé  de  la  compagnée  je  m’en  vins,  il  estoyt  nuyct  quand  j’arrive.  Asses  tost 
apprès  arriva  missire  Michel  Blondel,  prebtre  vicayre  de  Scte  Opportune  avecque 
le  dit  detfunct,  missire  Pierres  son  cousin,  Tassin  Quentin  vinst  quand  et  luy 
qui  l’estoyt  allé  quérir.  Le  dit  missire  Michel  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mardy  gras  X°,  je  ne  bouge  de  céans,  maistre  Gilles  Cabart  y vinst  qui 
disna  avecque  moy  sur  le  fournil  ; ung  peu  devant  disner  esloyent  arrivés 
Joret  et  Marguet  de  Gouberville  qui  avoyent  ouy  les  nouvelles  du  décez  du 
dit  Blondel.  Ung  peu  avant  jour  faillant  arriva  Guillaume  Blondel  nepveu  du 
dit  missire  Pierres. 

Le  mercredy  XIe,  je  ne  bouge  de  céans  et  ne  fus  poinct  au  service  pour  ce 
que  je  me  trouvoys  mal  disposé.  Apprès  disner,  Joret  et  Marguet  s’en  retour- 
nèrent à Gouberville  et  le  dit  Blondel  à Sct  Opportune. 

Le  dit  jour,  moy  estant  encor  au  lict  à la  chambre  dessus  le  fournil,  Janot 
Cauvin  et  Jehan  Freret  m’apportèrent  deux  peaulx  de  martres  l’une  fauve  et 
l'austre  à gorge  jaulne,  je  leur  baille  à checun  vu  sols  pour  leur  part,  xiiii  sols. 

Le  jeudy  XIIe,  les  neges  estoyent  jusques  au  genoul,  sur  le  soyr  Nicollas 
Auvré  et  Nicollas  Drouet  prindrent  à la  re  saillant  xxi  Cornaille  à la  Coulom- 
bière,  je  fus  apprès  disner  chez  Pivain  à midiciner  Raulette  femme  de  Martin 
en  une  mammelle  où  elle  a grand  mal. 

Le  vendredy  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  les  neyges  estoyent  fort  grandes, 
Cantepye  et  Symonnet  furent  aulx  lièvres  et  en  prindrent  quatre. 

Le  sabmedy  XIIIIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Il  recommença  à neger.  Symonnet 
fut  à Cherebourg  faire  ferrer  le  petit  cheval i sol. 
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■ Le  dymenche  des  brandons  XV",  je  ne  bouge  de  céans,  il  nega  au  matin,  et 
la  relevée  il  se  mit  à plouvoyr. 

Le  lundy  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  pour  une  libvre  de  figues,  une  libvre 
de  raisins,  de  prunes’el  de  ris,  du  sucre,  du  poyvre  et  une  aulne  de  toyle  pour 
faire  ung  bissac,  que  Gantepye  apporta  de  Cherebourg.  xvi  sols  nu  deniers. 

Le  mardy  XVIIe,  je  fus  à Vallongnes,  Gantepye  et  son  frère,  et  Chandeleur 
avecque  moy,  je  disne  chez  Denys  les  dessus  dits  et  maistre  Gratian,  Laisné 
et  Richemont,  il  me  cousta  sojg 

Le  dit  jour,  Gantepye  s’en  alla  de  Vallongnes  chez  son  père  et  Guillaume 
s’en  revinst  avecque  moy  et  maistre  Guillaume  et  Gilles  dictz  Cabart.  Il  estoit 
nuyct  quand  j’arrive. 

Le  mercredy  XVIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  Symonnet  fut  à Cherebourg 
chez  l’orfayvre  quérir  une  aygulle  et  ung  moule  d’argent  pour  faire  du  ray 
seul,  il  nous  rapporla  que  Glaude  Cabart  et  Jehan  Le  Fort  s’estoyent  hier  battus 
et  fort  blessés,  tellement  que  le  dit  Cabart  estoyt  en  danger  de  mort,  Mon- 
sieur l'escuyer  Poton  y arriva  ce  jour.  Jehan  Liot  me  demanda  par  ung  de  ses 
filz  que  j’envoyasse  quérir  ung  poulain  que  j’avoye  en  ses  herbages  avecque 
une  jument  qui  y estoyt.  morte  durant  ses  neyges. 

Le  dit  jour,  baille  au  Monstre  ung  boisseau  pour  vn  sols  à rabattre  sur  ce 
que  je  luy  puys  debvoir  saouf  à conter  entre  nous. 

Le  jeudy  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr, 
Joret  apporta  de  Gouberville  deux  potées  de  beurre  et  ung  quart  de  harenc, 
Gantepye  revinst  de  Triauville  et  apporta  une  petite  potée  de  beurre  frays. 
Monsieur  de  Digoville  m’envoya  deux  grosses  anguilles  par  ung  de  ses  gens. 

Le  vendredy  XXe,  je  fus  à Vallongnes,  Gantepye  et  Thomas  Drouet  avecque 
moy,  je  disné  chez  le  curay  de  Cherebourg,  l’EsIeu  Borlande,  Hault  Moustier, 
le  greffier  Dyenys,  Brisset  et  ung  Augustin  de  Barfleu  Cloppin  (I).  Pour  ung 
pot  de  vin  prins  chez  le  trésorier  Megret  ti  sols  vr  deniers  et  pour  raccoustrer 

unes  selles  vsols vu  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  La  Broche  me  presta  six  journaulx  de  la  recepte  du  domaine, 
dont  luy  baille  scedule  de  les  luy  rendre,  je  party  entre  troys  et  quatre  à 
m’en  revenir. 

Le  sabmedy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  le  cappitaine  du  Teil  fyst  emporter 
deux  chesnes  qu’il  prinst  aulx  clos  du  presbitayre  et  qu’il  avoyt  faict  abbattre 
au  jour  d’hier. 

Le  dit  jour,  Jacquet  Feullye  fut  à Monstebourg  quérir  deux  boisseaulx  de 


(1)  Un  autre  religieux  du  couvent  des  Augustins  de  Barfleur,  Frère  Sanson  Birette,  a fait 
imprimer  un  livre  intitulé  : « Réfutation  de  l’erreur  du  vulgaire  touchant  les  responces  des 
« diables  exorcizez  ».  Constances,  Jean  le  Cartel,  1618, 1 vol.  pet.  in-8». 
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Febvrier  1550.  febvcs  et  deux  de  poyx.  Je  lus  au  clos  des  Ventes  faire  rechausser  à Guigars 
les  entes,  Cantepye  avecque  moy,  Doisnard  et  le  MarchanL  y estouppèrent 
tout  le  jour. 

Le  dymenche  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  la  femme  de  Denys  Lorion 
m’envoye  six  libvres  de  chandelle,  je  donne  au  garson  qui  l’apporta  xii  deniers. 

Le  lundy  XXIIIe,  je  fus  à Cherebourg  Cantepye  et  Symonnet  avecque  moy; 
je  fus  saluer  Monsr  l’escuyer  Poton  que  je  n’avoys  encore  veu  : comme  j’estoys 
au  dangeon  Monsr  de  St  Naser  et  le  sieur  des  Marescz  parlans  à luy,  arryva  le 
viconte  de  Vallongnes  et  le  procureur  du  Roy  et  plusieurs  aultres  qui  furent 
longtemps  avecque  luy. 

Le  dit  jour,  viron  sur  les  troys  heures,  je  m’en  allé  avec  Monsr  de  St  Naser 
Cantepye  avecque  moy  à St  Naser  où  je  souppe  et  couche. 

Le  Mardy  XXIIII0,  Monsr  des  Marescz  vinst  à St  Naser,  nous  desjeunasmes 
ensemble  puys  allasmes  les  Hachees  et  Cantepye  avecque  nous,  à Beaumont 
au  devant  de  la  huée  dont  la  tête  estoyt  en  Varengron  et  conduysimes  la  dite 
huée  jusques  au  dit  lieu  de  Varengron  où  se  trouva  Monsr  l’escuyer  Potton 
qui  ne  fut  pas  content  de  ce  qu’on  avoyt  terme  la  huée  sans  luy  en  parler,  le 
baron  de  la  Lutumière  y estoyt  et  son;  frère  Breuville  et  bien  deux  ou  troys  mille 
personnes.  Je  m’en  retourne  à Cherebourg  quand  et  mon  dit  sieur  l’escuyer. 
Ce  mesme  jour  Gratian  du  Tourp  et  deux  ou  troys  aultres  hommes  deBarfleu 
y avoyent  amené  ung  navyre  qu’ils  avoyent  trouvé  seul  emmy  la  mer  aban- 
donné et  quelque  vin  dedens.  Apprès  que  j’eus  prins  congé  du  dit  sieur 
escuyer,  je  m’en  vins,  il  estoyt  nuyct  quand  j’arryve. 

Le  mercredy  XXVe,  je  fus  à Vallongnes,  Cantepye,  Chandeleur  et  Thomas 
Drouet  avecque  moy.  Auprès  de  Sct  Martin  nous  trouvasmes  Maturin  Le  Saul- 
vage  avecque  son  harnoys  et  ung  aultre  harnoys  chargés  de  vin  qu’ils portoient 
à Vallongnes  pour  Hector  Le  Chevalier.  Je  disne  chez  Denys,  il  me  cousta 
x sols  et  pour  racoustrer  les  brides  de  mes  chevaulx  n sols  ; je  party  de  Val- 
longnes  entre  troys  et  quatre,  Cantepye  avecque  moy xii  sols. 

Le  dit  jour,  quand  j’arrive  céans,  je  trouve  missire  Michel  et  Guillaume 
dictz  Blondel  qui  venoyent  de  Gouberville  de  recueillyr  ce  qui  y restoyt  de 
meubles  pour  deffunct  missire  Pierres  Blondel.  Ils  couchèrent  et  souppèrent 
céans 

Le  jeudy  XXVI0,  je  ne  bouge  de  céans,  les  dits  missire  Michel  et  Guillaume 
dictz  Blondel  s’en  allèrent  apprès  desjeuner,  et  Cantepye  à Triauville.  Viron 
soleil  couchant  je  m’en  allé  chez  Tupain,  où  je  trouve  Henry  du  Four  de 
Gonneville  et  Guillaume  Feullye  son  gendre  et  Gaulvain  Quentin,  qui  vendit 
soubs  son  signe  au  dit  Feullye,  telle  condition  qu’il  avoyt  retenue  en  faisant 
la  vente  à Nicollas  Quentin  d’une  pièce  de  terre  nommée  la  Vielle  Vente, 
dont  le  contract  est  passé  devant  Jehan  le  Valloys  notayre  à Cherebourg  le 
xxvuT  d’octobre  1546,  je  fus  là  bien  une  heure. 
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Le  dit  jour,  apprès  soupper.  je  baille  à François  Doi.mard  ni  sols  vi  deniers 
pour  iroys  journées  et  demye  tant  de  ceste  sepmaine  que  de  l’austre  qu’il 
avoyt  esté  à estoupper.  et  à Denys  Le  Marchant  y sols  pour  cinq  aultres 
journées  qu’il  y avoyt  esté  avec  le  dit  Doysnard.  . . yiii  sols  vi  deniers 

Le  du  jour,  pour  deux  poules  que  le  dit  Doysnard  debvoyt  du  terme  St  Michel 

1549,  je  luy  rabaly 

^ in  sols. 

Le  vendredy  XXYIi»,  je  ne  bouge  de  céans  : je  fys  commencer  à arer  aulx 
avenes  au  clos  au  Couvert  par  Guigars  et  Le  Sage.  Baille  à Jacques  Gardin 
pour  une  libvre  de  chandelle.  . . , 

Le  dit  jour,  sur  le  soyr,  je  fus  chez  Freret  Thomas  Drouet  avecque  moy 

faire  faire  une  corde  a tourneur  que  nous  partismes  par  moytié  le  dit  Thomas 
et  moy. 

Le  sabmedy  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye 

Symonnet  à Cherebourg,  pour  deux  gros  raulelz  et  ung  bars,  et  une  chaus- 
se use  de  fers  à esseul  . . 

sols. 
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-e  y“en°he  premier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  maistres  Guillaume  et 
Robert  dictz  Potet  arrivèrent  comme  je  dinoys,  et  disnèrent  avecque  moy 

apprès  disner  s’en  allèrent  à vespres  à Tourlaville  prendre  possession  du 
déport  du  bénéfice. 

Ledit  jour,  j’advance  à Doysnard,  au  Marchand,  à Toutdoulx,  àchecunvi  sols 

sur  l'essart  qu’ilz  avoyent  prins  de  moy  à la  haulte  vente  au  prix  de  traize  solz 
la  vergée 

Le  lundy  IIe,  je  fus  a VaIJongnes  Cantepye  et  Symonnet  avecque  moy. 
Incontinent  que  fus  arrivé,  je  renvoyé  mes  chevaulx  par  Je  dit  Symonnet  pour 
■ce  que  j avoye  plusieurs  alferes  à l’assise.  Je  disne  chez  Denys,  le  cheles  de 
l’abbaye  de  Cherebourg  et  missire  Richard  le  Hochet.  Comme  nous  dynyons 
vindrent  Estienne  et  Guillaume  dictz  Vastel  pour  me  parler  touchant  l’empes- 
chement  que  j’avoye  mys  au  diL  Guillaume,  qui  veut  clore  le  chemin  au  bout 
des  chasses  de  Teville.  Il  nous  cousta  xm  sols  que  je  paye,  je  ne  bouge  de 

Vallongnes,  je  souppe  ches  Denys  le  sieur  des  Cresnes,  et  Thomas  Godefre  son 
sénéchal,  je  couche  au  dit  lieu xm  gojg 

Le  mardy  IIIe,  je  ne  bouge  de  Vallongnes,  Nicollas  Quentin  fut  condamné 
en  amende  et  aulx  despens  du  promoteur  et  de  François  Harel  pour  l’inso- 
lence qu’il  avoyt  faicle  à l’église  du  Mesnil  le  jour  de  la  my  aust  dernier,  nous 
dynasmes  chez  Denys,  Richemont,  Hault  Galion,  Boudante,  et  maistre  Pierres 
Bouchar,  pour  xvm  sols.  Nous  souppasmes  Denys  et  moy  tous  ceulz  en  la 
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Mars  1550.  petite  chambrelle  pour  six  sols,  je  couche  au  dit  lieu.  Ce  mesme  jour  j’euz 
expédition  contre  Gatleville  qui  demanda  revoyer  sa  production.  xxmi  sols. 

Le  mercredy  IIII,  le  recepveur  du  domaine  me  bailla  quictance  du  terme 
de  Pasques  et  St  Michel  derniers,  Symonnet  me  ramena  mes  chevaulx,  nous 
dynasmes  chez  Denys  Gantepye  Symonnet  et  'Thomas  Drouet.  Apprès  disner 
je  fys  signer  mes  actes  de  l’assise  et  recueilly  la  sentence  de  la  court  de  l’église 
contre  Quentin.  Il  estoyl  nuyct  quand  j'arryve  céans,  notre  disner  me  cousta 

x sols. 

Le  jeudy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fus  voyer  les  essarteurs  de  la  Haulte 
vente.  Au  soyr  apprès  soupper,  je  fys  bailler  à Doysnart  ung  boisseau  d’orge 
pourvu  sols,  et  partant  je  demeure  quicte  de  l’essart  d’une  vergee  de  terre  en 

la  Haulte  Vente VI1  s°ls- 

Le  dit  jour  baille  au  Sage  saouf  à conter  entre  nous xx  sols. 

Le  vendredy  VIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Mesnage  et  Thomas  Drouet  y 
souppèrent,  baille  à Philippin  Hamel  ung  boisseau  de  blé  pour  vii  sols, 
sur  xm  sols  qu’il  doybt  avoir  pour  essarter  une  vergee  à la  Haulte  Vente 

; vu  sols. 

Le  sabmedy  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  baille  à Guigars  qui  s’en  alloyt  à 
Monstebourg  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoir  de  ses  gages  saouf  à conter 

xx  sols. 

Le  dit  jour  viron  neuf  heures  de  matin  Gantepye  s’en  alla  à sa  maison 
mettre  sa  jument  à l’herbe  pour  la  raffreschir.  Ung  peu  avant  soupper  Fran- 
çoys  Dauge  arriva  de  l’assise. 

Le  dymenche  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  vespres,  je  trouve  Guil- 
laume Bouxel  au  cymetière,  apprès  avoyr  longtemps  parlé  à luy,  il  s'en 
retourna  à Breteville.  Pierrot  Cauchon  m’apporta  ung  calquin  de  harenc  que 
missire  Guillaume  Le  Selierre  m’envoyet,  Gantepye  revinst  de  sa  maison,  ou 
il  estoyt  hier  allé. 

Le  lundy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  toute  la  matinée  il  ne  cessa  de  plouvoyr 
jusques  à deux  heures  apprès  mydy  ; dès  le  matin  Gantepye  alla  à Cherebourg 
pour  mes  affères  contre  Nicollas  Quentin,  il  apporta  du  fil  de  soye  et  de  la  tour- 
mentine  pour  deux  sols  : mes  essarteurs  ne  furent  point  à leur  Lâche  pour  ce 
qu’ils  estoyent  au  vrec  qu’on  syoyetà  Tourlaville, Michelle  Brisses,  Guillaume 
Parys  avecque  les  serviteurs  de  céans  vuydèrent  Testable  à vaches,  Guigars 
revinst  de  son  pais  de  parler  au  sieur  de  la  Haule. 

Le  mardy  Xe,  je  fus  à Vallongnes  tenir  les  haults  jours,  nous  dinasmes  chez 
Noël  LeBourg,  Aumeville,  Brisset  recepveur,  le  Verdier  de  Vallongnes,  Vastel, 
Gossin,  Démons,  maistre  Pierres  Collas  et  plusieurs  aulLres,  apprès  disner  nous 
taxâmes  les  amendes  chez  Denys  et  y fusmes  jusques  à sept  heures,  puys  y 
souppasmes  les  dits  Anneville,  Brisset,  Vaste!,  le  Viel  promoteur,  Sault 
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Tondu  et  plusieurs  aultres.  Je  couche  céans  le  lilz  de  Thierry,  et  Thomas 
Drouet  s’y  trouvèrent  ; Rauville  paya. 

Le  mercredy  XIe,  apprès  avoir  Met  expedier  en  la  court  des  Esleuz  la  ma- 
tière d’entre  Thomas  Drouet  et  Nicollas  Quentin,  nous  allasmes  à Huber ville, 
Vastel, le  Verdier  de  Yallongnes,  Gilles  Cabartpour  récolter  certaine fieffe  pour 
Baucquet  (I)  et  pour  Guy  Le  Cappelain.  Nous  dynasmes  chez  le  dictBauquet, 
apprès  disner  nous  allasmes  sur  les  fieffes  auquel  lieu,  les  dits  Baucquet  et 
Cappelain  estriverent  longuement,  et  pendant  que  le  dit  Baucquet  envoya 
quérir  la  lettre  de  sa  fieffe,  nous  fusmes  le  dit  Vastel  et  le  Verdier,  Cabart  et 
Cantepye  voyer  la  vente  de  Jacques  Mart  au  boys  de  Monstebourg,  où  se 
trouva  le  dit  Mari,  auquel  fut  enjoynct  apporter  la  lettre  de  sa  vente  de 
demain  huyclaine  à Vallongnes.  Ce  Met  nous  en  revinsmes  sur  les  dits 
fieffes  ou  estrivèrenl  plus  que  devant  les  dits  Baucquet  et  Cappelain  puys  nous 
en  vinsmes  tous  ensemble  chez  le  dit  Baucquet  et  de  la  céans  : il  estoyt  une 
heure  de  nuyet  quand  j’arrive. 

Lejeudy  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Nicollas  Auvi'e  me  bailla  unes  lettres 
que  mon  oncle  m’en  voyet. 

Le  dit  jour  sur  la  relevée  baille  au  Marchant  sur  sa  Lasche  de  l’essart  de  la 
haulte  vente  vsols,  Hamel  et  Doysnard  vindrent  soupper  céans  . . vsols. 

Le  dit  jour  baille  à Philippin  Hamel  sur  sa  tasche  de  l’essarl  de  la  Haulte 

Vente  ung  boisseau  d’orge  pour yii  sols. 

Le  dit  jour  au  malin  Perrin  Paris  fut  enterré. 

Le  vendredy  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  commencer  les  fosses  au 
bout  des  croûtes  par  dedens  la  Coulombière,  par  Guigars  et  Guillaume  Parys 
le  jambu  pour  y planter  des  pommiers. 

Le  sabmedy  XIIIP,  je  ne  bouge  de  scéans,  Guigars  acheva  de  faire  les  dits 
fosses  au  portant  des  croûtes.  Sur  le  soyer  je  mesure  ce  que  Le  Marchant  avoyt 
essarté  à la  Haulte  Vente,  présent  Thomas  Drouet,  et  le  dit  Le  Marchant  ; 
missire  Jacques  Auvre  desjeuna  céans  ce  jour. 

Le  dymenche  de  la  Passion  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner 
Thomas  Cantepye,  la  Hare.lle  et  Guillemette  furent  chez  Guillaume  Cabart, 
pour  passer  procuration  audit  Cantepye  pour  playder  contre  Nicollas  Quentin. 

Ils  trouvèrent  au  dit  lieu  des  Ëssarlz  grande  compagnee  qui  y avoyent  disné, 
ou  estoyenl  Mons1'  de  Magny  et  sa  femme. 

Le  dit  jour  baille  à Toutdoux  ung  boisseau  de  blé  pour  vii  sols  sur  sa  tasche 
de  la  Haulte  Vente so]s 

Le  lundy  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Cherebourg  qui 


(1)  Guillaume  Bauquet,  de  la  paroisse  de  Huberville,  sergenlerie  et  banlieue  de  Valognes, 
fils  de  Thomas,  anobli  par  chartes  de  Tan  1543,  registrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  le  9 novembre  1545,  et  en  la  Cour  des  Aides  à Rouen,  le  5 février,  au  dit  an. 

[De  Roissy.  — Recherche  de  la  noblesse,  1598-1599], 
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apporta  du  rys,  des  figues,  des  prunes,  et  du  raisin  et  du  poyvre,  le  tout  pour 

xu  sols  vu  deniers. 

Le  dit  jour  Barnavast  vinst  céans  me  dire  que  je  ne  pourroys  avoyr  qu’un 
cent  d’estrain  à Turqueteville  chez  Doysnel. 

Le  mardy  XVIIe,  dès  le  matin  le  procureur  Vastel  vinst  céans,  et  apprès 
avoir  desjeuné,  nous  allasmes  Gantepyeet  Gilles  Cabartavecque  nous  recoller 
la  fieffe  de  Jehan  Anquetil  et  de  missire  Jehan  Gurye  à Octeville  sur  Chere- 
bourg  ou  se  trouva  le  Prieur  de  la  Taille  et  Gler  Gireur  et  Gauvain  André,  et 
de  là  nous  allasmes  à Flolemanville  aulx  liefTes  du  sieur  du  Couldre  tant  au 
long  de  Baudienlonde  que  de  Varengron,  et  de  là  disner  chez  le  dit  sieur  et  de 
là  à Cherebourg,  il  estoit  cinq  heures  quand  nous  y arrivasmes  je  y fys  ferrer 
le  grand  cheval  pour  ce  et  pour  ni  fers  a ma  haquenée  et  troys  pour  la  jument 
vin  sols  vi  deniers,  il  estoyt  toute  nuyct  quand  j’arrive  céans,  vm  sols  vi  deniers. 

Le  mercredy  XVIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  le  sieur  de  Magny  envoya  céans 
dès  le  malin  une  pippe  de  cydre  en  garde  et  sur  le  soyer,  viron  soleil  couchant 
une  aultre  pippe  et  ung  tonneau  d'avene.  .Te  fus  jusques  de  la  St  Gabriel  pour 
aller  au  service  qu’on  faisoyt  se  jour  pour  le  curay  de  'fourlaville,  on  me  dist 
qu’il  estoyt  faict  pourquoy  je  m’en  revins. 

Le  dit  jour  Gantepye,  Guigars,  Martin  Pyvain,  Tupain  et  plusieurs  aultres 
furent  à St  Pierre  Eglise,  tant  à la  requeste  de  Thomas  Drouet  que  de  Gilles 
Auvre,  pour  estre  examines  contre  Nicollas  Quentin,  pour  injures  par  luy 
dictes  aulx  dits  Drouet  et  Auvre. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  baille  à Denys  Le  Marchant  n sols  restans  de  ce 
que  luy  avoye  promis  pour  essarter  une  vergee  à la  Haulte  Vente,  et  ni  sols 
que  je  luy  donne  pour  ce  qu’il  y gaygnoyt  peu  et  ung  sole  pour  une  journée 

précédent  le  dit  essart sols. 

Le  jeudy  XIXe,  je  fus  à Vallongnes  Cantepye  avecque  moy  pour  l’affere 
d’entre  Baucquet  et  le  Gappelain  de  Huberville  touchant  les  fleffes , nous 
dynasmes  chez  le  dit  Baucquet,  Le  Viel  promoteur,  le  sieur  de  Heroville, 
maistre  Guy  le  Gappelain,  le  Verdier  de  Vallongnes  et  plusieurs  aultres  : 
Françoys  Harel  fut  mys  en  prison  pour  y avoir  voulu  mettre  ung  des  gens  de 
Mons1'  de  Sc,e  Marie  du  Mont  (I)  le  prenant  pour  ung  nommé  Beau  Denys  et  y 
eult  grand  bruit  et  tumulte,  la  cause  en  fut  expédiée  devant  le  viconle  pour 
ce  qu’il  estoyt  en  syege  lors  de  la  commotion. 

Le  dit  jour  pour  une  payre  de  souliers  que  j’achatte  de  Bourguignons 
ix  sols,  puys  m’en  vins,  il  estoyt  soleil  couché,  quand  j’arrive  ; Le  Parc  s’en 
vint  quand  et  moy  d’empuys  Gyfrevast so]s 


(1)  Aux  Epaules  Seigr  de  Sainte  Marie  du  Mont. 
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Le  vendredy  XX8,  je  ne  bouge  de  céans,  Monsieur  de  SI  Naser  y vint  à 
soupperpour  aller  le  landemain  à la  Fleurye  à Monstebourg.  Il  fystfort  beau- 
temps  pour  quoy  nos  serviteurs  fumèrent  tout  le  jour  el  furent  quérir  quatre 
chartees  de  boys,  apprès  disner  Gantepye  avecque  eulx,  qui  estoyt  revenu  de 
Gherebourg  ou  il  estoyt  allé  à ce  matin  quérir  du  poyscon  pour  ce  que  mon 
oncle  debvoit  venir  et  ne  vinsl  poinct  ; en  poyscon  que  le  dit  Gantepye  apporta 


, , , xiii  sols  ii  deniers. 

Le  sabmedy  de  la  Fleurye  XXI8,  je  ne  bouge  de  céans,  Gantepye  fut  à Val- 
longnes  chercher  du  poyscon  et  n’en  trouva  poinct.  St  Naser  qui  estoyt  party 
à malin  de  céans  revins!  viron  my  relevée,  il  repeult  son  cheval  puys  s’en  alla. 

Le  dit  jour  baille  a Toulldoulx  cinq  sols  pour  le  reste  d’une  vergée  d’essart 
à la  Haulte  Vente,  et  xiii  sols  qu’il  avoyt  heulz  a jour  passés,  lesquels  xm  sols 
estoyent  le  prix  du  marché,  mays  pour  ce  qu’il  n’y  gaygnoyt  poinct,  je  luy 
donne  v sols  d’avantage y gQjg 

Le  dit  jour  baille  à Philippin  Hamel  11  sols  et  deux  sols  que  sa  femme  heult 

jeudy  pour  le  reste  de  sa  vergee  d’essart,  et  troys  blancs  pour  cinq  perches 

davantage „ , . 

r ....  . v sols  in  deniers. 

Le  dit  jour  rabatu  a Jacquet  xi  sols  qu’il  debvoyt  à Gantepye. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  j’envoye  Philippin  Hamel  à Gouberville,  scavoyr 
sy  mon  oncle  y estoyt  poinct  venu  et  luy  promys  deux  sols  tournois. 

Le  dymenche  de  Pasques  Fleurie  XXIP,  je 'ne  bouge  de  céans  Philippin 
Hamel  revinst  de  Gouberville,  (comme  on  lisoyt  la  Passion  à la  messe  que 
disoyt  Frerel).  Il,  Hamel  me  dist  que  mon  oncle  n’estoyt  poinct  venu,  je  luy 
baille  u sols  aynsy  que  luy  avoye  hier  soyr  promis sojs 

Le  lundy  XXIII0,  je  ne  bouge  de  céans.  Au  soyer  arrivèrent  mon  frère  Louys 
et  mon  cousin  du  Quesne,  et  Houel  serviteur  des  Cresnez,  ilz  souppèrent  et 
couchèrent  céans.  Je  fys  ce  jour  semer  dix  boisseaulx  de  tremoys,.tant  à la 
vigne  Liot,  qu  à la  Basse  Vente  par  Henry  Gardin. 

Le  mardy  XXIIII8,  Vigille  Notre  [Dame],  je  ne  bouge  de  céans,  Le  Quesne 

et  mon  frère  Louys  s’en  allèrent  au  matin,  viron  neuf  heures,  incontinent 

apprès  qu’ilz  furent  partis,  arriva  mon  oncle  et  Harel. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  mon  oncle,  et  moy,  allasmes  voier  Philippin 

Hamel  qui  essartoyt  à la  Haulte  Vente,  je  luy  bail  v sols  et  i sol  qu’il  avoyt 

eu  a jour  passe,  sur  dix  sept  sols  que  je  luy  ay  promys  pour  essarter  ung 

champ  à la  Haulte  Vente  ...  , 

sols. 


Mars  1550. 
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MIL  CINQ  CENTZ  CINQUANTE  ET  UNG 


Le  mercredy  XXVe,  jour  Notre  Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner 
j’envoyeCantepye  à Vallongnes  dire  aulx  verdiers  de  Vallongnes  et  Cherebourg 
qu’ilz  feissent  publier  que  l’adjudication  des  ventes  des  boys  du  Roy  se  feroyt 
le  sabmedy  XXIIIe  d’Apvril  prochain  venant  à Cherebourg,  jouxte  le  mande- 
ment que  Mons1'  de  Lery  m’envoyet  que  je  receu  hier  soyr  par  Jacques  Cabart 
apprès  soleil  couchant. 

Le  dit  jour  baille  à Guillaume  Le  Sage  une  aulne  de  bureau  que  Cantepye 
avoyt  achatée  xxx  sols  lundy  à Cherebourg,  sur  quoy  le  dit  Le  Sage  m’avoyt 
rendu  xx  sols  que  je  luy  avoyebaillés  a jourpasse,  et  partantje  ne  lui  bailloys 
a présent  que  x sols,  car  les  dits  xx  sols  demeurent  en  conte  sur  ce  que  je  doys 
au  dit  Le  Sage  pour  six  moys  de  sa  poyne  dont  j’ay  accordé  à luy  par  l sols 
tournoys x sols. 

Le  jeudy  XXVIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès  desjeuner  mon  oncle  s'en 
alla  à Gouberville  et  Cantepye  a Triauville.  J’euz  Besle,  Valot,  Tahot,  Doys- 
nart  et  Hubert  à essarter  à la  Haulte  Vente.  Ermict  de  Tamerville  m’apporta 
quatre  boisseaulx  de  veche  et  emporta  quatre  boisseaulx  de  tremoys. 

Le  dit  jour  sur  le  soyr  Symonnet  fut  à St  Gabriel  et  porta  u boisseaux  de 
tremoys  et  rapporta  n boisseaux  de  veche. 

Le  vendredy  ore  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Symonnet  reporta  à St 
Gabriel  la  veche  qu’il  en  avoyt  hier  apportée  pour  ce  quelle  n'estoyt  poinct  de 
bon  Ausk  Au  soyer  apprès  lenebres  missire  Jehan  Freret  et  Nicolas  Quentin 
vindrent  parler  à moy  pour  les  procès  qui  sont  entre  le  dit  Quentin  et  moy  et 
plusieurs  aultres  qui  plaident  au  dit  Quentin,  me  priant  le  dit  Quentin  que  je 
l’en  vuydasse,  Cantepye  revint  de  chez  son  père  comme  je  parloye  au  dit 
Quentin. 

Le  sabmedy  XXVIII0,  vigile  de  Pasques,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer 
par  Henry  Gardin  dix  boisseaulx  de  veche  au  clos  au  Couvert  que  Gilles  Auvre 
et  Tahot  hercèrent  de  leur  harnoys,  Cantepye  apporta  de  Cherebourg  de  la 
viande  et  de  la  chandelle,  pour  x sols,  comprins  la  despense  de  son  cheval 

x sols. 

Le  dit  jour  baille  a Philippin  Hamel  vi  sols  sur  son  champ  de  l’essart  de  la 
Haulte  Vente vi  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Doisnard  sur  ses  journées,  saouf  a conter.  . . x sols. 

Le  dymenches  de  Pasques  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Jehan 
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Frcret,  nous  administra  à la  chappelle,  Cantepye,  Mathieu,  Haul,  Symonnet  Mars  1551. 
Guigars,  Pasquet,  Jacques  Feullye,  Thomas  Paris,  La  Harelle,  Guillemelte,  Jac- 
quemine, la  bonnefemme,  et  plusieurs  aultres,  je  donne  au  dit  Freret.  v’sols. 

Le  lundy  férié  de  Pasques  penultime  jour,  avant  soleil  levant  je  party  de 
céans,  et  m en  allé  à Gouberville  a mon  oncle  Cantepye  missire  Jehan  Freret 
et  Thomas  Paris  avecque  moy,  comme  nous  dynions  au  presbitayre  arriva 
mon  frère  Françoys,  apprès  disner  je  renvoyé  le  dit  Parys  allout  une  somme 
de  blé,  le  dit  Fréret  et  Guigars  (qui  estoil  venu  pour  parler  a mon  dit  frère) 
s en  retournèrent  quand  et  luy  et  emmenèrent  ung  matin  que  Guillaume  et 
Richard  Becquet  me  donnèrent.  Je  souppe  et  couche  à Gouberville. 

Le  mardy  dernier  jour  apprès  la  messe  ouye  à Gouberville,  nous  allasmes 
disnei  à Toqueville  chez  mon  cousin,  mon  oncle  et  son  vicayre,  mon  frère 
Françoys,  Canlepie,  Harel  et  Joret  s'y  trouvèrent,  le  curay  d’Ausse  et  son 
Trère  Nicollas,  maistre  Raoul  Dagier,  Brucan  sergent  et  plusieurs  aultres. 

Apprès  disner,  Basan  me  feist  faire  sommation  de  déclarer  s’y  j’entendoye  tenir 
l'accord  que  nous  avions  faict  à Rouen.  Ce  faict  nous  en  vinsmes  coucher 
céans  mon  oncle,  mon  frère  et  moy,  et  nos  gens.  Il  estovt  soleil  couché  quand 
nous  arrivasmes. 

Apvril  1551 


Le  mercredy  premier  jour  d’apvril  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  par 
Henry  Gardin  un  boysseaulx  de  veche  et  cinq  boysseaulx  de  poys  au  clos  au 
Couvert.  Et  comme  j’cstoys  là  y arriva,  mon  oncle,  missire  Jehan  Freret  et 
Nicollas  Quentin  qui  nous  vouloyent  appoincfer  et  le  dit  Quentin,  ce  qu’ilz 
ne  feirent  a raison  qu’.T  Quentin,  ne  voulut  en  rien  entendre  à raison.  Mon 
oncle  s’en  vinst  disner,  apprès  disner  il  s’en  alla  à S‘-Naser  Hérel  et  Nicollas 
Auvre  avecque  luy. 


Le  jeudy  IIe  la  matinée  Cantepye  et  Martin  Pyvain  furent  au  boys  Trou- 
chansier  et  fendirent  ung  arbre  de  ma  livrée  qu’ilz  avoyent  hier  abbattu,  apprès 
disner  le  dit  Cantepye  et  moy,  nous  en  allasmes  coucher  à Syouville  chez  le 
sieur  de  Boles,  il  estoit  entre  quatre  et  cinq  quand  nous  y arrivasmes,  je 
souppe  et  couche  la  dedens. 

Le  vendredy  IIIe  apprès  avoyr  desjeune  chez  le  dit  sieur  de  Boles  nous  en  al- 
lasmes aulx  Pyeulx  et  dynasmes  chez  Georges  Borel  leprieur  de  Clitourp.Iecuray 
de  Virandeville,  Baudreville,  Montaubert,  maistre  Richard  Messent  et  plusieurs 
aultres,  nous  faillismes  à appointer  le  dit  Montaubert,  Baudreville  et  Cantepye, 
à raison  que  quand  tout  fut  accordé  et  escript,  le  dit  Montaubert  se  dedist 
comme  ung  villain,  pour  ce  qu’il  ne  pouvoyt  rien  piller  par  le  dict  appoinc- 
tement. 
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Apyril  1551  . Le  dit  jour  apprès  disner  et  l’appoinctement  failly  à faire  (pour  les  raisons 

que  dessus)  je  fys  conter  Canlepye,  j’estoys  à.  xi  sols  pour  ma  part  que  je 
paye,  puys  m’en  vins,  le  curay  de  Virandeville  s’en  vinst  quand  et  moy  jusques 
endroict  l’église  de  Couville.  Il  esloyt  soleil  couché  quand  j’arryve  céans,  je 
trouve  mon  oncle  revenu  de  S'-Naser  et  le  sieur  des  Hachées  quand  et  luv. 
Pour  ung  bars  et  ung  lieu  que  Thomas  achatta  aulx  Pieulx  qu’il  apporta  pour 

nostre  souppé un  sols  vm  deniers. 

Le  sabmedy  1111e  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  par  Henry  Gardin  sept 
boisseaulx  de  tremoys  à la  Basse  vente  au  long  la  noee  par  devers  le  Brun. 
Apprès  disner  mon  oncle  s’en  alla  coucher  au  Quesne  (comme  il  disoyt)  et  les 
Hachées  s’en  retourna  à S'-Nazer.  Michel  Douville  qui  estoyt  venu  comme 
nous  dynions  fut  prins  de  la  fiebvre,  apprès  l’accès,  il  s’en  retourna  sur  la 
haquenée  Bayarde  à Cherebourg  que  Martin  Hamel  fut  requérir  et  s’en  alla 
quand  et  luy. 

Le  dymenche  de  Quasimodo  V°  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  vespres  j’en- 
voye  Hubert  Toutdoux  à St  Gabriel  sçavoir  quand  j’auroye  de  l’estrain  pour 
mes  chevaulx.  ( 

Le  lundy  VIe,  je  ne  bouge  de  céan^,  Canlepye  fut  à Cherebourg  bailler  de- 
niers à Nicollas  Quentin  de  la  vente  que  j’ay  reliree  sur  luy  et  pour  aullres 
alferes  que  j’ay  contre  le  dit  Quentin.  Deux  jeunes  hommes  l’un  nommé  Charles 
et  l’austre  Jehan  Le  Febvre  filz  Gratian  de  Tourlaville  vindrent  coucher  céans 
pourbesongner  de  leur  mestier  de  menevrier, 

Le  mardy  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  de  l’avene  a la  Basse 
Vente  par  Henry  Gardin,  Cantepye  fut  à Vallongnes,  Thomas  Drouet  et 
Françoys  Dauge  (qui  estoyt  hier  soyr  venu  coucher  céans)  avecque  luy.  Le  dit 
Cantepye  apporla  la  moyclié  d’un  veau  qui  cousla  avec  la  teste  et  la  fresure 

xi  sols. 

Le  mercredy  VIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Cantepye  à Vallongnes 
parler  à Baucquet  pour  quelques  alferes  d’entre  mademoiselle  du  Fresne  et 
moy.  Tout  le  jour,  je  ne  bouge  de  la  Haulte  Vente  faire  renger  ungessart,  par 
Nicollas  Drouet,  Doysnar,  Le  Marchant,  Hubert,  Martin  Pyvain,  Robert  Mes- 
nage,  Georget  et  Guillaume'  dictz  Paris  et  plusieurs  aultres,  il  estoyt  plus 
d’une  heure  de  nuyct  quand  nous  en  partismes,  pour  ce  que  nous  attendis- 
mes  qu’il  fust  tout  brusle  et  comme  il  brusloyt  y survinst  Loys  Margenesle  eL 
Gilles  Auvre. 

Le  jeudy  IX0,  je  ne  bouge  de  céans.  Je  fys  achever  de  semer  nos  avenes 
par  Henry  Gardin.  Lucas  Le  Roux  sergent  vinst  faire  une  signification  a Can- 
tepye au  nom  de  Guillaume  Vaste],  pour  ung  gage  plege  que  j’avoye  faict 
mettre  sur  certaine  pièce  de  terre  appartenant  au  dit  Vastel.  Maistre  Jacques 
Pilet  de  Bayeulx  et  Pierres  Potevin  filz  Pierres  arrivèrent  céans  viron  a douze 
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heures,  ils  disnèrent  et  s’en  allèrent  à ni  heures  apprès  mydy.  Us  venoyent 
de  Gherebourg. 

Le  vendredy  Xe,  apprès  avoyr  desjeuné  céans,  je  m’en  allé  à Gouberville, 
Cantepye  aveeque  moy,  et  de  là  incontinent  à Barfleu  parler  à Gateville  de 
nos  aireres  que  je  trouve  chez  Gillette  la  Blonde,  aveeque  Aygremont,  Beau- 
repayre,  Thomas  Godefre,  Galetieres,  Richard  Becquet,  Robert  Liénard  et 
plusieurs  aultres  et  pour  ce  que  nous  ne  p.eusmes  accorder,  je  m’en  revins  à 
Gouberville  où  je  souppe.  Apprès  soupper,  je  m’en  vins  coucher  céans,  je 
laisse.  Cantepye  à Gouberville  pour  que  j’avoye  le  landemain  affere  à Barfleu 
contre  Guillaume  Yastel  devant  le  lieutenant  de  S«‘  Saulveur,  il  estoytplus 
d'une,  heure  de  nuyet  quand  j’arrive  céans. 

Le  sabmedy  XI0,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  revinst  de  Barfleu  sur  le 
soyr  et  maistre  Richard  vinst  coucher  céans,  je  fys  achever  de  arer  l’essart  de 
la  haulte  Vente  pour  le  trémoys. 

Le  dit  jour  au  soyr,  je  baille  à Philippin  Hamel  n sols  et  ung  boisseau  de  blé 
qu  il  avoytheu  à jour  passé  pour  vin  sols  et  demeure  quicteà  luy  de  la  tasche 
qu’il  avoyt  à la  haulte  Vente,  et  par  nostre  conte  je  luy  donnoys  v sols  plus 
que  ce  que  je  luy  avoye  promys. 

Le  dit  jour,  je  baille  à Toutdoulx  vm  sols  sur  xm  journées  qu’il  avoit  esté 
essarter  à la  Haulte  Vente  aveeque  Doysnard  et  Le  Marchant. 

Le  dymenche  XIP  je  disne  chez  Thomas  Drouet  à la  relevaille  de  sa  femme, 
missire  Jacques  Auvre  et  missire  Jehan  Auvre,  Le  Vredonieur  et  plusieurs 
aultres,  apprès  disner  je  m’en  revins  céans  le  dit  Verdonieur  et  Jehan  Auvre 
prebtre  et  Mesnage  aveeque  moy,  puys  m’en  allé  à vespres. 

Le  lundy  XIIP,  la  matinée,  je  fys  semer  par  Guillaume  Paris  au  bruslin  de 
la  Haulte  Vente  x boisseaulx  de  trémoys.  Apprès  disner,  je  monte  à cheval 
pour  aller  à Monstebourg,  Cantepye  aveeque  moy,  vers  mes  seigneurs  deLery 
et  Hotot,  comme  je  devaloys  à Gherebourg,  je  trouve  ung  messager  qui  m’ap- 
portoyt  lettres  de  mes  dits  seig™  qu’ilz  venoyent  demain  soupper  et  coucher 
céans  parquoy  je  m’en  retourne  et  envoyé  Cantepye  à Vallongnes  pour  re- 
couvrer quelque  gibier  et  aultres  choses  qu’il  me  faloyt,  il  apporta  ung  quar- 
tier de  mouton  vii  sols;  ni  quarterons  de  sucre  vji  sols  vi  deniers,  en  saflren 
n sols,  en  clou  de  giroufle  n sols,  en  prunes  x deniers,  en  gingembre  x de- 
niers pour  deux  bouteilles  et  deux  potz  de  vin  vm  sols,  en  chandelle  u sols 
Somme  du  total xxx  soIs  „ deniers. 

Le  mardy  XIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Thomas  à Vallongnes  pom- 
mes affères.  Il  bailla  à Richemont  x sols  pour  faire  les  coppies  d’une  infor- 
mation contre  Nicollas  Quentin. 

Le  dit  jour,  pour  vii  pots  de  vin  que  Symonnet  apporta  de  Gherebourg  et 
pour  la  despense  de  son  cheval xvm  so]g 
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Apvril  1551. 


Le  dit  jour,  baillé  au  laqués  de  Toqueville  qui  m’avoyt  hier  apporté  n cou- 
nins  et  ung  lièvre  11  sols,  au  laqués  de  Monsr  l’escuyer  Poitou  qui  m’avoyt 
envoyé  par  Ghasteau  Neuf  et  le  dit  laqués  ung  flascon  de  vin  et  ung  quartier 
de  chevreul  n sols,  au  laqués  du  Yast  qui  m’avoyl  aporté  n counins  et  ung 
lièvre  n sols  ; somme vi  sols. 

Le  dit  jour  au  soyer,  Messeigneurs  de  Lery,  Hotot  et  Davernes  et  leur  train 
arrivèrent  céans  et  y souppèrent  et  couchèrent. 

Le  mercredy  XVe,  les  dits  seigneurs  y disnèrent,  apprès  disner nous  allasmes 
tous  ensemble  à Cherebourg  où  nous  prinsmes  notre  vin,  mon  dit  sieur 
l’escuyer  estoyt  à la  chasse,  de  là  nous  allasmes  au  fort  d’Ommonville  et  puys 
soupper  à Vauville,  apprès  soupper  je  m’en  vins  coucher  à S'  Naser,  il  estoyt 
une  heure  de  nuycl  et  plus  quand  j’arrivé,  Cantepye  estoyt  avecque  moy. 

Le  jeudy  XVIe  apprès  desjeuner,  je  m'en  retourne  à Vauville,  les  Hachées 
et  Cantepye  avecque  moy,  Monsieur  l’escuyer  y venoyt  d’arriver,  nous  y 
dynasmes  tous. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  nous  allasmes  à la  chasse  vers  Byville  et  ques- 
tasmes  toutes  les  montagnes  de  Vauville  et  les  mielles  de  Biville  et  ne  trou- 
vasmes  james  lièvre,  parquoy  nousten  revinsmes  soupper  à Vauville,  Mons1' 
l’escuyer  s’en  alla  de  Biville  à Cherebourg.  Apprès  soupper  je  prins  congé  et 


m’en  revins  coucher  à S*  Naser. 

Le  vendredy  XVIIe,  apprès  desjeuner,  je  m’en  revins  céans,  il  estoyt  viron 
une  heure  apprès  mydy  quand  j'arrive.  Asses  tost  apprès  arriva  Billon,  qui 
apporta  ung  turbot,  il  souppa  et  coucha  céans.  Brucan,  sergent,  me  vinst  faire 
quelque  sommation  pour  Basan,  présent  le  dit  Billon  et  Haultecourt. 

Le  sabrnedy  XVIIIe  apprès  avoyr  desjeuné  céans,  Billon  et  moy,  nous 
allasmes  à Cherebourg  attendre  Monsr  de  Lery,  qui  venoyt  vendre  des  boys; 
ilz  arrivèrent  entre  unze  et  douze,  nous  dinasmes  tous  au  chasteau.  Apprès 
disner,  entre  deux  et  troys,  nous  allasmes  à la  cohue  faire  l’adjudication  des 
dits  boys  viron  sur  les  troys  heures.  Nous  souppasmes  tous  au  casteau,  apprès 
soupper,  nous  allasmes  pourmener  au  jardin  du  cappitaine. 

Ledit  jour,  en  nous  en  retournant  du  jardin,  je  prins  congé  de  monsr  de 
Léry  entre  les  deux  portes,  on  nous  ferma  la  porte  aulx  talions,  je  m’en  vins 
coucher  céans,  le  sieur  de  Barville  s'en  vinst  quand  et  moy  et  Quanlepye,  qui 
m’esloy t venu  trouver  à Cherebourg  de  Triauville  ou  il  estoyt  hier  aile  apprès. 

Le  dymenche  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  comme  nous  alions  à la  messe, 
le  sieur  de  Barville  et  moy  arriva  Berteauville  qui  venoyt  de  Cherebourg. 
Il  s’en  vinst  quant  et  nous.  Ils  dînèrent  céans  puys  s’en  allèrent,  je  les  convye 
jusques  au  bas  de  la  bergerye. 

Le  dit  jour  avant  qu’aler  à la  messe  je  baille  à Charles  et  Jehan  menevrier 
à checun  xn  sols  sur  ce  qu’ilz  avoyent  esté  céans.  Puys  s’en  allèrent  à Chere- 
bourg et  revindrent  le  soyr  xxiiii  sols. 
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Le  dit  jour  au  soyr  baille  à Doysnart  ung  boisseau  de  blé  pour  huyct  sols 
saouf  à conter.  ; . vin  sols! 

Le  dit  jour  baille  à la  Touldouce  ung  boisseau  d’orge,  pour  yiii  sols  sur  les 
journées  de  Hubert,  saouf  a conter  entre  nous.  .......  vm  sols. 

Le  lundy4XXe  dès  le  malin,  je  fus  à l’assise,  Gantepye,  Françoys  Dauge  et 
Gilles  Gabart  avecque  moy.  Je  despesche  mes  causes  devant  le  bailliage.  Je  fus 
à la  court  de  l’église  collationner  les  informations  contre  Nicollas  Quentin  qui 
présent  y estoyt,  et  Monsieur  de  S1  Naser. 


Le  dit  jour  je  souppe  chez  Bauquet,  Mons1'  le  lieutenant  général,  le  sieur  du 
Gouldre,  S‘  Jehan  Poytevin,  Madlle  du  Fresney  de  Bayeulx  et  plusieurs  aultres. 
La  femme  du  dit  sieur  Bauquet  estoyt  en  couche.  Je  couche  chez  Denys. 

Le  mardy  XXIe,  apprès  avoyr  despesché  quelques  affères,  je  disne  chez 
Denys,  puys  m’en  allé  à la  jaule  pour  examiner  Jehan  le  Byes  qui  avoyt  hier 
esté  mys  prisonnier  à la  requeste  du  procureur  du  Roy,  lequel  Byez  n’y  estoyt 
plus.  Je  party  de  Yallongnes  entre  troys  et  quatre  apprès  mydy,  Cantepye 
avecque  moy. 

Le  mercredy  XXII0  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  je  fys  paver  par 
Jacquet  Feullye,  Michel  Le  Brises,  et  Thomas  Parys  le  chemin  d’endroyt  les 
Routeurs,  de  la  froyde  rue,  ils  y furent  jusques  à la  nuyct. 

Le  jeudi  XXIII0,  jour  Scl  George,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  porter  huyct 
chartées  de  chaillous  et  de  gravier  au  chemin  que  j’avoye  hier  faict  paver.  La 
relevée  je  m’en  allé  au  Hamel  Quentin,  pour  ce  que  je  ne  peuz  recouvrer  de 
sergent,  je  notitfye  à Nicollas  Quentin  que  la  production  que  je  debvoye  faire 
contre  luy  estoyt  remyse  au  greffe,  tant  en  mon  nom  que  de  Guillemetle  et 
la  Harelle,  presens  à ce  Jacques  Quentin,  Jehan  Lefevre  menevrier,  Nicollas 
Paulmier  et  Lorymier  qui  faisoyt  ung  fossé  près  de  la  maison  du  dit  Jacques. 

Le  dit  jour,  Gantepye  et  Chandeleur  qui  estoyentà  ce  matin  allés  auxPieulx, 
à la  foyre,  arrivèrent  incontinent  que  fus  revenu  de  faire  la  dite  notification 
qui  la  reylererions  au  dit  Quentin. 


Le  vendredy  XXIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  Chande- 
leur et  Gantepye  à Gatteville  faire  quelque  sommation  à Basan,  Jehan  Le 
Fort  de  la  guarnison  de  Gherebourg  arryva  et  ung  jeune  homme  nommé  Loys 
serviteur  de  Mons1'  l’escuyer  Poton,  ils  dînèrent  puys  allèrent  au  Couldre  et 
Ventes  du  Teil  voyer  s’ils  trouveroyent  quelque  chevreul  puys  s’en  re- 
vindrent  soupper  et  coucher  céans  Françoys  Damours  avecque  eulx.  Tout  le 
jour  je  fys  renger  et  hrusler  ung  essart  à la  Haulte  Vente,  par  Doysnart,  Le 
Marchant,  Toutdoulx,  Collas,  Drouet,  Guillaume  et  Thomas  dietz  Parys,  Mi- 
chel le  Brises  et  Jacquet  Feullye  et  plusieurs  aultres. 

Le  dit  jour,  viron  neuf  heures  de  matin,  j’envoye  Douart  à Bayeulx  porter 
à ma  seur  qui  estoyt  de  nopces  ung  morceau  de  venaison  que  maistre  Robert 
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de  Sottevast  m’avoyt  donné,  je  donne  au  serviteur  qui  me  l’apporta  ni  sols  et 
baille  au  dit  Douart  pour  faire  son  voyage  vm  sols.  . ...  . . xi  sols. 

Le  sabmedy  XXVe,  jour  Sct  Marc,  je  ne  bouge  de  céans,  il  pleut  la  mattinée 
et  gresla  la  relevée,  parquoy  la  chasse  entreprinse  par  Monsr  Poton  fut  rom- 
pue, son  valet  de  chiens  nommé  Gilles  et  ses  chiens,  Françoys  Damours  et 
Louys,  serviteurs  du  dit  sieur  Poton,  souppèrent  et  couchèrent,  j’achatte 
pour  les  chiens  du  pain  à x sols. 

Le  dit  jour,  le  dit  Le  Fort  et  Jacques  de  Couvers  Damours  et  plusieurs 
aultres  serviteurs  du  dit  sieur  Poton  qui  avoyent  hier  apporté  les  paneaulx 
chez  Àuvrô  dinèrent  céans,  puys  s’en  retournèrent  aulcuns  d’eulx  pour  la 
pluye. 

Le  dymenehe  XXVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Françoys  et  Gilles  serviteurs  de 
Mons1'  Potton  disnèrent  céans,  puys  s’en  allèrent  attout  les  chiens  du  dit 
sieur. 

Le  dit  jour,  je  conte  à Doysnard  de  toute  sa  poyne  du  précédent  se  jour,  il 
se  trouva  à retour  à moy  de  deux  journées,  néanlmoyns,  je  luy  baille  encore 
ung  boisseau  de  blé  pour.  . . . vm  sols. 

Le  dit  jour,  baillé  apprès  souper  & Philippin  Hamel  ung  boisseau  de  blé 
pour  vm  sols  sur  x journées  que  je  luy  doy  précédent  jour. 

Le  dit  jour,  je  conte  à Hubert  Toutdoulx  de  toutes  ses  journées  précédent 
se  jourd’huy,  il  se  trouva  à retour  d’un  sole. 

Le  lundy  XXVII0,  je  ne  bouge  de  céans,  Monsr  l’escuyer  vinst  courir  ung 
chevreul  qu’il  prinst,  puys  s’en  vinst  soupper  céans  et  sa  compagnée.  Il  estoyt 
viron  six  heures  quand  il  en  partit,  Cantepye  revinst  de  Triauville  où  il  estoyt 
allé  hier  de  grant  malin.  Deux  cordeliers  de  Bayeulx  y souppèrent  et  cou* 
chèrent. 

Le  dit  jour  j’ay  conté  à Thomas  Langloys  escuyer  de  toutes  les  mises  et  re- 
ceptes  qu’il  a faictes  pour  moy  précédent  ce  jour,  comprins  tous  aultres  contes 
qui  demeurent  cassés  par  ce  présent,  je  suys  demeuré  chargé  de  l’acquicler 
vers  Esnault  Gardin  de  Cherebourg  de  deux  escus  pistolets. 

Le  mardy  XXVIIIe  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  tenir  les  Haultz 
jours,  Cantepye  et  maislre  Gilles  Cabart  avecque  moy;  je  disne  chez  Denys, 
maistre  Pierres  Collas,  La  Fosse,  Démons,  Fenart,  Fresville,  Ble,  frère  Marcouf 
de  Barfleu,  Guyon  Binet  et  plusieurs  aultres.  Apprès  disner  nous  allasmes 
tenir  le  resle  des  Haultz  jours  où  nous  fusmes  jusques  à six  heures  de  soyr, 
puys  m’en  vins  chez  Denys  où  maislre  Michel  Le  Pelletier  devisa  longtemps 
avecque  moy.  J’envoye  Cantepye  chez  Bauquet  pour  parler  à luy,  il  estoyt  ja 
à table  pour  soupper  par  quoy  n’y  parla  poinct;  je  monte  à cheval  entre  sept 
et  huyet,  Cantepye,  maistre  Gilles  Cabart,  maistre  Guillaume  Gardin,  Jacques 
Meslin  des  Pyeulx  quand  et  moy.  Il  estoyt  jourfaillant  quand  nous  arrivasmes 
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céans,  le  dit  Gardin  s’en  alla  quand  et  le  dit  Cabart;  je  trouve  Loys  Marge- 
neste,  Jehan  Quentin,  Guillaume  Feullye,  Guillaume  Freret  qui  souppoyent, 
ils  avoyent  porté  du  fumier  au  clos  des  ventes. 

Le  mercredy  pénultime  jour  je  ne  bouge  de  céans,  Canfepye  fut  à Val- 
longnes  parler  à Baucquet  et  Michel  Dou ville  quand  etluy  quiplaidoyt  contre 
les  paroissiens  do  Douville.  Je  fys  espandrele  fumier  à la  Channevière  devant 
la  grange  de  Fhostel  Barrier  par  Jacquet  et  Thomas  Parys  ; comme  j'estoys  là 
viron  quatre  heures  apprès  mydy  Pierres  Mahault  vinst  parler  à moy  pour 
avoyr  du  boys  pour  racoustrer  le  navire  de  M1'  Poton. 

Le  dit  jour,  je  conte  à Michel  Le  Brises  de  toutes  les  journées  qu’il 
m’avoyt  faictes  dempuys  notre  dernier  conteet  trouvasmes que  jeluydebvoye 
trente  journées  à rabattre  sur  cinquante  solz  qu’il  me  doybt. 

Le  jeudy  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  fin  matin,  Cantepye  s’en 
alla  à Sol-Saulveur-le-Viconte  aulx  assises  contre  Guillaume  Vaste].  Je  luy 
baille  ix  sols,  il  revins!  le  soyr  comme  nous  souppions,  Monsr  de  S01  Naser  et 
moy,  qui  estoyt  revenu  des  assises  de  Bayeulx,  il  y avoyt  viron  II  heures, 
il  coucha  céans  et  son  laques,  il  pleut  fort,  venta  et  gresla  cejourd’huy.  Je  fys 
tout  le  jour  porter  de  la  terre  au  planislre  devant  la  grange  Barrier  pour  faire 
du  chanbvre,  on  commence  à mettre  mes  petits  chevaulx  au  vert  au  clos  des 
ventes,  sçavoir  : Tommeville  et  le  petit  cheval IX  (.0i. 
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Le  vendredy  premier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  et  disner,  je 
baille  à Charles  Le  Chevalier,  menevrier,  XXX  sols  et  XII  sols  qu’il  avoyt  heuz 
à jour  passé  dont  mention  estfaicte  cy  devant,  et  v sols  à Jehan  Le  Febvreson 
compagnon,  ils  avoient  esté  checun  XX  jours  ouvrables  céans,  le  dit  Charles 
me  demeura  en  reste  de  deux  journées  et  je  demeure  débiteur  au  dit  Jehan 
de  xxiii  sols 

Le  dit  jour  apprès  disner,  je  m’en  allé  au  moulin  ; comme  j’esLoys  devant 
1 huys  est  passé  Jacques  Vaultier,  barbier  à Cherebourg,  et  Jehan  Gralye,  je 
les  convye  jusques  à 1 hostel  Hamel  pour  voyer  une  jument  sur  quoy  estoyt 
le  du  Vaultier;  estoyt  avecque  moy  Cantepye,  Jehan  et  Collas  diclz  Parys 
Jehan  Groult  filz  Richard  et  plusieurs  aullres. 


Le  dit  jour,  receu  de  Jehan  Paris  pour  m boisseaulx  de  fôurmenl  que  je  luv 

vendy  apprès  disner. xxxm  sols. 

Le  dit  jour  apprès  jour  couché  arriva  Françoys  Damours,  au  nom  de  Monsr 
Poton,  qui  me  pryoyest  que  demain  soleil  levant  j’envoyasse  une  laisse  de 
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May  1551.  lévriers  et  ma  chienne  Milaine  à S‘  Mor,  pour  ce  qu’il  vouloyt  voyer  courir 
une  levrette  que  Mademoiselle  de  S*  Paul  (1)  lui  avoyt  envoyée. 

Le  sabmedy  IIe,  dès  le  poinct  du  jour,  Gantepye,  Symonnet  et  Damours 
partirent  de  céans  atout  troys  lévriers  et  Mytaine,  et  s'en  allèrent  pour 
trouver  Monsr  Poton  à S‘  Mor.  Ilz  en  revindrent  entre  quatre  cinq,  ilz  furent 
jusques  à Cherebourg,  le  dit  sieur  Poton  retint  ma  chienne  pour  la  voyer 
courir.  Tout  le  jour  je  ne  bouge  de  céans  ; je  fys  semer  par  Guillaume  Parys 
ix  boisseaulx  d’orge  en  brulin  à la  Haulte  Vente,  et  achever  de  terrer  devant 
l’hostel  Barrier,  que  Loys  Hubert  Moussiere  espandit,  puys  s’en  vint  disner 
et  ayder  à labourer  ledit  orge.  Olyvier  Quentin  fut  tout  le  jour  céans  pour 
ourdir  lx  aulnes  de  loylle  de  lin.  J’estoys  environ  jour  faillant  au  pré  du  clos 
au  Couvert  où  Philippin  Hamel  essartoyt  des  saulseraulx  et  de  petites  aulnes. 
La  femme  Tahot  acoucha  d’ung  fllz  ce  mesme  jour  au  matin,  Perrine  Janet 
amena  ung  petit  toreau  rouge  dont  j’achatte  la  moytié  xxv  sols.  . xxv  sols. 

Le  Dymenche  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  celuy  des  verriers  qui  est  manquet 
vinsl  avant  la  messe  et  m’apporta  ung  levrault,  demandant  quand  je  seroys 
appoinct  de  recoller  certaine  üetfe  qpe  son  oncle  Belleville  avoyt  myse  a prix. 
Tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyij,  j’envoye  dès  le  matin  Thomas  Parys  à 
Gouberville  quérir  de  l’orge  pour  semer. 

Le  dit  jour,  apprès  que  je  fus  revenu  de  vespres,  je  trouve  céans  missire 
Aubin  Le  Vacher  de  Brillevast,  qui  m’avoyt  apporté  ung  levrault  que  Bar- 
ville  m’envoyet,  et  venoyt  scavoir  sy  je  luy  presteroys  mon  cheval  pour 
couvrir  une  jument,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dit  jour,  baille  au  Marchant  ung  boisseau  d’orge  pour  vm  sols  vi  deniers 
pour  dix  journées  que  je  luy  debvoys  etparlant  quicte  à luy.  vm  sols  vi  den. 

Le  dit  jour,  je  preste  à Doysnard  demy  boisseau  de  fourment  pour  vi  sols 
qu’il  doybt  gaigner visols. 


VOYAGE  A BAYEULX. 

Le  lundy  des  Rogations  1111°,  viron  vi  heures  de  matin  je  party  de  céans,  Sy- 
monnet avecque  moy  pour  aller  à Bayeulx.  Je  fys  abrever  et  repaistre  mes 
chevaulx  à Monslebourg,  pour  ce  ni  sols.  Apprès  m’en  allé  au  grand  Vay  où  je 
trouve  Jehan  La  Mâche  de  Clitourp  qui  ne  passa  poinct.  Il  me  cousta  pour  une 
gerbe  de  poys  xv  deniers  et  pour  deux  mesures  d’avene  et  le  passage  iii  sols  ; 
nous  trouvasmes  emmy  gay  Fonteney  Bercheur  (2)  et  Jacquet  le  Gay  de  Che- 

(1)  Marie  de  Bourbon,  qui  par  le  décès  de  François  de  Bourbon,  son  frère,  était  appelée  à 
devenir  un  jour  duchesse  d’Estouleville,  comtesse  de  Saint-Paul  ; mais  elle  ne  laissait  pas 
alors  d’être  fort  jeune,  étant  née  le  30  mai  lo39. 

(2)  Thomas  Le  Berceur,  seigr  de  Fontenay. 
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rebourg  ; nous  entrasmes  en  gay  viron  deux  heures  apprès  mydy,  je  m'en  allé 
soupper  et  coucher  à Russy sols  ni  deniers 

Le  mardy  des  Rogations  V»,  viron  ix  heures  de  malin,  je  m’en  allé  à 
Bayeulx,  descendre  à la  Barge  et  de  là  chez  Monsr  le  lieutenant  général,  où  je 
disne  l’Esleu  Planquerye,  le  trésorier  Megret  et  aultres. 

Le  dit  jour  je  ne  houge  de  Bayeulx,  je  souppe  et  couche  chez  ma  seur,  le  dit 
Mesgret,  Galtemo,  Pillon  et  aultres  ; pour  deux  fers  neufs  au  grand  cheval, 
deux  à la  haquenée  et  ung  relevé  chez  Gibert  ....  vtii  sols  vr  deniers. 

Le  mercredy  des  Rogations  au  matin,  viron  neuf  heures,  je  m’en  allé  chez 
Pytet,  sergent, Mommyre  et  Symonnet  et  Grandchamp  avecque  moy  voyerune 
jument  turque  que  le  frère  du  dit  Pitel  avoyt  amenée  d’Angers;  apprès  m’en 
retourne  disne  chez  ma  seur.  Apprès  disner,  ma  seur  receult  deux  pièces  de 
drap  venantes  de  la  taincture  de  Parys,  et  comme  elle  contoyt  au  voturier 
ariiva  Mons  de  Scte  Marye  Laumont  qui  avoyt  alfère  au  lieutenant.  Ce  faicl  je 
m en  vins  monter  à cheval  à la  Barge  où  il  me  cousta,  pour  la  despense  de 
mes  chevaulx  pour  deux  demys  jours,  x sols,  puys  allé  soupper  et  coucher  à 

Russy  le  trésorier  Megret  et  Symonnet  quand  et  moy x sols 

Le  jeudy  des  Rouvaisons  YIP,  dès  le  matin,  viron  vi  heures,  nous  parlismes 
de  Russy,  le  dit  Megret  quand  et  nous,  et  vinsme  passer  au  petit  gay,  à re- 
paistre  à l’hostelerye  qui  est  auprès  en  la  paroisse  d’Auville,  ou  le  frère  de 

Dalidan,  il  me  cousta  pour  la  reppeue  et  de  nos  chevaulx ixsols 

Le  dit  jour,  pendant  qu’on  accoustroit  à disner,  le  dit  Mesgret  et  moy  al- 
lasmes  à l’église  pour  ouyr  messe,  et  pour  ce  qu’on  avoyt  hasté  le  service 
pour  aller  à une  huee  que  faisoyt  faire  aulx  loups  le  sieur  de  Mommartin 
nous  ne  Irouvasmes  personne  à l'église,  fors  ung  prêbtre  seulement  qui  nous 
dist  qu  il  avoyt  chanté  de  grand  matin.  Apprès  disner  nous  vinsmes  soupper 
chez  Montremblant  cà  Bouleville,  nous  ne  le  trouvasmes  poinct  (pour  ce  qu’il 
esloyt  à Goustances,  à l’entrée  de  l’Évesque)  (1),  mais  nous  trouvasmes 
les  damoyselles,  sa  belle  seur  et  la  damlle  de  la  Lande  et  plusieurs  aultres  qui 
nous  firent  grand  chère.  Apprès  soupper  nous  vinsmes  coucher  à Monstebourg 
chez  Lanquetille,  il  estoyt  apprès  ix  heures  quand  nou-s  arrivasmes. 

Le  vendredy  VIIIe,  pour  la  souppée  de  mes  chevaulx  au  dit  Monstebourg  et 
pour  notre  giste,  v sols;  apprès  nous  en  vinsmes  à Vallongnes  le  dit  Megret 
quand  et  moy,  nous  disnasmes  chez  Denys,  Baudienville,  Rosel,  le  dit  Megret 
nous  despendismes  xvi  sols  dont  je  paye  la  moylié  à ung  escot;  près  de  nous 
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(1)  Payen  Le  Sueur  d’Esquetot,  chanoine  de  Rouen,  garde  des  sceaux  de  la  Chancellerie  du 
Parlement  de  Normandie,  succéda  à Philippe  de  Cossé  au  siège  épiscopal  de  Coutances.  Mon- 
seigneur Payen  avait  fait  prendre  possession  de  son  siège  par  procureur,  le  16  mars  1548  ; il  ne 
fit  son  entrée  dans  sa  ville  épiscopale  que  le  7 mai  de  Tannée  1551. 

[Rouault,  curé  de  Saint-Pair.] 
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May  1551.  estoyt  Rondemare  Vaultier,  à une  aultre  table  estoyt  SGt  Martin,  La  Place, 
Sct  Jehan  Poytevin,  Ratault  et  ung  prêblre  qui  appoinctoyt  au  dit  de  La  Place 
avant  que  nous  mettre  à disner;  j’avoye  esté  quérir  le  dit  de  Rosel  aulx  plès 
d’Alençon  qu’on  tenoyt  en  ung  jardin  à pommiers  chez  Marmion,  là  conte 

VIII  sols. 

Le  dit  jour,  viron  quatre  heures,  je  party  à m’en  venir,  incontinent  que 
j’arrive  céans,  j’envoye  Cantepye  (qui  ne  faisoyt  qu’arriver  de  chez  son  père 
où  il  estoyt  allé  mardy  apprès  disner)  à Gouberville  porter  unes  lettres  au 
vicayre  de  Toqueville  que  luy  envoyet  le  bailly  de  l’abbaye  de  Monslebourg 
qui  me  les  avoyt  baillés  à ce  matin  chez  Lanquelille  avant  que  j’en  partisse. 


FIN  DE  VOYAGE. 

Le  sabmedy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  unze  heures  de  matin  arriva 
Jehan  Marye,  sr  Dalefontaine,  pour  quelques  altères  qu'il  avoyt  avecque  mon 
frère  Françoys  qui  s’y  debvoyt  trouver  ainsy  qu’avions  hier  accordé  à Val- 
longnes.  11  ne  vinst  qu’il  ne  fust  près  de  quatre  heures.  Asses  tost  apprès  le 
dit  Marve  s’en  retourna,  mon  dit  frère  souppa  et  coucha  céans  et  ung  serviteur 
du  sieur  de  Magneville  nommé  Robert  qui  estoyt  venu  quand  et  mon  dit 
frère.  J'avoye  envoyé  apprès  disner  Jacquet  et  Thomas  Paris  quérir  de 
l’estrain  aulx  Flou  elles,  je  leur  baille  i sol  pour  bailler  aulx  batteurs.  i sol. 

Le  dit  jour,  dès  le  malin,  j’envoye  à Cantepye  (qui  se  debvoyt  trouver  à 
Monstebourg)  une  beste  fresche  aflin  qu’il  s’en  allast  de  là  à Bayeux  pour  mes 
altères.  Georget  Parys  mena  la  dite  beste,  et  ramena  celle  que  Cantepye 
avoyt. 

Le  dymenche  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  la  relevée  le  ülz  du  sieur  des  Vers 
Boys  m’apporta  deux  oesons,  je  luy  donne  n sols,  comme  je  revenoye  de  la 
messe,  Charles  Le  Chevalier  et  Jehan  Le  Fèvre  menevriers  arrivèrent;  ils  s’en 
retournèrent  apprès  disner,  je  baille  au  dit  Jehan  xv  sols  sur  xxtn  sols  que  je 
luy  debvoye xv  sols. 

Le  lundy  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  abattre  par  Varin  et  Hamel  cinq 
hestres  secz  au  bout  de  la  chasse  Lambert,  Symonnel  fut  à Cherebourg  qui 
apporta  ung  quartier  de  veau  et  de  la  chandelle  vu  sols  mi  deniers,  Cantepye 
revinst  dès  neuf  heures  de  Bayeulx,  il  avoyt  couché  à Scte  Marye  du  Mont.  La 
relevée  arriva  Gabriel  avecque  son  cheval  Bourbon  qui  couvrit  ma  jument 
haquenée  à la  Bergerye  apprès  vespres vu  sols  mi  deniers. 

Le  mardy  XIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes,  Cantepye  avecque 
moy,  mon  frère  Françoys  et  Jehan  Marye  marchant  accordèrent  de  vingt 
libvres  de  rente  que  mon  dit  frère  luy  debvoyt  qui  en  retira  sa  schedule,  pre- 
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sens  maistre  Pierres  Le  Poyctevin  Saulz  Tondu  et  Auville,  tabellions,  je  disne 
chez  Denys,  le  sieur  de  Beaumont  à la  Hague,  Berteau ville,  maistre  Pierres 
Collas,  Cantepye,  Pillet  et  plusieurs  aultres,  le  dit  Beaumont  paya  xxmi  sols 
Je  m’en  revins  le  eu  ray  d’Agneville  et  maistre  Gilles  Cabart  qui  souppèrent 
céans,  il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  arrivasmes. 

Le  mercredy  XIII»,  dès  le  matin,  je  m'en  allô  à Clitourp,  Cantepye  avecque 
moy,  pour  recoller  les  livrées  du  pryeur,  du  sieur  de  Brillevast,  de  Toqueville 
et  des  movnes  de  Barfleu,  où  se  trouva  le  verdior  do  Vallongnes,  Vaste! 
maistre  Pierres  Collas  et  ung  des  filz  du  sieur  de  Brillevast,  nous  dinasmes 
tous  chez  le  dit  pryeur,  où  se  trouva  frère  Marcouf  et  le  prieur  de  leur  cou- 
vent, apprès  disner  vinst  Potet,  curay  de  Tourlaville  par  déport,  maistre 

Pierres  Le  Febvre  et  plusieurs  aultres,  je  m’en  vins,  il  estoyt  viron  six  heures 
quand  j’arrive. 

Le  jeudy  XI1IP,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour  Cantepye  et  le 
Moussierre  s’en  allèrent  à Vallongnes,  ils  ne  revindrent  qu’il  ne  fust  près  de 
six  heures  de  soyr.  J’envoye  Symonnet  à Cherebourg  qui  porta  ung  boisseau 
de  fourment  à Fourquelle  pour  xii  sols  sur  xv  sols  que  je  luy  doy  pour 
in  fourches  de  fer  et  deux  pelles  ferrées  qu’il  avoyt  faictes  a jourpassé.  Et  ung 
boisseau  de  fourment  qu’il  porta  aussy  pour  Jehan  Le  Fevre  menevrier,  pour 
xii  sols  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr,  saouf  à conter  ....  xxim  sols. 

Le  dit  jour,  je  fys  charier  du  boys  prins  près  la  grande  voilée  de  la  Vigne 
Lyot,  les  chartiers  s’enboullongnèrent  et  coula  une  de  leurs  roes  jusques  au 
moyeul  dès  le  russeau  de  la  dite  voilée  et  falut  descharger  la  charrette;  y 
estoyent  Varin,  Hamel,  Michel,  Doysnard,  Toutdoulx  et  Tassin  Quentin  filz 

Villa.  Jacquet  Feullye  sema  en  ung  champ  du  clos  des  Ventes  ni  boisseaulx 
et  demy  d’orge. 

Le  vendredy  XVe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à la  voyerreryc  à Brys,  Cantepye 
avecque  moy,  j’arrive  là  viron  vin  heures  de  matin,  apprès  y avoir  esté  deux- 
heures,  nous  en  allasmes  desjeuner  chez  Beleville  l’aisné,  et  comme  nous 
commencyons  arriva  Berleauville  et  le  verdier  de  Vallongnes,  nous  desjeu- 
nasmes  tous  ensemble  et  missire  Michel  Pasquer  et  Démons.  Apprès  desjeu- 
ner, nous  allasmes  recoller  une  petite  fleffe  pour  le  dit  Pasquier,  puys  nous 
en  revinsmes  par  une  aultre  pour  le  sieur  de  Belleville  et  revinsmes  à la 
voyerrerye,  où  nous  fusmes  encor  quelque  temps.  Le  dit  verdier  et  Vastel  me 

convièrent  jusques  à la  Boussaye,  il  estoyt  viron  troys  heures  quand  j’arrive 
céans. 


Le  sabmedy  XVIe,  vigille  de  Penthecouste,  Cantepye  fut  à Cherebourg  et 
achatta  ung  quartier  de  veau  et  ung  cymier  de  beuf  xm  sols  vr  deniers,  ungz 
souliers  pour  Symonnet  vu  sols,  et  ungz  pour  Michelle  ni  sols  et  deux  sols 
qu’il  bailla  encores  à Pierres  Fourquette  pour  de  la  ferreure  d’huys  et  d'ar- 
moyres  qu’il  debvoyt  faire xxv  sols  v,  deniers. 
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Le  dit  jour  je  fus  à Vallongnes  pour  Chandeleur  qui  avoyt  affère  à la  recepte 
du  domaine,  apprès  avoyr  faict  regard  avecque  Jelart  je  disne  chez  le  curay  de 
Cherebourg,  l’Esleu  Borlande,  Hault-Moustiers,  maislre  André  le  Reverent, 
Dyenis  greffier  et  le  trésorier  Megret  ; pour  ung  pot  de  vin  . . . ni  sols. 

Le  dit  jour,  comme  il  sonnoyt  une  heure,  nous  partismes  le  dit  Chandeleur 
et  moy  et  nous  en  vinsmes  céans. 

Le  dit  jour  baille  à Jehan  Lefebvre  menevryer  xi  sols  restans  de  toutes  les 
journées  qu’il  avoyt  faictes  de  son  mestier  céans. 

Le  dit  jour  baille  à Doysnart  ung  boisseau  d’orge  pour  vin  sols,  néanlmoins 

qu’il  fust  encore  en  reste  vers  moy  de  cinq  journées vhi  sols. 

Le  dit  jour  je  conte  à Hamel,  il  avoyt  heu  ung  boisseau  de  blé  pour  vm  sols 
et  n sols  vi  deniers  sur  quoy  il  avoyt  faict  vi  journées  ceste  sepmaine  à ayder 
à Yarin  à faire  de  la  bûche,  néanlmoins  je  luy  preste  ung  boisseau  de  blé 

pour  vm  sols • vm  sols. 

Le  dit  jour  je  baille  à Douart  xusols  pour  ce  qu’il  avoyt  esté  céans  à jardiner. 

xii  sols. 

Le  dit  jour,  Symonnet  fut  à la  chasse  à la  haye  de  Digoville  avecque  Garbiel 
qui  estoyt  hier  soyr  venu  quérir  le  fille  de  Mons1'  Poton  qui  chassoyt  ce 
jourdhuy  à la  dite  haye. 

Le  dit  jour,  je  trouve  à Vallongnes,  comme  je  m’en  revenoye,  mon  frère  de 
S1  Naser  qui  me  dist  que  ma  seur  estoyt  malade. 

Le  dymenche  XVIIe,  jour  de  la  Penthecouste,  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès 
la  messe  et  le  sermon,  j’emmène  deux  Cordeliers  du  couvent  de  Bayeux  (l’un 
de  Cainetours  et  l’austre  de  Beuseville  sur  le  Yay)  disner  céans  et  maistre 
Gérard  Durant.  Apprès  disner,  Michellet  Cauchon  m’apporta  mi  oesons,  Jehan 
Le  Noyr  et  Guillaume  Becquet  son  gendre  me  vindrent  communiquer  les  par- 
tages du  dit  Becquet  et  de  son  frère,  où  nous  fusmes  viron  deux  heures,  puys 
m’en  allé  à vespres  qui  estoyt  ja  demy  dictes. 

Le  dit  jour  apprès  vespres,  dedens  l’église,  Thomas  Vaultier  me  bailla 
trente  solz  sur  les  arrérages  des  rentes  qu’il  doybt  à ceste  seigneurye,  saouf  à 
conter  sur  les  paymens  qu’il  m'a  par  cy  devant  faictz  d’empuis  que  je  tiens 

mesnage . . . xxx  sols. 

Le  dit  jour  rcceu  de  Roger  Mouchel  lx  sols  pour  un  boisseaulx  de  tremoys 

que  je  luy  avoye  vendus  à jour  passé lx  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Denys  Le  Marchant  vm  sols  vi  deniers  sur  xi  sols  vi  de- 
niers que  je  debvoye  à Esiienne  Le  Marchant  pour  ferreure  de  chevaulx.  Je 
demeure  en  reste  au  dit  Denys  de  iii  sols  et  de  deux  de  ses  journées  qui  valent 

n sols ...... vm  sols  vi  deniers. 

Le  lundy  ferye  de  Penthecouste  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; j’emmène  de 
la  messe  maistre  Guillaume  Lyot,  et  Boulart  de  Cherebourg  disner  céans. 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


157 


pprès  disner  vmst  xmssire  Jehan  Je  Sellierre,  et  Myault  Gaillart  de  Gouber- 
vh le.  Us  disnèrent  céans,  puys  allasmes  à la  Boussaye  voyer  l’Esbat,  le  dit  Le 
Selherre,  Symonnet,  La  Harelle,  Guillemette,  Thomas  Drouet  et  sa  femme  et 
plusieurs  aultres,  nous  n’y  arrestasmes  guères  à raison  qu’il  commença  à 

plouvoyr  et  tonner.. Apprès  soupper  arriva  Chandeleur  qui  souppa  et  coucha 
céans. 

Le  dit  jour,  au  matin,  s en  alla  Cantepye  chez  son  père  pour  ses  affères  et  se 
deh.voyt  retourner  mercredy  à Vallongnes,  j’envoye  par  Jacquet,  aulx  her- 
bages  de  Daneville  la  jument  de  Bessin  et  son  poullain , et  la  Birettesse  et  le 
sien  a Huberville  chez  Franqueterre  par  Guigars  et  Thomas  Paris. 

Le  dit  jour  receu  du  dit  Le  Sellierre  pour  demye  pippe  de  poyrey  que  je  luy 
avoye  vendu  à jour  passé  ........  l so]s 

Le  dit  jour.  Nieollas  Auvre  et  Thomas  Drouet  souppèreni  céans,  puyî'n'oui 
en  allasmes  pourmener  au  clos  des  Ventes. 

Le  dit  jour,  Richard  Lamache  passa  qui  alloyt  à Rouen  comme  j’estoys  à la 
oussaye;  on  luy  bailla  ung  teston  et  xxvi  deniers  pour  mon  procureur. 

. m j _ XI11  sols  VI  deniers. 

ardy  feryede  Pentecouste,  XIX0,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes 
ymonnet  avecquemoy,  pour  avoyrungmandementd’opposition  contre  Basan’ 
que  maistre  Richard  Grimot  me  feist  avant  disner,  puys  m’en  vins  disner  chez 
Denys,il  me  coustavm  sols  pour  la  disnée  et  de  mes  chevaulx.Cefaictjemonte 
à cheval  et  m’en  vins  parBrys,  ung  jeune  homme  qui  se  disoyt  estreàl’Evesque 
d Avrenches,  vint  quand  et  nous,  et  alloyt  à l’abbaye  de  Cherebourg  J’envoye 
Symonnet  par  le  llault  Brys  et  de  là  à Marlinvast  pour  faire  signer  à Baslard, 
lieutenant,  le  dit  mandement,  lequel  lieutenant  estoyt  chez  Le  Fort  au  dit 
Martinvast,  je  m’en  vinsjusques  à la  voyrrerye  avecque  le  dit  jeune  homme 
que  ung  serviteur  de  chez  Denys  conduisoyt;  quand  j’arrive,  je  trouve  encor 
le  dit  Chandeleur  qui  m’attendoyt  et  Joret  Gaillard  qui  avoyt  apporté  du  blé- 
1 Souppa  et  coucha  céans.  Apprès  que  fus  arrivé,  je  m’en  allé  le  dit  Joret 
avecque  moy  1ère  les  partages  de  meubles  entre  Jehan  Parys  et  ses  frères  où 
estoyt  Yvon  Mesnage,  Raulet  Vaultier,  Jacques  Gardin,  et  tous  ceulx' du 
amel  Parys  et  plusieurs  aultres.  Ce  faict,  je  m’en  vins  soupper.  Il  estoyt  in 

heures  apprès  mydy  quand  je  revins  de  Vallongnes vin  sols 

Le  mercredy  XX*,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes,  Symonnet  et 
1 es  Cabart  avecque  moy.  Je  disne  chez  le  verdier  de  Vallongnes,  Vastel 
Bauquet  et  La  Grange,  pour  ung  pot  de  vin  ni  sols,  pour  ferrer  ma  jument 
haquenee  et  pour  une  libvre  de  poincles  et  de  testes  de  clou  ni  sols  à Ma- 
demoyselle  de  Sureville  (1)  qui  avoyt  le  plat  des  oeuvres  de  l’église  n sols, 
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(I)  Sans  doute  l’épouse  de  Beauquet,  sr  de  Surville. 
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May  1551.  p0ur  une  main  de  papier  et  ix  aulnes  de  dentelle  m sols,  puys  m’en  vins,  le 
lacquès  du  Quesne  avecque  nous,  qui  venoyl  quérir  ung  des  petitz  chiens  de 
Bise,  il  estoyt  viron  cinq  heures  quand  j’arrive  céans xu  sols. 

Le  jeudy  XXI0,  je  ne  bouge  de  céans.  Jehan  Le  Carpentier,  dict  garde  de 
Jobourg,  vinst  céans  pour  Thomas  Quatorze,  il  disna.  Je  renvoyé  Symonnet 
avecque  luy  porter  cent  solz  au  dict  Quatorze c sols. 

Le  dit  jour  sur  les  ni  heures  arrivèrent  céans  le  Sénéchal  de  Sainct  Lo,  sa 
femme,  son  fllz  et  leur  bru,  La  Valette  et  ung  des  enfans  Daigremont  ; ils 
souppèrent  et  couchèrent  céans  maistre -Gilles  Cabart  y vint  devant  soupper, 
je  luy  baille  la  mynutte  du  recollement  de  la  fielfe  du  curay  d’Octeville  sur 
Cherebourg. 

Le  vendredy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  le  dit  sieur 
Sénéchal  de  Sct  Lo  et  sa  compagnée  s’en  allèrent  à Scl  Aquayre  et 'aulx  Cra- 
quemesnilz  voycr  les  lieux  pour  les  partages  de  la  femme  de  son  ûlz.  Raullet 
Vaultierles  menajusques  au  dit  Sct  Aquaire,  Cantepye  revinst  de  chez  son 
père  par  Cherebourg  où  les  pies  estoyent  ce  jourd’huy,  pour  le  ferye  de  lundy 
dernier.  Il  me  trouva  chez  Olivier  Quentin,  où  sont  ses  mes  tiers  à toyle,  Mes- 
nage,  Thomas  Drouet , Louys  Margéneste,  Tupain  et  plusieurs  aultres  avecque 
moy,  je  m’en  vins  de  là  par  l’église;  je  trouve  Pierres  Quentin  qui  abattoyt 
ung  chesne  au  bout  de  son  clos  sur  le  maresc. 

Le  sabmedy  XXIIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Monstebourg,  Cantepye 
avecque  moy  pour  voyer  les  halles  qui  estoyent  ruynés  par  antiquité,  où  se 
trouva  le  verdier  de  Vallongnes,  le  procureur  Vaste],  maistre  Pierres  Collas, 
Jardel  advocat,  Lesperon.  le  sergent  du  lieu  et  le  vicayre  de  l’abbaye,  qui  nous 
donna  à disner  chez  Lanquetille.  Le  dit  Lesperon  baille  ung  exploict  comme 
il  avoyt  trouvé  des  bestes  dedens  les  ventes  de  Monstebourg,  dont  il  y en 
avoyt  quatre  petitz  aulmeaulx  pour  le  promoteur  qui  furent  appréciez  à 
yi  livres  tournoys  le  tout.  Il  estoyt  cinq  heures  sonnées  quand  je  party  à m’en 
venir.  Pour  deux  libvres  de  chandelle  que  Cantepye  achatta  n sols  et  pour 
racoutrer  une  crouppière,  i sol msols. 

Le  dymenchc  de  la  Trinité  XXI1II%  je  ne  bouge  de  céans;  au  retour  de  la 
messe,  je  trouve  Marin  Germain  qui  m’avoyt  apporté  six  flacons  de  voyrre  que 
Belleville  m’envoyet,  je  luy  donne  n sols;  apprès  disner,  je  m’en  allé  tournier 
en  grand  camp,  Guillaume  Cauvin  et  Gaulvain  Quentin  avecque  moy  et  Sy- 
monnet,  pour  voyer  des  jumenlz  que  HerardLoys  me  voulloyt  vendre.  Quand 
j’en  revins  je  trouve  missire  Pierres  Groult  de  Digoville  qui  m’avoyt  apporté 
deux  oesons;  il  dist  vespres  puys  s’en  alla,  Michel  Douville  et  ung  nommé 
Voysin  arrivèrent  comme  j’estoys  à vespres,  ilz  souppèrent  et  couchèrent 
céans;  Cantepye  fut  à Cherebourg  apprès  disner n sols. 

Le  lundy  XXVe,  dès  le  malin,  Cantepye  fut  à Cherebourg;  je  y allé  asses 
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lost  apprès  Symonnet  avecque  moy,  je  n’y  beu  ny  menge,  néanlmoyns  que 
Monsr  Potion  me  prya  très  fort  d'aller  disner  avecque  luy  et  le  prieur  de  Hyau- 
ville,  et  Gruchy  Le  Bourgeoys  (1),  qui  y disnèrent,  j’en  parfy  une  heure 
apprès  mydy,  et  m en  revins  tout  seul,  avecque  maistre  Françoys  Le  Poyc- 
tevin  et  ung  syen  serviteur,  ilz  beurent  ung  coulp  puys  s’en  retournèrent. 

Le  mardy  XXVI°,  je  fus  à Vallongnes,  Cantepye  avecque  moy,  nous  di- 
nasmes  chez  Denys,  Monsr  de  S‘  Naser,  Berteauville,  maistre  Pierres  Collas 
Barioles  du  Monchel  et  plusieurs  aultres,  nous  veismes  les  franchises  des 
paroissiens  de  Jobourg;  apprès  ce  faicl,  je  trouve  le  sieur  curav  de  Mobec 
nous  allasmes,  luy  et  moy  voyer  son  nepveu,  qui  estoyl  chez  maistre  Raul 
Pager  en  pention  avecque  les  enrans  du  baron  delà  Luthumière  et  ceulx  du 
sr  de  Pierrevillo,  nous  y fusmes  plus  d’une  heure,  le  dit  sieur  de  Mobec  venoyt 
pour  marier  ung  nommé  Godefroy  de  Carenten  avecque  la  fille  de  Gratian 
Allexandre.  Il  esloytsix  heures  quand  je  party  de  Vallongnes,  pour  ung  fer  au 
grand  cheval , 

Le  mercredy  XXViP,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  Thomas 
à S*  Pierre  et  de  là  à Reville  chez  de  la  Place  ou  il  avoyt  affere  pour 
moy,  j envoyé  Mathieu  à 1 abbaye  de  Cherebourg  porter  unes  lettres  à l’abbey 
je  fys  brûler  ung  essart  à la  Haulte  Vente  sur  le  mydy  craignant  la  pluye  à 
raison  d’une  extresme  chaleur  qu’il  faisoyt;  Doysnard,  Hamel,  ' Michel  Le 
Brises  et  Toultdoux  rengèrent  le  boys  pour  bruller.  Cantepye  revinst  de  Re- 
ville, il  estoyt  presque  soleil  couchant;  Richard  La  Mâche  revenant  de  Rouen 

passa  par  céans,  et  me  bailla  unes  missives  de  maistre  Vincent  Le  Seigneur 
mon  procureur. 

Le  jeudy,  jour  du  Sacre,  XXVIII»,  je  ne  bouge  de  céans;  Françoys  de  Mont 
de  Fresville  m’envoya  ung  chevreau  par  Remon  de  Mondesire,  il  disna  céans, 
je  luy  donne  i sol.  Apprès  disner  j’envoye  Symonnet  à Vallongnes  quérir  dix 
dragmes  de  casse  chez  l’appoticayre,  je  luy  baille  x sols;  Loys  Quentin  me 

vinst  emprunter  une  herche  de  fer,  je  l’en  escondys XJ  sol?. 

Le  dit  jour  je  conte  à Raullet  Vaultier  de  tout  ce  qu’il  avoyt  faict  pour  moy 
dempuys  le  jour  Sainct  Denys  1544,  tant  en  ferreures  de  chevaulx,  cheruez, 
charettes  que  aultrement  qu’il  voulut  dire  et  des  arrérages  d’empuys  le  dit 
temps  jusques  aujourdhuy,  d’une  mesure  d’avène  montante  xv  boisseaulx  et 
demy,  pour  mouton  n sols,  pour  poül  i sol,  et  ut  sols  ti  deniers  deubz  au  terme 
de  Pasques,  et  msols  vi  deniers  deubz  à la  S*  Michel,  le  tout  à la  seigneurye  du 
Mesnil,  tant  luy  que  Thomas  Vaultier.  Toutes  choses  amennées  en  conte,  tant 
de  son  payement  que  du  dit  Thomas,  il  s’est  trouvé  redebvable  de  six  libvres 


(1)  Celte  famille  Le  Bourgeois  possédait  les  seigrL.  de  IléauviUe  et  de  Gruchy  • 
ïief  est  un  hameau  de  Gréville,  sis  près  de  la  mer  J ? 


ce  dernier 
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May  1551.  tournoys,  saouf  sa  rescompense  et  restour  sur  le  dit  Thomas,  qui  doybt  la 
moylié  des  di Les  rentes  à la  dite  seigneurie. 

Le  vendredy  XXIX0,  au  matinée  m’en  allé,  Cantepye  avecque  moy  à la 
Haye  de  Digovilie,  près  la  maison  Jehan  Noyon  entre  deux  boscz  ou  se  trouva 
Berteauville,  le  Verdier  de  Vallongnes,  Gilles  Gabart,  Guillaume  Gardin  et  plu- 
sieurs aultres,  nous  debvyons  visiter  la  dite  Haye,  mays  pour  l'absence  de 
Quentin  Le  Court,  sergent  du  lieu,  la  dite  visitation  fut  différée,  nous  allasmes 
disner  chez  Jacques  Cabart  ; comme  nous  dynyons , arriva  Saulx  Tondu  ; 
apprès  disner  nous  en  vinsmes  par  céans,  le  dit  Verdier  et  Saulx  Tondu,  ou 
nous  trouvasmes  le  sieur  de  Scfc  Vast  et  sa  femme,  mademlle  de  Breteville, 
près  Coustances,  fille  du  sieur  de  Brillevast,  qui  avoyent  disné  et  revenoyent 
de  pèlerinage  de  Brix,  il  estoyt  viron  nu  heures  quand  ils  partirent  à s’en  re- 
tourner. J’envoye  Cantepye  à coucher  au  manoyr  More,  atout  des  bestes  pour 
lafoyre  de  la  Pernelle. 

Le  sabmedy  penultime,  je  fus  à la  foyre  à la  Pernelle,  Mesnage  et  Loys 
Margeneste  avecque  moy,  je  disné  à Escarbouville,  Scfc  Vast  et  Chandeleur 
avecque  mon  cousin,  sa  femme  .et  plusieurs  aultres.  11  estoyt  viron  cinq 
heures  quand  je  party  de  la  dite  fûjyre,  nous  en  vinsmes  Cantepye,  Mesnage, 
Guillaume  et  Jacquet  dictz  Feuillye,  Margeneste,  Guillaume  Parys,  Sanson  et 
Guillaume  dictz  Le  Sage  et  plusieurs  aultres  de  ceste  ville. 

Le  dit  jour,  receu  pour  deux  petitz  loreaulz  et  ung  aumel  de  deux  ans  qui 
furent  vendus  à la  foyre  ou  estoyt  mon  cousin  de  La  Verge  et  mon  cousin  du 
Quesney  , livres  tournois. 

Le  dit  jour  au  soyerapprès  soupper  je  conte  à Michel  Le  Brises  et  toutes  ses 
journées  en  précédent  séjour  alouez.  Il  demeura  quicte  de  tous  les  louages 
qu'il  a de  moy,  en  précédent  la  Marchesque  dernière  passée,  mays  il  m’est 
demeuré  en  reste  de  vin  sols  pour  ung  boisseau  de  blé.  Doysnard  me  demeura 
en  reste  de  cinq  journées  et  Hamel  en  reste  de  troys  journées  et  demye. 

Le  dymenche  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  Joret  et  Guillaume  dicts 
Gaillard  vindrent  céans,  je  conte  avecque  eulx,  et  leur  renouvelé  leur  bayl 
pour  cinq  ans  commencans  à la  Sct  Michel  prochaine,  ils  disnèrent  céans. 

Le  dit  jour  apprès  disner  vindrent  Erard  Loys  Gaulvain  Quentin  et  Pierres 
Biretle,  j’achatte  du  dit  Erard  une  jument  et  ung  poulain  d’antan  qu’il  avoyt 
au  boys,  présens  les  dessus  dits  et  Philippin  Touraine  qui  soi  y trouva. 

vii  livres  x sols. 

Le  dit  jour,  Chandeleur  souppaet  coucha  céans,  apprès  soupper  nous  allasmes 
à la  vente  de  la  haie  de  Digoville,  Cantepye,  Chandeleur,  Symonnet,  Gilles 
Auvre,  Jacquet  Feuillye  et  Loys  Le  Moussiere,  voyer  s’il  y avoyt  des  bestes. 

Le  dit  jour,  apprès  vespres,  je  m’en  allé  à la  Haulte  Vente,  Mesnage,  Doys- 
nard, Hamel,  Michel  et  Toutdoulx,  voyer  le  reste  de  l’essart  qui  estoyt  encore 
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à faire,  je  marchande,  présent  le  dit  Mesnage  aulx  dessus  dits  de  ce  qui  res- 
toyt  à essarter  de  landes  comprins  le  dos  du  fossé  de  devers  l’ostel  Drouuet 
par  le  prix  de  lxx  sols  et  dehvoyent  avoir  les  dits  Doysnard  , Hamel  et 
Michel  checun  ung  champ  àfaire  du  sarasin  que  je  leur  debvoye  faire  charrier, 
et  debvoye  avoyr  pour  ce  de  checun  cinq  journées,  je  leur  donne  n sols  ix 
deniers  pour  le  vin  . . , ...  u sols  ix  deniers. 

Le  dit  jour,  je  compte  à Hubert  Toutdoulx  de  toutes  ses  journées  précédent 
ce  jour  et  de  ce  qu’il  a demeuray  troys  ans  à la  grange  Barrier,  et  jouy  d’un 
petit  morceau  de  terre  contenant  viron  troys  cartz,  il  me  demeure  en  reste 
de  vi  sols. 

Juin  1551. 

Le  lundy  premier  jour  de  juin,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  une  heure  avant 
jour,  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  à Cherebourg  pour  quelques  afferes  et 
amenèrent  quand  et  eulx  Loys,  homme  de  chambre  de  Monsr  Poton  et  Da- 
mours,  ils  furent  tout  le  jours  céans,  puys  s’en  allèrent  coucher  au  Gouldre  à 
une  ayre  d’esperviers  que  le  dit  sieur  Poton  y l'aisoyt  garder,  Chandeleur  ne 
bougea  de  céans  tout  le  jour,  apprès  desjeuner,  Cantepye  retourna  à Chere- 
bourg et  rapporta  une  longue  de  beuf  et  ung  quartier  de  veau  qui  coustèrent 
xi  sols,  missire  Jacques  Auvre  dixma  la  layne  de  céans  et  la  ploya  apprès 

d'sner xi  sols. 

Le  dit  jour,  baille  à Doysnard,  Hamel,  Michel,  Toutdoulx  à checun  xn  sols 
sur  la  tasche  d’essart  que  je  leur  baillé  hier  qui  se  monte  à lxx  sols:  xlviii  sols. 

Le  dit  jour  au  soyer,  Eslienne  Cauchan  vinst  céans,  on  luy  bailla  à soupper 
pour  le  laques  de  Boytel  qui  estoyl  aulx  ditz  esperviers  et  quand  et  le  dit  Cau- 
chan s’en  allèrent  coucher  au  Couldre  les  dits  Loys  et  Damours. 

Le  mardy  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Vallongnes,  qui  apporta 
une  payre  de  souliers  pour  Guillemette,  vi  sols  vi  deniers,  et  une  carreleure 
de  cuyr,  iii  sols.  Et  apprès  qu’il  fut  revenu,  je  l’envoye  avecque  Chandeleur 
coucher  à Gouberville  pour  aller  demain  à Gatteville  pour  parler  à Basan  de 
nos  affères;  je  preste  ung  des  harnoys  de  céans  à Toutdoulx  pour  remuer 
mesnage,  de  la  grange  Barrier  à l’hostel,  où  Tuppain  soulloyt  demeurer  au 

raaresc sols  vi  deniers. 

Le  mercredy  IIP,  je  ne  bouge  de  céans;  le  curay  d’Ausse  arriva  comme  je 
debvoye  disner  et  disna  avecque  moy  ; apprès  disner  nous  allasmes  à la  vente 
de  dessus  le  fest  Loys  Margeneste  avecque  moy;  Cantepye  revinst  d’où  il 
estoyt  hier  allé.  Apprès  qu’il  fut  revenu,  nous  allasmes  chez  Jacques  Cabart, 
Thomas  Drouet  avecque  nous,  pour  scavoir  du  dit  Cabart  où  estoyt  passé  le 
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conlract  de  quelque  Rente  que  Philippin  Hamel  luy  avoyt  vendue;  il  estoyt 
presque  jour  failly  quand  nous  en  revinsmes. 

Le  dit  jour,  receu  de  Raullet  Yaultier  comme  j’aloye  chez  le  dit  Cabart 
vi  sols  restans  de  quarante  sols  tournoys  qu’il  me  debvoyt  pour  sa  part  des  six 
francz  qui  restoyent  de  nostre  conte  de  jeudy  dernier,  car  il  m’avoyt  hier  baillé 
m testons  que  j’avoye  hier  oubliez  à escripre xl  sols. 

Le  dit  jour  receu  de  Marion,  femme  de  Thomas  Yaultier,  xix  sols  vi  deniers 
sur  quatre  frans  que  son  mary  doybt  pour  sa  part  du  reste  de  six  libvres 
tournoys  du  conte  que  je  fys  jeudy  dernier  avecque  Raullet  Yaultier. 

xix  sols  vr  deniers. 

Le  jour,  receu  de  Bybetpar  la  main  de  Cantepye  lx  sols  sur  une  sedule 
de  xi  libres  ix  sols  tournois  qu’il  me  doybt  pour  du  vin  que  je  luy  ay 
vendu , lx  sols. 

Le  dit  jour,  comme  j'alloye  chez  Jacques  Cabart,  je  trouve  maistre  Gérard 
Durand  au  Closel  Drouet  qui  venoyt  céans,  il  y souppa  et  coucha  ; ce  mesme 
jour  Thomas  Drouet  revinst  de  S*  Naser  où  il  estoyt  hier  allé  scavoir  des  nou- 
velles de  ma  seur  qui  estoyt  malade,  il  rapporta  du  vin,  des  poyres  et  des 
orenges  pour  Nicollas  Auvre  qui  esjtoyt  malade.  Missire  Jehan  Auvre  fut  à 
Sottevast  quérir  du  sidre  pour  son  père  et  revinst  par  la  voyrrerye  et  apporta 
des  fîolles. 

Le  jeudy  1111e,  je  ne  bouge  de  céans;  dès  le  matin  j’envoye  Symonnet  à 
Gherebourg  pour  avoir  couronne  (1),  Monsieur  de  Coustances  y estoyt,  il  n’ap- 
porta poinct  sa  lettre  de  couronne  pour  la  presse  qui  y estoyt. 

Le  dit  jour,  Joret  Gaillard  et  Françoyse,  veuve  de  Symon  Le  Yagneur  de 
Gouberville,  vindrent  céans;  je  rendys  à la  dite  veufve  ung  champ  de  terre  que 
j’avoye  retiré  à droyct  seigneurial  de  Lienard  Faulconnet,  auquel  le  dit  Le 
Yagneur  l’avoyt  vendu  à jour  passé;  René  de  Grosmesnil,  serviteur  du  sieur 
de  Gatteville,  vinst  céans  pour  voyer  des  bœufs  qu’il  vouloyt  achatter,  s’y 
trouva  Gaultier  Fourquette,  mareschal,  qui  apporta  unepentoure,  ung  gon  et 
ung  piton  pour  mettre  au  grand  huys  de  céans,  je  luy  baille  xxim  sols  vi  de- 
niers pour  la  dite  pentoure  et  gon,  il  remporta  le  pyton  pour  ce  qu’il  n'estoyt 
poinct  bien,  ilz  disnèrent  tous  céans xxiiti  sols  vi  deniers. 


(I)  La  tonsure  ou  couronne  cléricale  donnait  droit  de  prétendre  à certains  bénéfices  simples 
et  les  évêques,  en  vertu  d’une  autorisation  du  Pape,  pouvaient  dispenser  les  enfants  illégitimes 
pour  la  tonsure  ou  couronne  cléricale,  les  ordres  mineurs  et  les  bénéfices  simples.  Faut-il  voir 
dans  la  démarche  du  demi-frère  de  Gilles  de  Gouberville,  près  Monseigr  de  Coutances,  la  pré- 
tention de  posséder  quelques  bénéfices  simples,  ou  le  désir  d’obtenir  une  réhabilitation  qui 
effaçât  en  quelque  sorte  sa  tache  originelle?  Nous  inclinons  fortement  pour  cette  dernière  in- 
terprétation (Généalogie  des  sires  de  Russy,  de  Gouberville  et  du  Mesnil-au-Val , p.  65). 
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Le  vendredy  V-,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Yallongnes  Cantepye  et  Thomas 
Drouet  avecque  moy  pour  ung  examen  que  Nicollas  Quentin  faisoyt  faire 
contre  le  dit  Drouet  asseyeur.  Je  disne  chez  Denys,  le  curay  de  Gherebourg 
le  Promoteur  et  Dienys  greffier,  nous  despendismes  xvsols  que  je  paye-  lé 
mesmejour  j’envoye  Jacquet  et  Collas  Paris  faire  une  lyee  de  mon  harnoys’ au 
couvert  pour  le  dit  [nom  effacé],  je  party  de  Yallongnes  il  estoyt  viron  deux 
heures,  asses  tost  apprès  que  je  fus  revenu,  Jehan  Lefort  et  deux  des  gens  du 
baron  de  la  Lutumière  arrivèrent,  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans  et  Jacquet 

du  chasteau  de  Gherebourg  . , 

° sols 

Le  sabmedy  VIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Monsr  Poton  flst  chasse  au  Couldre 

pour  Mo  ns*  de  Fontaines  Harecourt.  On  ne  prinst  rien,  apprès  la  chassé 
taicte,  il  s en  vmst  céans  banqueter,  ieMareschal,  le  Couldre,  Jacques  Le  Fort 
Gt  so“  frôre>  missire  Guillaume  Le  Lievre,  ung  nommé  Goliche,  serviteur  dudit 
sieur  Poton,  et  plusieurs  aultres.  Cantepye  estoyt  allé  à ce  matin  à Gherebourg 
avecque  Berteauville,  qui  avoyt  passé  par  ycy.  II  revinst  comme  la  compagnée 
s en  debvoyt  aller,  il  apporta  ung  quartier  de  veau  avecque  les  pieds  et  chaudin 
et  deux  maquereaulx,  le  tout  cousta  vi  sols,  ung  peu  avant  soupper,  je  m’en 
a e mesurer  deux  petites  venelles  de  terre  que  je  baillye  à Vallot,  Cantepye 
et  Thomas  Drouet  avecque  moy  ; Michel  Douville  demeura  de  la  chasse  à 
soupper et  coucher  céans  . , 

Le  dit  jour,  j envoyé  par  Cantepye  ix  libvres  y sols  à Nicollas  Fouace 
rosonei  do  1 église  de  Cherebourg , sur  le  louage  du  pray  du  trésor 
que  je  tiens  à ferme  pour  vm  libvres  x sols  par  checun  an,  a rabattre  sur  les 
deux  dernières  années,  le  dit  Cantepie  m’apporta  quictance  du  dit  Fouace. 

T„  A , Tr,T  . ix  libvres  v sols. 

Le  dymenche  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Jehan  Fournel  dist  la 
messe  paroissiale  pour  ce  que  missire  Jacques  estoyt  empesché  pour  Nicollas 

fwl  Philippin  Câlin  et  s,  femme  «mirent  ,pprès  disnerj 

leur  baille  une  missives  à Vincent  Philippes. 

Le  dit  jour,  receu  de  Thomas  Vaultier  sur  lx  sols  qu’il  me  doybt  d’arrérages 
U C°  e entf  ^"'let  Vaultier  et  moy  aynsy  qu’il  est  cy  devant  escript) 
g escu  sol  près  1 eglise  présent  missire  Jacques  Auvré  Poygnant  et  Le  Mar- 
chant  et  plusieurs  aultres 

Le  dit  jour  apprès  vespres,  Martin  Le  Galloys  de’ Sauléemesnil,'  m’appoNa 
ung  essaim  de  mouches,  il  souppa  céans,  comme  je  souppoys  arrivèrent  deux 
serviteurs  pour  Mous'  de  Magny  la  Champagne  et  une  charette  à quatre  che- 
vaulx  qui  venoyent  quérir  du  cydre  et  de  l’avene  qu’ils  avoyent  à jour  passé 
lessé  céans  Dès  le  matin  Cantepye  alla  à Cherebourg  voycr  les  jeuz  qu’on  y 
aisoyt  des  douze  filz  de  Jacob,  il  en  revinst  sur  les  six  heures.  Tout  le  soyer 
empuys  soleil  couchant  il  ne  cessa  de  plouvoyr  jusques  près  de  mynuyct. 


Juin  1551. 
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Le  dit  jour  receu  de  Poignant  pour  ung  boisseau  de  .chenevieulx  que  je  luy 

baille ™ sols 

Le  lundy  VIII0  dès  le  matin  Cantepye  s’en  alla  à Vallongnes  à l’assise 
avecque  Agneville  et  Gilles  Cabart.  Apprès  desjeuner  je  m’en  allé  a Chère- 
bourg  Symonnet  avecque  moy,  j’arrive  la  viron  unze  heures,  Monsr  Poton 
m’emmena  a disner  au  chasteau,  Belleville  avecque  nous  qui  avoyt  lettres  du 
sieur  de  Guehebert  pour  quelques  arbres  qu’on  avoyt  couppés  au  Craque- 
mesnil  au  nom  du  dit  sieur  Poton.  Je  m’en  allé  à la  boucherye,  j’achalte  de 
Pinart  pour  x sols  de  beuf  et  pour  cinq  maquereaulx  que  j’achatte  à la  porte 
n sols  et  pour  m fers  au  petit  cheval  et  deux  aultres  à la  Bunelle  et  quatre 
remuez  à la  jument  faulve  a jour  passe  vu  sols.  Il  estoyt  quatre  heures  quand 
je  party  et  quand  j’arrive  céans  Cantepye  ne  faisoyt  qu’arriver  de  Vallongnes 
et  Pasquet  d’Angleterre  qui  avoyt  amené  ung  hongre  gris  et  une  poullre 

rouege  venant  a deux  ans xix  sols. 

Le  dit  jour  en  m’en  revenant  je  trouve  devant  le  pré  du  trésor  une  jument 
et  ung  poulain  pour  La  Marche  que  je  fys  prendre  et  mener  au  parc,  presens 
Helye  Le  Conte  et  sa  femme  Collin  Doray  de  Montagu,  Guillaume  Paris  et 
plusieurs  aultres. 

Le  mardy  IXe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes  à l’assise,  Cantepye 
avecque  moy,  je  disne  chez  Denys,  MonsVde  Sot  Naser,  le  dit  Cantepye,  Fran- 
çois Dauge  et  Thomas  Drouet,  nous  despendismes  xi  sols  que  je  paye,  pour 
ung  faulx  fourreau  et  ung  fourreau  à mon  espée  v sols,  et  pour  troys  fers  à la 
jument  Bunelle  m sols,  je  party  à quatre  heures,  apprès  qu’il  heult  tonné  et 
pieu,  et  Lout  le  chemin  ne  cessa  de  plouvoyr,  quand  j’arrive  je  trouve  Vitecoq 

chatreur  céans,  il  y souppa  et  coucha.  . xix  sols. 

Le  dit  jour,  j’envoye  Symonnet  à Cherebourg  parler  à Monsr  le  Mareschal 
touchant  des  porlugoyses. 

Le  mercredy  Xe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes  Symonnet  et  Mes- 
nage  avecque  moy  parler  au  curay  de  Cherebourg  pour  quelque  affere  qui  estoyt 
entre  luy  et  Gatleville  et  de  quelque  aultre  affere  qui  estoyt  entre  le  dit  Gat- 
teville  Basan  et  moy,  je  disne  avecque  le  dit  curay  à l’officyalité,  le  sr  de 
Cyfrevast,  Sot Michel  Basan,  le  sieur  d’Ecauseville,  le  vicayre  de  Bruchevile  et 
plusieurs  aultres,  sur  la  ün  arriva  le  sieur  de  Rosel,  pour  ung  pot  de  vin 
ni  sols  ; je  party  à une  heure  apprès  mydy  le  dit  Symonnet  et  Mesnage  avecque 
moy.  Quand  j’arrive  céans  je  trouve  Tatte  revenu  de  Rouen  que  je  y avoye 
envoyé  il  y eull  hier  vm  jours  et  luy  avoye  baillé  xx  sols  pour  mon  procureur 
et  xxvii  sols  pour  faire  sa  despense  et  dix  sols  que  je  luy  ay  donnés  pour  sa 

poyne LX  so^s- 

Le  dit  jour  au  soyer  apprès  soupper  arrivèrent  de  l’assise  de  Vallongnes 
Françoys  Bauge  et  le  laques  de  St  Naser,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans  ; 
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dès  le  matin  Cantepye  s'en  alla  à Cherebourg  et  de  Gherebourg  à S°t  Pierre  Juin  1551 
Eglise  d'où  il  revinst  entre  troys  et  quatre. 

Le  jeudy  XIe,  jour  Sct  Barnabé,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Gouberville  Can- 
tepye  avecque  moy;  Pierrot  Gauchon  et  sa  femme  nous  altaignirent  à la  ma- 
laderie  de  Teville,  nous  arrivasmes  entre  huyct  et  neuf,  Gatteville  et  le  jeune 
Reville  Rene,  Parys  Mahault,  Le  More  et  plusieurs  aultres  y vindrent  ; nous 
dinasmes  à Gouberville  tous  ensemble,  je  baille  au  dit  Gateville  lxv  libres 
tournois  sur  nostre  accord  de  six  vingtz  dix  escus,  et  pour  la  révision  qu’il 
disoyt  avoyr  laict  faire  d’empuys  le  dit  accord  nous  en  debvions  attendre  sen- 
tence de  deux  de  nos  amys  sans  en  appeler;  je  baille  la  dite  somme  présens 
tous  les  dessus  dits  et  Joret,  nous  partismes  delà  viron  un  heures;  en  nous  en 
revenant  rencontrasmes  Robert  Tybert  aulx  chasses  de  Gonneville,  qui  venoyt 
de  voyei  Nicollas  Auvre  qui  est  tort  malade  ....  lxy  libvres  tournois. 

Le  dit  jour,  Thomas  Drouet  fut  à Vallongnes  dès  le  matin  et  en  revinst 
comme  je  souppoys  ; Joret  vinst  apprès  nous  pour  aller  demain  à la  foyre  à St 
Naser. 

Le  vendredy  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  dès  que  je  fus  levé,  je  m’en  allé  au 
boys  voyer  des  pourceaulx  que  je  vouloys  faire  senner,  Vitecoq  chatreur,  Er- 
noulf  et  Bloquet  avecque  moy.  Dès  le  matin,  Cantepye  et  Joret  s’en  allèrent  à 
S1  Naser  à la  fère  et  revindrent  sur  les  six  heures,  René  de  Grosmesnil  et  Paris 
de  Gateville;  ilz  souppèrent  céans, puys  s’en  allèrent.  Joret  achata  ung cheval 
rouge  qui  luy  cousta  un  escus  sol,  dont  il  y en  a deux  pour  ma  pari. 

Le  sabmedy  XIIL,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes,  Cantepye  et  Gilles 
Cabart  avecque  moy,  à la  lin  de  l’assise  l’ordonnance  ou  édict  pour  tenir  d’or 
en  avant  les  pies  royaulx,  nous  dinasmes  chez  Denys,  Sureville,  Le  Verdier  de 
Vallongnes,  Berleauville,  maistre  Pierres  Collas,  Haultgros,  Esleu  et  Arreville 
qui  survinst  sur  la  Un,  j’en  party  à deux  heures,  le  dit  Cantepye  et  Cabart  et 
ung  jeune  garson  filz  Mygnot,  nepveu  de  Claude  Cabart  avecque  moy. 

Le  dymenche  XIIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  la  Harelle  et  son  ülz  Robert 
furent  au  Miracle  à Cherebourg,  Thomas  Drouet  et  sa  femme  et  Pasquet,  ils 
en  revindrent  entre  six  et  sept.  Dès  le  matin,  avant  la  messe,  j’envoye  la 
jument  de  Bessin  aulx  herbages  de  Tournebu  par  Philippin  Hamel;  je  luy 

baille  n sols  pour  donner  aulx  serviteurs  pour  y prendre  garde.  . . n sols. 

Le  lundy  XVe  je  ne  bouge  de  céans,  dès  soleil  soleil  levant,  Cantepye  revinst 
de  Saulsemesnil  ou  il  estoyl  hier  soyr  allé,  apprès  soupper,  Loys  Le  Moussiere 
avecque  luy  pour  avoyr  l’argent  que  Guillaume  Rend  debvoyt  au  dit  Loys, 
incontinent  le  dit  Cantepye  s’en  alla  à Cherebourg.  Je  fys  mener  des  terrees  dé 
la  chasse  Lambert  sur  le  varec  à la  Haulte-Vente,  vers  le  clos  au  Sage.  Apprès 
disner,  je  fys  estoupper  au  clos  des  Anges,  pour  y espargner  l’herbe  à faul- 
cher,  pour  une  libvre  de  chandelle ,,  sr,l« 
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Le  mardy  XVIe,  je  fus  à Vallongnes  tenir  les  haultz  jours,  Gantepye  et 
Gilles  Cabart  avecque  moy,  nous  dinasmes  chez  Denys,  le  verdier  de  Vallon- 
gnes, Rerteauville,  La  Fosse,  La  Planque,  Démons,  Mont  de  fresville  et  plu- 
sieurs aultres.  Il  fut  conclud  entre  le  dit  Berteauville  et  moy  d’aller  demain  au 
Pont  Rilli  voyer  l’entreprinse  du  Viconte.  Apprès  disner  nous  fusmes  chez 
Bertran  Juillet  banqueter  avecque  Gatteville  pour  parler  de  nos  affères,  y 
estoyt  maistre  Ambroys  de  Hanot,  Fierville,  Thomas  Drouet,  Jacques  Rouxel, 
Guillaume  Feullye  et  plusieurs  aultres,je  paye  yiii  sols, nous prinsmes  conclu- 
sion de  nous  trouver  le  dit  Gatteville  et  moy  vendredy  à Cherebourg,  pour 
arrester  de  nos  affères,  il  estoyt  soleil  couchant  quand  j’arryve  céans. 

Le  dit  jour  a mon  retour  de  Yallongnes  on  me  dist  que  Nicollas  Auvre  avoyt 
esté  enterré  la  relevée. 

Le  mercredy  XVIIe  dès  le  matin  je  m’en  allé  au  Pont  Rilli  Gantepye  et  Gilles 
Cabart  et  Pasquet  avecque  moy,  suyvant  ce  qui  avoyt  esté  ordonné  a jour 
passé  pour  voyer  sur  Pexployct  du  sergent  de  la  Haye  de  Vallongnes  les  delielz 
et  entreprises  que  le  dit  sergent  disoyt  avoyr  esté  faitz  par  le  viconte  de  Val- 
longnes. Nous  arrivasmes  à viii  heures  au  dit  lieu  du  Pont  Rilly  où  je  trouve 
Denys  Auvre  du  mestier  de  charpentier  et  deux  aultres  avecque  luy  du  dit 
mestier,  Guillaume  Le  Chanoyne  et  plusieurs  aultres  qui  remuoyent  des 
terres,  Denys  Hault  Bergeon  et  plusieurs  aultres  quifaisoyent  des  fossés,  Ber- 
teauville s’y  trouva,  apprès  avoir  visité  les  lieulx  des  prétendues  entre- 
prises, nous  allasmes  repaistre  chez  Pontperrin,  puys  nous  en 
revinsmes  le  dit  Berteauville  et  Fenart  me  convyerent  jusques  au 
vivyer  de  Clere,  il  estoyt  viron  six  heures  quand  j’arrive.  Au  soyr,  comme  Sy- 
monnet  ramenoyt  le  petit  cheval  du  clos  des  ventes,  en  passant  près  la  maison 
Margeneste,  il  se  frappa  la  teste  contre  une  branche  de  chesne  qui  luy  fist 
troys  plaez  jusques  à l’os. 

Le  jeudy  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  apprès  disner,  je  m’en  allé  au 
Gouldre  où  on  gardet  des  oeseaulx  pour  Monsr  Poton,  je  y trouve  Robert 
Boytel,  Chandeleur,  Damours,  Loys.  Mathieu  Touffer  et  Thomas  Drouet  qui 
faisoient  gaudeamus;  je  fus  quelque  temps  avecque  eulx,  Gantepye  et  Sy- 
monnet  que  j’avoye  menés  quand  et  moy. 

Le  vendredy  XIXe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Cherebourg,  Gantepye  et 
Symonnet  avecque  moy,  où  se  trouva  maistre  Richard  Gonnot  et  le  sieur  de 
Gatteville  et  maistre  Ambroys  de  Hanot;  nous  dinasmes  chez  Nicollas  Symon, 
tous  les  dessus  dits  et  Jehan  Cauvin,  drappier.  Nous  fisme  quelque  accord  le 
Basan  et  moy,  je  paye  xxn  sols  pour  l’escot,  et  jm  sols  à Fourquette  pour  un  g 
fauque  et  quatre  sols  au  sellier;  nostre  accord  demeura  entre  les  mains  de 
Pierres  Mahault,  qui  se  y trouva  devant  Fhuys  Hamar  aulx  faulxbourgz  où  il 
fut  signé;  il  estoyt  près  de  six  heures,  Cantepye  ü’en  alla  coucher  à sa  maison  i 
et  je  m’en  vins  Symonnet  avecque  moy xxx  sols. 
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Le  sabraedy  XX®,  je  ne  bouge  de  céans  ; sur  la  relevée,  j’envoye  à Jehan  Juin  4551. 
Cauvin  drapier  deux  oesons  par  Philippin  Hamel  qui  alloyt  àCherebourg  porter 
du  charbon  qu’il  avoyt  fait  des  jans  de  la  Haulte  Vente,  Marye  Harel  et  une 
aultre  jeune  femme  de  Vallongnes  vindrent  céans  pour  aller  demain  au  myracle 
à Cherebourg. 

Le  dit  jour,  baille  à Doysnard  sur  v sols  v 1 deniers  que  je  luy  doybvez  du 
reste  de  l’essart  de  la  Haulte  Vente so]s 

Le  dymenche  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Michault  Baudet  et 
ung  sien  voysin  d'Ivetot  nommé  le  Brises  arrivèrent  céans  avanl  que  je  fusse 
levé  ; ils  furent  à la  messe  et  disnèrent  céans,  la  Harel  et  sa  fille,  Symonnet, 

Pasquet,  Françoys  Drouet,  Guigars,  furent  à Cherebourg  au  Miracle,  Can- 
tepye  revinst  de  Triauville  où  il  estoyt  allé  vendredy  de  Cherebourg,  il  ’estoyl 
viron  mydy  quand  il  est  arrivé  céans. 

Le  dit  jour,  apprès  vespres  au  cymetière  baillé  à Michel  Le  Brises  un  sols 
sur  y sols  yi  deniers  que  je  luy  debvoye  pour  le  reste  de  sa  tache  de  l'essart 
de  la  Haulte  Vente  et  à Hamel  11  sols  et  jt  sols  qu'il  avoyt  heuz  à jour  passé 
sur  y sols  yi  deniers  pour  semblable  reste  et  partant  je  ne  doy  plus  aulx 
dits  Doysnard, Brises  et  Hamel  qu’à  checun  xyiii  deniers  pour  toute  leur  tasche. 

vm  sols. 

Le  lundy  XXII0,  je  fus  à Cherebourg  Cantepye  avecque  moy  et  Robert  Harel 
contre  Nicollas  Quentin  auquel  j’avoye  faict  faire  assignation  à ce  jour  pour 
retirer  de  luy  à droyct  seigneurial  ce  qu’il  avoyt  acquis  de  Philippin  Hamel 
je  n’y  beu,  ne  menge,  j’achatte  du  beuf  de  Pinard  pour  v sols,  je  dis  à Jacques 

Vaultier  qu’Hvinst  demain  céans,  pour  me  seigner  et  Cantepye  . . v sols. 

Le  mardy  vigille  S*  Jehan  je  11e  bouge  de  céans,  je  me  fys  seigner  au  matin 
par  Jacques  Vaultier  de  Cherebourg  qui  me  tira  unze  unses  et  demye  de 
sang,  dont  je  cuyde  mourir,  y estoyt  missire  Jacques  Auvré,  Mesnage, 

Thomas  Drouet,  Loys  Margeneste,  Jehan  Frerel,  pour  signer  le  papier  des 
pauvres  de  ceste  paroisse  que  le  dit  Auvré  faisoyt  pour  envoyer  vers  Mons1' 
de  Coustanc.es.  Lequel  papier  fut  présentement  baillé  à maislre  Guillaume 
Potet,  qui  fut  seigné  en  ma  chambre  de  la  veyne  du  chef  par  le  dit  Vaultier 
Cantepye,  apprès  qu’il  fut  seigné,  s’en  alla  à Vallongnes,  Mesnage  avecque 
luy,  pour  quelque  affère  que  j’avoye  avec  le  recepveur  des  tailles  et  Gatte- 
ville  ; ilz  en  revindrent  à soleil  couchant  et  rapportèrent  que  Guillaume 
Baudet  de  Digoville  avoyt  esté  pendu  en  leur  présence. 

Le  mercredy  XXIIII6,  jour  Sel  Jehan,  je  ne  sorty  poinct  ma  maison  pour  ce 
que  je  me  trouvoys  fort  mal  de  ma  seignée  d’hier.  Mons'  de  Magny  disna 
céans  et  Chandeleur  sergent,  le  dit  sieur  disoyt  s’en  aller  à Barfleu,  je  le  fys 
convier  par  Pasquet  jusques  à Gonneville.  Apprès  vespres,  j’envoye  Jacquet  et 
Guillaume  dilz  Feullye  à coucher  au  manoyr  More  atout  cinq  beufs  nour 
mener  demain  à Vieel  à la  foyre. 
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Le  jeudy  XXV8,  dès  le  matin,  Cantepye  s’en  alla  à la  fère  à Vicel  pour 
vendre  les  bœufs  que j’avoye  hier  envoyés,  ilz  furent  vendus  nu,  xx,  vi  libvres 
tournois  à Auberville,  dont  Gatteville  receult  par  la  main  du  dît  Cantepie,  lx 
libvres  tournois  sur  l’accord  d'entre  luy  et  moi,  le  mesme  jour  arriva  ung 
laques  pour  mon  cousin  de  Gonteville  qui  me  venoyt  demander  de  l’argent, 
je  ne  bouge  decéanspour  ce  que  je  me  trouvoys  encor  mal  de  ma  seignée  de 
mardy * . . lx  libvres  tournois. 

Le  vendredy  XXVI0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  baille  au  dit  laques  de  Conte- 
ville  xx  libvres  tournois  dont  il  me  bailla  quictance,  puys  s’en  alla  avecque 
Cantepye  à Vallongnes. 

Le  dit  jour,  avant  que  Gantèpye  partist  pour  aller  à Vallongnes,  il  me  bailla 
vi  libvres  tournois  restantz  de  la  vente  des  bœufz  qui  avoyent  esté  vendus 
iiiixxvi  libvres  tournois,  dont  Basan  en  eult  lx  et  Gonteville  xx  et  les  vi  libvres 
tournois  qu’il  Cantepye  me  bailla vx  libvres  tournois. 

Le  sabmedy  XXVIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à la  haye  de  Digoville,  où  se 
debvoyt  trouver  Vastel  pour  visiter  le  boys  ; il  ne  s’y  trouva  poinct,  mays  bien 
plusieurs  des  paroissiens  de  Gonneyille  et  Digoville  et  Guillaume  Chandeleur, 
sergent,  nous  fusmes  boyre  chez!  Quentin  Le  Court,  le  dit  Chandeleur  et 
Symonnet  que  j'avoye  mené  avecque  moy.  Apprès  vinst  Gilles  Gabartet  maistre 
Gralian  Lambert, lesquels  s’en  vindrentcéans  avecque  moy  etyfurent  jusques 
à troys  heures  apprès  mydy,  je  fys  bailler  au  bossu  Corbrisse  une  pippe  de  cy- 
dre  que  le  sieur  de  Magny  luy  avoyt  vendue  du  cydre  du  feucurey  de  Tour- 
laville. 

Le  dit  jour,  apprès  estre  revenu  de  convier  ledit  Cabirt  et  Lambert,  je  fys 
brûler  à la  Haulte- Vente  par  Thomas  Vaultier  deux  champs  d’essart  pour 
faire  encore  du  sarrasin.  Cantepye  s’en  alla  dès  le  matin  à sa  maison  pour 
aller  lundy  prochain  à la  foyre  a Sct  Paul  des  Sablons. 

Le  dymencheXXVIIl8,  je  ne  bouge  de  céans  ; dès  le  matin  avant  que  je  fusse 
levé,  arriva  La  Bute  de  Toqueville  qui  m’apporta  deux  counins  que  m’envoyet 
mon  cousin.  Il  disna  céans  puis  s'en  alla.  Je  m’en  allé  au  boys,  Symonnet, 
Thomas  Drouet,  Guillaume  et  Richard  dietz  Gauvin  avecque  moy,  voyer  une 
ayre  que  les  dits  Gauvin  avoyent  trouvée  sur  le  fossé  du  Quesney,  mays  il  n’y 
avoyt  rien  dedens  ; apprès  nous  en  revinsmes  à vespres,  missire  Jehan  Freret 
s’en  vinst  soupper  avecque  moy.  Apprès  soupper  vindrent  Denys  Sadare  et 
Robert  Fleury  du  Teil  qui  m’apportèrent  une  somme  d’avène.  Vaupail  de 
Tourlaville  vinst  parler  à moy  pour  ferrer  ung  tours;  j’achatte  d’ung  petit 
mereyer  douzaine  et  demye  d’escuelles  et  une  douzaine  de  cuyllières,  le  tout 
de  boys,  ils  coustèrent m sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  dès  le  matin,  j’envoye  Tahot  à Fermanville  porter  unes  lettres  à 
mon  cousin,  et  Toutdoulx  à Brillevast  en  porter  unes  aultres  au  sieur  du  lieu. 
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Le  lundy  pénultime  jour  S1  Pierre,  je  ne  bouge  de  céans.  Fortatenir  de  Juin  1551 
Sottevast  m’apporta  ung  morceau  de  gybier  que  le  sieur  de  Soltevast  m’en- 
voyeL  je  luy  donne  m sols,  il  disna  céans  ; apprès  disner  il  s’en  alla  à la  Huee 
que  Monsr  Potton  faisoyt  faire go]g 

Le  dit  jour  baille  à Mariette  Pyvain  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  de  ses 
journées,  saouf  à conter gojs 

Le  dit  jour,  Symonnet  fut  à Gberebourg  qui  apporta  de  la  viande  de  beuf 
qu  il  heult  de  Pinart  pour  xv  sols;  apprès  qu’il  fut  revenu,  il  s’en  alla  à la 
dite  Huee  où  on  ne  prinst  rien,  pour  une  libvre  de  chandelle  11  sols,  xvn  sols 

Le  mardy  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  Je  matin  avant  solei[ 
levant,  le  sieur  de  Magny  passa  par  céans,  je  luy  baille  ung  lièvre  et  ce  qu’on 
m avoyt  hier  envoyé  de  Sottevast.  Incontinent  Symonnet  s’en  alla  a Vallongnes 
excuser  Chandeleur  contre  missire  Guillaume  Lenguelier  de  Gonneville, 

La  Croche  et  ung  nommé  Jehan  Chardin  et  deux  aultres  faucheurs,  vindrent 
faucher  à la  petite  campagne  et  au  clos  au  Couvert.  Au  soyer  viron  soleil  cou- 
chant Cantepye  revinst  de  sa  maison  ou  il  estoyt  allé  sabmedy  dernier.  Joret 
qui  estoyt  hier  venu,  fut  au  boys  et  rompit  la  noche  de  sa  charrette. 
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Le  mercredy  premier  jour  dès  le  matin  je  fus  à Cherebourg  aulx  pies  contre 
Nicollas  Quentin,  pour  ce  que  les  dits  plés  n’avoyent  esté  lundy  a raison  qu'il 
estoyt  le  jour  Sc<-Pierre.  Nous  dynasmes  chez  Nicollas  Symon,  le  sieur  Mares- 
chai,  La  Panmerée,  Démons  et  aultres.  Je  m’en  revins  tout  seul  jusques  chez 
le  voyeur  ou  je  trouve  maistre  Gratian  son  frère  qui  me  donna  deux  fourma- 
ges  et  s’en  vinst  quand  et  moy  jusques  céans,  où  il  souppa  et  Monsieur  de 
Magny  qui  y vinst  au  soupper  et  y coucha. 

Le  dit  jour  apprès  que  fus  revenu  de  Cherebourg  je  baille  à la  Croche  et  a 
ses  troys  compagnons  faucheurs  au  prey  Mesnage  présent  le  dit  Lambert 
pour  ung  jour  et  demy  qu’ilz  avoyent  esté  a faucher  tant  a la  petite  Champa- 
gne que  au  clos  au  Couvert golg 

Le  jeudy  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour,  Mons'  de  Magny 
partit  de  céans,  Symonnet  le  convia  jusques  à Vallongnes  qui  luy  portoyt  du 
gybier  et  ung  chevreau  que  je  luy  avoye  donné.  Incontinent  qu’il,  Symonnet, 
fut  revenu,  il  alla  à Cherebourg  porter  unglappin,  ung  levrault  et  deux  per- 
dreaulx  à Monsieur  Poton. 

Le  dit  jour,  apprès  desjeuner,  Cantepye  s’en  alla  à Vallongnes  pour  Chan- 
deleur à la  recepte  des  tailles  et  pour  avoyr  quelque  acte  en  viconlé  entre  le 
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Juillet  1551.  dit  Chandeleur  el  missire  Guillaume  Lenguelier  ; il  estoyt  solleil  couché 
quand  il  revinst,  je  fus  la  relevée  au  Couldre. 

Le  vendredy  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  charier  le  foyen  de  la  petite 
Champagne  et  enviellotter  celluy  du  clos  au  Couvert.  Au  soyer,  comme  nous 
souppions,  Sandrin  filz  Mathieu  arriva,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dit  jour,  quand  Mathieu  fut  revenu  de  la  messe,  il  me  dist  que  missire 
Jacques  etoyt  tombé  à l’enverce  sur  la  fin  de  sa  messe  et  qu’il  s’estoyt  cuye 
tuer  du  sault  qu’il  eult. 

Le  sabmedy  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Cherebourg  pour 
mesurer  nos  praytz  de  Tourlaville,  ce  qu’il  ne  fis!  pour  ce  qu’il  ne  scavoyt 
poinL  le  droyt  d’entre  le  Prieur  de  l’ostel  Dieu  et  nous.  La  Fosse  vinst  céans 
dès  le  matin  pour  avoyr  sa  livrée.  Il  y desjeuna,  je  fys  charier  le  fain  du  clos 
au  Couvert,  il  estoyt  nuyct  quand  on  acheva,  Mesnage  me  presta  une  charrette 
pour  ayder  à aporter  le  dit  fain. 

Le  dymenche  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  Langloys  de  Monsr  Poton  et  maistre 
Gérard  Durand  disnèrent  céans,  comme  nous  dynyons  arriva  La  Butte  de 
Tocqueville  et  avecque  luy  Grismaresc,  apprès  disner  vinst  frère  Marcouf  du 
couvent  de  Barfleu  pour  avoir  sa  livrée,  apprès  vespres  je  m’en  allé  a la  prinse 
à l’Englesque  voyer  ung  essart  que  Philippin  Hamel  faisoyt  au  bout,  Tout- 
doulx  et  Jacquet  Feuillye  avecque  moy. 

Le  lundy  VIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Cherebourg,  apprès  desjeuner, 
Cantepye  et  Symonnet  avecque  moy,  nous  passâmes  par  nos  prays  où  se 
trouva  Thomas  de  La  Fontaine  el  son  filz  et  Gaulvin  André  pour  debvoyr  me- 
surer nos  dits  prais,  ce  que  nous  ne  peusmes  faire  à raison  qu’on  eult  trop  en- 
dommagé l’herbe,  je  disne  chez  Nicollas  Symon  avecque  luy  sa  femme  et  sa 
bru  et  ung  trésorier  des  commissayres  de  l’arlillerye.  Incontinent  je  m’en 
allé  aulx  pies  contre  Nicollas  Quentin,  où  se  trouva  l’advocat  Verrier  qui 
playda  pour  le  dit  Quentin  contre  Gilles  Auvre,  et  dist  qu’il  ne  concluoyt 
point  pour  le  Roy  à cause  que  le  dit  Quentin  estoyt  son  allyé  ; el  quand  vinst 
à playder  ma  cause  contre  le  dit  Quentin,  il  Verrier  dist  qu’il  ne  seroyt  pour 
le  dit  Quentin  et  qu’il  vouloyt  conclure  contre  moy  pour  le  Roy. 

Le  dit  jour,  j'achatte  d'un  nommé  Le  Fevre  pour  soyxante  et  unze  sols  de 
fer  que  je  fys  porter  chez  Vaupail  par  missire  Mathieu  Gallye  pour  faire  la 
clousture  d’une  charelte  ferrée  et  m’en  revins  par  chez  le  dit  Vaupal  Symon- 
net avecque  moy.  Cantepye  demeura  derrière  à Cherebourg  pour  recueillyr 
nos  actes lxxi  sols. 

Le  mardy  VIIe,  je  fus  à Vallongnes,  Gilles  Cabart  et  Symonnet  avecque  moy, 
Cantepie  y. estoyt  allé  devant  viron  deux  heures,  nous  dinasmes  chez  Denys, 
Berteauville,  Guillaume  Cabart  le  jeune,  Gilles  Cabart,  Chandeleur  et  sa 
seur  Raulette.  Le  dit  Chandeleur  attaignit  quelque  vacation  sur  missire  Guil- 
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Jaume  Lenguelier  devant  le  HeutenantBastard.il  estoyt  un  heures  quand  nous 
partismes,  le  dit  Cabart,  Gantepye  et  Symonnet.  La  femme  de  maistre  Jehan 
Poulain  cueilloyt  pour  les  œuvres  de  l’église  ; je  luy  baille.  . . . u sols. 

Le  mercredy  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; dès  le  matin,  Gantepye  et  Guil- 
laume Feuillye  allèrent  à Brix  quérir  les  royers  et  revindrent  à mydy,  appres 
j envoyé  le  dit  Gantepye  à Gherebourg  faire  une  production  contre  Nicollas 
Quentin,  et  parler  à des  faucheurs,  pour  la  production  n sols,  il  estoyt  soleil 
couché  quand  il  revinst.  Je  fys  cueillyr  le  lin  de  la  Coulombiere  . . n sols. 

Le  jeudy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  Raulet  du  Fay  de  Bris  y vinst  au  matin 
pour  que  je  allasse  à Vallongnes  pour  Belleville  pour  quelques  alferes  qu’il  y 
avoyt.  Martin  Pivain  descendit  l’orloge  de  dessus  le  vis  du  fournil,  et  y recou- 
vrit sur  le  fest,  le  dit  du  Fay  ayda  à mettre  l’eschelle  sur  les  estables  par  de- 
vers le  jardin.  Françoys  Langevin  et  ung  Jourdan  et  le  fils  à l’Eschauguet 
vindrent  céans  dès  le  matin  pour  faire  desroez  et  pour  ce  qu’ils  ne  trouvèrent 
du  boys  ils  s’en  allèrent  besongner  chez  Drouet. 


Le  vendredy  Xe,  dès  le  matin,  ung  serviteur  nommé  Michel  pour  Mons1’  de 
Magneville  vinst  céans  pour  avoyr  la  livrée  de  boys  pour  son  mestre,  et  pour 
qu’il  n’avoyt  poinct  de  mandement  il  s’en  retourna.  Je  m’en  allé  à Tourla- 
ville,  Gantepye  avecque  moy  chez  Vaupail  pour  faire  ferrer  unes  roeez,  le  dit 
Cantepie  alla  à Gherebourg,  je  demeure  là  quelque  temps,  puys  m’en  revins 
pour  ce  qu’on  n’estoyt  poinct  presl  de  ferrer.  A deux  heures  apprès  mydy  je 
retourne  chez  ie  dit  Vaupail,  Gantepye  avecque  moy,  qui  estoyt  revenu  de 
Gherebourg  ; il  s en  alla  de  là  à Gherebourg  porter  deux  sors  muletz  à Monsr 
Poton,  que  frère  Marcout  de  Barfleu  m’avoyt  donnés,  qui  avoyt  disné  céans 
avecque  moy. 

Le  dit  jour,  je  baille  au  dit  Vaupail  pour  avoyr  deux  pots  de  vin  nu  sols.  Le 
Landes  et  quatre  aultres  compagnons  faucheurs  vindrent  dès  le  matin,  je  les 
mys  au  clos  des  anges  où  ilz  furent  jusques  à mydy,  et  de  là  au  pray  du  clos 
au  Couvert „1T  „ , 

Le  sabmedy  XIe,  je  ne  bouge  de  céans;  dès  le  malin  Gantepye  s’en  alla  à 
Gherebourg  et  de  là  à sa  maison,  pour  aller  lundy  à Goustances  àJ’assise  pour 
parler  à Sot  Germain  touchant  le  procès  d’entre  luy  et  mon  frère  Françoys  qui 
estoyt  pendent  aulx  assises  de  Vallongnes  pour  en  appoincter.  Loys,  homme 
de  chambre  de  Monsieur  Poton,  disna  et  souppa  céans,  il  charchoyt  les  Vers 
Boys  pour  prendre  les  éperviers  branches  qui  estoyent  au  Gouldre.  Je  baille 
au  Landes  et  ses  compagnons  faucheurs  pour  checun  deux  jours  qu’ils  avoyent 
esté  céans  à faucher  xxv  sols  ; l’hoste  des  troys  Crascaulx  de  Rouen  vinst 

céans  pour  quelque  argent  que  mon  père  luy  debvoyl xxv  sols. 

Le  dymenche  XIIe  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  vespres  je  m’en  allé  pour- 
mener  au  clos  des  Ventes,  Mesnage,  Thomas  Drouet,  Loys  Margeneste,  et 
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juillet  1551.  Guillaume  Feullye  et  m’en  revins  par  chez  le  dit  Mesnage.  Apprès  soupper 
arriva  le  lacqués  de  Sl-Nazer  qui  venoyt  d’Ardaine  et  apporta  unes  lettres  de 
mon  frère  Loys  qui  est  à Russy  qui  m’escripvoyt  qu’il  s’en  alloyt  en  Piémont. 
. Le  lundy  XIIIe  je  fus  a Cherebourg  contre  Nicollas  Quentin,  je  fys  recoller 
les  tesmoins  qui  avoyent  esté  examinés  en  court  d’église  contre  luy.  Apprès  le 
recollement  faict,  je  fus  chez  Thomas  de  La  Fontaine  leur  faire  donner  a 
boyre,  il  m’en  cousta  vu  sols  pour  ferreures  en  chevaulx  chez  Estienne  Le  Mar- 
chant vm  sols,  je  party  de  Cherebourg  viron  m heures  apprès  mydy.  xv  sols. 

Le  mardy  XII1I6  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  il  List  temps  couvert  par 
quoy  on  ne  toucha  au  fain  du  pré  du  clos  au  couvert  et  de  la  Basse  Vente.  On 
commença  à faucher  a nosprays.  J’envoye  aulx  faucheurs  par  Guigars  .x  sols 
sur  mi  libvres  tournoys  x sols  que  je  leur  ay  promys  pour  leur  poyne  tant  du 
pray  du  trésor  que  des  noires.  Thomas  Parys  fust  quérir  les  tours  que  j’avoye 
faict  ferrer  a Vaupail,  il  luy  baille  xxm  sols xxm  sols. 

Le  mercredy  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tourner  et  mettre  en  petite 
viellotte  le  fain  du  Couvert  et  de  la  Basse  Vente  ; Cantepye  revinst  de  Triau- 
ville  viron  mydy,  qui  avoyt  esté  lundy  à l’assise  de  Coustances  et  estoyl  party 
de  céans  sabmedy. 

Le  jeudy  XVIe,  je  fys  mettre  en  grand  mullon  le  fain  du  clos  au  Couvert  et 
de  la  Basse  Vente.  Apprès  disner,  je  m’en  allé  à nos  prays  de  Tourlaville  où 
j’avoye  des  feneurs,  il  estoyt  deux  heures  apprès  mydy  quand  je  party  pour  y 
aller  ; pour  du  pain  et  de  la  bière  que  Richard  Parys  fut  quérir  à Cherebourg 
pour  le  disner  des  feneurs vin  sols. 

Le  dit  jour,  Cantepye,  Richard  Paris  et  Jehan  Groult  filz  Richard  couchèrent 
au  pray.  La  Butte  et  maistre  Denys  de  la  Planque  souppèrent  et  couchèrent 
céans,  ils  venoyent  quérir  la  livrée  de  leur  chauffage. 

Le  vendredy  XVIIe,  je  retourne  au  prays  avecque  xxvi  personnes  ; dès  le 
matin,  pour  du  pain  et  de  la  bière  que  Richard  Paris  fut  quérir  à Cherebourg, 
xii  sols  vi  deniers.  Philippin  Hamel,  Jehan  Groult  et  le  frère  Pasquet  cou- 
chèrent au  pray;  pour  le  soupper  de  ceulx  qui  demeurèrent  au  pray  et  pour 
boyre  en  passant  chez  le  Voyeur,  vi  sols xvu  sols  vi  deniers- 

Lesabmedy  XVIIIe,  jour  Set  Clerc,  je  fus  aulx  prays  avecque  xxvm  personnes, 
Cantepye  et  Symonnet  avecque  moy  aynsy  comme  hier  ils  y avoyent  esté  ; en 
pain  et  bière  pris  à Cherebourg,  xiii  sols  mi  deniers,  et  en  espingues  données 
aulx  filles,  vu  sols  vi  deniers,  chez  le  Voyeur  en  passant  vi  sols;  Hamel,  Tout- 
doulx  et  le  frère  Pasquet  couchèrent  au  pray xxvi  sols  x deniers. 

Le  dit  jour,  Pierres  Le  Coeffe  revinst  d’Angleterre  et  passa  près  nos  prays 
avecque  six  juments  et  le  nepveu  de  Raul,  les  Essars  et  La  Marche  passèrent 
apprès,  les  Cabart  me  dist  qu’il  viendroyt  demain  disner  céans.  Il  estoyt 
presque  soleil  couchant  quand  nous  partismes  des  prays. 
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Le  dvmenche  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans.  Les  Essartz  y vinst  disner  et  le  fllz 
au  Pellay  de  Triauville,  son  clerc,  me  parler  d'appoyncter  au  dit  Quentin  qui 
l’en  avoy t prié  de  ce  fayre.  Apprès  disner,  la  Harelle  fut  au  Teil  à en  pèlerinage, 
Jacquet  Peullyeavecque  elle.  Ilzrevindrent  apprès  soleil  couchant,  la  messe  fut 
dicte  fort  matin  affin  d’y  mener  la  procession.  Un  peu  avant  vespres  fut  bap- 
tisée une  fille  pour  Raullet  Feullye  que  Lorymier  nomma  Mariette  ; Gantepye 
revinst  de  Yallongnes  viron  ix  heures  où  il  estoyt  hier  soyr  allé  apprès  soupper 
Jacquet  avecque  luy,  pour  faire  faire  une  réplique  contre  Le  Tertre;  pour 
deux  pièces  de  beuf  que  Jacquet  apporta  dès  le  matin,  bien  matin.  m sols. 

Le  dit  jour,  apprès  vespres,  en  nous  en  revenant  de  vespres,  Gantepye 
avecque  moy,  Bise  trouva  un  levrault  à la  Péruque  qui  fut  prinsprès  Je  cyme- 
tière  parmy  la  turbe  des  gens. 

Le  lundy  XXe,  dès  le  matin,  Gantepye  s’en  alla  à Yallongnes  à l’assise  pour 
mes  affères;  je  m’en  allé  à Tourlaville  à nos  praytz, 'Xxvjii  personnes  avecque 
moy,  en  pain  et  byère  prins  à Cherebourg  pour  le  diner  des  feneurs  xi  sols.  Il 
estoyt  presque  soleil  couchant  quand  j’en  party;  Cantepye  revinst  de  Val- 
Jongnes  il  estoyt  viron  une  heure  de  nuyct  .........  xi  sols. 

Le  mardy  XXIe,  vigille  de  la  Magdalaine,  je  retourne  à nos  praytz  Gantepye 
avecque  moy  et  quatorze  aultres  personnes  que  Symonnet  emmena  devant. 
Sur  les  dix  heures,  passa  par  ycy  maistre  Guillaume  Cabart  et  Turgys,  eulx 
présents  nous  prinsmes  ni  halbrens  saulvages  à la  mare  de  Tourlaville,  Can- 
tepye,  Symonnet,  Hamel,  Toutdoulx,  Loys  le  Moussiere  et  plusieurs  aultres  ; 
Je  fys  escluser  une  brèche  entre  le  pray  du  trésor  et  nous,  affin  que  Peaue 
n’entrast  par  là  dedens  mes  ditz  praytz  par  les  ditz  Hamel,  Toutdoulx,  Mous- 
siere et  Collas  Drouet. 

Le  dit  jour,  baille  à la  femme  du  Voyeur  pour  la  despense  que  les  faulcheurs 
avoyent  faicte  chez  elle,  ung  escu  sol  de  x libvres  vi  sols  et  vm  sols  que  je  luy 
demeure  pourparpaye  des  dits  faucheurs  qui  heurent  vi  sols  vm  deniers  plus 
que  je  ne  leur  avoye  promys.  Il  demeure  encor  en  reste  à la  dite  Voyeure  de 
mi  sols,  oultre  ce  que  dessus  pour  despense  baillée  à ceulx  qui  gardoyent  le 
fayn  la  nuyct.  Poygnans  s’en  vinst  quand  et  mes  feneurs.  Je  m’en  allé  par 
Denneville  voyer  ung  poullain  qui  estoyt  aulx  herbages  de  Claude  Cabart,  où 
Gantepye  se  trouva,  que  j’avoye  renvoyé  du  pray  pour  bailler  de  la  laine  à des 
marchantz  de  Sct  Lo sois# 

Le  dit  jour  receu  par  Gantepye  pour  la  dite  laine  qui  se  montoyt  xxxii 
pièces  ix  libvres  v sols.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

ix  libvres  v sols. 

Le  dit  jour  missire  Jehan  Freret  et  Poygnant  souppèrent  avecque  moy, 
j achatte  une  jument  du  dit  Poygnant,  une  chartée  de  fain  et  quarante  sols 
qu’il  avoyt  heulz  a jour  passé  tant  en  Iremoys  canevyeulx  qu’aultre  argent  à 
rabatre  a Mesnage  pour  luy mi  libvres. 
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Juillet  1551.  Le  mercredy  jour  de  la  Magdalaine  je  ne  bouge  de  céans,  le  facleur  de  Bâche- 
let  de  Rouen  disna  céans.  Apprès  disner  je  m’en  allé  a nos  prays  a Tourlaville 
ou  je  fus  jusques  à soleil  couchant.  Philippin  Hamel  qui  y avoyt  couché 
estoyt  malade,  il  s’en  revinst  quand  et  Symonnet  et  moy.  Jacquet  Feullye, 
Thomas  Parys  et  Toultdoulx  y vindrent  coucher  a tout  les  harnoys  de  céans. 
Je  fys  mettre  le  reste  du  fain  en  petite  viellotte  pour  ce  que  le  temps  s’emppa- 
royt  a plouvoyr. 

Le  jeudy  XXIII0  dès  le  matin  il  se  mist  a plouvoyr.  Gantepye  s’en  alla  a Val- 
longnes  à l’assise  contre  Quentin  pour  ce  que  nous  avions  hier  soyr  failly  a 
continuer  céans  quand  je  revins  des  prays,  apprès  desjeuner  je  m’y  en  allé,  je 
y trouve  encor  les  dits  Feullye,  Drouet,  Parys  et  Toultdoulx  et  nos  harnoys, 
je  les  fys  encor  demeurer  espérant  que  le  temps  changeast,  Poygnant  estoyt 
avecque  eulx  auquel  ilz  avoyent  porté  à ce  matin  une  chartée  de  fain  à Chere- 
bourg.  Je  m’en  revins  incontinent,  je  trouve  céans  Loys  Langloys  de  Monsr 
Poton  endormy  sur  la  table  de  la  cuysine  ung  espervier  sur  sa  main  qu’il 
avoyt  veille  deux  nuyctz,  comme  il  disoyt. 

Le  dit  jour  Gantepye  revinst  de  Vallongnes  viron  deux  heures  apprès  mydy, 
puys  s’en  alla  aulx  forges  a Gonnevilte,  Loys  Le  Mousierre  avecque  luy,  pour 
que  Bachelet  changeast  au  dit  Loys  de  l’or  qu’il  luy  avoyt  baille  qui  n’estoyt 
poinct  de  myse. 

Yendredy  XXIIII6,  dès  le  matin  je  m’en  allé  aulx  prays  à Tourlaville  avecque 
quatorze  personnes,  Gantepye  et  Symonnet  avecque  moy.  Incontinent  que 
fus  là  arryvé,  j’envoye  Gantepye  à Gherebourg,  porter  vu  libvres  tournoys  à 
Guillaume  Pinchon,  trésorier  de  l’église,  à rabattre  sur  le  louage  du  pray  du 
trésor,  il  apporta  du  pain  pour  iii  sols  et  de  la  bière  pour  xvi  deniers,  je  fys 
tourner  la  ryviere  par  endroyct  nos  prays  par  Collas  Drouet,  Jàcquet  Feullye, 
Thomas  Parys,  Toultdoulx,  Michel  Quentin,  les  dits  Gantepye  et  Symonnet, 
mays  à raison  des  sables  mouvans,  nous  ne  peusmes  tenir  l’eaue,  comme  notre 
escluse  rompit  passa  Monsr  de  Couriac,  Jehan  Le  Fort  et  ung  aultre  qui  ve- 
noyent  de  la  chasse.  J’envoye  une  chartée  de  fain  à Flamicho  par  Masset  et 
Richard  Berger,  et  une  aultre  à Thomas  de  La  Fontayne  et  deux  à Jehan 
Caulvin,  par  les  harnoys  de  céans,  et  une  chartée  que  Jehan  Le  Saulvage  ap- 
porta céans,  il  estoyt  solleil  couché  quand  jeparty  du  pray.  Yiiliv.  uns.  nu  d. 

Le  sabmedy  XXYe,  dès  le  matin  Gantepye  s’en  alla  à la  fere  à Sct  Chrislofle 
du  Fou,  Guillaume  Feullye  et  Loys  Moussierre  avecque  luy  mener  une  vache 
et  une  geniche.  Incontinent  je  m’en  allé  à nos  praytz  à Tourlaville  où  je  fys 
achever  de  vuyder  la  prayrye,  Symonnet  fut  à Gherebourg  pour  du  pain  et  à 
boyre  qu’il  apporta  n sols  x deniers,  Vincent  Parys  serviteur  du  dit  Feullye 
vinst  quérir  une  chartée  de  fain  pour  apporter  céans,  et  pour  ce  qu’il  estoyt 
seul,  Jehan  Boy  te  estoyt  au  pray  et  sa  femme  qui  ratteloyent,  j’envoye  le  dit 
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Boy  te  ayder  au  dit  Parys  à conduyre  sa  charlée,  il  estoyl.  apprès  soleil  couché 
quand  je  party  du  pray  Symonnel  avecque  moy,  Martin  filz  Mathieu  et  Tho- 
mas Quentin  fllz  Tassin,  je  rencontray  Jacquet  Feullye  et  Collas  Drouet  qui 

a loyent  quérir  la  dernière  chartée,  je  leur  dys  qu’ilz  la  laissassent  chez  le 
Voyeur,  ce  qu’ilz  flsrenl  ....  „ 0 , . . 

e dit  our  receu  par  la  main  de  Cantepye  lxxv  sols  pour  une  geniche  qu’il 
vendit  à la  dite  fayre.  la  vache  ne  fut  point  vendue gols 

Le  dymenche  XXVP,  avant  que  me  lever,  je  baille  à Jacquet  Feullye  xxv 
sols  sur  ce  que  je  luy  puys  debvoyr  pour  ses  gages,  je  ne  bouge  de  céans. 

Le  dit  jour  bortatemr  nrapporta  ung  quartier  de  chevreul,  je  lui  donne  ra 
sols  il  disna  céans m 

Le  dit  jour  baille  à ülyvier  Quentin  xxx  sols  sur  cinquante  solz  'que  je 
luy  doy  pour  la  façon  de  lx  aulnes  de  telle  de  lin  qu’il  a faictes.  . xxx  sols 

! Lv,  dlftjou;'viron  deux  heures  apprès  mydy,  j’envoye  Symonet  chez  Monsr 
de  Mon  tremblant  a Bouteville  porter  la  venayson  que  For  ta  tenir  m’avoyt 
appor  ée  ce  jour  et  deux  flascons  de  voyrre  que  j’envoye  à Made110  de  Marmyon 

Le  lundy  XXVIP,  je  fus  à Cherebourg  Cantepye  avecque  moy,  je  disne  au 
chasteau  avecque  Monsr  l’escuyer  et  Monsr  de  Couriac  et  S°‘  Oppor- 
tune, comme  nous  dynyons  arriva  Monsr  de  Hotot  qui  y disna  et 
le  sieur  du  Couldre  ; apprès  disner  nous  allasmes  en  ville,  il  esloyt  cinq  heures 
quand  je  party,  Cantepye  vinst  avecque  moy  jusques  à l’ostel  Vivier,  puys 

*2  f Dennevil,e  ^ « daguelte  qu’il  avoyt  prestée  à jour  passé  à 
Claude Cabart;  pour  la  despense  de  mes  chevaulx  chez  Robert  delà  Planque. 

Le  mardy  XXVIII0,  je  fus  à Vallongnes  Cantepye  avecque  moy  aulx  Ha'ultz 
jours,  nous  dynasmes  chez  Denys,  le  Verdier  de  Vallongnes,  Vastel,  procu- 

1neUr’,  mj*1Stre  t>ierres  Gollas.  La  Fosse,  Démons,  La  Planque,  Fenart  Cossin 
Pinel,  Blanqueville,  Bouteron  et  plusieurs  aultres;  apprès  disner  nous  des- 
peschames  le  reste  des  dits  Ilaults  jours.  En  jugement,  le  sieur  du  Tourp  en 
Sayre  (qui  avoyt  disné  avecque  nous)  demanda  son  chaulfage  qui  luy  fut  con- 
tredict  par  le  dit  Vastel  procureur,  jusqu’à  ce  qu’on  eult  veu  ses  droyctures 
Comme  nous  allions,  nous  attaignimes  près  Cyfrevast  Jehan  Potier  de  Tourla- 
vi  le,  Jehan  Le  Beurrier  de  Cherebourg  et  Briant  Flamichon,  quiallovt  plaider 
a la  court  de  l’égliae  contre  la  Brette.  Il  esloyt  sis  heures  sonnées  ,u.?d “ s 
partismes,  es  Essarta  et  son  Sis  maistre  Guillaume,  Gilles  Cabart,  le  procureur 
Bnsene  z,  le  dit  Potier,  le  lacquès  du  sieur  des  Essartz,  et  nous  en  vinsmes 
ensemble  jusques  au  bout  de  la  Coulombière;  Je  dit  Brisenelz  s’estoyt  fort 
blesse  le  poulse  de  la  main  dextre,  en  tombant  sur  le  pavé  à Vallongnes  par 
des  chiens  qui  se  hattoyent  qui  l’avoyen t faict  choyer  ; pour  racoutrer  ma  s’eUe. 

II  sols. 


Juillet  1551. 
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Juillet  1551. 


Le  mercredy  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  fut 
à Cherebourg  quérir  du  treseau  que  Loys  de  la  Mer  luy  debvoyt,  il  revinst  à 
deux  heures  apprès  mydy,  puys  partit  incontinent  à s’en  aller  à Sainct  Saul- 
veurle  Viconte  pour  eslre  demain  à l’Assise  contre  Guillaume  Vastel  de  Te- 
ville.  Je  fys  atteler  la  poultre  Gardine  (qui  n’avoyt  encor  jamays  tiray)  pour 
fumer  aux  naveaulx  à la  Haulte  Vente,  elle  fut  blessée  au  fondement  de  la 
corne  du  beuf  qui  tiroyt  derryèreelle;  il  flst  ce  jour  une  merveilleuse  chaleur. 

Le  jeudy  XXXe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tout  ce  jour  fumer  a la  Haulte 
vente  pour  faire  des  naveaulx  vers  l’hostel  Drouet.  Ung  peu  avant  soupper 
arriva  la  Bessyère  qui  souppa  et  coucha  céans;  comme  nous  souppions  apprès 
jour  failly  Cantepye  revinst  de  Sainct  Saulveur. 

Le  vendredy  dernier  jour  Cantepie  fut  a Cherebourg  et  apporta  deux  solles 
tttt  sols , toute  la  relevée  ne  cessa  de  plouvoyer  parquoy  nos  naveaulx 
demeurerenl  semés  sans  hercer,  le  dit  La  Bessière  ne  bougea  de  céans. 

nu  sols. 


Août  1551. 


Le  sabmedy  premier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  la  Bes- 
sière s’en  alla.  Dès  le  matin  Cantepye  fut  à Cherebourg  quérir  du  poyscon, 
pour  ce  que  Monsr  Poton  debvoyt  disner  céans,  il  n’arresta  point,  dès  qu’il  fut 
revenu  nous  en  allasmes  au  Couldre  ou  le  dit  sieur  Poton  couroyt  ung  che- 
vreul,  je  le  trouve  tout  seul  à son  affust  et  ung  peu  plus  bas  le  Coul- 
dre le  Mareschal,  Bescheron,  Pierres  du  Hec,  Jamot,  Bordelan,  Jacquet, 
Jacques  de  Couvers  et  plusieurs  aultres.  On  ne  prinst  rien  ; ledit 
sieur,  le  Mareschal  et  Bescheron  et  Le  Lievre  s’en  vindrent  disner  céans. 
Apprès  disner  arriva  Monsr  de  Couriac,  Jacques  Le  Fort  et  Jehan  son  frère  et 
plusieurs  aultres  qui  ne  descendirent  point  et  s’en  retournèrent  tous  en- 
semble. Harel  vinst  de  Bessin  pour  vendre  les  pommes  Marguerite,  Loys 
Langloys  coucha  céans  et  les  chiens  du  dit  sieur  Poton.  Cantepye  apporta  du 
poysçon  de  Cherebourg  pour  dix  et  de  la  viande  pour  ix  sols  vi  deniers. 

xix  sols  "vi  deniers. 

Le  dymenche  IIe,  les  pommes  de  Margueritte  de  Russy  (1)  furent  banyes  à 


(1)  Ce  passage  du  journal  semblerait  Indiquer  que  cette  Marguerite  Le  Berger,  dont  Jean 
Picot,  seigneur  temporel  de  Russy  et  curé  de  Gouberville,  avait  eu  quatre  enfants  naturels, 
deux  fils  et  deux  filles,  était  originaire  du  Mesnil-au-Val,  puisqu'elle  y possédait  quelque  bien, 
Thoumine,  l’une  des  filles,  fut  mariée  à un  serrurier  de  Russy,  nommé  Jean  Chandeleur  ; Isa- 
beau,  sa  sœur,  épousa  un  nommé  Michelot  Fontaine,  aussi  de  Russy.  Des  deux  fils,  Jean  fut 
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l’issue  de  la  messe  parxm  libvres  à la  main  de  Cantepye,  ce  faict  jem’en  vins 
disner  et  amène  Herard  Loys  à disner  et  Merigot  qui  venoyt  quérir  sa  livrée 
pour  son  chauffage. 

Le  dit  jour,  apprès  disner,  je  m’en  allé  à Daneville,  Harel  et  Symonnet 
avecque  moy  voyer  mon  poulain  haquenée  qui  est  aulx  herbages  de  Claude 
Cabart,  il  estoyt  deux  heures  quand  j’en  revins,  je  lys  la  despesche  de  Harel 
pour  s’en  retourner  coucher  sur  le  Yay. 

Le  dit  jour,  apprès  vespres,  je  m’en  allé,  Mesnage,  Guillaume  Berger, 
Guillaume  Freret  et  Thomas  Parys  avecque  moy,  à la  forest  voyer  les  pou- 
lains, Jehanne  Freret  qui  m’en  vouloyt  bailler  ung,  nous  y fusmes  jusques 
apprès  soleil  couchant.  Apprès  les  dites  vespres  Cantepye  s’en  alla  chez  Raullet 
Feullye,  luy  attacher  à faire  des  es  de  fau. 

Le  lundy  IIIe,  apprès  desjeunerjem’en  allé  àCherebourg  Cantepye  Symon- 
net et  Mesnage  avecque  moy,  le  dit  Mesnage  portoyt  soixante  aulnes  de  toylle 
de  lin  pour  moy  à vendre  qui  ne  fut  point  vendue.  Nous  banquetasmes  chez 
Robine  de  la  Mer  les  dessus  dits  et  Cornette  auquel  je  conte  de  ce  que  je  luy 
avoys  baille  sur  ce  que  je  luy  doy  dont  il  a scedule.  J’achatte  de  la  viande  de 
Pinart  pour  xii  sols  en  ferreurs  de  chevaulx  xii  sols,  pour  ung  contract  delib- 
vré  chez  Giffart  touchant  x sols  et  deux  poulies  que  Nicollas  Quentin  doybt 
vi  sols xxx  sols. 

Le  dit  jour  viron  quatre  heures  apprès  mydy  Cantepye  partit  de  Cherebourg 
pour  s’en  aller  coucher  chez  son  père.  Je  party  incontinent  à m’en  venir,  Sy- 
monnet et  Mesnage  quand  et  moy,  je  passe  par  chez  Malurin  le  Saulvage  qui 
estoyt  malade  d’une  fiebvre  et  pour  ce  qu’il  estoyt  en  sa  fiebvre  je  ne  parle 
point  à luy,  mais  seulement  à sa  fille  et  à sa  femme,  nous  attaignismes  à la 
place  de  Tourlaville  Germain  Drouet  qui  venoyt  de  Cherebourg  faire  manier 
sa  cuisse  à Perrin  Roullant,  il  s’en  vinst  quand  et  nous  jusques  au  viel  boscet 
Loyse  Le  Clerc  de  Fermanville  sa  serviteure  avecque  luy. 

Le  mardy  1111e,  je  ne  bouge  de  céans  sur  la  relevée,  la  Bute  (venant  de  Scl 
Saulveur)  passa  par  ycy  pour  scavoirs’yje  yroys  a Gibre  pour  ce  que  ma 


archer  de  la  compagnie  du  comte  de  Saint-Pol  ; Antoine  épousa  damoiselle  de  Sapincourt  dont 
trois  fils:  Jean,  Gilles  et  Jacques  de  Russy. 

L’aîné,  Jean  de  Russy,  fut  ambassadeur  en  Hollande  sous  Henry  IV  et  chargé  de  mener,  de 
concert  avec  le  président  Jeannin,  les  négociations  entreprises  avec  Messieurs  des  États  géné- 
raux des  Provinces  unies  des  Pays-Bas.  Trente-deux  lettres  sont  adressées  collectivement  à 
M.  le  président  Jeannin  et  à M.  de  Russy  par  Henry  IV. 

[Les  Négociations  de  M.  le  président  Jeannin.  Paris,  Pierre  Le  Petit,  1659,  2 vol.] 
Quant  aux  deux  autres  fils  d’Antoine  de  Russy  : Gilles  fut  gentilhomme  chez  le  Roy  et 
Jacques  chambellan  sous  Henry  IV. 

[Chartrier  de  Russy.] 
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Aust  1551. 


cousine  de  Tocqueville  y voulloyt  faire  achatter  des  draps  Je  soye  ; Thomas 
Drouet  achatta  de  Guigars  un  aumel  cent  solz  tournoys. 

Le  mercredy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans;  dès  le  matin  je  fys  commencer  à 
sier  par  Olivier  Le  Yalot  et  Richard  Parys  seulement,  au  tremoys  versé  de  la 
Basse  Vente.  Viron  mydy  vinst  René  de  Grosmesnil  qui  me  bailla  une  missive 
de  Basan,  par  laquelle  il  me  demandoit  de  l’argent  et  une  obligation  du  recep- 
veur  des  tailles  montante  mixx  libyres  tournois.  Je luy  baille  la  dite  obligation 
et  me  bailla  quielance  de  la  somme  y contenue.  Symonnet  fut  à S1  Pierre  faire 
recongnuyslre  le  signe  à Martin  Birette  ; il  apporta  ung  congre  qui  cousta 
vu  sols.  Incontinent  j’envoye  à Cherebourg  faire  couvrira  Bise  à ung  des 
chiens  de  Monsp  Poton yii  sols. 

Le  dit  jour,  viron  jour  taillant  comme  je  souppoys,  arriva  Françoys  Dauge 
qui  s’en  alloyt  à Yallongnes  demain  à la  court  de  l’église, et  sur  le  mydy  arriva 
Joret  qui  apporta  mi  boisseaulx  d’orge. 

Le  dit  jour,  apprès  soupper  long  temps,  Symonnet  revinst  de  Cherebourg  et 
ne  fut  point  ma  chienne  couverte. 

Le  jeudy  YIC,  je  ne  bouge  de  .céans,  Jehan  Birette  filz  Martin  apporta 
mi  boisseaulx  d’orge;  je  fys  achever  de  syer  l’orge  de  la  Haulte  Yente  par 
Guillaume  et  Richard  dictz  Paris,  Valot  et  sa  femme,  Toultdoulx  et  sa  femme 
Guigars  Jacquet  et  Symonnet;  Thomas  Drouet  fut  à Morville  faire  couvrir  Bize. 

Le  vendredy  YIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’euz  trente  personnes  de  ceste  ville 
qui  coupèrent  les  avenes  de  la  Basse  Vente  et  partye  de  celles  du  clos  au 
Couvert. 

Le  sabmedy  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Jacquet  et  Richard  Paris 
au  Galle  porter  une  charelée  d’es  de  fau  pour  Monsr  de  Sct-Nazer;  ils  rapportè- 
rent une  charetée  d’estrain,  il  estoyt  apprès  soleil  couché  quand  ils  arrivèrent. 
Comme  je  souppoys,  Chandeleur  vinst  deSottevastcommeildisoytpourDenys 
Le  Petit  de  Gonneville.  Il  souppa  céans  puys  s’en  alla.  Je  fyscoupperl’advene 
de  la  Prinse  aulx  Fouquelz. 

Le  dymenche  IX0,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  allasse  à la  messe,  je 
sygne  ung  mandement  à Gilles  Le  Faulconnier  de  Tournebu,  présens  Philippin 
Gallye  et  Jehan  Cauvin  du  Teil.  Le  nepveu  de  Montgardon,  drappier  à Val- 
longues,  disna  céans.  Apprès  vespres  je  m’en  allé  tournier  au  clos  des  Ventes 
Guillaume  Berger  avecque  moy,  en  nous  en  revenant  je  trouve  missire  Jac- 
ques et  Loys  Freret,  près  la  maison  du  dit  Freret,  et  Gratian  Mestrel  qui  venoyt 
de  voyer  Loys  Margeneste  qui  estoyt  fort  malade.  De  là  je  m’en  allé  le  dit 
Berger  et  Gau! vain  à la  Prinse  Maubert  voyer  ung  petit  poulain  à laicl  qui 
avoyt  le  fa  rein  que  le  CoyfTe  avoyt  achalté,  et  de  là  voyer  mes  poulains  qui 
estoyent  aulx  longs  champs,  il  estoyt  presque  nuyet  quand  j’en  revins. 

Le  lundy  Xe  jour  Scl*Laurens  dès  le  malin  apprès  desjeuner  je  m’en  allé  à 
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Cherebourg,  Symonnet  avecque  moy.  Incontinent  que  j’arrive,  monsieur  Aust  1551. 
Poton  m’emmena  disner  avecque  luy  au  chasteau,  et  Arteney,  y survinst 
Jehan  Le  Fort  et  messire  Guillaume  Le  Fordie  qui  apporta  deux  lepvraultz,  il 
disna  avecque  la  compagnee,  apprès  disner  je  m’en  allé  à la  boucherye, 

Sct  Gabriel  et  moy  achattasmes  de  Tienot  Rose  ung  demy  beuf lv  sols,  Robert 
Carreleur  nous  flst  les  partages,  pour  ma  part  xxvir  sols  yi  deniers  pour  ung 
quarteron  de  succre  prins  chez  La  Mâche  du  bon  homme  iii  sols. 

xxxin  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  apprès  avoir  faict  mes  affères  nous  en  vinsmes  SMxabriel,  son 
serviteur,  Symonnet  et  moy  tous  ensemble  jusques  près  chez  Boullon,  nous 
passasmespar  chez  Le  Saulvage  qui  estoyt  fort  malade,  nous  ne  parlasmesque 
à sa  femme  à raison  que  nous  ne  descendismes  point.  Il  estoyt  viron  cinq 
heures  ou  six  quand  nous  arrivasmes  céans.  Avant  soupper,  je  m’en  allé  chez 
Le  Coyffe  où  je  trouve  Poygnanl  et  Gaulvain  où  je  fus  viron  une  heure,  puys 
survinst  missire  Jehan  Auvre  qui  venoyt  des  Essartz,  Jehanne  et  Marye  des 
Essartz,  missire  Addam  Huet  et  ung  aultre  serviteur  de  la  maison  avoyent 
disné  chez  Auvre, ils  étoyent  venus  en  pèlerinage  à Scte  Avoye,  comme  dist  le 
dit  Àuvrey. 

Le  mardy  XIG,  je  ne  bouge  de  céans,  j’avoye  ung  attelier  de  Digoville  et 
troys  personnes  de  Breteville  avecque  les  serviteurs  de  céans  qui  sièrent  une 
partye  du  fourment  du  clos  des  Ventes,  missire  Pierres  Groult  y vinsl  apprès 
desjeuner,  pour  ce  qu’il  s’estoyt  arresté  à I’obyt  du  viel  Cabart,  d’empuys 
neuf  heures  jusques  au  soyr  je  ne  bouse  d’avecque  eulx. 

Le  mercredy  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’euz  xxvm  personnes  du  Teil  qui 
achevèrent  de  syer  le  fourment  du  clos  des  Ventes,  puys  s’en  vindrent  desjeu- 
ner céans,  apprès  s’en  allèrent  achever  leur  journée  aulx  tremoys  de  la  Basse- 
Vente  et  à jerber  l’orge  de  la  Haulte-Vente,  tout  le  jour  je  nebouge  d’avecque 
eulx. 

Le  mercredi  XIIIe,  apprès  desjeuner  je  m’en  allé  à Cherebourg  Symonnet 
avecque  moy,  dès  que  j’arrive  Monsr  Poton  m’envoya  quérir  pour  disner 
avecque  luy,  je  le  trouve  seul  à labié,  son  lieutenant  avecque  luy.  Apprès 
disner  il  sortit  pour  parler  à ung  cappitaine  d’Egiptiens.aulx  quelz  il  com- 
manda s’en  aller  aulx  Pieulx,  pour  mes  chevaulx  chez  Nicollas  Symon  n sols 

et  i sol  que  je  donne  à ung  Egiptian  qui  jouet  de  soupplesses.  . . iii  sols. 

Le  dit  jour  pour  une  pièce  de  toyle  de  lx  aulnes  que  je  vendy  à Monsr  le 
Mareschal  qu’il  flst  porter  chez  Renée  Baudere.  . . xxm  libvres  tournois. 

Le  dit  jour  viron  quatre  heures  apprès  mydy  je  party  de  Cherebourg  Sy- 
monnet et  Damours  avecque  moy  pour  demye  rondelle  de  biere  que  Jacque 

apporta  de  chez  Carreleur vu  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  incontinent  que  revins  de  Cherebourg,  j’envoye  Symonnet  chez 
fehan  Liot,  il  estoyt  une  heure  de  nuyet  quand  il  en  revinst. 
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Le  vendredy  XIIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour  je  renvoyé 
Symonnet  chez  Jehan  Liot  qui  me  rapporta  ix  libvres  im  sols  pour  nu  castrix 
que  je  luy  avoys  vendus  à jour  passé ix  libvres  un  sols. 

Le  dit  jour  je  fys  gerber  tout  le  reste  du  fourment  du  clos  des  ventes  et 
sierportion  de  l’orge  qui  y est,  incontinent  que  Symonnet  revinst  de  chez  Jehan 
Liot,  je  l’envoye  à Vallongnes  porter  xxx  libvres  tournois  à Gratian  Alexandre 
que  je  luy  debvoys  encore  dès  l’an  1543  pour  des  draps  de  soye  du  mariage  de 
ma  seur  de  Sainct  Naser  (1). xxx  livres  tournois. 

Le  samedy  XVe  jour  Notre-Dame  je  ne  bouge  de  céans,  La  Harelle  alla  à 
Vallongnes,  Jacquet  la  mena  jusques  à la  priore.  Et  pour  ce  que  le  temps  se 
changea  je  fys  gerber  apprès  disner  le  tremoys  de  la  basse  Vente,  par  mes 
serviteurs  par  Collas  et  Francoys  dictz  Drouet,  Grilles  Auvre,  Jehanne  et 
Hélène fllle  de  Raoullet  Vautier,  la  Danielle,  la  Doysnard  et  plusieurs  aultres. 
Apprès  disner  j’envoye  Symonnet  chez  MonLremblant  porter  ung  morceau  de 
venayson  qu’on  m’avoyt  donné. 

Le  dymenche  XVI0  je  ne  bouge  de  céans,  avant  jour  je  me  lève  et  Thomas 
Drouet  (qui  esloyt  couché  en  ma  chambre)  pour  ce  que  la  haquenée  Bayarde 
estoyt  sortye  de  l’estable  et  estoyt  allée  avecque  le  haras  aux  longs  champs. 

Le  jour  venu  j’envoye  Jacques  et  Guillaume  Parys  à Gouberville  quérir  des 
liens, comme  je  dinoys  Symonnet  revinst  de  chez  Montremblant,  apprès  disner 
pour  ce  que  le  temps  menacoyt  fort  de  plouvoyr,  je  fys  charier  le  tremoys 
qu’on  avoyt  hier  gerbé,  ung  peu  avant  soleil  couchant  vinst  Chandeleur 
sergent,  qui  ayda  à gerber  des  pois  au  clos  au  couvert,  lesqüels  je  fys  charier 
et  incontinent  vinst  la  pluye.  Sohier  du  Teil  et  ung  nommé  Groult  m’appor- 
tèrent 1111  pouletz  et  aydèrenl  à tasser  une  chartôe  de  tremoys. 

Le  lundy  XVIIe  apprès  desjeuner  je  m'en  allé  à Cherebourg  Symonnet 
avecque  moy  à la  sortie  des  Jonquelz,  je  rencontre  Gantepye  qui  reve- 
noyt  de  chez  son  père,  où  il  estoyt  allé  il  y a aujourd’huy  quinze  jour.  Je  me 
mys  àpiquer  monpetit  cheval  et  le  couriret  quand  je  le  deubz  arrester  la  gour- 
mette rompit,  parquoy  ne  cessa  de  courir  droyct  à la  ryvière  qui  estoyt  plaine 
de  mer  et  craignant  qu’il  ne  me  mist  dedens  je  me  jette  à terre,  en  tombant 
je  me  blesse  le  nez  des  gardes  démon  espée  présens,  le  dit  Cantepye,  Symon- 
net et  Nicollas  Lévesque. 

Le  dit  jour,  apprès  que  j’euz  mys  de  la  Tourmentine  sur  mon  nez  chez  ung 
mareschal  du  bout  du  pont,  je  m’en  allé  faire  ferrer  ma  haquenée  chez  Es- 

(1)  Le  traité  de  mariage  de  Jacques  du  Moncel,  sr  de  Saint-Nazer,  et  de  Renée  de  Gouber- 
ville, sœur  de  Gilles,  fut  fait  sous-seing  privé  le  4 novembre  1543;  mais  il  ne  fut  reconnu 
devant  les  tabellions  de  Cherbourg  que  le  6 juillet  1551. 

[Ghartrier  de  Saint-Pierre-Eglise.] 
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tienne  Le  Marchant  n sols,  de  là  à la  boucherye,  pour  de  la  viande  xii  sols, 
puys  m'en  vins,  il  estoyt  xii  heures  comme  je  passoys  sur  le  pont  de  la  grève 
et  m’en  vins  voyer  le  Saulvage  en  sa  maison  où  il  estoyt  fort  malade 

xiiii  sols. 

Le  mardy  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans  j ’avoys  huyct  hommes  de  Saulse- 
mesnil  et  quatorze  personnes  de  Tourlaville  qui  sièrent  l’orge  du  clos  des  Ven- 
tes et  du  tremoys  à la  vigne  Liot,  puys  apprès  desjeu ner  ils  jerbèrent  tout  le 
reste  du  jour  de  l’avene  tant  au  clos  au  couvert  que  à la  Basse  Vente.  Viron 
mydy  arriva  Monsr  de  Cresne,  le  ülz  aysné  de  Lambosne,  Bourgneuf  et  leurs 
serviteurs,  ilz  avoyent  deux  tierceletz  et  ung  espervier,  force  espagneulx  et  lé- 
vriers, ilz  prindrent  ung  levrault  et  deux  perdreaulx. 

Le  mercredy  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  Gresne  s’en  alla  à 
Montferville,  j’avoys  Marc  Laguette  de  Tourlaville  et  Jacquet  Besnard  de 
Breteville  qui  m’aydèrent  à auster,  Thomas  mareschal  du  Teil  m’apporta 
IIII  poulelz  dès  le  matin. 

Le  dit  jour  rendu  à Cantepye  XI  solz  pour  deux  potz  de  vin,  ung  quartier  de 
mouton  et  du  pain  blanc  qu’il  apporta  hier  de  Cherebourg,  ou  je  Tavoye 
envoyé  quand  les  dits  sieurs  de  Cresney  et  Lambosne  arrivèrent. 

Lejeudy  XX°,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  degjeuner  Cantepie  s'en  alja 
chez  son  père  pour  faire  amener  par  mer  à Cherebourg  les  matz  qui  estoyent 
àSiautotet  à Dierette.  Apprès  disner  Syinonnet  alla  à St-Naser  porter  des 
poyres  à ma  seur.  Je  fys  gerber  le  reste  de  l’avene  du  clos  au  Couvert  et  les 
poyx  et  une  partye  de  l’orge  du  clos  des  Ventes,  j’avoye  ung  nommé  Collas 
Besnard  et  ung  aultre  Besnard  de  Breteville  et  Valot  et  sa  femme,  Hubert  et 
sa  femme,  Richard  et  Guillaume  ditz  Parys  et  mes  aultres  serviteurs.  Ung 
des  harnoys  de  céans  charia  le  fourment  du  dit  Guillaume  Parys,  l’avene  du 
dit  Hubert  qui  estoyt  au  clos  Doysnard  et  du  tremoys  qui  estoyt  près  l’hostel 
Barrier,  par  le  dit  Hubert  et  Parys. 

Le  vendredy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Robert  d’ Angleterre 
vinst,  il  disna,  souppa  et  coucha  céans,  je  fys  charier  le  reste  des  poys  du 
clos  au  Couvert,  Symonnet  revinst  de  St  Naser  viron  neuf  heures  de 
matin. 

Le  sabmedy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  soleil  levant  Jacques 
Goguelin  et  son  ülz  Jacques  vindrent  céans,  j’achatte  des  ses  de  luy  pour 
couler  les  cydres  et  ung  crible,  le  tout  cousta  y sols,  j’envoye  Symonnet  à 
Cherebourg  quérir  du  poyvre  et  du  succre  pour  cinq  solz, je  fys  syer  le  tremoys 
de  la  Haulle  Vente  et  le  reste  de  l’orge  du  clos  des  Ventes  par  Richard  Parys 
et  sa  femme,  Valot  et  la  sienne,  Hubert  et  la  sienne,  ta  Vidagnette,  la 
Danielle,  la  Marchande,  la  Buigne,  Renée  Gardin,  Loyse  Parys  et  plusieurs 
aultres,  Cantepye  revinst  de  chez  son  père  viron  soleil  couchant,  au  soyer 
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apprès  soupper  vinst  François  Damours  (1)  qui  ne  souppa  point  pour  ce  qu’il 
avoyt  souppé  à Cherebourg,  comme  il  disoyt x sols. 

Le  dymenche  XXIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  poinct  à la  messe  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  mal  et  ne  menge  jusques  au  soupper  apprès  lequel 
arriva  René  de  Grosmesnil  et  ung  nommé  Thienot  de  Gatteville.  Ils  alloyent 
à la  fere  de  Sct-Barthelemy,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans  et  Chande- 
leur aussy. 

Le  lundy  XXIIIIe  jour  Sol-Bartélemi  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin 
Gantepye  et  le  dit  René  et  Tienot  s’en  allèrent  à la  fere  à Hardinvast  et  de 
la  le  dit  Gantepye  s’en  aile  à Cherebourg  recueillyr  les  matz  qu’il  avoyt  fait 
venir  du  Hable  de  Dierette,  ils  estoyt  toute  nuyct  quand  il  en  revinst,  ledit 
René  et  son  homme  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Pour  deux  libvres  de 
chandelle  mi  sols.  Douart  et  le  laques  de  Sl-Naser  qui  revenoyt  de  Gybre 
arrivèrent  apprès  soupper un  sols. 

Le  mardy  XXVe  je  ne  bouge  de  céans  le  dit  René  et  son  Thiénot  attendirent 
jusques  à unze  heures  à leur  en  aller  à Gatteville  pour  ce  qu’ilz  ne  peurent 
trouver  ung  beuf  qu’il  avoyt  hier  aèhatté  de  Tahot  à la  fere  et  fut  accordé  que 
le  dit  Tahot  le  meneroyt  demain  chez  Vert  Cappel  à Garneuville.  J’euz  XXIII 
personnes  de  ceste  ville  avecque  mes  serviteurs  pour  coupper  la  veche  du 
clos  au  couvert  et  le  reste  de  l’orge  de  la  basse  Vente.  Sur  le  soyr  j’envoye  Le 
Coylfe  chez  Guillaume  Gabart  scavoir  sy  son  fils  estoyt  revenu  des  nopces 
de  sa  sœur  aysnée  qui  s’estoyt  maryé  chezTostain  prèsle  Pont-l’abbé,  Guigars 
raccoutra  le  pressoyr,  la  pille  du  pressoyr  pour  piller  des  pommes  de  Clerel, 
que  j’avoye  hier  faict  cueullyr  tant  au  cymetière  que  au  jardin  Margueritte 
Berger  ou  je  fus  jusques  à Vespres. 

Le  mercredy  XXVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  fut  à 
Vallongnes  pour  Guillaume  Feullye  contre  Cossin.  Il  apporta  ung  quartier  de 
mouton  ni  sols,  viron  soleil  couchant  monsr  de  Cresne  et  son  nepveu  de  Lam- 
bosne  et  Bourgneuf  arrivèrent  venant  de  Montferville.  Hz  souppèrent  et  cou- 
chèrent céans,  La  Croche,  Berot  et  ung  aultre  compagnon  fauchèrent  le  reste 
de  l’herbe  du  clos  au  Couvert,  et  de  là  allèrent  faucher  au  clos  des  Ventes  où 
ilz  achevèrent  leur  journée iii  sols. 

Le  jeudy  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Gresney  et  sa  compagnée  desjeu- 
nèrent  de  grand  matin  puys  s’en  allèrent  disner  à Roville  près  la  chasse 
de  Hemeves  comme  ils  disoyent,  je  les  convye  jusques  au  delà  de  Sct  Martin 
à l’If.  Sur  la  relevée  Cantepye  fut  à Cherebourg  parler  à Bertelot  Vauchys 
qui  vouloyt  avoir  ung  mast  que  j’avoye  à Gouberville.  Il  estoyt  tout  nuyct 
quand  il  revinst.  J’envoye  Symonnet  à Daneville  porter  deux  pigeonnaulx  à 


(1)  François  Damours,  écuyer,  archer  de  la  garnison  de  Cherbourg. 
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Claude  Cabart  pour  peupler  une  volière,  maislre  Guillaume  Cabart  et  le  bas-  Aust  1551. 
tard  de  Jacques  Rencralz  de  Vallongnes  passèrent  par  ycy,  Gantepye  et  Sy- 
monnet  s’en  allèrent  quand  et  euh. 

Le  vendredy  XXVIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tourner  la  veche  du  clos  ' 
au  couvert  et  jerber  le  reste  du  trémoys  sié  de  la  Haulte  Vente  et  assembler 
et  charier  le  lain  du  clos  au  Couvert  qui  avoyt  esté  fauché  mercredy  dernier, 

Cantepye  fut. à Cherebourg  qui  vendit  à Bartelot  Vauchys  le  mast  que  j’avoye 
à Gouberville  par  ceut  sols  tournoys  à la  charge  que  le  dit  Vauchys  le  feroyt 
venyr  à Cherebourg  à ses  despens,  périlz  et  fortunes sols. 

Le  sabmedy  XXIXe,  jour  de  la  décollation  Sot  Jehan,  je  ne  bouge  de 
céans,  dès  le  matin  j’envoye  Symonnet  à Cherebourg  quérir  de  la  viande,  pour 
ung  chymier  de  beuf  x sols,  pour  ung  quartier  de  mouton  mi  sols  vi  deniers, 
et  pour  la  despense  de  son  cheval  vi  deniers  etpour  une  payre  de  souliers  pour 
luy  vm  sols  vi  deniers,  apprôs  desjeuner  je  m’en  allé  à la  vente  de  la  Fosse 
au  Roux,  Cantepye  Le  Coyfûye  Jehan  et  Raullet  dielz  Feullye  avecque  moy, 
tionchonner  des  pièces  de  fau  que  le  dit  Cantepye  avoyt  achattées  de  Helye 
Le  Conte  et  de  Bachelel,  lesquelles  pièces  Guillaume  Feuillye  et  Jacques 
charièrent  de  leur  harnoys,  je  m’en  vins  quand  et  les  premiers  chartiers,  je 
fys  chaiier  deux  chartées  de  fain  du  clos  des  Ventes  qu’on  tassa  à la  charterye 
pour  ce  que  la  grange  et  fous  les  fenilz  estoyent  plains,  ont  myst  deux  chartées 
de  fougère  à la  grange  Barryer,  Mathieu  et  Thomas  Drouet  furent  à Monste- 

bourg xxm  sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  penultime  jour  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  Jehan 
Cossin  sergent  des  ventes  du  Teil  vinst  céans  et  bailla  à Cantepye  vi  libvres 
xii  sols  pour  acquicter  Guillaume  Feullye  d’une  amende  montante  la  dite 
somme,  taxée  par  le  Verdier  de  Vallongnes  sur  l’exploycl  du  dit  Cossin 
à tort  baillé  sur  le  dit  Feullye  et  fy  promesse  le  dit  Cossin  garantir  le  dit 
Feullye  de  1 amende  de  l’inscription  que  le  dit  Feullye  avoyt  mise  sur  le  dit 
exployct,  presens  Jehan  Çauchon  (qui  estoyl  venu  avecque  le  dit  Cossin),  Sy- 
monnet, Mathieu,  Thomas  Drouet  et  aultres  et  fut  ce  faict  apprès  que  Cante- 
pye  fut  revenu  de  chez  Aygremont  pour  les  informations  contre  Nicollas 
Quentin. 

Le  lundy  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  gerber  la  veche  du  clos 
au  Couvert  par  mes  serviteurs  Loys  Pivain,  Philippes  Mesnage,  Vincent 
Burnel,  Jehanne  Berger,  LaLiot,  Philippine  et  Mariette  dictes  Parys,  Valotet 
sa  femme,  Jehan  Groult  filz  Richard  et  aultres.  Cantepye  fut  à Cherebourg 
qui  apporta  du  beuf  pour  xvm  sols,  du  poyvre  et  succre  pour  v solz,  il  estoyt 
viron  six  heures  quand  il  revinst.  Je  fus  à vespres  à la  chapelle  de  céans  que 
dist  missire  Jehan  Frerel,  missire  Jacques  et  Jehan  dietz  Auvre  et  les  cleres  et 
n’y  eult  aulx  dits  vespres  que  Mathieu  et  la  femme  de  Loys  Margueneste. 

xxm  sols. 
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Le  dit  jour,  Douart  qui  estoyt  hier  revenu  de  Sct  Naser  sema  des  espinars 
au  jardin  et  tua  ung  mouton  pour  demain  à mon  Sct  Gille. 


Septembre  1551 


Le  mardy  jour  Sot  Gille,  je  ne  bouge  de  céans  Sohier  du  Teil  cordelier  à 
Yallongnes  ûst  le  Sermon  et  dist  la  messe.  Claude  Cabart  et  sa  femme,  Jehan 
Liol,  Mademlle  des  Verlz  boys,  la  femme  S*  Gabriel,,  celles  des  Essarlz  et  de 
Jacques  Cabart,  leurs  fdles,  Anthoynette  Boulon,  Michelette  Gohel,  ung  des 
enfans  de  Brillevast  et  plusieurs  aultres  disnèrent  céans.  Apprès  disner 
j’achatte  des  espingues  que  je  donne  aulx  filles  de  ceste  ville,  du  Teil  et  de 
Digoville  qui  avoient  resté  céans  pour  xxv  sols,  apprès  disner  vinst  ung  des 
enfans  de  Belleville  et  le  cappitaine  du  Teil  qui  disnèrent,  Chandeleur  et 
Françoys  Dauge  souppèrent  et  couchèrent  céans  ......  xxv  sols. 

Le  mercredy  II0,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Yallongnes,  Cantepye,  Symon- 
net,  maistre  Guillaume  Cabart,  Michel  le  Pelle,  maistre  Gilles  Cabart  avecque 
moy  nous  dinasmes  tous  les  dessus  dits,  le  recepveur  des  tailles,  maistre 
Claude  Le  Cauf,  Guillaume  Oger,  Thomas  Drouet,  Guillaume  Chandeleur, 
Jehan  Potier,  Gilles  Auvre,  et  Nicollas  Quentin  pour  nous  appoincter  le  dit 


Quentin  et  moy  et  le  dit  Auvre  et  Drouet  avecque  le  dit  Quentin  ce  que  ne 
peusmes  fayre,  en  partant  nous  payasmes  le  dit  Quentin  et  moy  1 escot  par 
moytié  checun  xxy  sols,  au  sellier  ih  sols xxvin  sols. 

Le  dit  jour,  apprès  disner  et  que  nous  heusmes  failly  a appoincter  je  monte 
à cheval  et  m’en  allé  à la  carrière  d’Yvetot,  Cantepye,  Symonnet,  maistre 
Gilles  Cabart,  Thomas  Drouet,  Gilles  Auvre,  Guillaume  Feullye  avecque  moy 
nous  passasmes  par  chez  le  baron  de  la  Lutumyère  ou  nous  prinsmes  nostie 
vin  avecque  luy  et  la  damoyselle  sa  femme puys  nous  en  vinsmes  chez  Renard 
et  de  là  à la  carrière  puys  céans.  11  estoyt  viron  un  heures  quand  nous  partî- 
mes de  Yallongnes  et  presque  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 

Le  jeudy  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Yallongnes  et  revinst 
viron  mydy,  Chandeleur  avecque  luy.  Au  soyr  arriva  céans.  Jacquet  du  chas- 
teau  de  Cherebourg  et  Moysson  et  leurs  chiens  pour  chasser  demain  au  Coul- 
dre,  comme  ils  disoyent,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans  etDamours  qui  y 
estoyt  venu  viron  mydy.  Cossin  sergent  des  Ventes  du  Teil  vinst  au  matin 
céans  et  desjeuna  avecque  moy,  il  venoyt  pour  que  je  le  vuydasse  de  l’inscrip- 
tion que  Feullye  avoyt  myse  sur  son  exployct. 

Le  vendredy  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Cantepye  à Gouberville.  Il 
ne  fut  que  jusques  à la  mare  du  Sic  où  il  trouva  Bybet  auquel  il  avoyt  affere, 
il  revinst  viron  deux  heures  apprès  mydy,  Philippin  Tocque  vinst  céans  et  ap- 
porta ung  bars,  j’envoye  par  luy  du  cydre  à Suzanne  qui  estoyt  malade. 
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Le  sabmedy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  fut  à Vallon- 
gnes  pour  parler  Bauquet  touchant  l’affere  d’entre  madem1 2'0  de  Fresney  et 
moy.  Il  revinsl  viron  mydy,  incontinent  remonta  à cheval  et  alla  à Cherebourg 
d’ou  il  revinst  il  esloyt  nuyct.  J’envoye  Symonnet  à Cherebourg  quérir  du  vin 
pour  cuyre  pour  ung  reusme  que  j’ay.  Il  apporta  un  quartier  de  castrix  qui 

cousta  vii  solz  vi  deniers  de  Jehan  Lyot sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  VI0  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  poinct  à la  messe  pour  ce 
que  je  me  trouvoys  fort  mal  d’un  reusme  que  j’ay  ; apprès  disner,  je  m’en  allé 
près  l’église  où  je  fys  cueillyr  des  poyres,  y survinst  missire  Jehan  Potet,  in- 
continent allasmes  mesurer  le  jardin  au  Coyfïye  elle  Tassin  Quentin  dontils 
estoyent  en  discort,  le  dit  Potet  le  mesura  présens  le  dit  Coyffye,  Quentin,  Loys 
Margeneste,  Guillaume  Caulvin,  Guillaume  Berger,  Richard  Collin,  Jacques 
Burnel,  Symonnet,  Jehan  Groult  filz  Richard,  Françoys  Drouet  et  plusieurs 
aultres;  ce  faict  ramène  le  dit  Potet  céans  à boyre,  puys  m’en  allé  à Vespres 
où  preschoyt  Sohier  cordelier,  il  souppa  et  coucha  céans  et  son  compagnon, 
Myaulx  Gaillard  apporta  deux  pigeons  de  Gouberville. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  Noelle  de  Couvert,  veuve  de  Mathieu  Harel,  la- 
quelle avoyt  esté  céans  servante  cinq  ans  passés  dès  le  commencement  du 
moys  d aust  dernier,  à cent  solz  par  chacun  an,  sur. lesquelles  cinq  années  je 
luy  ay  baillé  ung  escu  pistolet  seullement  pour  xliiii  sols  et  dix  solz  à jour 
passé,  je  luy  doy  le  reste LIIII  sois> 

Le  lundy  YII°  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour  Cantepye  s’en  alla 
au  boys  de  Hayne ville,  en  faire  abbattre  pour  son  batteau,  il  revinst  par  Che- 
rebourg et  estoyt  nuyct  quand  il  arriva  céans.  Je  fys  cueillyr  des  pommes  de 
Bosc  au  clos  au  Couvert  par  devers  la  maison  Valot,  par  la  Çroche,  Hubert, 
Symonnet,  Jacquet,  Thomas  Drouet,  Jehan  Gardin  filz  Henry,  Arnoulf  (1)  et 
plusieurs  aultres;  sur  le  mydy  arriva  maistre  Vital  chez  Germain  Drouet  que 
Thomas  Drouet  estoyt  allé  quérir  à Cherebourg  pour  luy  manyer  une  cuysse 
où  il  estoyt  blessé,  ce  qu’il  fist  en  ma  présence,  puys  le  mené  disner  céans  où 
se  trouva  missire  Jehan  Freret  et  le  cordelier  compagnon  de  Sohier;  apprès 
disner  je  m’en  retourne  faire  cueillyr  encor  des  pommes  de  Bosc  au  dit  clos. 

Le  mardy  VIII0  jour  Notre-Dame  dès  le  matin  avant  que  je  me  levasse 
arryva  le  sieur  du  Perron  près  Goustances  nomme  maistre  Loys  Davy  (2),  son 
serviteur  et  ung  lacques  avecque  luy  pour  avoyr  lettres  adressantes  à Monsr. 
le  lieutenant  général  du  bailli  de  Caen  pour  quelque  affere  qu’il  avoyt  aulx 
assises  de  Bayeulx  contre  l’advocat  pour  le  Roy  à Periers  nommé  Pettiot. 
Incontinent  apprès  Cantepye  s’en  allaàMonstebourg  porter  mon  estât  au  Lorey, 

(1)  Arnoulf,  frère  de  Guillemette  et  de  Symonnet.  ■ 

(2)  C’est  de  cette  famille  Davy  du  Perron  qu’était  le  fameux  Cardinal  de  ce  nom. 
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qu’il  ne  trouva  poinct,  il  revinst  du  dit  Monstebourg  viron  II  heures  apprès 
mydy.  Tout  le  jour  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  ny  à messe  ny  à vespres 
pour  ce  que  j’estoys  fort  malade  d’ung  reusme.  Un  nommé  Thomas  de  Hanot 
et  Cocart  de  S'-Pierre  Eglise  estoyent  arrivés  comme  j’escripvoys  pour  le  dit 
sieur  du  Perron  ; ils  demandoyent  du  boys  pour  le  sieur  de  Sane  (I). 

Le  mercredy  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  Jacquet  Maresquier  et  son  nepveu 
et  ung  nommé  Maryveaulx.  tous  de  Gonneville  vindrent  céans,  relier  des 
vesseaulx,  ilz  heurenl  au  soyr  checun  II  solz  pour  leur  journée  puys  s’en 

allèrent VI  so^z- 

Le  dit  jour  Cantepye  et  Jacquet  Feullye  partirent  dès  le  mattin  pour  aller  à 
la  foyre  à Yallongn.es.  Le  dit  Cantepye  bailla  à Baucquet  trois  bagues  d’or  : 
scavoir  ung  ruby,  ung  Saphy  et  une  cornaline  et  quatre  chaînes  d'or  en  gage 
et  su  rte  de  XXXI  libvres  XV  solz,  restans  d’un  obligation  de  IIIIXX  libvres 
que  mon  père  debvoyt  à Conteville,  laquelle  obligation  le  dit  Feullye  m’a 
rapportée  et  le  dit  Cantepye  s’en  est  allé  à sa  maison  pour  faire  charier  le  boys 
de  son  bateau. 

Le  dit  jour  receu  quatre  francz,de  Jacquet  Feullye  pour  une  vache  qu'il 
avoyt  vendue  à la  foyre  . ■ • un  libvres. 

Le  dit  jour  Thomas  Cantepye  bailla  à Baucquet  vm  libvres  qui  sont  endossés 
•sur  l’obligation  qui  m’a  esté  rendue  et  de  laquelle  il  reste  encore  lesdits  xxxi 
libvres  xvsols  pourquoy  mes  bagues  sont  en  gage  aulx  mains  du  dit  Bauquet. 

vm  libvres. 

Le  jeudy  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tirer  et  entonner  du  verd  jus 
Hacouville  pausse  par  auprès  de  céans  avecque  neuf  chartées  de  branches  de 


fau  pour  le  sieur  de  Sasne,  comme  il  disoyt. 

Le  vendredy  XL,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  cueillir  toute  la  matinée  des 
pommes  près  l’église  au  jardin  de  Margueritte  Berger  par  Valût,  Richard  Parys, 
Hubert,  Symonnet,Massee  Pivain  et  JacquetFeullye,  toute  la  relevée  ne  cessa 
de  plouvoyr. 

Le  sabmedy  XII”,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  cueillyr  des  pommes  au  cyme- 
tyère,  par  les  dessus  dits,  Cantepye  revinst  de  chez  son  père,  viron  n heures 
apprès  mydy,  il  y estoyt  mercredy  de  Vallongnes. 

Le  dit  jour  Monsieur  de  St-Naser  s’en  partit  au  matin  de  céans,  il  y estoyt 
venu  her  soyr,  j’escripvy  à Monsrle  lieutenant  mon  beau  frère  à Bayeulx  parle 
Bunetel  de  Gonneville,  pour  le  sieur  de  Briqueville  en  Bessin  présent  le  sieur 


de  Saint-Naser. 

Le  dymenche  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  point  à vespres  pour  ce 
qu’il  pleut  toute  la  relevée  et  que  j’estoys  mal  à mon  ayse,  Symonnet  fut  à 


(1)  Jean  de  Clamorgan,  sr  de  Saasne  et  de  S‘- Pierre  Eglise  : se  reporter  à la  note  supra. 
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Gonneville  et  ne  trouva  poinct  le  viconte,  quand  il  fut  revenu  je  renvoyé  à Septembre  1551 
Cherebourg  porter  à Monsr  le  Mareschal  ung  morceau  de  venayson  qu’on 
m’avoyt  donné. 

Le  dit  jour,  Thomas  Maresc  du  Teil  amena  céans  apprès  disner  Margueritte 
sa  cousine  pour  servir  s céans  autour  du  bestial,  nous  accordasmes  qu’elle 
seroyt  céans  viron  quinze  jours  pour  voyer  qu’elle  soyt  faire.  Jacquet  Feullye 
et  Richard  Parys  allèrent  à Gouberville  porter  des  chevrons  pour  la  maison 
Picot  et  quérir  des  poyres,  toute  la  relevée  ne  cessa  de  plouvoyr.  Maistre 
Gérard  Durand  disna  céans,  puys  partit  pour  aller  à Turqueteville  a la  Hague, 
puys  revinst  au  soyr  comme  nous  souppions. 

Le  dit  jour  je  conte  de  Yvon  Mesnage  de  tous  les  arrérages  des  rentes  qu’il  ' 
doyht  céans,  d’empuys  nostre  dernier  conte  qui  fut  le  sabmedy  XXIIIe  jour  de 
novembre  1549,  et  me  demeura  en  reste  en  précédent  ce  jourd’huy  pour  tous 
les  termes  escheuz  du  passé  toutes  choses  qu’il  a voulu  amener  en  conte 
deduytes  et  rabattues,  de  la  somme  de  quarante  neuf  solz  tournoys  J’avoye 
oublié  faire  mention  en  ce  présent  libvre  d’un  escu  sol  et  cinquante  et  ung 
solz  vi  deniers  qu  il  m’avoyt  baillés  a jour  passé,  qui  luy  ont  esté  rabattus  en 
ce  présent  conte. 

Le  lundy  XIIII0,  jourS°te  Croix,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Chere- 
bourg pour  recueillyr  des  mémoriaulx  contre  Nicollas.  II  en.  revinst  viron 
mi  heures.  Sur  les  deux  heures,  missire  Jehan  et  Gilles  dicts  Auvre,  vindrent 
de  Magneville  qui  m’amenèrent  deux  tonneliers,  l’un  nommé  Robert  et  l’austre 
Jehan.  Ils  disnèrent  tous  céans,  puys  le  dit  missire  Jehan  s’en  alla  à Quetehou 
comme  il  disoyt;  ledit  Gilles  fut  le  reste  du  jour  céans  et  y souppa  et  Thomas 
Drouet,  qui  avoyt  esté  à Cherebourg  et  apporta  du  succre  pour  n solz  vi  deniers. 

Le  dit  jour,  sur  le  inydy,  Jehan  Binet  de  Tourlaville  m’apporta  ung  mande- 
ment à signer  pour  le  viconte  de  Vallongnes  contre  Helye  Le  Conte  touchant 
les  forges  et  les  boys  qui  se  usoyent  aulx  dites  forges. 

Le  mardy  XVe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  mes  tonneliers  qui  flsrent 
une  cuve  à pressoyer  toute  neufve;  je  fys  piller  et  tirer  le  poyré  tant  des 
poyres  qui  estoyent  hier  venues  de  Gouberville  par  Jacquet  Feullye  et  Richard 
Parys,  avecque  ung  des  harnoys  de  céans.  Dès  le  matin,  Cantepye  s’en  alla  à 
Vallongnes  à l’assise  pour  mes  afïères,tant  contre  Basan  que  Nicollas  Quentin. 

Il  en  revinst  apprès  soleil  couchant.  Françoys  Damours  et  Loys  Langloys  ser- 
viteur de  feu  Monsr  Poton  disnèrent  céans. 

Le  mercredy  XVIe  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour  Cantepye  s’en 
alla  à Vallongnes  à l’assise  pour  mes  allères,  tant  contre  Basan  que  contre 
Quentin, et  pour  mon  frère  Françoys  contre  Set  Germain.  Il  ne  revinst  poinct  ce 
jour.  Au  soyr  jour  faillant,  Michel  Lefebvre  arriva  céans  qui  y souppa  et  coucha. 

Il  venoyt  de  charcher  (comme  il  disoyt)  le  Vredonieur  pour  le  prendre,  il  avoyt 
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Septembre  1551.  mandement  à ceste  fin.  Je  fus  fort  malade  d empuys  que  fus  couché.  Je  des- 
pesche  Symonnet  pour  aller  demain  de  grand  matin  porter  mon  estât  au  Lorey 
à Monstebourg. 

Le jeudy  XVIIe,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Dès  le  matin  j’envoye 
Symonnet  a Monstebourg  porter  mon  estât  au  Lorey.  Il  ne  le  trouva  poinct. 
Pour  deux  libvres  de  chandelle  un  solz,  pour  la  reppeue  de  son  cheval  i sol  et 
nu  solz  qu’il  bailla  à Tassin  Quentin,  qui  alloyt  à la  foyre  à la  S«  Flessel,  pour 
luy  apporter  du  cuyr,  il  revinst  viron  deux  heures  apprès  mydy.  J’envoye 
Jacquet  Feullye  à Gherebourg  achatter  deux  baricques  qui  luy  coustèrent 

vin  sols xvn  so^s’ 

Le  dit  jour  au  soyr,  Cantepye  revinst  de  Yallongnes  où  il  estoyt  hier  matin 
allé,  il  me  conta  en  despense  tant  pour  luy  que  son  cheval,  pour  le  salere  des 
advocats  et  quelques  collations  d’escripture  qu’il  flst,  et  pour  une  libvre  de 
chandelle. xxm  sols. 

Le  vendredy  XVIII',  je  ne  sorty  poinct  de  céans  pour  mon  reusme  ; Raullin 
Michel  me  vinst  signifier  une  appellation  pour  Nicollas  Quentin.  Apprès  vinsl 
maistre  Richard  Le  Gros  qui  venoyt  de  Neville  penser  ung  homme  qui  estoyt 
blessé  d’un  coup  de  Cousteau  et  me  dist  que  ce  avoyt  esté  ung  prêtre,  il  disna 
céans  puys  s’en  alla. 

Le  dit  jour  dès  le  matin  Cantepye  s’en  alla  à Gouberville  et  Jacquet  avecque 
luy  pour  avoyr  de  l’argent  de  Bybet  et  pour  apporter  de  l’osier  de  Toqueville 
et  les  poyres  de Louet  de  Gouberville, 

Le  dit  jour  Jacques  Çabart,  Le  Parc,  maistre  Guillaume  et  Gilles  dietz  Cabart 
rappassèrent  par  céans  revenanlz de  l’assise, ilz  beurentpuys  s’en  allèrent.  In- 
continent arriva  Cantepye  et  Jacquet  qui  venoyent  de  Gouberville. 

Le  dit  jourreceu  de  Margrin  Fortin  xv  solz  par  la  main  du  dit  Cantepye,  sur 
ce  qu’il  doybt  des  termes  ou  terme  passés  et  soyxante  et  xv  solz  de  Bibet  à 
rabattre  sur  ce  qu'il  doybt  de  vente  de  vin  et  de  poyret.  . mi  libvres  x sols. 

Le  sabmedy  XIXe  je  ne  bouge  de  ma  chambre,  dès  le  matin  Cantepye  alla  à 
Cherebourg  et  revinst,  il  estoyt  nuyet.  Il  apporta  ung  quartier  de  mouton  et 
deux  membres  de  beuf  et  seize  piedz  de  mouton,  le  tout  cousta  xv  sols  v deniers. 

Le  dit  jour,  viron  mydy,  baille  à Robin  Le  Goupillot  et  son  compagnon  ton- 
neliers, pour  checun  cinq  jours  qu’ilz  avoyent  esté  céans  à besongner  de  leur 
mestiej. XX  sols. 

Le  dit  jour,  j’envoye  Symonnet  et  Jacques  à Cherebourg  mener  le  grand 
cheval,  la  haquenée  et  le  petit  cheval  à ferrer,  ilz  coustèrent  vm  solz  et  x de- 
niers pour  une  main  de  pappier.  Ils  revindrent  viron  à un  heures  apprès  mydy. 

ijttt  cnlu  v rlaïuonc 


Le  dymenche  XX'  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  ny  a la  messe  ny  a Ves- 
pres  pour  ce  que  j’estoys  malade,  apprès  disner  Cantepye,  Guigars,  Valot, 
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Gilles  Auvre,  Gauvain  et  plusieurs  aultres  furent  à la  haye  de  Digoville,  qué- 
rir des  vaches  que  jay  avecque  les  bestes  folles  afïin  que  Philippin  Le  Grabey 
les  achatast  qui  estoyt  venu  apprès  disner  pour  les  voyer  ; je  ne  luy  vendy 
rien  par  quoy  on  les  laissa  retourner. 

Le  lundy  jour  Sct  Lo  et  Sct  Mathieu  XXIe,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre,  dès 
le  malin  Cantepye  s’en  alla  a Cherebourg,  pour  mes  affères,  pour  i quarteron 
de  succre  qu’il  apporta  m sols.  Symonnet  fut  a Monslebourg  porter  mon  esta 
au  Lorey  qu’il  ne  trouva  poinct,  on  luy  dist  qu’il  estoyt  allé  à ce  matinàBIan- 
chelande  pour  l’abbay.  Mon  cousin  de  Tournebu  vinst  céans  viron  x heures  de 
matin,  il  y disna  puys  s'en -retourna  a Fourneville . m sols. 

Le  mardy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  ma  chambre  la  femme  Martin  Pyvain 
m’amena  son  filz  Noël  pour  scavoyr  la  cause  et  le  remède  d’une  douleur  qu’il 
avoyt  à faire  son  urine,  nous  trouvasmes  que  c’estoyt  gravelle,  Tassine  Quen- 
tin y estoyt.  Dès  le  matin  Cantepye  s’en  alla  a Vallongnes  pour  ce  que  les 
Haultz  jours  debvoyent  estre  ce  jourd’huy.  Symonnet,  Chandeleur  et  Jacquet 
s’en  allèrent  a Gherebourg  apprès  desjeuner,  le  dit  Symonnet  pour  faire  ferrer 
la  haquenée  Bayarde  et  Jacquet  quérir  deux  futz  de  poinson  que  le  sieur  Ma- 
rescbal  luy  bailla,  pour  la  ferreure  de  la  dite  Haquenée  et  de  la  jument  faulve 
vi  sols.  Thomas  Drouet  ne  bougea  hier  et  ennuyct  tous  les  deux  jours  d’avec- 
que  moy  pour  me  tenir  compagnée.  Viron  dix  heures  de  matin  Scte  Catharine 
filz  de  Brillevast  me  vinst  voyer  pour  ce  que  missire  Aulbin  Le  Vacher  (qui 
estoyt  hier  venu  céans,  en  revenant  de  Sottevast)  luy  avoyt  dict  que  j’estoys 
malade,  il  disna  céans,  puys  s’en  alla.  Cantepye  revinst  de  Vallongnes  à jour 
faillant,  il  m’apporta  une  payre  de  souliers  qui  coustèrent  x sols  . xvi  sols. 

Le  mercredy  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  ma  chambre,  dès  le  matin  Cantepye  fut 
à Çherebourg  aulx  pies  contre  Quentin.  Tant  pour  sa  despense  qu’en  salayre 
d escripture  nu  sols,  Jacquet  fut  chez  Guillaume  Luce  quérir  ung  fust  de 

poinçon . . imsols. 

Le  dit  jour  receu  de  la  femme  au  Bragneur  xiii  sols  pour  ung  boysseau  de 
tremoys  que  je  luy  avoye  vendu  ceste  esté,  dont  je  donne  ung  teston  à Symon- 
net pour  avoyr  de  la  toyle  a faire  une  chemyse xiii  sols. 

Le  jeudy  XXIIIIe,  dès  une  heure  ou  deux  apprès  mynuyct  Cantepye  partit 
pour  aller  aulx  assises  à Saint  Saulveur  contre  Guillaume  Vastel.  Je  ne  sorty 
point  de  ma  chambre,  comme  j’achevoys  de  disner  arrivèrent  Jehan  Lyot  et 
Cossin  sergent  des  ventes  du  Teil  qui  furent  quelque  temps  avecque  moy. 
Çhandeleur  avoyt  passé  au  matin  par  ycy  qui  alloyt  à Vallongnes  porter  de 
l’argent  à la  recepte  des  tailles.  Il  me  dist  qu’il  avoyt  ung  personnage  de  la 
farce  qu’on  debvoyt  jouer  dymenche  aulx  nopces  de  André  Rouxel  et  delà 
fille  Jehan  Liot.  Cantepye  revinst  de  Scfc  Saulveur  viron  soleil  couchant;  il 
luy  cousta  tant  en  despense  que  salaire  d’advocatz.  ......  v sols. 


Septembre  155t. 
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Septembre  4551.  Le  vendredy  XXVe-,  je  ne  bouge  de  céans,  toute  la  matinée  Cantepye  ne 
bouge  d’escripre  de  ma  chambre,  apprès  disner,  il  s’en  alla  Guillaume  Feullye 
avecque  luy  a Daneville  chez  Claude  Cabart , il  estoyt  nuyct  quand  il  en 
revinst.  Hestrehan  (1)  et  Gilles  Cabart  avoyent  souppé  céans  et  Georges 
du  Quesney  qui  avoyt  ung  austour  qui  pendoyt  une  esle. 

Le  sabmedy  XXVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  avant  que  je  me 
levasse,  Cossin  vinst  céans  pour  l’inscription  d’entre  Feullye  et  luy.  Apprès 
Cantepye  s’en  alla  à Cherebourg,  pour  ung  cartier  de  mouton  qu’il  apporta  et 

la  despense  de  son  cheval . . y sols. 

. Le  dit  jour  je  fys  serrer  le  reste  du  sarrasin  de  la  Haulte  Vente. 

Le  dymenche  XXVIIe,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  pour  ce  que  je  me 
trouvoys  fort  mal,  aussy  qu’il  faisoyt  grand  tempeste  de  vent  d’amont  avecque 
pluye  qui  dura  d’empuys  devant  le  jour  jusques  apprès  ni  heures  de  relevée. 
J’envoye  dès  le  matin  Jacquet  Feullye  et  le  vicayre  a Vallongnes  porter  six 
douzaines  de  sercles  à Dienys  greffier  de  la  court  de  l’église.  Jacques  etBenest 
furent  a Gouberville  quérir  du  blé,  il  esloyt  apprès  soleil  couchant  quand  ilz 
revindrent.  Avant  que  je  me  levasse,?  Robert  Cabart  des  Essartzme  vinst  prier 
des  nopces  de  sa  seur  Marye  à dymenche  prochain  au  Pont  Labey  chez  Avice. 
Cantepye  et  Symonnet  ne  bougèrent  d’apprès  moy.  La  relevée,  missire  Pierres 
Groult  et  Loys  Margeneste  vindrent  céans  pour  appoincter  le  dit  Groult  avecque 
Guillaume  Feullye,  qui  estoyt  allé  à ce  matin  à Virandeville  parler  à 
Édouart  Hoston.  Apprès  soleil  couché,  Richard  Berger  vinst  à ma  chambre, 
auquel  je  baille  la  volée  de  la  grange  Barrjer  pour  ix  vitecos. 

Le  lundy  XXVIIIe,  vigille  S*  Michel,  je  ne  bouge  de  céans;  il  ne  cessa  de 
venter  tout  le  jour  et  gresler  sur  le  soir.  Dès  le  matin,  Cantepye  s’en  alla  à 
Cherebourg  pour  mes  procès  contre  Quentin,  il  ne  revinst  poinct,  il  s’en  alla 
coucher  chez  son  père.  Il  envoya  une  libvre  de  chandelle  par  Thomas  Drouet  ; 
comme  je  dynoys  en  ma  chambre,  arriva  Thomas  de  la  Fontayne,  et  ung  ser- 
gent nommé  Le  Tellier,  de  Scfe  Croix  en  la  Hague  ; il  fist  arrest  de  ce  que  je 
pouvoÿs  debvoyr  à mon  frère  Françoys  en  vertu  de  certaine  sentence  des- 
nommée en  l’exployct  y recours.  Je  sorty  au  grand  jardin  et  fys  cueillir  par 
Symonnet  des  pommes  de  Vanfre,  et  pour  ce  qu’il  faisoyt  grand  vent  et  froyt, 
il  m’empyra  bien  fort  de  ma  touss.  Comme  je  souppoys  arriva  Thomas  Drouet 

de  Cherebourg  à jour  failly sols. 

Le  mardy,  jour  S^t  Michel,  je  ne  sorty  poinct  de  céans,  pour  ce  que  je  me 
trouvoys  mal,  et  ne  cessa  tout  le  jour  de  faire  des  undées  de  gresle  et  de  pluye  ; 
missire  Jehan  Freret  vinst  céans  et  Guillaume  Totain  et  ung  aultre  de  Turque- 
teville  au  boscage,  pour  avoyr  des  fleffes  de  moy,  je  ne  parle  que  au  dit  Freret. 

(1)  A l'époque  où  Gilles  de  Gouberville  écrivait  son  Journal,  c'était  les  Le  Hérissy  qui  étaient 
seigneurs  d’Estréhan  ; et  on  sait  qu’Eslréhan  était  paroisse  voisine  de  Russy. 
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Le  dit  jour  au  soyr,  viron  soleil  couchant,  Guillaume  Bachelet,  Pierres  Sçptembreissi. 
Varin  et  Guillaume  Feullye  vindrent  céans;  le  dit  Bachelet  y souppa  et  coucha 
et  maistre  Gérard  Durand  et  son  fllz,  ilz  me  apportèrent  des  poyres  et  alloient 
à Turgueteville  à la  Hague  où  il  tient  les  escolles.  Pierres  Robin  du  Rousie 
vinst  céans  au  matin,  je  ne  parle  poinct  à luy,  je  luy  fys  response  par 
Symonnet. 

Le  mercredy  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans  ; sur  les  m heures  de  rele- 
vée je  m’en  allé  chez  Drouet,  y vinst  le  frère  Jehan  Besnard  de  Pigoville  auquel 
Thomas  Drouet  vendit  des  sercles  à pippe  que  nous  luy  fusmes  livrer  au  pres- 
bitayre;  de  là  je  m en  allé  au  clos  des  Ventes*  le  dit  Drouet  avecque  moy,  où 
mes  serviteurs  cueilloyent  des  pommes  de  Bosc,  Thoumine,  Jehanné,  Tassine, 
dictes  Cauvin,  Hélène  Vaultier,  Claude  Quentin,  Jehan  Gardin,  fllz  Henry  et 
plusieurs  aultres,  je  m’en  revins  viron  soleil  couchant,  je  trouve  Margot  Sorel 
qui  ne  faisoyt  que  venir  de  Carneville.  Apprès  soupper,  viron  huyct  heures  de 
soyr,  Canlepye  revinst  de  Triauville  qui  me  dist  que  la  mère  du  sieur  de  Beau- 
champ  se  mouroyt,  Viron  une  heure  apprès  mydy,  je  donne  congé  à Guille- 
mette(l)  d’aller  aulx  Essartz , son  frère  Jacques  et  Jehanne  la  Mareschalle 
avecque  elle,  ilz  en  revindrent  à soleil  couchanl  ; Symonnet  partit  quand  et 
elles  pour  aller  à Cherebourg  quérir  du  levain,  il  n’en  trouva  poinct. 


Octobre  1551 

Lejeudy  premier  jour  d’octobre,  je  ne  bouge  de  céans,  dés  le  matin  Cante- 
pye  alla  à Vallongnes  pour  Martin  Pyvain  et  Gosinet  Parys.  contre  Breart  du 
Teü,  ü enrevinsl  a soleil  couchant.  Pour  . une  estrille  et  une  gragette  qu’il 
apporta  v sols  vi  deniers  et  pour  sa  despense  de  lundi  dernier  à Cherebourg  à 
la  journée  des  tesmoings  recollés  contre  Quentin  et  en  salayre  d’escripture  et 
advocalz,  xm  sols. xvm  solz  vx  deniers. 

Le  dit  jour  Chandeleur  disna  céans,  apprès  disner  m’en  allé  pourmener  au 
clos  au  Couvert  Mesnage  avecque  moy,  y survins!  Jehan  Le  Noyr  de  Gonne- 
ville  qui  venoyt  de  faire  ourdir  du  coustil  chez  Olivier  Quentin.  Il  disna  à la 
relevaille  de  la  femme  Nicollas  Quentin  comme  il  nous  dist.  Le  dit  Mesnage 
venoyt  de  Vallongnes  de  payer  le  monneage,  il  me  trouva  a nostre  pressoyer 
où  Thomas  Drouet  et  son  frère  Françoys  pilloyent  des  pommes  pour  eulx. 
Apprès  soleil  couchant  Gilles  Cabart  me  vinst  prier  de  donner  congé  à Guil- 
lemets d’aller  dymenche  aulx  nopces  de  la  fille  des  Essartz,  et  que  le  dit 
sieur  des  Essartz  et  sa  femme  m’en  prioyent  bien  fort. 


(I)  Sceun  de  Symonnet  et  demi-sœur  naturelle  de  Gilles  de  Gouberville. 
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Octobre  1551. 


Le  vendredy  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  Gantepye  à Scl 
Saulveur  le  Yiconie  pour  parler  à Galoppin  et  pour  aultres  afferes  que  j’avoye 
au  bailly  Hequet,  il  despensa  mi  sols.  Il  estoyt  soleil  couchant  quant  il  revinst; 
l’apprés  disner,  je  fys  cueillir  le  reste  des  pommes  d’apprès  l’église  dont  j’en 
donne  une  rasière  à Henrye  pour  ce  qu’elle  et  ses  gens  nous  avoyent  toute  la 

saison  aydé  à les  cueillyr un  sols. 

Le  sabmedy  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Cherebourg  pour 
recueillir  les  actes  de  lundi  contre  Quentin.  Il  apporta  ung  membre  de  beuf 
qui  cousta  yi  sols.  Apprès  disner  j’envoye  Symonnet  à Saulsemesnil  chez  les 
potiers  pour  qu’ilz  me  fassent  des  chaudières  plombées.  Thomas  Drouet  tira 

son  cydre  qu’il  avoyt  pillé  j eu dy VI  so^s- 

Le  dymenche  1111e,  je  ne  bouge  de  céans  j avant  que  je  sortisse  de  ma  cham- 
bre Lienard  Castel  de  Gouberville  et  Joret  vindrent  céans  et  y disnèrent.  Receu 
du  dit  Castel  lv  sols  tant  pour  le  louage  qu’il  tient  escheu  de  la  S1  Michel 

derniere , . . LV  s°ls- 

Le  dit  jour  receu  de  messire  Gaultier  Fortin  xx  sols  sur  le  louage  qu’il  tient 
des  deux  champz  de  soubs  le  Senet  et  de  celluy  de  la  brecque  Jouenne,  il  en 

reste  cinq  sols  tournois  parla  main  du  dit  Joret xx  sols. 

Le  dit  jour  receu  de  Jacquet  du  Bosc  sur  xlvi  solz  qu’il  doybt  de  la  Sct  Michel 
derniere  pour  le  louage  des  escluses  par  la  main  du  dit  Joret  . . xxx  sols. 

Le  dit  jour  receu  de  Thomas  et  Marion  dictz  Fortin  xxv  solz  res  tans  du  terme 
SC1  Michel  1550,  par  la  main  du  dit  Joret,  reste  le  terme  de  la  dernière  Sct  Michel. 

xxv  sols. 

Le  dit  jour  receu  de  Michel  Le  Brises  xvm  solz  sur  ce  qu’il  doybt  de  son 

louage  y recours xvm  so^z- 

Le  dit  jour  apprès  vespres  Cossin  Mesnage,  Barnavast  vindrent  céans  le  dit 
Barnavast  nous  trouva  au  pressoyr  et  apporta  une  somme  de  pommes,  la  Bel- 


lee  et  ung  surnommé  Mahiet  qui  plaident  ensemble  y survindrent  qui  me  con- 
tèrent leurs  difîérentz,  Jehan  Le  Noire  s’y  trouva  et  Melent. 

Le  lundy  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  alla  a Cherebourg 
pour  mes  altères  contre  Quentin,  il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst,  pour  ung 
quartier  de  mouton  et  pour  le  salaire  de  mes  escriptures  et  sa  despense 

vjii  solz. 

Le  dit  jour  receu  du  dit  Cantepye  xru  libvres  tournoys  pour  huyct  pour- 
ceaulx  qu’il  vendit  cor  nette  que  Jacquet  et  Benest  y avoyent  menés  ce 
jourd’huy xm  libvres. 

Le  mardy  VIe,  je  ne  bouge  de  céans,  üès  avant  jour  Gantepye  s’en  alla  à 
Vallongnes  pour  la  matière  des  asseyeurs  contre  Quentin.  Je  fys  percher  une 
des  volées  du  grand  jardin  par  Symonnet,  Jacquet  et  Benest,  il  estoyt  nuyct 
quand  ilz  achevèrent.  Cantepye  ne  revinst  poinct  de  Vallongnes,  maistre 
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Guillaume  Pottet  vinst  céans  avant  que  je  me  levasse,  il  y disna  et  ung  nommé  Octobre  1551. 

Denys  Jehan,  serviteur  de  Jehan  Lefebvre  de  Neville  qui  me  pria  d’aler  mardy 

prochain  aulx  nopces  de  sa  fille  avecque  le  sieur  de  Courcy.  Appres  que  le  dit 

Pottet  s en  fut  allé,  Mesnage  vinst,  je  m’en  allé  pourmener  luy  avecque  moy  à 

la  bergerie  au  clos  au  couvert,  chez  Drouet  à la  Haulte  vente  et  portions  du 

bénéfice  de  ceste  ville  que  le  dit  Pottet  vouloyt  bailler  au  dit  Mesnage. 

Le  mercredy  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  quand  Thomas  Drouet  m’eut  dict 
qu’il  n’avoyt  point  hier  veu  Gantepye  à Vallongnes,  j’envoye  Symonnet  tout 
incontinent  chez  Denys  à Vallongnes  scavoir  sy  on  luy  avoyt  point  veu,  il  me 
rapporta  que  il  Gantepye  estoytallé  à Triauville  pour  la  mort  de  Beauchamp, 
qui  trespassa  lundy  dernier. 

Le  dit  jour  je  fys  ung  marc  de  deux  pippes  de  Haye  et  meltre  le  cydre  dedens 
ung  tonneau  neuf  que  les  tonneliers  de  Magneville  m’avoyent  faict.  Sur  la  re- 
levée je  m en  allé  Noël  (1)  avecque  moy  faire  abreuver  le  haras  du  clos  des 
Ventes,  comme  ils  estoyent  à l’eau  vinst  Gauvain  Quentin  et  Loys  Margeneste 
lesquelz  furent  longtemps  avecque  puys  me  vindrent  convier  jusques  céans  ; 
ils  beurent  du  viel  cydre.  Cantepye  arriva  apprès  soupper.  Guillaume  Feullye 
souppa  céans,  il  avoyt  esté  ce  jourdhuy  a Scl  Pierre  et  avoyt  apporté  des  pigeons 
et  de  l’osier  que  Joret  Gaillard  luy  avoyt  baillés. 

Le  jeudy  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  malin  Gantepye  s’en  alla  à Val- 
longnes pour  Feullye  contre  Cossin,  pour  deux  libvres  de  chandelle  qu’il 
apporta  nu  solz,  il  estoyt  soleil  couché  quand  il  revinst.  Estrehan  envoya 
céans  quérir  par  un  sien  oncle  du  viel  cydre  de  Tostonnet,  je  luy  en  envoyé  et 
ung  levrault.  La  relevée  je  m’en  allé  pourmener  chez  Henry  Gardin  que  je 
trouve  menant  ung  poulain  hoyre  qu’il  vouloyt  vendre  demain  à la  Sct  Denys, 
de  lé  je  m’en  allé  chez  Mesnage. 

Le  vendredy  IXe  jour,  Sct  Denys  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me 
levasse,  Michel  Le  Febvre  vinst  céans  et  parla  a moy  estant  encor  au  licl, 
apprès  desjeuner,  il  s en  alla  à la  foyro  avecque  Canlepie  et  Symonnet  qui  en 
revindrent  des  my  relevéé,  et  asses  tost  apprès  arriva  le  cousin  de  la  Valette 
et  Jehan  Levesque  avecque  luy  et  ung  laques. 

Le  dit  jour  receu  d’une  jument  et  de  son  petit  poulain  (laquelle  j’avoye 
an  tan  achattée  à la  dite  foyre)  par  la  main  de  Gantepye  x libvres;  viron  vol  de 
vitecocz  Tassin  Quentin  et  Marin  son  frère  m’apportèrent  une  somme  de 

pommes,  lequel  Tassin  souppa libvres  tournoys. 

Le  sabmedy  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  alla  dès  le  matin  à Chere- 
bourg,  pour  recueillyr  mes  actes  de  lundi  contre  Quentin,  il  estoyt  soleil  cou- 


(1)  Noël,  frère  de  Symonnet. 
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Octobre  1551.  chant,  quand  il  revinst.  Je  fys  tirer  ung  marc  de  Haye  (1).  Tout  le  jour  ne 
cessa  de  plouvoyr  jusques  viron  soleil  couchant.  Symonnet  et  Thomas  Drouet 
allèrent  chercher  les  jumentz  que  j’avoye  achattées  de  Hérart  Loys  pour 
voyer  sy  elles  estoyent  encore  ensemble,  pour  ce  qu’on  les  avoyt  courues 
jeudi  dernier  pour  en  prendre  une  rouge  a crins  fauves  pour  Hommetz,  que  le 
Moussierre  achatta. 

Le  dit  jour  apprès  disner  receu  de  Françoys  Doysnart  s sols  et  deux  poulies 
reslans  de  la  Sct  Michel  1550  et  trente  sols  sur  le  terme  Scl  Michel  dernier, 
dont  je  luy  ay  baillé  quictance  . xliii  sols. 

Le  dimenche  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  poinct  à la  messe  pour  ce 
que  je  me  trouvoys  mal.  François  sellier  à Monstebourg  vinst  céans  à disner 
pour  voyer  mes  chevaulx.  Il  s’en  retourna  apprès  disner  et  me  promist  qu’il 
reviendroyt  demain  coucher  céans.  Après  disner  Cantepye  s’en  alla  chez 
Claude  Cabart,  il  ne  le  trouva  poinct,  il  estoyt  au  recroc  des  nopces  chez 
Jehan  Liot  à Breteville.  Je  examine  Robert  Bihel  et  Guyon  le  Coq  de  Gonne- 
ville  pour  le  différent  d’entre  la  Beslee  et  Michel  Mahiet. 

Le  dit  jour  receu  du  dit  Guion  le  Coq  fils  Robin  ni  sols  vi  deniers  pour 
' Pasques  et  Sct  Michel  derniers  xxi  deniers  pour  checun  terme  dont  je  luy 
baille  quictance 111  S°IS  V1  deniers. 

Le  dit  jour  receu  de  Sanson  Le  Sage  v sols  qu’il  doybt  à la  Seigneurie  de 
céans,  et  deux  poulies  pour  deux  années  d’arrerages  deubz  comme  dessus. 

v sols. 

Le  dit  jour  sur  le  soyr  Gossin  m’envoya  une  somme  de  pommes  de  Long- 
pied  (2)  par  ung  nommé  Gilles. 

Le  dit  jour  avant  la  messe  j’envoye  Symonnet  à Neville  chez  Jehan  Le  Feb- 
vre  porter  mon  présent  des  nopces  de  sa  fille  Tassine  qui  doybvent  estre  mar- 
dy  avecque  le  sieur  de  Courcy.  Il  en  revinst  entre  troys  et  mi  heures  apprès 
mydy. 

Le  lundy  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  fut  àCherebourg 
pour  mes  procès  contre  Nicollas  Quentin.  Je  fys  tirer  ung  marc  de  Haye  de 
deux  pippes  et  laver  des  peppins  par  Guigars  Benest,  de  Jurques,  Michel  Le 
Brises,  et  Jacquet  Feullye,  Cantepye  apporta  ung  quartier  de  mouton  et  deux 
membres  de  beuf  qui  coustèrent  x sols.  Comme-je  me  debvoys  coucher  arriva 
Chandeleur.  Il  ne  cessa  de  plouvoyr  d’empuys  dix  heures  de  matin  jusques  à 
soleil  couchant x sols. 


(1)  Dans  le  Traité  du  vin  et  du  Cidre  traduit  de  Julien  Le  Paulmier  par  Cahaignes,  il  n’est 
fait  mention  que  de  la  pomme  de  Haze  longue  et  jaune  très  odoriférante. 

(2)  Sans  doute  la  pomme  de  Longpommier  décrite  par  Cahaigne  dans  le  traité  que  nous 
venons  de  citer. 
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Le  mai  dy  XIII,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Yallongnes  pour  Octobre  1551. 
Thomas  Drouet  et  ses  compagnons  asseyeurs  de  la  taille  contre  Quentin,  il  en 
revinst  viron  à une  heure  de  soleil  et  me  distqueles  selliers  debvoyent  venir. 

Le  mercredy  XIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin,  avant  que  je  me 
levasse,  François  le  sellier  de  Monstebourg,  Benesville  et  deux  serviteurs  vin- 
drent  céans  pour  me  faire  des  selles.  Cantepye  et  le  dit  Françoys  apprès  disner 
à Yallongnes  pour  quérir  du  clou  et  de  la  trippe  de  veloux  et  des  boucles 
doubles,  ilz  apportèrent  pour  deux  solz  de  clou  et  troys  solz  qu’on  bailla  pour 
Benesville.  Hz  n’arrestèrent  point  à Yallongnes,  missire  Gaultier  Fortin  de 
Gouberyille  vinst  céans  pour  avoir  des  terres  à louage.  Il  m’apporta  six  bec- 
casses,  i]  disna  céans Y gQjg 

Le  jeudy  XV',  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin,  Cantepye  s’en  alla  à 
Yallongnes  et  Touldoulx  quand  et  luy  pour  apporter  du  cuyrpour  faire  les 
harnoys  des  selles.  Le  dit  Toutdoulx  s’en  revinst  et  Cantepye  s’en  allaàTriau- 
ville. 

Le  dit  jour,  baille  à Mariette  Pivain  pour  son  austage  xxvi  solz  et  sept  solz 
pour  le  temps  qu  elle  avoyt  esté  céans  d’empuys  aust  jusques  aujourd’huy. 

, xxxiii  sols. 

Le  vendredi  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Clément  Rouxel  de  Brete- 
ville  vinst  avant  disner  et  disna  avecque  moy,  Martin  Pivain  fut  toute  la 

matinée  au  guernier  à pourgecter  et  boucher  les  pertuys  des  murailles  pour 
les  sourys. 

Ledit  jour,  receu  de  la  femme  Jehan  Le  Clerc,  sur  le  terme  Sct  Michel  der- 
nier, xxiiii  solz 

Le  sabmedy  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  une  heure  avant  jour,  j’en- 
voye  Collas,  serviteur  du  sellier  à la  foire  de  Boutteville  porter  unes  lettres  à 
MademJI°  de  Marmion,  je  luy  baille  un  sols.  Dès  que  je  fus  levé  arriva  Robert 
Faulconnier  (1)  en  Angleterre,  et  son  tilz  Jehan,  ilz  disnèrent,  souppèrent  et 
couchèrent  céans.  Viron  soleil  couchant,  Cantepye  revinst  de  chez  son  père. 

Claude  et  Gilles  diclz  Cabart,  Vertboys  me  trouvèrent  au  pressoyr  ou  je  faisoys 
laver  des  pépins. 

Le  dymenclie  XVIIIe,  je  fus  à la  messe  ou  je  n’avoys  esté  puys  la  Sot  Gille,  a 
raison  de  ma  maladie.  Apprès  disner,  Robert  Faulconnier  en  Angleterre,  Fran- 
çois le  sellier  et  Benesville,  s’en  allèrent  à la  taverne  chez  Le  Coyffye  ; a leur 
retour  ilz  nous  disrentqu’il  avoyt  battu  sa  femme.  Incontinent  vinst  La  Varine 
et  la  Chigorne,  me  dire  que  la  Coiffié  me  priet  que  je  envoyasse  quelque 
ung  de  céans  et  que  son  mary  avoyt  presque  assommée;  Cantepye,  Thomas 
Drouet  et  le  sellier  y allèrent. 


(1)  Voir  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  t.  XXXI,  p.  38. 
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Le  dit  jour  receu  de  Jacques  Le  Clerc  vi  sols  restans  de  trente  sols  dont  la 
femme  de  Jehan  son  frère  m’en  avoyt  baillé  -vendredi  xxini,  aynsy  que  cy  de- 
vant est  escript ■ • • VI  so^s- 

Le  dit  jour  pour  deux  peaulx  de  marroquinxxvn  sols,n  libvres  de  chandelle, 
ung quartier  de  mouton,  du  til  de  soye,  du  fil  droyct  noyr,  du  clou  a sellier  et 
des  boucles  queCantepye  m’avoyt  jeudi  envoyés  de  Yallongnes  par  Toutdoux 

et  il  Cantepye  s’en  alla  à Triauville  xlv  sols. 

Le  dit  jour,  de  relevée,  receu  de  Mesnage  soubs  les  chesnes  de  la  Froyde 
rue  ung  escu  sol  sur  ce  qu’il  me  debvoyt  de  nostre  dernier  conte  qui  fut  le 

xme  de  septembre  dernier xnvi  sols. 

Le  lundy  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  les  selliers,  dès  le  matin 
Cantepie  fut  à Oherebourg  pour  mes  afferes  contre  Quentin,  tant  en  viande 
que  chandelle,  des  esgulettes  et  du  clou  pour  les  selliers  et  deux  memoriaulx 


Le  mardy  XXe,  dès  le  matin  Cantepye  fut  à Yallongnes  pour  les  asseyeurrs 
contre  Quentin.  Robert  d’Angleterre  (qui  estoyt  hier  revenu  de  Oherebourg 
pour  ce  qu’il  n’avoyt  peu  embarquée)  s’en  alla  à Ommonville  pour  passer  en 
Angleterre  et  Martin  fils  Mathieu  quand  etluy. 

Le  dit  jour  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  curer  apprès  disner  le  puys,  par  le 
petit  Angloys  qu’on  y descendit  dedens  le  seau,  Martin  Pivain  pilla  a nostre 
pressoyer,  les  selliers  aydèrent  à retirer  du  puys  celluy  qui  y estoyt  descendu, 
le  Jacques  de  Sainct  Naser  vinst  viron  mydy  pour  quérir  les  selliers  pour  aller 
àScl  Naser.  J’envoye  Jacquet  à Daneville  quérir  le  poulain  qui  estoyt  malade 
de  sa  gourme,  il  estoyt  nuyet  quand  il  en  revinst  et  l’emmena. 

Le  mercredy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  Cantepye  s’en 
alla  chez  Chandeleur  et  de  là  à Cherebourg  et  au  boys  de  Haineville;  il  estoyt 
nuyet  quand  il  revinst,  Symonnet  et  Noël  furent  tirer  de  l’arbaleste  et  ne 
tuèrent  rien,  au  soyer  apprès  soupper  les  selliers  flsrent  ung  coussin  pour 
tirer  qu’ils  couvrirent  de  la  peau  d’une  chèvre  noyre  avecque  le  poil. 

Le  dit  jour  au  soyr  apprès  soupper,  baillé  à Françoys  le  sellier  xx  sols 
vi  deniers  et  à Benesville  v sols  sur  ce  que  je  leur  pourray  debvoyr,  saouf  à 
conter  mays  qu’ilz  soyent  de  retour  de  S*  Naser  et  aulx  deux  garsons  à checun 
ii  sols  vi  deniers  pour  leur  vin xxx  sols  vi  deniers. 

Le  jeudy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  de  grand  matin  Françoys  le  Sellier, 
Benesville,  leur  deux  serviteurs  et  le  lacques  de  S01  Naser  partirent  pour  aller 
au  dit  lieu  faire  des  selles  ; incontinent  Cantepie  alla  à Valongnes  pour  avoir 
des  journaulx  delà  recepte  de  Yallongnes  pour  produire  contre  Nicollas  Quen- 
tin, il  estoyt  nuyet  quand  il  en  revinst. 

Le  dit  jour,  la  relevée  Joret  et  Myaulx  Gaillard,  Le  fllz  Pasquette,  et  Nicollas 
le  Holt  apportèrent  deux  charttées  d’orge  montantes  lxviii  libvres  tournoys  ; 
ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 
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Le  dit  jour  receu  de  la  veufve  Collas  Gaillard  dict  Talebot,  par  la  main  du 
dit  Joret  viii  sols  mi  deniers  du  nombre  de  xii  sols  vi  deniers  que  les  enfans 
du  dit  Collas  doibvent  avecque  leurs  cohéritiers.  Les  dits  vin  sols  mi  deniers 
pour  les  deux  termes  S°*  Michel  derniers  pour  la  part  des  dits  enfans. 

viii  sols  iiii  deniers. 

Le  dit  jour,  Jacquet  Feullye  fut  à Brys  avecque  ung  de  mes  harnois  quérir 
ung  tref  pour  la  veufve  Nicollas  Freret  que  les  du  Pont  luy  avoyent  vendu,  il 
estoyt  presque  soleil  couché  quand  il  revinst. 

Le  vendredy  XXIII0  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr 
et  la  nuyct  précédente  fist  une  grosse  tempeste.  Incontinent  que  fus  levé  et 
comme  Joret  et  ses  compagnons  s’en  retournoyent  arriva  Gaulvain  Quentin  et 
Richard  Cauvin  qui  me  disrent  qu’ilz  avoyent  trouvé  ung  cerf  mort  aulx 
Sicquetz  de  la  Boussaye.  Je  y envoyé  Cantepie  et  Symonnet  avecque  les 
dessus  dits  el  apprès  qu’ilz  furent  partys  arriva  Nicollas  Le  Mareschal  qui  me 
dist  qu’il  avoyt  trouvé  ung  cerf  mort  aulx  Sicquetz  delà  Boussaye  auquel  je 
dictz  que  je  y avoys  ja  envoyé  et  que  Gaulvain  m’en  avoyt  adverty.  Tantost 
appres  revindrent  les  dits  Cantepye,  Symonnet,  Gaulvain,  Cauvin  et  Loys 
Margeneste,  qui  apportèrent  le  dit  cerf,  qui  estoyt  jà  passé  et  puant  et  en 
avoyent  mengé  les  corbins  soubz  une  espaulle  et  en  une  fesse  a checun  en- 
droict  aussy  gros  que  le  ventre  d'un  pot  d’estain  ; il  fut  distribué  aulxdits 
Quentin,  Caulvin  et  Margeneste  et  à Jehan  Feullye,  Jehanne  Berger,  Guille- 
mino  Valot  qui  besongnoient  céans  à Olivier  Le  Valot,  àToutdoulx  qui  bat- 
toyent  en  la  grange.  Le  machacre  m'en  demeura  qui  portoyt  huict  cors. 

Le  sabmedy  XXII1R,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  malin  Cantepye,  Symon- 
net, Gauvain,  Richard  Cauvin,  Margeneste,  Jacquet  et  aultres  allèrent  quérir 
les  vaches  de  la  haye  de  Digoville  pour  en  tuer  une,  ilz  les  amenèrent  on  les 
relinst  et  laissa  en  les  aultres  bestes. 

Le  dit  jour  pour  une  libvre  de  chandelle  que  Jacques  apporta  de  Cherebourg 

n solz. 

Le  dymenche  XXVe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  emmène  de  la  messe  deux 
cordeliers,  ung  surnommé  Donnele  et  frère  Jacques  Freret,  comme  nous  dis- 
nyons  arrivèrent  maistre  Jehan  Anquetil  de  Cherqbourg  et  Gilles  Cabart,  qui 
disnèrent  avec  nous,  Collin  Besnard  disna  céans  et  Gaulvain  qui  tuèrent  et 
abillèrent  une  des  vaches  que  j’avoye  hier  faict  amener  de  la  haye  de  Digoville. 
Cantepie  fut  à Breteville  pour  parler  a Jehan  Liot  qui  estoyt  à Fermanville  et 
de  la  à Daneville  chez  Cabard,  il  revinst  comme  nous  dynions. 

Le  lundi  XXYP,  je  ne  bouge  de  céans,  de  grand  matin  Cantepye  s’en  alla  à 
Vallongnes  a l’assise  pour  mes  alfères  contre  Quentin  et  Basan.  J’envoye  Jac- 
quet et  Thomas  Drouet  a Cherebourg  porter  ungpoinson  de  cydre  à Monsieur 
le  Mareschal  et  Symonnet  et  le  petit  Anglois  faire  ferrer  deux  de  mes  chevaulx 
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pour  ce  vin  sols  vi  deniers  et  pour  deux  demyes  pippes  que  le  dit  Drouet 
apporta  en  la  charrette  vm  sols.  Il  estoit  nuyct  quand  ils  revindrent  et  quand 
le  dit  Cantepye  revinst  aussy  ; je  fus  la  relevée  chez  Margeneste  ou  Jacquet 
Maresquier  et  ses  varlets  faisoyent  une  hotte  neufve.  . xvi  sols  vi  deniers. 

Le  mardy  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepie  retourna  à 
Vallongnes  pour  mes  affères,  Collin  Besnard  vinst  saler  et  dépecer  la  vache 
qu’il  avoyt  dimenche  tuée.  Il  disna  céans,  apprès  disner  Symonnet  fut  à Che- 
rehourg  en  porter  une  longne  à Monsieur  le  Mareschal.  Je  baille  au  dit  Bes- 
nard pour  sa  poyne  deux  pièces  de  viande  et  deux  sols n sols. 

Le  mercredy  XXVIIIe  jour  Sct  Simon  elJude,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le 
matin  j’envoye  Cantepye  chez  Esgremont  (1)  a Yalcanville  pour  deux  falsites 
que  Raullin  Michel  et  Nicolas  Quentin  avoyent  hier  faictes  à Vallongnes, 
l’une  contre  Gilles  Auvre  et  l’austre  contre  raoy.  Il  ne  trouva  point  le  dit  Es- 
gremont, il  estoyt  à Tollevast.  Comme  je  debvoys  disner  arriva  Charles  le 
Nepveu  et  ung  jeune  prebtre  de  Scl  Croix  en  la  Hague  pour  quelques  procès 
qu’ils  avoyent  aulx  hauliz  jours.  Ils  disnèrent  céans.  Apprès  disner  arriva  Guil- 
laume Bachelel  et  Pierres  Varin,  incontinent  m’en  allé  à la  vente  de  Digoville 
les  dessus  dits  Varin  et  Bachelet,  Symonnet  et  Thomas  Drouet  avecque  moy. 
De  là  j’envoye  le  dit  Drouet  et  Symonnet  chez  Le  Four  pour  faire  délivrance 
d’une  jument  que  Quentin  Le  Court  avoyt  baillé  à la  Bellée,  je  m’en  revins  le 
dit  Bachelet  et  Varin  et  Denys  Quentin  avecque  moy,  lequel  venoyt  de  Quie- 
neville. 

Le  dit  jour  en  me  revenant  de  la  haye  de  Digoville  les  dessus  dits  avecque 
moy,  je  trouve  au  clos  des  Ventes  toutes  les  brebys  de  la  Froide  Rue  et  six 
pourceaulx  pour  Nicollas  Quentin  que  je  fys  amener  en  prison,  Guillaume 
Feullye  se  trouva  au  dit  clos  qui  ayda  a les  amener.  Le  dit  Bachelet  souppaet 
coucha  céans. 

Le  dit  jour,  baille  à Benest  qui  s’en  retournoyt  à Jurques  pour  cinq  sep- 
maines  qu’il  avoyt  esté  céans x sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Vincent  Paris  sur  le  terme  Scfc  Michel  dernier  x sols  du 
nombre  de  quarante  troys  sols  qu’il  et  ses  cousins  doybvent  à la  seigneurie 
du  Mesnil x sols. 

Le  jeudy  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  par  Jacquet  et  le  petit  An- 
glois  les  pourceaulx  Nicollas  Quentin  au  parc  à Tourlaville. 

La  relevée  Henry  du  Four  vinst  céans,  pour  faire  délivrance  des  dits  pour- 


(1)  Cette  famille  qui  a un  arrêt  de  maintenue  du  26  may  1574  descendait  d'anciens  tabellions 
et  était  originaire  de  la  Pernelle.  Celui  dont  il  s’agit  doit  être  Guy  d’Egremont  lieutenant  du 
Vicomte  de  Valognes. 
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ceaulx  ce  qulil  ne  flst  pour  ce  qu’ilz  estoyenl  desjà  au  parc.  Je  rendys  à Thou- 
raine  Margeneste  ses  brebys  présent  le  dit  Le  Four. 

Le  dit  jour  Thomas  Drouet  et  Françoys  son  frère  pillèrent  cent  quinze 
rasieres  de  pommes  au  pressoyr  de  céans  et  comme  ilz  y estoyent  vinst  le 
frère  missire  Pierres  Groult  qui  demandoyt  une  hache  à Cantepye,  qui  estoyt 
allé  dès  le  poinct  du  jour  a Yallongnes  pour  mes  affères,  il  estoyt  nuyct  quand 
il  en  revinst. 

Le  vendredi  penultime,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye, 
Martin  Pivain  Jehan  et  Raullet  diclz  Feullye  furent  à la  forest  et  abbatirent 
ung  arbre  fau  qui  avoyt  pie  et  demy  de  pourry  dedens  tout  amont  l’arbre  plus 
de  vingt  piedz  en  hault,  il  pleut  toute  la  relevée.  Jacques  et  le  petit  Angloys 
furent  à Cherebourg  quérir  demye  libvre  de  succre  pour  Mathieu  qui  est  en- 
reusmé  pour  ce  v sols.  La  relevée  je  m’en  allé  au  clos  des  ventes  et  de  là  m’en 
revins  par  chez  Mesnage,  où  il  survinst  ung  mercyer,  duquel  j’achatte  une 
douzaine  d’aguillettes  que  je  donne  a Guillaume  et  Philippes  dictz  Mesnage  et 
deux  centz  d’eplingues  dont  j'en  donne  ung  cent  à la  Mangonne  et  l’austre  a 
Jehanne  Birette  qui  y cousoyt,  le  tout  mecousta  xvm  deniers,  visolsvideniers. 

Le  sabmedy  vigille  de  Toussainctz,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  sept  heures 
de  matin,  Cantepye  alla  à Vallongnes  le  petit  Angloys  avecque  luy.  Inconti- 
nent arriva  Gossin  qui  apporta  deux  vitecos,  il  me  trouva  au  pressoyr  ouTho- 
nias  Drouet  faisoyt  coucher  son  marc. 

Le  dit  jour  viron  neuf  heures -missire  Guillaume  Le  Flamenc  vinst  céans 
et  appoi  ta  une  trouelte  saulmonnière,  des  lieux  et  des  barsseteaulx,  il  ne  vou- 
lut disner  céans  pour  ce  qu’il  avoyt  promys  à Harcla  s’en  retourner  disner 
avecque  luy,  comme  il  disoyt.  Cantepye  et  le  petit  Angloys  revindrent  de 
Vallongnes  sur  les  quatre  heures  apprès  mydi  ; Incontinent  nous  mysmes  à 
desjeuner. 


Novembre  1551 


Le  dymenche  jour  de  loussainctz,  je  ne  bouge,  au  soyr  apprès  soupper  arri- 
vèrent Françoys  Le  Buhottel  sellier  à Monslebourg,  Benesville  et  leurs  deux 
serviteurs  qui  venoyent  de  S^t  Naser  défaire  des  selles;  Cantepye  partit  asses 
tost  apprès  pour  s’en  aller  a Triauville,  pour  ce  que  son  frère  le  mandoyl  en 
dilligence. 

Le  lundi  IIe  jour  des  trespassés,  apprès  le  service  et  disner,  je  conte  aulx 
dits  Le  Buhotel  et  Benesville  pour  sept  journées  qu’il  avoyent  esté  céans  avant 
que  allei  a SLt  Naser,  et  pour  les  étoffes  de  deux  selles,  je  leur  debvoye 
vn  libvres  xvii  sols  vi  déniers,  que  je  paye  contant  et  xi  sols  vi  deniers  qu’ilz 
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avoyent  heuz  a jour  passé  dont  j’ay  faict  memoyre  cy  dessus.  vii  libvres 

xyii  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  au  matin  avant  le  service.  Martin  Drouet,  Martin  Loyr,  Martin 
Le  Galloys  et  Thienot  Voysin  tous  de  Saulsemesnil  vindrent parlera  moy  pour 
les  fieffeset  apprès  Vespres  revinst  le  dit  Yovsin  qui  me  apporta  une  somme 
de  pommes.  Jacquet  fut  au  moulin  a Tourlaville  et  à Gherebourg  quérir  une 
libvre  de  chandelle * n sols. 

Le  dit  jour  au  soyr  apprès  soupper  jefys  estuver  la  teste  du  poulain  pie  de 
cesle  année  de  ma  jument  haquenée,  lequel  a le  raclet  et  pensé  la  jambe  de 
Collas  serviteur  du  Sellier  de  Monstebourg  lequel  Collas  estoyt  demeuré  céans 
pour  ce  qu'il  ne  pouvoyt  aller. 

Le  mardy  IIIe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes,  Cantepye,  Symonnet, 
et  Gilles  Cabart  avecque  moy  aulx  haultz  jours,  nous  dinasmes  chez  Denys  le 
Verdier  de  Vallongnes,  le  procureur  Vastel,  maislre  Pierres  Collas,  Blanque- 
ville,  Cossin,  Démons,  La  Planque,  Thierrye,  Quentin  Le  Court  et  plusieurs 
aultres,  apprès  la  juridiction  tenue,  je  m’en  vins,  il  estoyt  mi  heures  quand 
je  party,  Le  Parc,  et  le  voyeur  s’en? vindrent  quand  et  nous. 

Le  mercredy  INI0,  je  ne  bouge  de>  céans  d’avecque  les  tonneliers  de  Manne- 
ville,  qui  y estoyent  venus  du  jour  d’hier  pendent  que  j’estoys  à Vallongnes. 

Le  dit  jour,  dès  le  matin,  Cantepye  s’en  alla  à Vallongnes  pour  mes  alfères, 
pour  de  là  s’en  aller  coucher  à Sct  Saulveur,  aulx  assises  qui  estoyent  demain, 
Guillaume  Feuillye  alla  à Vallongnes  quand  et  luy.  Apprès  desjeuner,  Sy- 
monnet s’en  alla  pour  quérir  maistre  Gilles  Cabart  et  s’en  allèrent  leurs  deux 
à Sainct  Pierre  Église  ou  le  dit  Cabart  et  Bristenez  le  viel  examinèrent  Raul- 
lette  Laustour  de  Clitourp  contre  Nicollas  Quentin  à larequeste  du  procureur 
du  Roy.  Il  estoyt  nuyct  quand  le  dit  Symonnet  revinst. 

Le  jeudi  Ve,  avant  disner,  Cantepye  revinst  de  Vallongnes  et  ne  fut  poinct 
à Sct  Saulveur,  les  assises  en  estoyent  différées,  pour  unes  bottes  qu’il  m’ap- 
porta lii  solz  et  pour  sa  despense  du  jour  d’hier,  et  le  salayre  du  clerc  à la 
Croche  qui  escripvit  ung  propos  contre  Nicollas  Quentin,  x sols,  apprès  disner 
je  m’en  allé  à la  Verrerye  à Bris  Cantepye  avecque  moy  ou  jen’arreste  guères 
pour  ce  que  le  curay  auquel  j’avoys  alfère  n'y  estoyt  poinct,  nous  en  revinsmes 
par  chez  Robert  Bu  rnouf lxi  sols. 

Le  dit  jour  les  tonneliers  flsrent  une  botte  pour  Guillaume  Feullye  toute 
preste  d’enfoncer,  il  leur  ayda  tout  le  jour. 

Le  vendredi  VIe,  de  grand  matin,  Cantepye  s’en  alla  aulx  plès  à Cherebourg 
contre  Quentin.  A soleil  levant,  je  m’en  allé  à Gouberville,  Symonnet  avecque 
moy»  missire  Guillaume  Le  Flamency  vinst  viron  mydy,  nous  disnasmes  en- 
semble, apprès  avoyr  devisé  de  nos  alfères  touchant  le  clos  à jans.  Avant  que 
le  dit  Flamenc  vinst,  je  fus  voyer  le  couvreur  qui  besongnoyl  sur  la  maison 
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Piquot.  En  revenant  de  là  je  beuz  du  cydre  chez  Guillaume  Becquet,  que  Mar- 
guerite sa  femme  nous  donna,  dont  je  fus  malade  et  Symonnet  qui  en  beut, 
Joret  et  Marguet  y estoyent.  Nous  partismes  de  Gouberville  entre  troys  et 
quattre,  il  estoyt  nuyct  quand  nous  revinsmes.  Apprès  soupper,  les  tonne- 
liers s’en  allèrent  enfonser  ung  vesseau  chez  Auvre. 

Le  dit  jour,  receu  de  Jacques  Burnel  sur  le  terme  Sct  Michel  et  Pasques 
derniers  ung  pistolet  pour  xliiii  sols,  par  la  main  de  Olivier  le  Valot  son  gendre 
en  la  grange  de  céans xliiii  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Germain  Drouet, par  la  main  de  Loyse  sa  chamberière, 
ung  escu  sol,  pour  cinq  boisseaulx  de  fourment  dont  y en  a nboisseaulx  pour 
le  terme  Sot  Michel  dernier,  et  l’austre  je  luy  avoye  presté  cest  esté.  . xlvi  s. 

Le  sabmedy  VIIe,  dès  le  matin,  Cantepye  s’en  alla  à Gherebourg  pour  re- 
cueullyr  les  expéditions  d’hier  contre  Nicollas  Quentin,  et  moy  quand  et  quand 
à Vallongnes,  Symonnet  avecque  moy,  pour  parler  au  recepveur  des  tailles 
touchant  les  deniers  des  fieffes,  lequel  je  trouve  en  sa  maison  et  y survinst 
maistre  Pierres  le  Poyctevin  et  Nicollas  Lhermitte,  sergent  de  Blanqueville;  de 
là  je  m’en  allé  chez  le  curay  de  Cherebourg  où  je  fus  quelque  temps,  puys 
m’en  revins  chez  Denys  où  je  trouve  Monsr  Le  Viconte  et  le  lieutenant  Bas- 
tard,  et  le  sieur  du  Desert  qui  s’en  alloyt  coucher  au  Pont  Joliman  comme  il 
disoyt,  le  dit  sieur  viconte  me  dist  qu’il  avoyt  prins  la  pasture  au  brebys  de 
Thomas  Huiel  et  qu  il  1 avoyt  faict  seullement  pour  avoir  le  boys  qui  est  dessus, 
auquel  viconte  je  respondis  qu’elle  estoyt  à moy  et  que  je  l’avoye  achattée  et 
payée.  Puys  il  me  dist  qu'il  ne  le  scavoyt  rien  et  qu’il  ne  l’avoyt  pas  faict,  et 
que  quand  elle  seroyt  à luy  qu’il  me  la  bailleroyt  et  qu'il  n’avoyt  affère  que  du 
boys.  Le  tout  présent  le  dit  Bastard  et  Françoise,  femme  du  dit  Denys,  et  sur 
la  fin  des  propos  arriva  le  dit  sieur  du  Desert;  je  monte  à cheval  entre  deux 
et  troys. 

Le  dit  jour  baille  aulx  tonneliers  de  Magneville  pour  cinq  journées  qu’ilz 
avoyent  besongné  céans  xx  sols  et  n sols  que  je  leur  donne  . . xxn  sols. 

Le  dymenche  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Joret  et  Martin  Birette  vindrent 
céans  et  y disnèrent,  apprès  vespres  je  m’en  allé  à la  haye  de  Digoville,  Cante- 
pye, Symonnet,  Mesnage  et  Guillaume  Feullye  avecque  moy.  en  passant  par 
le  Bordel  Besle  et  Maslard  s'en  vindrent  avecque  nous  jusques  à la  pasture 
aulx  brebys  ; de  la  Cantepye  et  Feullye  s’en  allèrent  chez  Jacques  Cabart,  et  je 
m’en  revins  avecque  les  aultres  les  dits  Besle  et  Boudin  nous  convièrent  jus- 
ques  au  pré  Pinel. 

Le  dit  jour  pour  ung  quartier  de  mouton  que  Jacquet  Feullye  apporta  de 
Tourlaville  avant  la  messe,  de  chez  Binet sojs 

Le  lundy  IX6,  dès  le  matin  Cantepye  s’en  alla  à Cherebourg  pour  mes 
afferes  contre  Quentin,  et  Symonnet  et  moy  apprès  desjeuner  je  n’y  beu  ny 
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menge,  Monsr  le  Mareschal  estoyt  aulx  nopces  chez  Pierres  Groult  apprès  qu’il 
y eust  disné,  je  parle  à luy.  J’achatle  de  la  Motte  une  aulne  de  blanchet  pour 
Mathieu,  et  de  Jehan  Gaulvin  troys  aulnes  de  fou  tin  et  une  aulne  de  doubleure 
rouge;  pour  n libvres  de  chandelle  que  Symonnet  achatta  et  pour  mes 
chevaulx  chez  Nicollas  Symon  ii  sols vi  sols. 

Le  dit  jour  avant  que  aller  à Cherebourg  Sandrin  arriva  céans,  le  fils  Jehan 
Anquetil  de  Tevillle  et  Hélène  fille  du  dit  Sandrin  avecque  luy.  Je  luy  fys 
tailler  unes  chausses  et  ung  pourpoinct  pour  le  petit  Angloys.  Comme  je  sor- 
toys  de  la  porte  de  Cherebourg  sur  les  quatre  heures  pour  m'en  venir,  je 
trouve  Messieurs  de  Couriac  à la  porte  qui  me  arrestèrent  une  grand  heure  à 
deviser  avecque  eulx.  Dedens  la  cohue  durant  les  pies  que  Mons1'  le  Yiconte 
tenoyt,  Jehan  Potier  de  Tourlaville  procureur  des  paroissiens  me  promist  bail- 
ler les  lettres  comme  Basan  avoyt  vendu  à Mons1'  le  trésorier  Laquette  dix 
libvres  de  rente,  pour  les  voyer. 

Le  mardy  X°,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  Sandrin  qui  besongnoyt 
pour  Mathieu.  Quand  je  me  lève,  je  trouve  Jehan  Luce  qui  m’avoyt  apporté 
les  lettres  dont  mention  est  cy-dessps  faicte,  apprès  les  avoyr  leuz,  je  les  luy 
rendy,  apprès  disner,  Cantepye  s’èn  alla  à Cherebourg  et  s’en  revinst  par 
Brete ville  pour  parler  à Chandeleur  qu’il  ne  trouva  poinct.  Jacques  Meslin,  de 
Triau ville,  vinst  apporter  unes  lettres  au  dit  Cantepye,  comme  il  estoyt  cyte 
pour  se  trouver  le  xviii0  de  ce  moys  au  presbitaire  de  Baudreville.  La  relevée, 
je  m’en  allé  à la  carrière  de  la  Briayre,  ou  Hamel  tiroyt  de  la  pierre  pour 
Thomas  Drouet  qui  y estoyt  aussy  ,1e  mareschal  pensa  la  jument  haquenée 
qui  a mal  à la  mammelle. 

Le  mercredy  XI»  jour  Set  Martin,  dès  le  matin,  nous  partismes  de  céans, 
Cantepye  et  moy,  pour  aller  à Sct  Saulveur  le  Viconte,  aulx  assises  qui  sont 
demain,  nous  passâmes  par  Vallongnes  ou  mes  chevaulx  repeurent  u sols  et 
pour  une  payre  d’esperons  mi  sols  et  n sols  que  je  donne  à Benesville  devant 
chez  Fenard.  Nous  partismes  ung  peu  avant  xn  heures,  nous  attaignismes  au 
moulin  de  Coulomby  Richard  Becquet  et  Thomas  Fortin  de  Gouberville. 
J’arrive  à Sct  Saulveur  entre  une  et  n heures  apprès  mydy  chez  une  femme 
hostesse  nommée  Regnaulde  en  la  basse  cour  du  dit  Sct  Saulveur,  et  asses 
tost  apprès  arrivèrent  les  dits  Becquet  et  Fortin  qui  souppèrent  avecque  nous. 
Je  ne  bouge  tout  le  reste  du  jour  du  logis  à raison  que  les  advocats  du  lieu 
estoyent  à la  Haye  du  Puys.  Comme  nous  souppions  vinst  ung  des  frères 
Yauppepin  me  prier  d’aller  soupper  à sa  maison,  ce  que  ne  fys  pour  ce  qu’a- 
vions jà  commencé  à soupper. 

Le  jeudy  XIIe,  apprès  avoir  desjeuner  avecque  le  bailly  de  S°t  Saulveur  le 
viconte  le  procureur  La  Cauchonnère,  Yaupepin,  Beaurepayre,  Guillaume 
Vastel  et  plusieurs  aultres,  il  me  cousta  vi  sols,  apprès  disner  nous  allasmes 
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tous  à l’assise,  apprès  ma  cause  expédiée  contre  le  dit  Vastel  je  m’en  vins  à Novembre  issi. 

mon  logis visols. 

Le  dit  jour  apprès  estre  revenu  de  la  cohue,  je  trouve  à mon  logis,  Jacques 
Le  Chevalier  serviteur  deMademlle  de  Beauchamp  et  Biaise  Mouryce  sergent  de 
la  forest  et  Cantepie  qui  hanquetoyent.  Je  conte  à mon  hostesse,  je  luy 
debvoys  xxi  sols  que  je  paye,  puys  monte  a cheval  et  nous  en  vinsmes,  je  passe 
par  Vallongnes  a soleil  couchanf  et  parle  à Monsieur  de  Cherehourg  présent 
Les  Vaulx  greffier  à l’officialité  de  dedens  la  salle.  Je  baille  a Françoyse  x sols 
pour  avoyr  du  poyscon  et  qu’elle  me  Tenvoyast  demain  pour  ce  que  je  deb- 
voye  avoir  le  lieutenant  Esgremont  et  le  greffier  pour  recoller  tesmoings  contre 
Nicollas  Quentin.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  ....  xxi  sols. 

Le  vendredy  XIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  Esgremont  Flamichoh,  maistre 
Jehan  Binet  yindrent  confronter  les  tesmoings  contre  Quentin  ce  qui  fut  faict 
au  presbitayre,  y survinst  Guillaume  Cabart.  Apprès  la  confrontation  faicte 
les  dessus  dits  s’en  vindrent  disner  céans  et  en  partirent  viron  m heures 
apprès  mydy. 

Le  dit  jour  pour  du  pain  et  du  vin  que  Symonnet  apporta  de  Cherehourg. 

vm  sols. 

Le  dit  jour  le  sieur  des  Hachées  vinst  coucher  céans  pour  aller  le  landemain 
à Monslcbourg  achatter  du  gibier  pour  ung  banquet  qui  debvoyt  estre  dymen- 
che  a S°l  Nazer.  Apprès  soupper  je  m’en  allé  chez  Drouet,  Symonnet  et  Jac- 
quet et  le  petit  Angloys  avecque  moy  pour  ce  que  Thomas  avoyt  esté  con- 
trainct  pour  les  Brehelles. 

Le  sabmedy  XIIID,  je  ne  bouge  de  céans,  plus  de  deux  heures  avant  jour  le 
dit  sieur  des  Hachées  partit  pour  aller  à Monstebourg,  Symonnet  le  convia 
jusques  à Tamerville,  quand  il  fut  jour,  Cantepye  s’en  alla  a Cherehourg  et 
en  revinst  viron  i heure  apprès  mydy  et  les  Hachées  sur  les  ni  heures.  Sur  le 
s°yr  Chandeleur  vinst  qui  fis t arrest  entre  mes  mains  de  quelques  deniers  en 
quoyje  puys  estre  redebvable  a Gatteville  â la  requeste  du  sieur  de  Magny  et 
des  prôbtres  et  clercs  et  des  trésoriers  de  Tourla ville,  il  souppa  céans.  Je  fys 
piller  uni  rasières  de  pommes  de  Barbarye  (1)  par  Jacquet  et  Guigars,  je  baille 
a Philippin  Hamel  au  soyr  ung  boysseau  d’orge  pour  vi  sols  pour  des  journées 
qu’il  avoyt  faictes  céans sojs 

Le  dymenche  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  arrivèrent  Joret 


(1)  Pomme  de  Barbarie  de  Biscaye  ; cette  espèce  était  déjà  fort  répandue  dans  la  Manche, 
car  le  Docteur  Cahaignes  la  signale  dans  son  traité  du  Vin  et  du  Cidre  comme  se  trouvant  à 
Piquau ville  chez  Monsieur  de  la  Haulle,  près  le  Bourg-l’Abbé  en  Costentin.  Comme  on  va 
le  voir  tout  à l’heure,  le  sr  de  la  Haulle  était  Jacques  Davy  grand  bailly  du  Cotentin. 
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Novembre  1551.  Richard  Becquet  de  Gouberville.  Ils  disnèrent  le  dit  Beequet  me  transporta 
une  obligation  de  xLYlibvres  tournoys  sur  Gatteville.  Apprès  disner  arriva  Gilles 
Lenfant  arpenteur,  il  disna.  Ce  faict  je  m’en  allé  à Cherebourg  le  dit 
harpenteur  et  Symonnet  avecque  moy  pour  ce  que  j’estoys  du  gué 
avant  mynuyct  et  le  landemain  de  la  porte  ; je  souppe  chez  Monsieur  le  Ma- 
reschal  et  Douville  avec  nous.  Apprès  soupper,  nous  allasraes  sur  la  muraille 
pour  deux  potz  de  vin  aulx  compagnons  un  sols.  Sur  les  douze  heures,  je  m’en 

vins  coucher  chez  Nicollas  Symon mi  sols. 

Le  dit  jour,  avant  qu’aller  à Cherebourg,  j’appoincte  Jacques  Burnel  et 
Raullet  Feullye  pour  le  reste  du  mariage  de  la  femme  du  dit  Raullet,  et  receu 
du  dit  Burnel,  pour  le  reste  des  termes  Pasques  et  Sct  Michel  derniers,  xxx 
sols,  dont  je  luy  baille  quictance.  Cantepye  demeura  céans  pour  opposer 
contre  Gatteville  s’il  me  venoyt  contraindre  pendent  que  je  seray  à Cherebourg. 

xxx  sols. 

Le  lundy  XVIe,  apprès  six  heures  de  matin,  je  me  trouve  à l’ouverture  de  la 
porte  avecque  les  portiers  et  gens  d’armes  de  la  Place,  et  fys  la  porte  tout  le 
jour;  je  disne  au  chasteau  avecque  Messieurs  de  Couriac.  Apprès  disner,  pour 
le  vin  de  ma  porte  aulx  compagnons, 'en  vin  vi  sols,  pour  une  journée  de  mes 
chevaulx  chez  Nicollas  Symon  vin  sols,  baille  à Symonnet  pour  avoyr  du  cuyr 
à racoutrer  ses  bottes  un  sols.  Apprès  mi  heures,  je  demande  congé  au  cappi- 
taine  et  nous  en  vinsmes  l’arpenteur  et  Symonnet  soupper  et  coucher  céans. 

xx  sols. 

Le  mardy  XVIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes  le  dit  arpen- 
teur, Cantepye,  Gilles  Cabart  avecque  moy,  pour  parler  à Monsr  Trexot 
qui  y estoyt.  En  allant,  le  dit  arpenteur  et  Cantepye  appoinctèrent  le  différent 
qu’ils  debvoyent  avoyr  pour  ung  louage  qu’il  avoyt  faict  au  dit  Cantepie; 
nous  dynasmes  chez  Denys,  le  procureur  Vastel,  maistre  Pierre  Collas,  Les- 
peron,  le  dit  Cabart  et  Bellot,  procureur  du  commandeur  de  Valcanville. 
Apprès  disner,  je  m’en  allé  voyer  le  dit  sieur  Trexot  ou  je  fus  jusques  à 
soupper,  nous  souppasmes  nous  deux  tous  seulx,  pour  n pots  de  vin  mi  sols, 
puys  m’en  vins  à mon  logis,  pour  la  journée  de  mes  chevaulx,  vin  sols,  je 
monte  à cheval  à dix  heures  et  no.us  en  vinsmes  au  cler  de  lune  Symonnet 

avecque  moy sols. 

Le  dit  jour,  viron  mydi,  Cantepie  partit  de  Vallongnes  pour  estre  le  lan- 
demain à Baudreville,  au  presbitayre,  pour  voyer  apprécier  les  réparations.  Il 
me  dist  qu’il  s’en  alloyt  coucher  à Sct  Saulveur,  ou  à la  Haye  du  Puys.  Sy- 
monnet arriva  sur  les  quatre  heures,  pour  s’en  revenir  quand  et  moy,  il 
estoyt  demeuré  à ce  matin  pour  faire  raccoutrer  ses  bottes. 

Le  mercredy  XVIIIe,  apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  à Cherebourg,  Symonnet 
avecque  moy  pour  avoyr  attestation  du  cappitaine  de  mon  guet  et  de  ma 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


205 


porle  pour  porter  sabmedy  à Coustances  à la  monstre  de  l’arrière  ban,  pour 
mon  exemption.  Je  trouve  Monsr  le  Mareschal  et  Pierres  de  S‘  Jehan  au  ban- 
quet, nous  allasmes  chez  Gabriel  Symon  ou  trouvasmes  Georges  Giffart,  le 
Parc,  Flamichon  et  le  jeune  les  Essarts,  qui  jouent  au  dus.  Le  dit  Giffard  es- 
çripvit  mon  attestation,  puys  m’en  vins  à la  porte  ou  le  cappitaine  me  la  signa 
puys  aulx  faulx  bourgz  pour  ferrer  le  grand  cheval  et  la  haquenée  et  pour 
d’aultres  fers  de  jour  passé,  xn  solz,  et  ung  pot  de  vin  que  je  paye  chez 
Gabrielle  n solz,  je  party  à deux  heures  apprès  mydi xim  sols. 

Le  jeudy  XIXe,  apprès  desjeuner,  comme  je  debvoys  monter  à cheval  pour 
aller  à Vallongnes  Symonnet  avec  moy  arryva  le  sieur  de  Gatteville  et  son 
more  auquel  sieur  je  baille  soyxante  libvres  tournoys,  sur  ce  qui  est  entre 
luy  et  moy.  Sur  ses  entrel'aictes  arriva  Cantepye  quirevenoyt  de  Baudreville 
où  il  estoyt  allé  mardy  de  Vallongnes,  puys  nous  en  allasmes  coucher  à 
Vallongnes  les  dits  Cantepye  et  Symonnet  avecque  moy,  nous  y arrivasmes 

entre  deux  et  troys lx  libvres  tournoys. 

Le  dit  jour  apprès  nous  arrives  à Vallongnes  chez  Denys,  je  fys  escripre 
à Nicollas  Basan  la  lettre  de  la  fletfe  de  la  bryayre  et  de  la  fieffe  du  maresc  de 
la  Froyde  Rue  et  aultres,  il  heult  pour  sa  poyne  xii  sols  et  pour  noslre  soup- 
per  et  de  mes  troys  chevaulx  xxii  sols,  et  à Richard,  serviteur  de  MonsrTrexol 

qui  me  scella  mes  lettres  vm  sols xlu  sols. 

Le  vendredy  XXe,  apprès  avoyr  faict  signer  mes  lettres  à Monsr  Trexot, 
estant  encore  en  son  lict,  nous  partismes  de  Vallongnes  entre  huyct  et  neuf, 
le  sieur  de  Sct  Naser  avecque  nous  pour  aller  à Coustances  à la  monstre  de 
l’arrière  ban  qui  y estoyt  termée  à demain.  Nous  dynasmes  au  Pont  Labbé, 
pour  ce  ix  sols  et  pour  le  passage  i sol,  et  de  là  coucher  à Coustances  au 
Daulphin  ; il  estoyt  vi  heures  quand  nous  y arrivasmes.  Sans  Monsieur  de 
Fonlayne  qui  nous  presta  sa  chambre,  nous  n’y  eussions  poinct  logé  pour  la 

presse  qui  y estoyt x solz. 

Le  sabmedy  XXIe,  tout  le  jour,  nous  ne  bougeasmes  de  Coustances  et  dy- 
nasmes au  Daulphin  S°‘  Naser  et  les  Hachees,  Omonville-la-Jouan,  Le  Tourp 
à la  Hague,  Beaumont  et  ung  serviteur  de  Senoville.  Incontinent  allasmes 
à la  monstre  qui  se  tenoyt  à la  cohue  par  Monsrle  bailly  (1)  et  Monsr  de 
gote  Marye  du  Mont  qui  estrivoÿent  pour  qui  la  tiendroyct.  Apprès  la  viconté 
de  Vallongnes  appelée  nous  nous  en  vinsmes  à l’église,  ou  nous  trouvasmes 
Monsr  le  grand  vicayre  avecque  lequel  je  me  pourmene  longtemps,  puys  nous 
fist  monstre  la  lanterne  par  ung  des  cousteurs  et  montasmes  jusques  au 

(1)  Jacques  Davy,  chev  seigr  du  Bois,  de  la  Haülle,  de  Lolif,  Montviron,  la  Belière,  le 
Breuil,  Villiers,  Sorto ville  et  Gourbesville,  conseiller  et  chambellan  du  Boy  et  grand  bailli  du 
Cotentin,  1538-1559. 
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couppeau,  Gantepye  et  Symonnet  avecque  moy,  où  nous  fusmes  viron  demye 
heure.  Apprès  nous  en  allasmes  vers  les  Jaccobins  ou  devant  l’église  d'iceulx 
Auxes  et  Prétot  cuyderent  avoyr  querelle  qui  fut  appoinctée  par  le  sieur  de 
Fontaynes.  Ce  faiet,  je  m'en  vins  soupper  chez  Monsieur  le  grand  vicayre,  ou 
je  trouve  Monsr  de  Magneville,  le  filz  de  Gratot,  Sottevast,  le  frère  des  Mous- 
lies  et  plusieurs  aultres  qui  y souppèrent,  pour  ung  gallon  de  vin  v sols, 
Symonnet  et  Cantepye  souppèrent  au  Daulphin  avecque  Monsr  de  Scl  Naser  et 
aultres.  Comme  nous  achevions  de  soupper  chez  le  dit  sieur  grand  vicayre  y 
arriva  le  sieur  de  Grattot v sols. 

Le  dymenche  XXII%  dès  le  poinct  du  jour  nous  sorlismes  de  nostre  logis  le 
sieur  de  Fontaines  et  moy  et  allasmes  à l’église  pour  ouyr  messe , ou  se 
trouvèrent  les  sieurs  de  Scte  Marye  du  Mont,  de  Prétot,  le  viconte  de  Carenten 
et  le  sieur  de  Sct  Germain  et  prindrent  conclusion  de  soy  trouver  mercredy 
prochain  chez  le  dit  sieur  viconte  pour  appoincter  les  dits  sieurs  de  Sct  Ger- 
main et  Prétot  ; le  sieur  de  Fontaines  et  nos  serviteurs  allasmes  desjeuner  à 
la  croix  blanche  pour  checun  v sols.  Puys  m’en  allé  conter  a mon  hostesse  ; 
il  me  cousta  pour  notre  soupper,  dejvendredi,  nostre  disner  de  sabmedi,  et  le 
soupper  de  Cantepye  et  Symonnet,  et  pour  la  journée  et  soupper  de  mes  troys 
chevaulxL  sols  que  je  paye  contant.  Comme  nous  debvions  monter  a cheval 
vindrent  le  sieur  de  Scte  Marie,  Prétot,  le  dit  Yiconte,  Audouville,  Fontaines 
pour  nous  appoincter  Prétot  et  moy,  ce  qui  fut  escript,  par  l ducats  sol.  Ce- 
pendent  Prétot  s’en  alla  à Grattot,  je  laisse  rescript  à Cantepye  qui  s’en  alla 
quand  elle  dit  sr  de  Scte  Marie  à Grattot,  pour  que  Prétot  signast  le  dit  accord. 
Nous  vinsmes  le  dit  sieur  de  Fontaines  et  moy  disner  au  Pont  Joliman,  pour 
ce  ix  sols,  passe  au  Pont  L’abbé  i sol  ; nous  atteignismes  a Orglandes  Rattauld, 
l’advocat  Verrier,  Arreville  et  plusieurs  aultres.  Le  dit  sieur  de  Fontaines  me 
pria  de  demeurer  chez  luy  h Urville,  ce  que  ne  fys,  et  m’en  vins  coucher 
céans,  Symonnet  quand  et  moy.  Il  esloyt  six  heures  quand  nous  passasmes 
par  Vallongnes  et  neuf  quand  nous  partismes  de  Coustances  . . lxysoIs. 

Le  lundi  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  au  soyr  viron  ni  heures  Olivier  le 
Valot  avecque  moy  je  trouve  Pierres  Magnen  et  son  filz  le  prêbtre  qui 
abbattoyent  ung  estoc  de  chesne  encor  verd  près  la  lesquelles  par  devers  la 
forest,  je  leur  oste  leur  haches,  le  dit  Olivier  les  apporta  céans. 

Le  mardy  XXIIII0  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  produyre  mon 
exemption  de  ban  au  greffier  de  bailliage,  le  petit  Angloys  avecque  moy.  Nous 
attaignismes  missire  Jehan  Auvreprèsla  Vente  sur  le  fest,  qui  portoyt  des 
eaues  distillées  a maistre  Jehan  Poullain  appoticayre,  à Beaumont,  nous  attai- 
gnismes le  procureur  Brisenes  et  Jehan  Pottier  de  Tourlaville.  Nous  dynas- 
mes  chez  Denys,  les  dits  Brisenes  et  Potier,  le  ülz  Perrin  Roulland,  maistre 
Nicolle  Basan  et  Symonnet  qui  sJen  estoyt  venu  apprès  moy.  Comme  ache- 
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vions  de  disner  entre  unze  et  douze  arriva  Cantepye  qui  revenoyt  de  Goustances  Novembre  1551. 
et  avoyt  couché  à Besneville  chez  Bellée  ou  il  estoyt  arrivé  lundy  à disner 
comme  il  disoyt,  nous  despendismes  xvm  sols  que  je  paye.  . . xvra  sols. 

Le  dit  jour  Nicollas  Quentin  perdit  sa  cause  en  Esleclion  contre  Thomas 
Drouet,  Louys  Pyvain  et  Vincent  Paris  asseyeurs  de  la  taille  du  Mesnil,  pre- 
sens  les  dits  Pyvain  et  Parys,  Drouet  estoyt  malade  de  la  goutte  en  sa  maison. 

Je  party  de  Vallongnes  apprèsim  heures  les  dits  Brisenes  et  Potier  quand  et 
nous. 

Le  mercredy  XXVe  jour,  Sct0  Calharine  je  ne  bouge  de  céans  apprès  une 
peltite  messe  que  missire  Jehan  Auvre  dist  devant  la  grande,  je  m’en  allé 
voyer  Thomas  Drouet,  malade  de  la  goutte,  Symonnet  avecque  moy  où  nous 
fusmes  bien  une  heure,  puys  m’en  vins  disner.  La  relevée  j’envoye  Gillette 
Troys  sepmaines  chez  Tibert  porter  ung  petit  chien  courant  à nourryr,  il 
estoyt  nuyct  quand  elle  revinst. 

Le  jeudi  XXVP,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepie  s’en  alla  à 
Gherebourg  pour  recuellir  des  actes  contre  Nicollas  Quentin,  pour  deux 
libvres  de  chandelle  et  pour  les  dits  actes  vu  sols.  Il  estoyt  viron  m heures 
quand  il  revinst;  je  fys  semer  mi  boisseaulx  de  fourment  par  Jacquet 
Feullye.  Au  soyer  apprôr  soleil  couchant  passèrent  par  céans  le  curay  de 
Agneville  qui  revenoyt  de  Rouen,  et  maistre  Gilles  Gabart  qui  revenoyt  de 
Vallongnes,  je  les  convie  jusques  emmy  la  champagne  de  cesle  ville  où  je 
rencontre  Guillaume  Feullye  qui  s’en  revinst  quand  et  moy  céans  ety  souppa. 

vu  sols. 

Le  vendredi  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  Doysnard,  Hamel, 

Valot,  Toultdoulx,  Guillaume  Parys,  qui  essartèrent  soubz  l’ostel  Valot  pour 
voyer  par  oîi  l’eau  du  moulin  que  je  veulx  faire  faire  doybt  passer.  Cantepye 
fut  aulx  pies  à Cherebourg  contre  Quentin  pour  les  expéditions,  et  la  journée 

de  Douart  Oston  qui  fut  confronté vm  sols. 

Le  sabmedi  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  comme  je  m’en  alîoys  à mes 
essarteurs  soubz  la  bryayre  Symonnet  avecque  moy  Henry  du  Four  et  Bache- 
let,  nous  attaignirent  au  clos  au  Couvert,  ils  s’en  revindrent  desjeuner  céans 
avec  Symonnet  et  je  tiray  oultre  à mes  essarteurs.  Gantepie  fut  à Gherebourg 
pour  recueillyr  les  actes  des  expéditions  du  jour  d’hier,  pour  ung  quartier  de 
mouton  et  ung  quarteron  de  pouldre  à canon,  delinyment  pour  la  jambe  de 

Raoul  et  pour  ung  mémorial sols. 

Le  dit  jour  comme  je  m’en  alloye  de  mes  essarteurs  desjeuner,  je  rencontre 
au  grand  chemin  devant  la  maison  Hamel  Loys  Margeneste,  Guillaume  Freret, 

Gaulvain  Quentin,  Margot,  Perrette,  Marie  et  Thoumine  dictes  Cauvin,  Jehanne 
et  Giron  Lasnier,  Jehanne  Freret  qui  s’en  alloyent  au  Teil,  aulx  nopces  de  la 
dite  Thoumine  qui  se  marie  avecque  Jehan  Galie. 
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Novembre  1551.  £e  dymenche  pénullime  je  ne  bouge  de  céans  Les  Essartz  y disna  et  Cardin 
Julien  filz  Cardin  son  clerc.  Le  dit  des  Essartz  ne  nous  peult  appoincter  Nicol- 
las  Quentin  avecque  moy,  apprès  disner  je  fus  convier  les  Essartz  jusques  en 
grand  camp,  Cantepye  avecque  moy. 

Le  lundi  dernier  jour  Sct  André  je  fus  à Cherebourg,  Cantepie  avecque  moy 
pour  accorder  le  sieur  du  Couldre  avecque  les  paroissiens  d’Agneville  et  Flo- 
temanville  ce  que  je  flz  et  dynasmes  chez  Nicollas  Symon  le  dit  sieur  Charles 
Le  Nepveu,  Robert  Le  Nepveu,  Bertran  Murdrac  escuyer  et  plusieurs  aultres 
jusques  à nombre  de  trente  quatre.  J’atasche  à faire  deux  barres  de  fer  à Collas 
la  Galle  a xii  deniers  pour  libvre  et  luy  baille  vin  sols  d’arres,  presens  les  des- 
sus dits.  J’achatte  de  Jehanne  Carreleur  une  libvre  d’acyer  en  barre  un  sols 
pour  mettre  aulx  dites  barres,  puys  nous  en  vinsmes  les  Essartz  avecque  moy 
jusques  à la  Croix  Boullon,  il  estoyt  riuyct  quand  nous  arrivasmes  . xii  sols. 

Décembre  1551 

\ . 

Le  mardi  premier  jour  apprès  de$jeuner  je  m’en  allé  à Yallongnes  Cantepye 
avecque  moy,  nous  arrivasmes  à xii  heures,  tout  le  reste  du  jour  je  fys  extrayre 
par  Basan  des  journaulx  de  la  recepte  du  domaine  les  lignes  dont  j’avoys  affere 
pour  produyre  contre  Nicollas  Quentin,  puys  m’en  allé  soupper  chez  le  Ver- 
dier, le  viconte,  La  grange  et  sa  femme  y souppèrent  pour  ung  gallon  de  vin 
y sol.  Apprès  je  m’en  vins  Cantepye  avecque  moy  qui  avoyt  souppé,  coucher 
chezDenys. 

Le  mercredy  II0  dès  le  matin  le  dit  maistre  Nicolle  Basan  revins!  pour 
achever  d’extrayre  des  dits  journaulx,  nous  dynasmes  léans  le  procureur 
Vastel,  le  sieur  du  Couldre,  le  sergent  Boys  Regis,  le  sergent  Pelerin,  missire 
Jehan  Masse  et  plusieurs  aultres,  je  paye  le  banquet  de  xxv  sols  puys  fys  col- 
lationner sur  les  originaulx  par  Ratault  qui  disna  chez  Denys  et  Cantepye. 

yiii  sols. 

Puys  conté  à Françoyse  je  luy  debvoys  comprins  ce  que  dessus  xl  sols  que 
je  paye,  puys  m’en  vins,  il  estoyt  nuyct  quand  nous  partismes  maistre  Gilles 

Cabart  s’en  [vinst]  quand  et  nous  et  souppa  céans xl  sols. 

Le  jeudi  Ille,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  Doysnard  et  Hamel  qui  essar- 
toyent  à la  bryayre,  de  la  Henry  Gardin  me  mena  (Gilles  Auvre  avecque  moy) 
voyer  son  cheval  qui  avoyt  une  jambe  rompue,  près  les  Ventes  Busnel,  apprès 
que  nous  l’esmes  veu,  je  m?en  revins  à mes  essarteurs  où  je  fus  jusques  à 
jour  faillant,  pendent  lequel  temps  y vinst  Alesnage. 

Le  vendredy  1111e,  dès  le  matin,  avant  jour,  je  m’en  allé  à Cherebourg,  aulx 
pies  contre  Nicollas  Quentin,  Cantepie  avecque  moy,  nous  y arrivasmes  avant 
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porte  ouvrante,  parquoy  descendîmes  aulx  faulxbourgs  chez  Robert  de  la 
Planque,  avant  que  les  pies  allassent  en  siège,  maistre  Thomas  Hurel  récolla 
et  confronta  les  tesmoings  de  la  truye  du  pasnage  contre  Nicollas  Quentin, 
puys  mist  le  dit  Quentin  entre  les  mains  de  Chandeleur,  sergent,  pour  ce  que 
le  dit  Quentin  se  trouva  attainct  de  parjure  et  larresin.  Je  fys  achever  à Ni- 
collas La  Galle  en  ma  présence  deux  barres  de  fer  pour  carreyer  de  la  pierre. 
On  fermoyl  la  porte  quand  nous  partîmes  ; pour  deux  libvres  de  chandelle  que 
le  petit  Angloys  vinst  quérir,  nu  sols,  et  pour  mes  chevaulx  chez  le  dit  la 
Planque,  n sols VI  sols. 

Le  dit  jour,  Thomas  Alexandre,  Marin  Flamenc,  Guillaume  Gaillard,  Guil- 
laume Becquet,  et  Nicollas  Le  Hot  de  Gouberville,  m'apportèrent  deux  quartz 
de  harenc.  Et  lundi  dernier,  comme  je  revins  de  Gherebourg,  je  trouve  le  dit 
Gaillard  et  Lienard  Castel  qui  m’avoyent  apporté  ung  auître  quart  de  harenc. 

Le  sabmedi  V0,  dès  le  malin,  je  m’en  allô  à Vallongnes,  maistre  Gilles  Ca- 
bart  et  Symonnet  avecque  moy,  nous  dinasmes  chez  Denys,  Roger  le  Couste- 
lier  et  Bertran  Abaquesne  (1)  avecque  nous,  duquel  j’achatte  une  usserye 
pour  xv  sols  dont  je  luy  en  baille  vm  sols,  nous  despendîmes  xm  sols  que  je 
paye;  comme  je  debvôys  monter  à cheval  pour  m’en  venir,  arrivèrent  Chan- 
deleur et  Françoys  Damours  (2)  qui  amenoyent  Nicollas  Quentin  prisonnier.  Je 
baille  à Symonnet  v sols,  pour  accoustrer  son  espée,  pour  ung  mors  que 
j’achalte  vm  sols,  puys  partismes  tous  ensemble,  les  dits  Cabart,  Chandeleur, 
Damours  et  Symonnet,  apprès  soleil  couchant  et  rencontrasmes  le  viconte  de 
Vallongnes  et  Jehan  Girard  près  Cyfrevast  qui  venoient  de  voyer  les  mineurs 
de  la  Ferrière  qui  besoignent  pour  le  dit  sieur  viconte.  . . . xxxm  sols. 

Le  dit  jour,  Cantepye  partit  de  céans  quand  et  moy  pour  aller  à Hayneville 
recueillr  de  la  cheville  à navire  que  Perrin  Vigot  luy  debvoyt  libvrer,  il  en 
revinst  viron  solleil  couchant,  comme  il  disoyt. 

Le  dit  jour,  les  dits  Damours  et  Chandeleur  souppèrent  et  couchèrent  céans. 
Le  dymenche  VIe,  je  ne  bouge  de  céans;  avant  la  messe  j’envoye  Jacquet 
Feullye  à Gherebourg  quérir  chez  La  Galle  les  barres  de  fer  que  j’avoye  faict 
acérer  vendredi  et  lui  baille  xxvm  sols.  Apprès  que  fus  revenu  de  la  messe,  je 
trouve  Françoys  Dauge  céans  qui  venoyt  de  Vallongnes  comme  il  disoyt. 
Apprès  disner  je  m’en  allé  pourmener  vers  l’ostel  Valot,  Cantepye,  le  dit 
Dauge,  Hamel  et  Doysnard  avecque  moy,  nous  rencontrasmes  Mesnage  aulx 
Croultes  qui  rapportoyt  les  cribles  que  je  luy  avoys  prestés  à jour  passé,  il 

(1)  Abaquesne,  nom  patronymique  de  la  famille  de  Parfouru  actuelle,  qui  est  originaire  des 
environs  de  Valognes. 

(2)  Françoys  Damours,  écuyer,  archer  de  la  garnison  de  Cherbourg,  était  le  neveu  de  Mar- 
guerite  le  Berger  qui  a été  précédemment  l’objet  d’une  note.  Voir  le  dimanche  2 août  de  cette 
même  année  1551. 
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s’en  vinst  &V6C(JU6  nous.  Près  ls  maison  du  dit  "V&llot  (prosons  tous  les  dessus 
dits)  j’accorde  le  dit  Valot  et  sa  seur  Guillemine,  lequel  laissoyt  à sa  dite  seur 
sa  part  de  la  succession  de  leur  père  par  mi  libvres  tournois,  tant  pour  elle  que 
pour  son  aultre  seur.  De  là  nous  allasmes  tous  voyer  Thomas  Drouet  qui  a la 
o-outte  et  delà  à vespres.  Pourune  libvre  dechandelleachattéeà  cematinn  sols. 

xxx  sols. 

Le  dit  jour,  avant  la  messe,  Honnoré  du  Pont,  Robert  Burnouf  et  plusieurs 
aullres  de  Brix  vindrent  céans  pour  avoyr  des  Belles  de  moy,  je  leur  mys 
terme  à ung  aultre  jour,Monsr  de  Gyfrevast  envoya  ung  petit  chien  à Canlepye. 

Le  lundy  VIIe,  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  je  heuz  Doysnar, 
Hamel  et  Jacques  Le  Clerc  à essarte  près  la  maison  Valot.  Dès  le  matin, 
Cantepye,  Chandeleur,  maistre  Gilles  Cabart,  partirent  de  céans  pour  aller  à 
l’assise  à Vallongnes,  le  dit  Cantepie  ne  revins!  poinct,  le  dit  Cabart  et  Chan- 
deleur passèrent  par  céans  et  y souppèrent  et  apportèrent  pour  ni  sols  de 
poyscon  que  Cantepie  leur  bailla ni  sols. 

Le  mardi  VIIIe  jour  Notre  Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  quand  je  revins  de 
la  messe,  je  trouve  Robin  Troys  sepmaines  de  Gonneville  qui  disna  céans  et 
me  loua  GireLte  sa  fille  ung  an  à cbmmencer  le  premier  jour  de  ce  présent 
moys  parxLvi  sols,  une  payre  de  souliers  et  troys  pièces  de  linge. 

Le  mercredi  IXe  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  à l’assise  maistre 
Gilles  Cabart,  Symonnet  et  le  petit  Angloys  qui  menoit  ung  cheval  pour  rap- 
porter Cantepye,  qui  y estoyt  encore  de  lundi  ; je  fys  porter  une  elle  d’oye  a 
Denys  mon  oste  dont  nous  desjeunasmes  luy  et  moy.  Apprès  disner  je  ren- 
voie Symonnet  et  le  petit  Angloys  et  Jacquet  qui  avoyt  apporté  deux  quartz 
de  harenc,  nous  demeurasmes  Cantepye  et  moy  à coucher  à Vallongnes. 

Le  dit  jour  nous  souppasmes  chez  Denys,  le  procureur  Vastel,  maistre 
Pierres  Collas,  le  Parc,  maistres  Guillaume  et  Gilles  dietz  Cabart,  la  Barberye, 
Cantepye  et  Bachelet,  le  procureur  Brisenes  qui  coucha  avecque  moy,  nous 
despendismes  checun  mi  sols  vi  deniers,  apprès  soupper  Cantepye,  Dabillon 
et  le  jeune  Essartz  allèrent  chez  Noël  le  Bourg  porter  ung  Mommon  à Quetol 
qui  avoyt  se  jourdhuy  gaigne  la  Révérence  du  bénéfice  de  Montagu  contre 
un  sols  vi  deniers. 

Le  jeudi  Xe  avant  que  sortir  du  logis  nous  desjeunasmes  des  Saulsiches  et 
du  mouton,  puys  allasmes  à la  cohue,  le  procureur  Vastel  nous  appoincta 
Nicollas  Quentin  et  moy  de  tous  nos  différentz,  il  estoyt  quasi  soleil  couché 
quand  nous  partismes  Cantepye  et  le  petit  Angloys  avecque  moy  lequel  avoyt 
se  jourdhuy  ramené  mes  chevaulx.  Tant  pour  mon  soupper  d’hier  soyr,  des- 
jeuner  d’amatin  et  pour  mes  chevaulx x sols. 

Le  vendredi  XIe,  je  ne  bouge  de  céans  des  plus  de  deux  heures  avant  jour 
Cantepye  partit  pour  aller  à l’assise  et  en  revinst  au  soyer,  j’envoye  Jacquet 
avant  le  jour  à Tourlaville  chez  Potier  faire  forger  les  fers  à cherue  pour  m 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


211 

solz,  je  fys  sur  la  relevée  commencer  une  carrier  à la  bryayre  par  Hamel  et  Décembre  1551. 

par  Doysnard  présent  Symonnet  et  Grilles  Auvrey so]g 

Le  dit  jour  pour  la  despense  de  Cantepye  à Vallongnes  tant  dujourdhuy 
que  de  lundi  et  pour  nos  memoryaulx  tant  de  mercredi  contre  Quentin  avant 

notre  appoinctement  que  dujourdhuy  contre  Basan so]s 

Le  sabmedi  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tirer  par  Doysnard  et  Philip- 
pin Hamel  des  roches  du  hault  de  la  bryayre  et  rouller  au  bas.  Cantepye  fut  à 
Cherebourg  pour  ung  demy  mouton,  une  longne  de  beuf,  la  langue  et  les 
trippes  xvni  sols,  pour  ung  pied  de  cuyr  xviii  sols,  pour  11  potz  de  vin  mi 
sols  et  une  payre  de  gants  ni  sols  que  Cantepye  apporta  de  Cherebourg. 

XLIII  SOIS. 

Le  dymenche  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  comme  on  disoyt  la  messe  y ar- 
rivèrent le  doyen  du  Yal  de  Sere  Missire  Richard  Hochet  et  ung  aultreprebtre 
qui  prindrent  possession  du  bénéfice  pour  ung  nommé  maistre  Roc  de  Mon- 
peslier.  Jacques  Cabart  et  Gilles  son  fils  disnèrent  céans,  Thierry  Burnel  et 
Nicollas  Quentin.  Apprès  disner  vins!  Thomas  Maresc  du  Teil,  Thomas  Hamel 
demeurant  à Digoville  parler  à.  moy  pour  quelques  afferes  qu’ils  avoyent. 

Le  dit  jour  le  dit  Quentin  me  bailla  presens  les  dits  Cabart  xvi  escus  sol 
sur  le  contenu  en  l’appoinctement  de  xlvi  escus  que  nous  fismes  jeudi  der 

nier  à Vallongnes xxx  libvres  t.  xvi  sols. 

Le  dit  jour  baille  au  dit  Jacques  Cabart  1 escu  sol  et  a son  fils  ung  teslon,  à 
Cantepye  1 escu  sol  à Symonnet  xx  sols  le  tout  de  distribution  du  dit  appoinc- 
tement et  à la  Hardie  11  escus  sol  pour  ses  intérêts  des  jurnées  que  le  dit 
Quentin  luy  avoyt  dictes  dont  nous  estions  en  procès  contre  le  dit  Quentin. 

x libvres  xv  sols  un  deniers 
Le  dit  jour  baille  à Jacquet  Feullye  sur  ses  gages xxx  sols’ 

Le  dit  jour  apprès  disner  et  que  le  dit  Quentin  m’eust  payé,  il  me  demandé 
presens  les  dits  Cabart  et  Symonnet  et  Cantepye  et  le  dit  Burnel  que  je  luy 
rendisse  sa  hacquebutte,  ce  que  ne  voulu  faire  et  luy  respondi  que  mays 
qu’on  feist  les  monstres,  s’il  estoyt  cappitaine  que  je  luy  rendroye. 

Le  lundi  XIIII»,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  je  ne  bouge  de  la 
carrière  de  la  bryayre  ou  Philippin  Hamel  et  François  Doysnard  besongnoyent 
et  ne  desjeune  qu’il  ne  fust  nuyct,  Cantepye  fut  à Cherebourg  et  en  revinst 
il  estoyt  quasi  nuyct,  il  y estoyt  allé  pour  Livraye  contre  les  héritiers  de 
Beauchamp  en  tesmoignage. 

Le  mardi  XVe,  dès  le  matin  je  allé  à Vallongnes  aulx  haultz  jours  Cantepye 
et  Symonnet  avecque  moy  nous  dynasmes  cher  Denys  le  Verdier  de  Vallon- 
gnes, Berteau ville,  maistre  Pierres  Collas,  Cossin,  Démons,  La  Planque,  Mont 
de  Fresville,  La  Fosse  et  plusieurs  aultres  nous  heusmes  entre  aultres  choses, 
une  longne  de  veau  qui  n’estoyt  assez  cuycle.  Apprès  disner  nous  fusmes 
parachever  le  reste  des  haultz  jours  en  l’auditoyre  de  baillage,  où  messieurs 
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les  Esleuz  vuydèrerit  la  matière  d'entre  missire  Richard  Gallye  et  ses  frères. 
Il  estoyt  toute  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans,  je  trouve  Joret  Gaillard 
qui  venoyt  demander  du  conseil  contre  Gatteville  qui  l’avoyt  fait  adjourner, 
pour  des  brebys  qu'un  chien  avoyt  tuées. 

Le  mercredi XVIe,  je  ne  bouge  decéans,  GillesAuvre  meapporta  àlacarryère 
du  cydre  du  pain  et  du  beurre  et  des  œufs  de  quoy  déjeuné,  présens  Guigars. 
Hamel  et  Doysnard,  Gantepie  fut  à Equerdreville  et  porta  ung  calquin  vuyde, 
il  rapporta  ung  pot  de  vin,  ung  quatron  de  succre  pour  que  j’estoys  enreusmé 

nu  sols  vi  deniers. 

Le  jeudi  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Hamel  et  Doysnard  commencèrent  à 
essarter  les  boullots  de  la  banque  de  la  prinse  es  Fouquets,  Symonnet  fut  à 
Cherebourg  quérir  du  vin  de  Françoys  Moniau  pour  mon  reusme,  et  ung  gros 
marteau  que  Cantepye  avoyt  lundi  porté  chez  La  Galle  pour  acerer.  De  la 

dentelle  et  de  la  neuffille  pour  le  tout vu  sols. 

Le  vendredi  XVIIP,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  Doysnard,  Hamel,  Tahot, 
et  GeorgetParys  qui  essartoyent  à la  prinse  aulx  Fouquets  ; au  soir,  quand 
j'en  revins,  je  trouve  Michel  Le  Eebvre  de  Neville  qui  souppa  et  coucha 
céans  et  me  communiqua  des  lettres  des  partages  de  Jouennes  de  Gou- 
berville. 

Le  dit  jour  baillé  à Guigars  sur  ses  gages lx  sols. 

Le  sabmedi  des  quatre  temps  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Hamel, 
Doysnard,  Georget  Parys,  Le  Coyffe,  Jacques  Le  Clerc,  (auquel  tomba  une 
rance  sur  la  teste  qui  le  blessa)  a essarter  à la  prinse  es  Fouquetz.  J’envoye 
Cantepye  à Cherebourg  (qui  avoyt  hier  esté  à Vallongnes  chercher  du  camelot 
sans  undes)  voyer  s’il  trouveroyt  du  dit  camelot,  il  alla  par  Daneville.  Symon- 
net fut  à Cherebourg  faire  ferrer  mes  chevaulx  qui  ont  cousté  xii  sols  et  en 

viande  xi  sols.  . xxm  so^s- 

Le  dit  jour  au  soyer  quand  je  revins  de  mes  essarteurs,  je  trouve  deux  Cor- 
deliers de  Vallongnes  qui  couchèrent  céans. 

Le  dymenche  XXe  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  vinst  Jehan  Boytte  de 
Cherebourg  quérir  ung  levrier  que  j’avoie  donné  à MonsF.  de  Couriac,  puys, 
vinst  le  laques  de  Berteauville  m’apporter  unes  missives  de  Guillaume  Vastel. 
Apprès  soupper  Cantepye  et  Symonnet  allèrent  aulx  ramiers  de  la  Coulom- 
bière,  puys  apprès  au  Boullot. 

Le  dit  jour  baillé  à Philippin  Hamel  sur  ix  journées,  ung  boisseau  d’orge 

pour  vi  sols.  • YI  so^s’ 

Le  dit  jour  baillé  à Doysnard  ung  boisseau  de  fourment  pour  x sols  sur 

quoy  il  m’a  fait  xi  journées,  il  en  doybt  encor  une x sols. 

Le  lundi  XXIe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Cherebourg  Symonnet  et  le 
petit  Angloys  avecque  moy,  et  fys  mener  cinq  lévriers  pour  qu’il  en  choisist 
ung,  aynsy  que  luy  avoys  promis  à jour  passé.  Toutesfoys  il  n’en  prinst 
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poinct  d’aultre  que  c’il  que  je  luy  avoys  hier  envoyé  par  Boytte.  Pour  ung 
quartier  de  mouton  et  une  langue  de  beuf vi  sols. 

Le  dit  jour  pour  cinq  quartiers  de  blanchet  prins  de  Jehan  Caulvin  pour 
Symonnet,  l sols.  Pour  ung  chappeau  pour  Mathieu  vi  sols,  pour  ferrer  mes 
chevaulx  vi  sols  vi  deniers,  je  ne  beuz,  ne  mange  à Cherebourg  et  quand  nous 
en  partismes,  il  plouvoit  comme  mer lxii  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  qui  estoyt  le  jour  Scl-Thomas,  Gantepye  partit  quand  et  nous 
pour  aller  coucher  à S^Saulveur  le  Viconte  pour  les  Assises  qui  sont  demain, 
pour  ce  que  Beaumont  son  frère  y a aflère.  Gomme  nous  debvions  soupper 
Mesnage  arriva  de  Yallongnes  par  lequel  Gantepye  me  mandoit  que  le  Pelle- 
tier ne  viendroit  poinct,  le  dit  Mesnage  souppa  céans. 

Le  mardy  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  d’avecque  Hamel,  Doysnard,  Guil- 
laume Feullye  et  Tahot  qui  essartoyent  à la  prinse  aulx  Fouquetz.  Au  soyer 
quand  j’en  revins,  je  trouve  Jehan  Le  Fort,  missire  Guillaume  Le  Lièvre, 
Damours,  Jacquet  et  Moisson  qui  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Gomme 
nous  souppions  arriva  Cleriadus  de  Rouville  et  ung  des  Belleville  son  beau 
frère  qui  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Gantepye  revinst  de  SctSaulveurou 
il  estoyt  hier  allé.  Jacques  et  le  petit  Angloys  furent  à Cherebourg  quérir  le 
drap  Symonnet,  et  apportèrent  deux  libvres  de  chandelle.  . . . nu  sols. 

Le  mercredi  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Jehan  Le  Fort, 
Le  Lièvre,  Jacquet,  Damours,  Moisson  s#en  allèrent.  Cleriadus  et  Belleville  dis- 
nèrent  céans  puyss’en  allèrent,  je  m’en  allé  à Doysnard,  Hamel,  a Georget 
Parys  qui  essartoyent  à la  prinse  aulx  Fouquetz  je  fus  tout  le  jour,  fors 
que  j’allé  voyer  Thomas  Drouet  qui  est  d’empuis  malade  de  la  goule,  le  renar- 
dier  s’en  alla  apprès  disner,  je  luy  donne  n sols.  Sandrin,  deux  serviteurs  et 
sa  fllle  vindrent  faire  unes  chausses  à Symonnet  et  ung  soye  à Ernouf  (1)  pour 

sa  journée vi  sols. 

Le  jeudi  Vigille  de  Noël  viron  deux  heures  apprès  midi,  je  m’en  allé  à Che- 
rebourg Cantepie  et  Symonnet  avecque  moy,  sur  le  bort  de  Divette  nous 
attaignismes  le  cappitaine,  Jehan  Le  Fort  et  Jacquet  qui  venoyent  des  lièvres. 
Pour  ung  quartier  de  mouton  et  du  beuf  xvi  sols;  je  renvoyé  Symonnet 
avecque  la  viande,  je  m’en  allé  disner  au  chasteau  avecque  le  dit  sieur  cappi- 
taine, le  dit  Le  Fort,  Damours  et  aultres.  Ce  faict,  je  m'en  vins  chez  Nicollas 
Symon  où  ilz  n’avoient  encor  poinct  commencé  a desjeuner,  nous  y couchas- 
mes  jusques  a mynuict. 

Le  vendredi  XXY°  jour  de  Noël  entre  une  et  deux  heures  apprès  mynuyct 
je  m’en  allé  à la  messe  de  mynuyct,  Gantepye  avecque  moy,  nous  ouysmes 
deux  messes  à nostre  chappele,  présens  Nicollas  Fouace,  Nicollas  Ranault, 
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Guyon  La  Mâche  et  plusieurs  aultres,  apprès  nous  en  retournasmes  coucher. 

Le  dit  jour  au  matin  sur  les  neuf  heures  nous  retournasmes  au  service  de 
la  messe  du  jour,  sur  la  fin  Pierres  Mahault  me  vinst  quérir  pour  aller  disner 
avecque  le  dit  sieur  cappitaine  ce  que  je  fys,  y disna  le  dit  Lefort  et  Pierres 
Mahault.  Apprès  disner  je  m’en  retourne  au  sermon.  Apprès  le  dit  sermon  et 
vespres  m’en  [vins]  chez  Nicollas  Symon  ou  je  paye  xvi  sols,  pour  la  despense 
de  mes  chevaulx  et  de  Gantepye,  puys  monté  a cheval  et  m’en  vins  céans.  11 
estoyt  nuict  quand  nous  arivasmes,  je  passe  par  chez  Guillaume  Feullye  qui 
estoyt  malade  de  la  pleuresie  prins  de  mercredy  la  nuyct.  . . . xvi  sols. 

Le  sabmedi  jour  Sct  Estienne  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepie  s’en  alla  chez 
son  père,  et  Symonnet  à Cherebourg,  qui  apporta  du  poyscon  et  de  la  morue 
pour  y sols. 

Le  dit  jour  au  soyer  comme  je  faisoyes  lever  une  eschelle  sur  le  coulombier 
pour  le  couvrir  (pour  prendre  des  estourneaulx)  par  Loys  Margeneste,  Doys- 
nard,  Yalot,  Symonnet,  Jacques  le  Clerc,  Jacquet  Feullye,  Collas  serviteur  du 
Sellier  de  Monstebourg,  qui  estoyt  céans  ; dès  le  jour  de  Noël  arrivèrent  le 
sieur  des  Hachées  ma  seur  et  leur  tr^in,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  dymenche  XXVIIe,  apprès  la  imesse,  nous  allasmes  tous  disner  aulx 
Essartz  où  se  trouvèrent  plusieurs  des  gendres  et  filles  de  léans,  comme  la 
Sagerye,  Vaupepin,  et  sa  femme,  Le  Parc  et  sa  femme,  Thomas  Bouillon,  Jac- 
ques Cabart  et  sa  femme,  la  femme  Scl-Gabriel,  la  femme  Collin  Dancel, 
Jehan  Liot  et  plusieurs  aultres;  Symonnet  et  Guillemettey  vindrent  quand 
et  nous.  Apprès  avoyr  disné  et  prins  congé  de  lacompagnée  nous  enrevinsmes. 

Le  dit  jour  apprès  la  messe  avant  que  partissions  pour  aller  aulx  Essartz, 
Sanson  Le  Sage,  Jehan  Quentin  et  Guillaume  Berger  furent  esleuz  pour  as- 
soyer  la  taille  par  les  aultres  paroissiens. 

Le  lundi  jour  des  Innocentz  je  m’en  allé  Symonnet  avecque  moy  disner 
chez  Barnavast  au  Teil  en  passant  qar  le  Couldre  au  deçà  de  Carbec,  un  grand 
cerf  sortant  en  fureur  d’un  buysson  faillit  à m’emporter  et  mon  cheval  parterre 
à raison  qu’il  estoyt  ja  eslevé  en  l’ayr  pour  prendre  son  sault  premier  que  je 
lavisasse.  Se  trouvèrent  chez  le  dit  Gohel  Barnavast,  Bertheauville  et  sa 
femme,  le  cappitainie  du  Teil,  Pierres  Gohel,  missire  Michel  Douleet  et  plu- 
sieurs aultres.  Apprès  disner  nous  en  revinsmes,  il  estoyt  nuyct  quand  nous 
arrivasmes,  je  trouve  missire  Clément  céans.  Les  Hachées  et  ma  seur  et 
Guillemette  estoient  allées  à Saulsemesnil,  ils  y couchèrent.  Je  fus  fort 
malade  au  soyer  apprès  soupper,  à peu  que  je  ne  m’évanouy,  cela  ne  me  dura 
guère,  grâces  à Dieu. 

Le  dit  jour  pour  deux  libvres  de  chandelle  et  ung  quartier  de  mouton 
que  Jacquet  Feullye  apporta  de  Cherebourg yiii  sols. 

Le  mardi  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  le  sieur  des  Hachées  et 
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.ma  seur  et  leur  bende  revindrent  de  Saulsemesnil.  Sanson  Pinel  et  un  Greart 
disnèrent  céans.  Missire  Clément  ne  bougea  de  céans  tout  ce  jour. 

Le  dit  jour,  j’accorde  Loys  et  Gilles  dictz  Margeneste  avecque  Jehan  Groult 
fils  Richard  leur  frère  de  mère,  presens  Yvon  Mesnage  et  Thomas  Drouet  en 
la  grange  du  dit  Margeneste  touchant  les  meubles  que  le  dit  Jehan  demandoyt 
à ses  dits  frères  pour  sa  communilé.  Ce  faict  nous  allasmes  les  dits  Mesnage 
et  Drouet  voyer  la  carrière  que  j’avoye  faict  ouvrir  à la  bryayre. 

Le  mercredi  penultime  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  ma  seur  et  sa 
compagnée  s’en  retournèrent  à Sot  Naser,  Cantepie  revinst  de  chez  son  père 
où  il  estoyt  allé  sabmedy  et  rencontra  devant  la  porte  de  Cherebourg  la  com- 
pagnée partie  de  céans.  Dès  le  matin  Symonnet  s’en  alla  vers  la  fosse  du  grand 
chemin  où  il  trouva  ung  regnard  prins  en  ung  piège  qu’il  avoyt  hier  tendu. 
Guillaume  Feullye  fut  enterré  ce  jour  d’huy.  Chandeleur  souppa  et  coucha 
céans. 


Le  dit  jour  receu  de  Michelet  Gardin  xxx  sols  restans  du  terme  Sot  Michel 
dernier xxx  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Jacquet  Feullye  sur  ses  gages  saouf  a conter  xxmi 
sols  qu’il  voulloit  prester  (comme  il  disoil)  a la  femme  de  son  feu  frère  Guil- 
laume pour  faire  l’enterrement  d’icelluy xxmi  sols. 

Le  jeudi  dernier  jour  apprès  disner,  nous  partismes  de  céans,  Chandeleur, 
sergent,  Cantepye  et  Symonnet  avecque  moy  et  allasmes  à Vallongnes  pour 
estre  aulx  baulx  des  quatriesmes  où  nous  fusmes  jusques  à la  fin.  Apprès 
nous  en  vinsmes  soupper  chez  Denys  les  dessus  dits  et  maistre  Gilles  Cabart, 
il  estoyt  viron  dix  heures  et  s’y  trouva  Bibet  de  Gouberville  et  couchasmes 
tous  léans. 


Janvier  1551. 


Janvier  1551 


Le  vendredi  premier  jour  de  l’an,  viron  deux  heures  avant  jour  je  me 
trouve  en  mon  lict  fort  malade  d’une  doulleur  de  teste  et  de  rains  et  m’en  vins 
(lesdits  Cabart , Chandeleur,  Cantepie  et  Symonnet  avecque  moy)  a grande 
difficulté  céans.  Apprès  avoir  payé  chez  le  dit  Denys  xxx  sols  que  nous  avions 
despendus  hier  soyr  tant  nous  que  nos  chevaulx.  On  revenoyt  de  la  messe 
quand  nous  arrivasmes  céans,  je  fus  tout  le  jour  et  la  nuyct  extrêmement 

ma^a(^e * xxx  sols. 

Le  sabmedi  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  au  poinct  du  jour  il  m’amenda 
quelque  peu  je  envoyé  Cantepye  à Vallongnes  quérir  de  la  bière  et  du  succre 
et  de  la  chandelle  pour  v sols,  il  en  revinst  avant  mydi.  Sur  les  m heures  arri- 
vèrent Noël  Cadabe  et  Bourguignolles  de  Vallongnes  qui  venoyent  de  chez 
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La  Marche  de  Tourlaville  où  ils  avoyent  couché  ils  souppèrent  et  couchèrent 
céans. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  baille  a Philippin  Hamel  xyiii  deniers  restans  de 
ses  journées  et  y sols  pour  vi  journées  du  nombre  de  vu  journées  qu’il  a faic- 
tes  à la  carrière,  je  luydoy  du  précédent  ce  jour  x deniers,  vi  sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  IIIe  de  grand  matin  les  dits  Gadabe  et  Bourguignolles  s’en 
allèrent.  Je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  allasse  à la  messe  Chandeleur  ar- 
riva, qui  à l'issue  de  la  dite  messe  üst  quelque  sommation  aulx  communs  et 
paroissiens  de  ceste  ville,  à la  requeste  de  Guillaume  Berger,  Sanson  le  Sage, 
et  Jehan  Quentin  Esleuz  pour  assoier  la  taille  pour  l’année  qu’on  contera  1552 
le  dit  Chandeleur  disna  céans,  puys  s’en  alla. 

Le  dit  jour  au  soyer  arriva  Guillaume  serviteur  de  Denys  Lorion  qui  m'ap- 
porta de  la  gelée,  il  souppa  et  coucha  céans,  je  luy  donne  ....  n sols. 

Le  lundi  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  Symonnet  à 
Monstebourg  porter  mon  estât  au  médecin  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort 
mal,  Gantepye  aussy  alla  à Cherebourg  de  grand  mattin  porter  ung  chevreau 
à Monsr  de  Couriac,  pour  de  la  viande,  du  vin,  du  sucre,  de  la  chandelle  qu’il 

apporta  de  Cherebourg  . . . . : xxu  sols. 

Le  dit  jour  au  soyer  apprès  soupper,  Sanson  Le  Sage,  Guillaume  Berger, 
Jehan  Quentin  asseyeurs  de  la  taille,  vindrent  céans  et  fisrent  le  regard  de 
leur  assiette  à la  salle  en  ma  présence. 

Le  mardi  vigille  desRoys  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Gantepye  à Vallon- 
gnes  porter  ung  chevreau  au  viconte,  qu’il  trouva  prest  à partir  pour  faire  ses 
Roys  à Magneville  Symonnet  fut  a Cherebourg  et  le  petit  Angloys  mener  ung 
cheval  pour  apporter  Douville  et  sçavoir  sy  Philippin  Le  Monnier  m’avoyt  faict 
de  la  double  bier,  et  pour  ce  qu’il  ne  se  trouva  poinct  de  quart  elle  demeura, 
il  apporta  unggasteau  et  Douville  s’en  vinst  quand  et  eulx,  Guigars  fut  Roy. 

Le  dit  jour  Martin  Birette  m’envoya  ung  gatteau  et  une  somme  davene 
par  Christofle,  fllz  Jehan  Birette,  je  luy  [donne]  une  pièce  de.  . xv  deniers. 

Le  mercredi  VI0  jour  des  Roys  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  poinct  à la 
messe  pour  ce  que  je  me  trouvoys  mal,  comme  je  me  levoys  arriva  Monsieur 
du  Lorey  médecin  et  maistre  Richard.  Ils  disnèrent,  souppèrent  et  couchèrent 
céans.  Joret  Gaillard,  Castel,  et  Philippin  Tocque  s’y  trouvèrent  à disner  le 
dit  Joret  me  prya  des  fianoealles  de  son  frère  Myaulx  a dymenche  prochain.  Ils 
s’en  retournèrent  apprès  disner. 

Le  dit  jour  receu  de  Philippin  Tocque  II  Ducals  sol  sur  dix  libvres  qu’il  me 
doyt,  tant  à cause  de  louage  de  terre  que  aultrement.  . nu  libyres  xn  sols. 

Le  jeudi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  Monsr.  du  Lorey  s'en 
retourna  et  le  barbier,  le  dit  sieur  du  Lorey  heult  deux  escus  sol  et  son  servi- 
teur une  Realle  de  un  sols  et  maistre  Richard  une  Reaile  de  xvi  sols  ; apprès  je 
m’en  allé  à la  carrière  de  la  Bruyère  Cantepye  avecque  moy.  . . cxn  sols. 
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Le  vendredi  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr  Janvier  1551 
et  faire  tourmente,  Philippin  Hamel  flst  des  fosses  au  jardin  à poyriers  pour 
y planter  des  poyriers. 

Le  sabmedi  IX6,  je  ne  bouge  de  céans,  Gantepye  fut  a Gherebourg  et  apporta 
de  la  viande  pour  x sols.  Apprès  desjeuner  Douville  s’en  retourna  et  le  petit 
Angloys  quand  et  luy  pour  ramener  le  cheval.  Viron  jour  faillant  arriva  les 
Hachées  qui  s’en  alloyt  en  Bessin  et  de  la  à la  court  pour  le  bénéflce  de  Bran- 
ville,  s’il  trouvoyt  par  conseil,  Doysnard  et  Philippin  Hamel  flsrent  des  fossés 

aü  jardin  à la  Blanche  pour  y planter  des  pommiers so]s> 

Le  dymenche  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  une  heure  avant  jour, 

Les  Hachées  partit  et  son  laques  pour  aller  passer  au  grand  gay,  je  ne  fus  ny  à 
la  messe  ny  à vespres  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal.  Avant  disner  arri- 
vèrent maistre  Noël  Goldabey  et  Jacques  Mylory,  ils  disnèrent,  souppèrent  et 
couchèrent  céans.  Gantepye  envoya  son  Jacques  Meslin  et  ung  petit  lacques 
(qu’il  envoyet  à Madlle  de  Beauchamp)  coucher  à Vallongnes. 

Le  dit  jour  baille  à Doysnard  v sols  pour  six  journées,  et  demeure  quicte  à 

luy  de  tout  le  précédent  ce  jourdhuy vsols. 

Le  lundy  XI6,  je  11e  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepiefut  à Gherebourg 
pour  ung  quartier  de  mouton  nu  sols.  Apprès  desjeuner  Goldabey  et  Mylory 
s’en  retournèrent  à Vallongnes,  je  les  convie  jusques  à Garbec.  Tout  le  jour 
Doysnard  et  Hamel  furent  a arracher  deux  chesnes  au  bout  de  hault  du  jardin 
à la  Blanche,  encor  les  dits  chesnes  demeurèrent  debout.  Joret  Gaillard  et 
Laurens  Castel  (qui  avoyent  apporté  xii  boisseaulx  d’orge)  se  trouvèrent  pour 
tirer  a la  corde  qui  estoyt  attachée  à l'un  des  dits  chesnes,  néanlmoins  il  ne 

tomba  poinct ’ ’ ’ misols. 

Le  mardi  XII6,  dès  le  matin  je  m'en  allé  à Vallongnes  Gantepie  avecque 
moy,  nous  trouvasmes  missire  Jacques  Auvré  à la  Perrière  qui  alloyt  à Vallon- 
gnes payer  des  decyines.  Nous  dynasmes  chez  Denys,  maistre  Robert  Vastel, 

Thomas  Marye,  Nicollas  Gohel  et  ung  marchant  gascon,  le  dit  Gohel  paya. 

Pour  mes  chevaulx  II  sols,  pour  coppier  deux  lettres  touchant  les  partages  des 
Jouennes  de  Gouberville,  à I’advocat  Blanc  m sols,  et  deux  sols  que  je  donne 
à ung  compagnon  qui  charchoyt  maistre,  je  party  à m heures,  toute  la  nuyct 

ne  cessa  de  faire  grosse  tourmente vii  sols 

Le  mercredi  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  la  tourmente  cessa  viron  vm  heures 
de  matin.  Doysnard  et  Hamel  flsrent  des  fosses  au  jardin  à la  Blanche.  Sur 
le  soyer  je  fys  charier  ung  chesne  qu’ilz  avoyent  hier  arraché  au  dit  jardin  et 
se  trouvèrent  à le  charger  les  dits  Hamel  et  Doysnard,  Pierres  Varin,  Georget 
Paris,  Toutdoulx,  et  Olivier  Le  Valot,  Jacquet  Feullye  et  Cantepye.  Apprès 
soupper  Chandeleur  vinst  céans  qui  y souppa  et  coucha.  Gohel  en  partit  au 
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matin,  qui  avoyt  hier  besongné,  au  moulin.  Apprès  desjeuner  j’envoye  Thomas 
Drouel  à Brillevast  chez  Heulin  porter  les  fers  marteaulx  du  moulin,  il 
bailla  yi  sols,  le  dit  Heulin  doybt  rapporter  dymenche  les  dits  fers,  yi  sols. 

Le  jeudy  XIIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  Hamel  et  Doysnard  fisrent 
des  fosses  au  jardin  à la  Blanche.  Je  fus  chez  Le  Goylfe,  Cantepie  avecque  moy 
apprès  qu’il  fut  revenu  de  Yallongne  où  je  l'avoys  envoyé  retirer  d’André 
Le  Conte  une  submission  que  le  dit  Le  Conte  avoyt  faict  faire  à Jehan 
Quentin  et  a plusieurs  aultres  qu’il  avoyt  trouvés  à la  forest  chargeans  le 
boys  d’un  cable  que  le  vent  avoyt  abattu.  Je  fus  chez  Poignant  que  je 
trouve  battant  en  sa  grange. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  baillé  à Hamel  x sols  sur  quoy  il  a faict  huyct 
journées,  il  disoyt  que  c’estoyt  pour  avoir  demain  des  soulier  à la  Sct-Mor. 

x sols. 

Le  vendredi  XVe,  Jour  Sct-Mor  apprès  desjeuner  je  parly  de  céans,  Cantepye, 
Symonnet,  Merigolet  Coldabe  qui  estoyent  venus  à ce  matin,  le  dit  Merigot 
m’avoyt  apporté  des  barres  à chartil,  nous  allasmes  tous  ensemble  à Sainct 
Mor  et  fusmes  le  reste  du  jour  à lafehoule,  qui  dura  jusques  à jour  taillant, 
y estoyt  le  sieur  de  Couriac  cappitaine  de  Cherebourg,  le  sieur  Mareschal, 
Pierres  de  Scl.  Jehan  et  plus  de  cinq  centz  aultres  personnes  tant  d’un  costé 
que  d'aultre.  Cantepye  heult  ung  sault  à l’enreverse,  missire  Guillaume  i^e 
Lièvre,  sur  luy  cul  en  gron,  par  la  faulte  de  Jehan  Roger  de  Cherebourg,  te 
dit  Cantepye  en  cuyda  mourir,  et  demeura  longtemps  presque  evany.  Il  estoyt 
une  heure  demye  quand  nous  arrivasmes  céans.  Coldabe  s’en  alla  chez  La 
Marche,  Merigot  s’en  revinst  et  moy,  Le  Coyüe,  missire  Jehan  Auvre  et  plu- 
sieurs aultres. 

Le  sabmedi  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepie  alla  à Bartleu, 
pour  ce  que  Gallelières  sergent  avoyt  prins  la  jument  Chandeleur  il  estoyt 
nuyct  quand  il  en  revinst,  j’envoye  Symonnet  à Bouteville  porter  ung  che- 
vreau au  sieur  de  Montremblant,  et  ung  morceau  de  venaison  salée.  Liônard 
Castel  et  Laurens  son  filz  armèrent  céans  avant  que  fusse  levé,  je  leur  vendy 
ung  beuf  noir  var  xi  libvres  tournois  lequel  il  emmenèrent  quand  et  eulx. 
Jacquet  et  Thomas  Parys  charuèrent  à la  Basse  Vente,  de  lacharue  de  Rouen. 
Gohel  besongna  au  moulin  et  s’en  alla  apprès  soupper.  xi  libvres  tournois. 

Le  dit  jour  j’envoye  le  petit  Angloys  à Cherebourg  quérir  du  poyscon  et  de 
la  chandelle,  et  remener  le  cheval  Jehan  Potier  qui  avoyt  her  soyr  apporté 
Cantepye  qui  ne  pouvoyt  plus  aller vii  sols. 

Le  dymenche  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  ny  à Vespres,  ny  à la 
Messe  pour  ce  que  j’esloys  tant  las  de  la  choule  de  Scfc  Mor  que  je  ne  me  pou- 
voys  ayder.  Mesnage  et  Levesque  vindrent  céans,  apprès  disner  le  dit  Levesque 
me  fist  plaincte  que  Cantepye  l’avoyt  frappé  d’un  balton  en  sortant  de  céans. 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


219 


Le  lundi  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  il  flst  fort  beau  solleil  tout  le  jour,  Janvier  155t. 
je  ne  bouge  de  ma  pépinière  d’avecque  Hamel  et  Doysnart  qui  y dressoyent 
la  terre.  Gantepye  fut  à Vallongnes  à l’assise  et  en  revinst  au  soyer  ; pour  sa 
despense  ni  sols.  Thomas  Drouet  y fut  quérir  du  piastre.  Je  fus  dès  le  malin 
à la  pasture  aulx  brebis,  Noël  avecque  moy  et  merche  de  mon  marteau  les 
arbres  que  je  y vouloys  retenir  en  tant  qu’il  y en  avoyt  encore  debout,  et  mys 
mon  dit  martheau  aulx  arbres  qu’il  ne  falioit  poinct  coupper  autour  de  la  dite 
pasture,  y estoyt  presens  la  Bellée,  Belley,  Berot,  Le  Landes,  de  Scl-Poys,  Ver- 
delet et  son  frère  et  plusieurs  aultres  bûcherons  que  je  ne  congnoys  poinct 
qui  besongnoyent  pour  le  viconte  de  Vallongnes.  Je  m’en  revins  desjeuner 

c®ans sols. 

Le  mardi  XIXe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  à l’assise  contre 
Bazan,  nous  dynasmes  chez  Denys,  le  sieur  du  Couldre,  maistre  Pierres  Collas, 

Richart  Becquet,  Travail,  Cantepie  et  plusieurs  aultres,  je  paye  le  banquet. 

XVIII  sols. 

Le  dit  jour  le  dit  Becquet  et  le  curey  de  Cherebourg  recongneurent  leurs 
signes  de  quelques  transpors  qu’ilz  m’avoyent  faictz  sur  le  dit  Basan  devant 
Jobart  et  Tende  et  paye  pour  les  dites  recongnoyscances.  ...  vi  sols. 

Je  party  de  Vallongnes  à in  heures,  Brisenes  procureur,  Jehan  Potier, 

Jehan  Le  Saulvage  fils  Maturin,  et  Cmtepye  avecque  moy.  Le  dit  Saulvage 
avoyt  heu  devant  les  Esleuz  nu  libvres  tournois  de  rabat  pour  la  mort  de  son 

P^re vi  sols. 

Le  mercredi  jour  Sct-Sébastien  XXe,  dès  le  matin  je  retourne  a Vallongnes, 

Cantepye  avecque  moy  le  lieutenant  général  faisoyt  les  colisemens  du  ban 
des  gentilz  hommes,  je  disne  avecque  luy  chez  Laubier,  le  procureur  du  Roy, 

La  Grange,  le  greffier,  Rattault,  Ommonville,  Doyssey  et  plusieurs  aultres, 
pour  ung  gallon  de  vin  v sols,  pour  le  disner  de  Cantepye  à mon  logis  et  pour 
mes  chevaulx  mi  sols  vi  deniers,  j'en  party  à deux  heures  ix  sols  vi  deniers. 

Le  jeudi  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Vallongnes  pour  parler 
à mon  frère  Françoys  qui  s’y  debvoyt  trouver,  comme  il  m'avoythiere  rescript 
par  Toutdoulx  qui  lui  avoyt  porté  des  lettres  à la  Brysette. 

Le  dit  jour  baille  à Cantepie  en  l’acquict  de  Jacquet  Feullye  xxv  sols.  Apprès 
desjeuner  je  m’en  allé  à la  pasture  à brebys,  Symonnet  et  Thomas  Drouet 
avecque  moy,  pensanty  trouver  Monsp.  Le  Viconte  (i),  mays  il  n’y  estoyt  poinct, 

(1)  Thomas  La  Guette  dont  Mangon  du  Houguet  nous  rapporte  la  fondation  suivante  en  fa- 
veur du  trésor  de  l’église  de  Valognes:  a Monseigneur  Thomas  La  Guette,  seigT  et  patron  de 
« Quinéville,  Morville  et  S1  Quentin,  Pont  Rilly,  la  Vacquerie,  et  capitaine  du  Plat  pays  au 
« bailliage  de  Costentin,  viconte  et  capitaine  de  Valongnes,  et  Jenne  Faucon,  Dame  des  dits 
" lieux  ,et  épouse  du  dit  seigneur,  ont  voulu,  du  consentement  des  bourgeois  du  dit  lieu 
a de  Vallongnes,  qu’il  soit  dit  et  célébré  en  l’église  Monsieur  S1  Malô,  par  chacun  an  à perpé- 
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janvier  1551.  parquoy,  nous  en  aïlasraes  au  manoyr  de  Gonneville  pensant,  luy  trouver,  à 
la  porte  duquel  trouvasraes  la  petite  Croche  et  Gilles  Boyvin  qui  nous  disrent 
qu’il  venoyt  de  partir  pour  s’en  aller  aulx  forges  mademoiselle  la  Vieonlesse 
et  sa  compagnée  avecqueluy.  Nous  le  fusmes  trouver  entre  le  Vey  Coulombel 
et  les  forges,  et  de  la  m’en  allé  avecque  luy  jusques  au  fourneau  des  dites 
forges  où  nous  fusmes  plus  d’une  heure  et  estoyent  avecque  luy  Les  Yerdboys, 
maislre  Regnauld,  Collin  Pierres  et' plusieurs  aultres.  Je  prins  congé  de  luy 
et  m’en  vins,  il  estoyt  soleil  couchant  quand  nous  arrivasmes.  . . xxv  sols. 

Le  vendredi  XXIIe,  dès  le  malin  je  m’en  allé  à la  campagne  aulx  brebis, 
Pierres  Yarin.Tassin,  Le  Coyffe.  Raulte  Feullye  avecque  moy  dolleriu  chesnes 
que  nous  emportasmes  jusques  entre  l’hostel  Quentin  et  l’hostel  Berger  ou  la 
nuyct  nous  surprinst  parquoy  il  fallut  desteler. 

Le  dit  jour  apprès  avoir  deslelé  j’emmème  chez  Le  Coyffe,  la  Bellée,  Belley 
Verdelet,  Raullet  Feullye,  Robert  Mesnage,  le  varlel  Auvrey,  Tassin  Quentin 
et  ung  nommé  Noël  bûcheron  qui  avoyt  aydé  à conduyre  les  harnoys  et  leur 
délivre  à [quelque  mot  oublié]  a xvsols  de  vin,  Doysnard,  Hamel  Varin  Jacquet 
Feullye  et  Thomas  Parys  s’en  vindrênt  soupper  céans,  quand  nous  arrivasmes 

a tuité  aux  samedy  de  Pasques  et  Pentecoste,  un  obit  à l'intention  des  dits  sieur  et  damoiselle 
« donateurs,  et  de  feu  Mr  Jean  La  Guette,  en  son  vivant  seigr  du  lieu,  chastelain  de  Gonne- 
a ville,  Tourla ville,  Monceaux.....  secrétaire  de  feu,  de  très  excellente  et  immortelle  mémoire, 

« François  premier  de  ce  nom,  Roy  de  France  ; et  trésorier  général  des  finances  d’iceluy  Sei- 

« gneur,  frère  aisné  du  dit  capitaine  et  viconte 

a Et  ont  voulu  qu’à  perpétuité  il  soit  dit  et  célébré  en  la  dite  église,  ou  la  chapelle  du  Saint 
a Sacrement,  chacun  jour  de  l’an  une  messe  à notes  du  jour  ordinaire.  La  dite  messe  sera  dite 
« en  bas  les  jours  auxquels  le  curé  doit  la  messe  ordinaire,  et  les  jours  où  il  y a sermon.  Les 
« jours  où  il  y aurait  service  fondé  de  Matines,  vespres  et  messes,  tant  pour  le  présent  que 
« pour  l’avenir,  la  dite  Messe  sera  dite  des  Trépassés  solennellement  : et  seront  les  dites 
« messes  en  haut  toujours  dites  à diacre  et  soubs  diacre  revestus  de  chapes.  Laquelle  messe 

« sera  sonnée  chacun  jour  avec  la  cloche  avec  laquelle  on  sonne  le  salut 

Cette  fondation  pour  laquelle  Thomas  La  Guette  et  son  épouse  donnèrent  au  trésor  de 
l’église  « Une  pièce  de  terre  en  closture  appelée  l’herbage  ou  clos  à Lours  » fut  publiée  après 
la  procession  de  la  grand’Messe  le  jour  de  Noël  25  décembre  1559;  et  ratifiée  par  a Messire 
d Guillaume  Binguet  et  Jean  Lucas,  vicaires  soubs  vénérable  et  discrète  personne  Maître 
a Bertin  Mangon  (de  ma  famille  ajoute  Mangon  du  Houguet),  Guillaume  Heuzé,  prestre  curé 
« de  Querqueville,  pénitentiaire,  confesseur  et  official  de  Vallongnes.  Yves  Le  Bailly,  prestre 
« curé  de  Cherbourg,  vice-gérant  du  dit  official,  Guillame  Bricet,  prestrè,  curé  de  Carantilly 
« et  de  S‘-Sauveur  de  Caen,  promoteur  de  Monseigneur  l’évêque  de  Coutances  au  dit  lieu  de 
« Vallongnes....  Guillaume  Bastard,  lieutenant  de  Monsr.  le  bailly  de  Costentin,  Pierre  Jenne 
« procureur  du  Roy....  * 

Jean  La  Guette  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  seigneur  de  Gonneville  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  la  fondation  précédente  avait  épousé  Marie  Saligot.  Il  avait  un  office  de  trésorier 
des  finances  ; il  fit  de  mauvaises  affaires  et  fut  forcé  de  vendre  la  terre  de  Gonneville  ; 
80  mai  1555. 
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je  trouve  Roger  le  Bourg  et  Marin  son  fils  qui  estoyent  venus  voyer  Mathieu  Janvier  135! 
et  avoyent  affere  à luy,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans.  . . . xv  sols. 

Le  dit  jour  Cantepye  partit  pour  aller  chez  son  père,  afïin  d’aller  dymenche 
à Sct-Saulveur,  je  luy  donne  ung  chevreau  que  Jacques  Meslin  emporta  qui 
avoyt  hier  apporté  ung  pot  de  beurre  frays. 

Le  sabmedi  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  malin  nous  allasmes  quérir 
les  cherretés  qui  estoyent  hier  demeurées  devant  l’huys  Lasnier  et  Berger 
et  sy  trouvèrent  Mesnage,  Loys  Margeneste,  Le  Goyfe,  Soup,  Hamel,  Doysnard, 

Poignant,  Guillaume  Berger,  Guigars,  Varin,  et  les  serviteurs  de  céans  et 
plusieurs  aultres,  le  bras  d’un  des  chartilz  de  céans  fut  rompu  près  la 
chappelle. 

Le  dit  jour  comme  nous  arrivions  à tout  nos  charrettes,  je  trouve  Pierres 
du  Tertre  sieur  de  Longueville  qui  me  venoyt  demander  de  l’argent  pour  les 
arrérages  de  traize  libvres  de  rente.  Je  luy  baille  xiiii  libvres  tournois  y sols 
dont  il  me  baille  quictance  escripte  et  signée  de  sa  main..  Maurason  de  Saul- 
semesnil  estoyt  avecque  luy,  ils  desjeunèrent  céans  et  mangèrent  du  harenc 
sor,  Roger  Le  Bourg  et  son  fils  qui  estoyent  a matin  partys  de  céans  pour  aller 
a Monslebourg  y revindrent  soupper  et  coucher  pour  ce  qu’ilz  avoyent  encore 
affère  a Mathieu xiiii  libres  v sols. 

Le  dit  jour  pour  de  la  viande  et  de  la  chandelle  que  Symonnet  apporta  de 
Gherebourg  xiii  sols.  Il  nous  dist  qu’on  voyet  de  grand  navire  a la  mer  et 
qu’on  doubtoyt  que  ce  fust  navire  de  guerre  de  Flandres.  Incontinent  qu’il  fut 
revenu  je  l’envoye  a Gonneville  porter  ung  chevreau  a Monsr  Le  Viconte,  il 
estoyt  nuyct  quand  il  en  revinst xiii  sols. 

Le  dit  jour  baille  a Doysnard  vm  sols  nu  deniers,  a Hamel  xx  deniers  etsuys 
quicle  de  tout  le  précédent  ce  jourd’huy x sols. 

Le  dymenche  XXIIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  et  disner  je 
monte  a cheval  pour  aller  voyer  les  Monstres  du  plat  pays  a Tourla ville 
Symonnet  avecque  moy.  Devant  le  viel  Bosc  je  trouve  Boytard  et  la  femme 
Henry  Feullye  qui  nous  disrent  que  les  dites  Monstres  avoyent  esté  différées. 

Nous  allasmes  devant  l’hostel  Grindel,  où  trouvasses  plusieurs  gens  assem- 
blés, comme  Thomas  Drouet,  Henry  Gardin,  Georget  Paris,  Yvon  Mesnage, 

Gaultier  Birette,  Olivier  Quentin,  Pierres  Le  Corps  serviteur  chez  Auvre,  Nicol- 
las  Levesque  tenant  taverne  au  dit  Hamel  Grindel  et  plusieurs  aultres  qui 
nous  asseurèrent  que  la  dite  monstre  estoyt  différée  parquoy  nous  en 
revinsmes,  et  trouve  céans  Robert  Tibert  qui  recepvoÿt  quelques  contraclz 
entre  Mathieu  Le  Pelletier  et  Roger  Le  Bourg  de  Turqueville,  assez  tost 
apprès  vinst  Nicollas  Gohel  adjoinct  du  dit  Tibert.  Yindrent  apprès  Nicollas 
Gïroult  et  Denys  Sadare  mâchons  du  Teil,  auxquels  je  monstre  des  chymenées 
que  je  voulloys  faire  raccouttrer.  Puys  s’en  retournèrent  quand  et  le  dit 
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Janvier  1551.  Gohel  et  le  dit  Tibert  s’en  alla  a Gonneville,  comme  il  disoyl.  Il  estoyt  viron 
quatre  heures  apprès  mydi. 

Le  dit  jour  au  matin  quand  je  descendi  de  ma  chambre  je  trouve  Nicollas 
Quentin  qui  me  prya  que  je  luy  rendisse  ou  prestasse  la  haquebutte 
que  a jour  passé  je  lui  avoye  ostée  (pour  ce  que  je  l’avoy  trouvé  en 
tirant  contre  l’ordonnance)  pour  aller  aulx  monstres  à Tourlaville,  ce  que 
je  fys  moyennant  une  cédule  qu’il  me  fist  de  me  la  rendre  toutes  les 
foys  qu’il  me  playroit  et  s’en  obligea  par  le  corps,  présens  missire 
Aulbin  Le  Vacher  de  Brillevast  (qui  m’avoyt  apporté  ung  morceau  de 
sengler  que  le  sieur  du  lieu  m’envoyet),  Tassin  Quentin  filz  Villa,  Françoys 
Doysnard,  Pierres  Le  Corps  de  Saulsemesnil  à présent  serviteur  chez  Auvre, 
Roger  et  Marin  dictz  Le  Bourg  de  Turqueville  et  recongnoyscoyt  le  dit  Quentin 
par  la  cédule  qu’il  me  fist,  que  je  luy  avoye  oslé  la  dit  haquebute  pour  ce  qu’il 
en  avoyt  tiré  au  contrayre  de  l’ordonnance.  Pierres  Vannoc  estoyt  présent 
quand  je  luy  rendi  la  dite  haquebute  mays  il  ne  luy  vit  poinct  signer  la  dite 
cedule,  parquoy  il  fut  raié  en  la  dite  scedule.  Henry  Germain  y estoyt  aussy 
et  ung  sien  frère  dont  je  ne  scay  le  inom. 

Le  lundi  XXVe,  jour  de  la  conversion  Sainct  Paul,  viron  Arnr  ou  ix  heures 
de  mattin,  Mesnage  et  Guillaume  Navet  son  beau  frère  d’Yvetot  vindrent 
céans,  je  les  mène  où  je  doy  faire  mon  moulin,  puys  nous  en  revinsmes,  ils 
desjenèrent  céans.  Incontinent  je  m’en  allé  Symonnet  et  Gilles  Cabart  avecque 
moy  au  Couret(l)ou  se  trouva  le  Verdier  de  Vallongnes  et  le  procureur  Vastel, 
Denys  Lorion  et  sa  femme  et  Henry  leur  filz  et  plusieurs  aultres,  nous  y 
dynasmes  et  nous  fist  le  dit  Lorion  grand  chère,  puys  nous  en  revinsmes,  il 
estoyt  viron  m heures. 

Le  dit  jour  avant  que  je  partisse  à aller  au  Couret  Barthole  Thierrye  sergent 
du  Mont  du  Roc  m’apporta  six  poulets  et  Michelet  Cauchon  ung  sac  de  corbel 
qu'il  apporta  en  ma  chambre  avant  que  j’en  descendisse. 

Le  dit  jour  quand  je  revins  du  Couret  je  trouve  Cantepye  revenu  de  Sct- 
Saulveur  comme  il  disoyt. 

Le  mardi  XXVI",  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  tenir  les  haultz 
jours,  Cantepye  et  Gilles  Cabart  avecque  moy,  nous  dynasmes  chez  Denys, 
Berleauville,  Démons,  Cossin,  La  Planque,  Gohel,  Thierrye,  La  Tour,  et  plu- 
sieurs aultres,  puys  m’en  retourné  achever  le  reste  des  dits  haultz  jours. 

Le  dit  jour  je  party  de  Vallongnes  viron  soleil  couchant,  les  Essarts  et  son 
clerc  Cardin  Julian,  La  Marche,  Gilles  Cabart  et  Cantepye,  les  dessus  dits 
s’en  vindrent  par  céans. 

(1)  Courroye  ou  Couret  était  une  franche  sergenterie  noble,  tenue  du  Roy,  sise  en  la  vicomté 
de  Valognes;  Gilles  de  Gouberville  en  avait  hérité  de  sa  mère.  Cette  sergenterie  était  d’une 
valeur,  communs  ans,  de  10  livres. 


( Manuscrit  de  Mangon  du  Houguet  ). 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


223 


Le  mercredi  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  je  m’en  allé  chez  Le  Janvier  155L 
Coyffe  où  je  trouve  Aubin  Le  Rivager  du  Becquet,  qui  avoyt  apporté  des  vratz 
dont  il  me  voulut  donner.  Apprès  disner  j’en  voye  le  petit  Angloys  quérir  de 
la  chandelle  et  du  papier  à Gherebourg  v sols.  Symonnet  et  Thomas  Drouet 
allèrent  tendre  troys  pièges  pour  regnard  près  l’hostel  Seeques  aureiîles.  Il 
estoyt  nuyct  quand  ilz  revindrent  je  ne  bouge  d’avec  Doysnard  et  Hamel  en 
ma  pepynière,  ils  y prindrent  nne  taulpe  que  Gilles  Auvrey  emporta.  Ilz  heu- 
rent  x deniers  pour  la  prinse y sols  x deniers. 

Le  jeudy  XXVIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me  levasse  Symonnet 
estoyt  revenu  et  avoyt  prins  une  regnarde.  Je  ne  bouge  de  ma  pépinière. 

Le  dit  jour  au  soyr  Castel  et  Laurens  son  fils  et  Joret  vindrent  attout  du  bled 
en  leur  charrette  pour  remporter  demain  une  quille  a batteau  que  j'avoye 
mardi  faict  venir  de  la  vente  Helye  Le  Conte.  Gantepye  et  Thomas  Drouet 
estoyent  avecque  moy  près  Thostel  Barrier  quand  les  dessus  dits  y passèrent. 

Le  dit  Drouet  a planté  ce  jourd’huy  quatre  poyriers  près  sa  maison  sur  les  fon- 
taines derrière  ses  estables. 

Le  dit  jour  receu  de  Jehanne  Tocque  par  la  main  de  Joret  Gaillard  xx  sols 
sur  ce  qu’elle  me  peult  debvoyr  de  louages  saouf  a conter,  et  de  Jacquet  du 
Bosc  par  la  main  du  dit  Joret  xv  sols,  saouf  a conter.  ....  xxxv  sols. 

Le  vendredi  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  fut  aulx 
pies  a Gherebourg,  et  me  disl  qu’on  y faisoyt  les  cotisations  pour  avitailler 
Gherebourg  et  le  fort  d’Qmmonville.  Apprès  desjeuner  Castel  et  sa  bande  s’en 
allèrent  a tout  leur  quille.  Je  fys  mener  au  chemin  des  Routeurs  cinq  chartées 
de  menues  pierre  qu’on  avoyt  tirée  de  ma  pépinière  près  le  vivier. 

Le  sabmedi  penultime  jour  dès  le  matin  je  m’en  allé  à la  vente  de  Digo- 
ville  pour  voyer  sy  ceulx  qui  ont  hees  abutissantes  sur  la  dite  Vente  avoyent 
faict  leur  debvoyr  de  clorre,  suyvant  ce  qui  leur  avoyt  esté  ordonné  a jour 
passé,  nous  venus  là,  trouvasmes  Quentin  Le  Court  sergent  de  la  haye  de 
Digoville  et  fusmes  la  longtemps  attendant  ceulx  qu’il  avoyt  adjournés  à ce 
dit  jour  et  le  procureur  Vastel,  mays  il  ne  s’y  trouva  personne  fors  maislre 
Gilles  Cabart  qui  vinst  là  comme  nous  en  relournysmes  et  nous  dist  que  le 
dit  Vastel  n’esloyt  encor  revenu  de  Gherebourg  où  il  estoyt  hier  pour  les 
cotisations  des  pourvisions  du  dit  lieu.  Au  soyr  arrivèrent  Roger  Le  Bourg  et 
Sandrin  fils  Mathieu  pour  quelque  affère  qu’ils  avoyent  au  dit  Mathieu.  Ils 
apportèrent  ung  boisseau  de  febves  et  l'austre  de  poys,  ils  souppèrent  et  cou- 
chèrent céans. 

Le  dymenche  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  Robine  de  la  Mer  de  Che- 
rebourg  s’y  trouva  a disner  et  charchoyt  mon  frère  Françoys  pour  parler  a 
luy,  il  n’y  estoyt  elle  s’en  alla  a la  Brisette  et  a Tournebu  où  elle  trouva  et 
parla  a luy,  puys  s’en  revinst  soupper  et  coucher  céans,  Thomas  Paris  la  mena 
et  ramena  avecque  le  serviteur  de  Davyd  Richer  qui  estoyt  avecque  elle. 
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Febvrier  1551 


Le  lundi  premier  jour  de  febvrier  je  ne  bouge  de  céans.  Dès  le  matin  Cante- 
pye  fut  a Cherebourg  aulx  pies.  Apprès  desjeuner  arriva  les  Hachées  qui  reve- 
noyt  de  Parys.  Il  disria  céans  puys  s’en  alla  a Sct-Naser;  pour  ung  chymier  de 
beuf  et  ung  quartier  de  mouton  que  le  dit  Cantepye  apporta  xvr  sols  et  n lib- 
vres  de  chandelle  un  sols.  Je  fys  arracher  des  suretz  au  jardin  de  la  Coulom- 
bière  et  replanter  à la  pépinière  près  le  vivier xx  sols. 

Le  dit  jour  au  matin  Guillemine  veufve  de  Denys  Feullye  et  mère  de  Henry 
et  feu  Guillaume  Vincent  et  Jacquet  ditz  Feullye,  fut  enterrée. 

Le  mardi  jour  de  Chandeleur  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  la  grand  messe 
Guillaume  Gaulvin  fut  enterré.  Chandeleur  sergent  disna  céans.  Le  Vacher 
Gordelier  a Vallongnes  prescha  a Vespres,  Lesperon,  Denys  Patin  et  ung 
laques  ses  serviteurs  souppèrent  et  couchèrent  céans,  au  sortir  de  Vespres  je 
parle  a Denys  Le  Bryque  du  Teil  que  j’avoye  mandé  par  Hamel  pour  avoyr 
une  Haquebutte  de  luy.  Ung  serviteur  de  Sainct-Naser  m’apporta  xim  poyriers 
pour  planter. 

Le  mercredi  IIIe  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  planter  des  poyriers  qu’on 
m’avoyt  hier  apportes  de  Sl-Naser  par  Doysnard  et  Hamel,  et  donne  au  servi- 
teur qui  les  apporta  ii  sols,  il  remporta  ung  chevreau. 

Le  dit  jour  Symonnet  et  Thomas  Drouet  furent  tout  le  jour  a la  Basse  Vente 
pour  essayer  a prendre  des  ramyers  qui  y hantent,  vendredi,  sabmedi,  dymen- 
che,  lundi  et  hier  ne  cessayrent  de  les  chevaler  pour  les  prendre  au  ret  sail- 
lant et  ne  prindrent  rien. 

Le  jeudi  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  avant  que  fusse  levé 
vindrent  ISicollas  Groult  et  Denys  Sadarey  du  Teil  qui  radoubèrent  la  chyme- 
née  de  dessus  la  salle  et  partye  de  celle  de  dessus  le  fournil  ; vinst  ung  jeune 
homme  de  Fermanville  surnommé  Le  Clerc  parler  a Mathieu  pour  avoyr  de 
l’unguent,  il  desjeuna  céans.  Ce  mesme  jour  le  dit  Mathieu  alla  coucher  a la 
chambre  neufve  pour  ce  qu'il  se  trouvoytmal. 

Le  vendredi  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  les  dits  Groult  et  Sadarey  besongnè- 
rent  a la  chymenée  de  dessus  le  four  et  a la  chambre  neufve,  Doysnard  et 
Hamel  achevèrent  de  fouyr  a ma  pépinière. 

Le  dit  jour  Cantepye  (qui  estoyt  hier  allé  a Sct-Saulveur  et  revinst  au  soyer) 
fut  avecque  moy  toute  la  matinée  a ma  pépinière.  Symonnet  et  Thomas 
Drouet  furenltout  le  jour  apprès  les  ramiers  de  la  Basse  Vente  et  ne  prindrent 
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rien.  Je  fys  asssembler  les  caillous  d’aulcuns  champs  de  la  Haulte  Vente  par  Febvrier  1551 
Arnoulf,  Jacques,  Noël  (1)  et  le  petit  Angloys. 

Le  sabmedi  VIe,  je  ne  bouge  de  céans  au  matin  comme  je  m’abilloys  devant 
le  feu  de  la  cuysine  arriva  Loys  Bon  homme  fermier  du  sieur  de  Digoville  qui 
m’apporta  deux  grosses  anguilles  sallées  que  le  dit  sieur  m’envoyet,  il  desjeu- 
na  céans  du  harenc  soret.  Pour  une  aulne  de  toyle  que  Tassin  Quentin 
apporta  de  Monstebourg ni  sols  ix  deniers. 

Le  dit  jour  baille  a Nicollas  Groult  et  Sadarcy  pour  III  journées  qu’ils 
ont  esté  céans  à racoustrer  les  chymenées  a checun  vi  sols  ...  xii  sols. 

Le  dymenche  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans.,  Pettricot  et  Nicollas  Gohel  vin- 
drent  avant  la  messe  pour  faire  quelque  brevet  de  mestayrie  pour  les  Piviai- 
nes.  Ils  furent  a la  messe  puys  s’en  vindrent  disner  céans.  Au  matin  avant 
que  le  dit  Gohel  et  Pettricot  vinsenl,  estoyent  venus  Denys  et  Rolet  dictz  Le 
Brique  du  Teil,  qui  m’avoyent  apporté  une  haquebutte  à voyer,  Jehan  Luce 
de  Tourlaville  s’y  trouva  quand  et  eulx  qui  demandoyt  les  lettres  de  la  rente 
que  Mons1'  le  trésorier  La  Guette  avait  donnée  à leur  église.  Apprès  disner  les 
dits  Pivaines  vendirent  à Thomas  Drouet  leur  héritage  et  maison  devant  les 
dits  Tibert  et  Gohel.  Dès  le  matin  au  poinct  du  jour  Symonnet  partit  sur  le 
grand  cheval  pour  aller  a Russy  et  porta  deux  chevreaulx,  je  luy  baille  ung 

ducat  de xlyii  sols. 

Lelundi  VIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  jefys  vuyder  partye  de  Testable  aulx  mou- 
tons par  Doysnard  et  Hamel  pour  qu’il  plouvoyt  et  qu'il  ne  peurent  beson- 
gner  a la  pépinière.  Gantepye  fut  a Cherebourg  pour  ung  quartier  de  veau  et 

une  boutaille  de  vin  qu'il  apporta  pour  Mathieu vii  sols. 

Le  mardi  IXe  jour,  Scle  Appoline,  Je  ne  bouge  de  céans,  il  pleut  toutlejour; 
je  fys  achever  de  vuyder  Testable  aulx  moutons.  Apprès  disner  je  m’en  allé 
Gantepye  avecque  moy  chez  Ricart  Collin  et  chez  Girin  Lasnier  leur  dire  qu’ils 
me  feissent  du  corbel.  Au  soyr  apprès  soupper  Guillaume  et  Philippe  dictz 
Mesnage  me  vindrent  demander  de  Tunguent  pour  Gilles  fils  Yvon  qui  s'es- 
toyt  couppé  une  jambe  de  la  besaguée  de  Philippin  Gouppe  qui  ybesongnoyt, 
je  party  le  ditÇantepye,  Doysnard  et  les  dits  Mesnage  avecque  moy  et  pense  la 
jambe  du  dit  Gilles,  puys  m’en  revins.  Gomme  je  me  debvoye  aller  coucher 
Symonnet  revinst  de  Russy  et  m’apporta  lettres  de  mon  oncle  et  de  ma  seur. 

Il  despendit  en  son  voyage  x sols. 

Le  dit  jour  le  dit  Symonnet  me  rendit  xxxvii  sols  du  ducat  que  je  luyavoye 

baillé  pour  faire  son  voyage . xxxvii  sols. 

Le  mercredi  X%  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  fut  à Vallon- 


(1)  Arnouf,  Jacques  et  Noël  étaient  tous  les  trois  frères  de  Symonnet  et  de  Guillemette  et 
frères  naturels  de  Gilles  de  Gouberville,  ainsi  qu’il  a été  dit  précédemment. 
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Febvrier  1551.  gnes  parler  a mon  frère  Françoys  et  y trouva  mon  frère  Loys.  Il  en  revinst 
viron  mydy. 

Le  jeudi  XI0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  planter  à ma  pépinière  près  le 
vivier  VCo  L pépins  que  nous  arrachasmes  au  jardin  à mouches,  Gantepie  et 
Thomas  Drouet,  et  les  planta  ledit  Drouet,  Doysnart  essarta  des  ronches  à la 
Haulte  Vente,  Hamel  estoyt  malade.  Dès  le  matin  j'envoye  Symonnet  et  le 
petit  Angloys  à Gherebourg  et  menèrent  ma  hsquenée  pour  rapporter  Dou- 
ville,  qui  s’en  vint  et  son  fils,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans,  pour  deux 
libvres  de  chandelle  et  deux  pains  blancz  que  Symonnet  rapporta.  . v sols 

Le  dit  jour  au  soyer  apprès  soupper,  le  laques  de  S‘-Nazer  revinst  de 
Vallongnes  qui  nous  dist  que  mon  frère  Loys  avoyt  esté  blessé  et  qu’ils  s’es- 
toyent  battus  Barnaville  et  luy,  je  baille  au  dit  laques  une  male  d'écliche  que 
son  maistre  me  demandoyt  a prester,  pour  aller  à la  bienvenue  de  a Seno- 
ville. 

Le  vendredi  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  Ganlepye  à 
Vallongnes  scavoyr  des  nouvelles  de  mon  frère  Loys,  il  en  revinst  sur  le  soyer. 
J’envoye  le  petit  Angloys  à Cherebpurg  quérir  du  poyscon,  il  apporta  pour 
n sols  de  morue ; n sols. 

Le  dit  jour  Symonnet  et  Thomas  Drouet  arrachèrent  IIce  L.  pépins  au  jardin 
à mouches  que  je  fys  encore  planter  à ma  pépinière  par  eulx  et  le  fils  Douville. 
Ce  faict,  nous  allasmes  le  dit  Drouet,  Doysnard  et  Hamel  arracher  saise  suretz 
à ma  pépinière  de  l’hostel  Barrier  que  nous  planismes  au  jardin  à*la  Blanche 
au  premier  reng  de  vers  la  perruque,  il  estoyt  nuycl  quand  nous  achevasmes. 

Le  sabmedi  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Je  fys  planter  ung  reng  de  suretz 
au  jardin  à la  Blanche  par  Thomas  Drouet  et  Doysnard.  Dès  le  matin  Gantepye 
alla  à Gherebourg  et  fist  porter  de  la  vèche  et  des  febves  pour  envoyer 
à sa  maison.  Il  en  revinst  au  soyer  et  amena  ung  serviteur  de  sa 
maison  nommé  Guyon  qui  venna  cinq  boisseaulx  de  tremoys  chez  Mesnage, 
que  le  dit  Gantepye  achatta  ung  escu  sol.  Je  renvoyé  Symonnet  à Vallongnes 
scavoyr  des  nouvelles  de  mon  frère  Loys,  il  en  revinst  au  soyer.  Pour  ung 
quartier  de  veau  que  Gantepie  apporta  de  Gherebourg vi  sols. 

Le  dymenche  X1IIP,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr, 
apprès  la  messe  je  m’en  allé  disner  chez  Mesnage,  Gantepye  avecque  moy,  ou 
se  trouva  missire  Guillaume  du  Bosc  et  Nycoilas  son  nepveu,  apprès  disner  je 
m’en  revins  et  trouve  céans  deux  jeunes  hommes  que  Jehan  Marye  sieur  de 
La  Fontayne  y avoyt  enviés  quérir  deux  cochons  et  ung  bouc  que  je  luy 
avoys  donnés.  Ils  n’emmenèrent  que  les  cochons  pour  ce  que  les  chèvres 
estoyent  aulx  champs. 

Le  lundi  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  s’en  alla  à Ghe- 
rebourg aulx  plés  et  Symonnet  assez  tost  apprès  pour  faire  refaire  ung  pisto- 
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let  de  haquebutte  que  Raffoville  luy  avoyt  baillé  sabmedi  a Vallongnes.  Il 
estoyt  apprès  soupper  quand  il  revinsl  de  Gherebourg.  Pour  ung  quartier  de 
mouton  que  Gantepie  apporta  de  Gherebourg  vi  sols,  Doisnard  couvrit  des 
fosses  qui  estoyent  demeurées  de  sabmedi  au  jardin  à la  Blanche,  vi  sols. 

Le  mardi  XVI0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  arracher  des  suretz  à la  pépi- 
nière de  l’ostel  Barrier  par  Doysnard  et  Hamel  et  ne  furent  poincl  plantés 
pour  ce  qu’il  plouvoyt  trop.  Michel  Douville  revinst  de  Gherebourg  dès  le 
matin  et  rapporta  le  pistolet  que  Symonnet  y avoyt  hier  laissé  à Symon  Hébert 
pour  racoustrer.  Je  fys  porter  des  challous  delà  Haulte  Vente  aulx  faists  delà 
chasse  Lambert  par  Thomas  Paris  et  Jacquet. 

Le  mercredi  XVII0,  je  ne  bouge  de  céans  dès  le  matin  Mesnage  et  Guille- 
min  Le  Glerc  de  Fermanville  vindrent  céans  pour  ce  qu’ils  avoyent  affere  a 
moy.  Douville  et  son  filz  s’en  allèrent  et  le  petit  Angloys  s’en  alla  quand  et 
eulx  pour  ramener  le  cheval  que  Douville  avoyt  mené,  et  rapporta  n libvres 
de  chandelle  un  sols  ; je  fys  planter  xxvi  suretz  par  Thomas  Drouet.  Doysnar 
et  Hamel  et  y fusmes  jusques  a la  nuyct so]s> 

Le  dit  jour  baille  à Tassin  Quentin  (qui  estoyL  hier  soyer  apprès  soupper  re- 
venu de  Russy  où  je  l’avoys  envoyé  sabmedi)  vin  sols  pour  sa  poyne  et  xn  sols 
qu’il  despensa  pour  aller  et  venir,  il  ramena  une  levrette  pour  le  viconte  de 
Vallongnes  que  Douart  y avoyt  menée  passé  a longtemps  pour  faire  couvrir  a 
Chandiou go]g 

Lejeudy  XVIII0,  je  ne  bouge  de  céans.  Je  fys  arracher  ce  qu’il  restoit  de 
suretz  pour  achever  de  planter  le  jardin  à la  Blanche.  Au  soyer  vinst  Harel  de 
Russy,  et  Sandrin  fils  Mathieu. 

Le  dit  jour  au  matin  le  procureur  Brisenetz  passa  par  céans  allant  à Vallon- 
gne,  et  me  dist  que  mon  frère  Loys  mandoyt  à Symonnet  qu’il  lu v renvovastà 
Reville  le  pislolet  qu’il  luy  avait  baillé  dymenche. 

Le  vendredi  XIX',  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  achever  de  planter  le  dit  jar- 
din par  Doysnard,  Hamel  et  Le  Marchant  et  Thomas  Drouet,  Gomme  nous 
plantions  arriva  missire  Jacques  Auvrey  et  Guillaume  Tybert  qui  mepryèrent 
de  nommer  ung  fils  que  la  femme  de  Gilles  avoyt  heu  hier  soyer.  Gaulvain 
Fleury  estoyt  au  dit  jardin,  il  s’en  vinst  desjeuner  céans.  Gantepie  et  Harel 
s en  allèrent  apprès  desjeuner  à Gouberville,  Cantepye  revinst  au  soyer  ; au 
matin  Symonnet  et  Sandrin  allèrent  à Cherebourg,  Damours  vinst  quand  et 
eulx.  Gomme  je  desjeunoys  le  renardier  arriva,  il  fut  céans  tout  le  jour.  Le 
laques  de  Sj-Nazer rapporta  ma  male;  puys  s’en  alla  à Vallongnes,  et  revinst 
coucher  céns,  et  nous  dist  que  maistre  trançoys  Le  Gourtoys  (I)  promoteur 
estoyt  mort  de  la  peste. 


(I)  François  Le  Courtois  promoteur  appartenait  sans  doute. à cette  famille  Le  Courtois  dont 
un  membre  Thomas  Le  Courtois  fut  anobli  en  1580.  Cette  famille  Le  Courtois  était  représen- 
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Febvrier  1551.  Le  sabmedy  XX®,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  commencer  a planter  les  Croû- 
tes par  devers  les  Longchamps  par  Thomas  Drouet,  Françoys  Doysnard,  Denys 
Le  Marchant  et  Philippin  Hamel,  Chandeleur  s’y  trouva  qui  s’en  alla  apprès 
disner,  Cantepye  fut  à Cherebourg,  pour  ung  quartier,  le  chaudin  et  les  pieds 
d’un  veau  qu’il  apporta  vu  sols  vi  deniers.  Le  renardier  s’en  alla  apprès  des- 
jeuner  à Fourneville,  comme  il  disoyt,  je  luy  donne  u sols.  Damours  et  Symon- 
net  furent  presque  tout  le  jour  à charcher  des  ramiers  et  ne  tuèrent  rien 

ix  sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  XXI',  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  vindrent  céans  la 
femme  de  Richard  le  Barbenrhon  et  Perrin e femme  de  Barben- 

chon  qui  m’amenèrent  ung  ran  noyr,  je  leur  fys  bailler  une  gerche  blanche 
pour  leur  ran.  Apprès  vespres  vinst  maislre  Gérard  Durand, il  souppa  et  coucha 
céans.  Dès  le  malin  Symonnet  partit  pour  aller  à Bayeulx  porter  du  gybier  à 
ma  seur  qui  estoyt  des  nopces  de  la  fdle  de  Monsr  Morlon  procureur  général  à 
la  court  de  Parlement. 

Le  lundy  XXIIe  jour  de  la  chayre  Sct  Pierre,  je  ne  bouge  de  céans,  Can- 
tepye fut  a Cherebourg  ; il  apporta  mi  aulnes  de  toyle  pour  faire  une  pouche 
et  ung  bissac  xiiii  sols  vin  deniers.  Le  laques  de  Sct  Naser  vinst  coucher  céans 
pour  aller  demain  à Scl  Saulveur,  Jacques  Meslin  vinst  apporter  des  lettres  à 
Cantepye  qui  ne  revinst  de  Cherebourg  qu’il  ne  fust  apprès  soupper,  maistre 
Gérard  s’en  alla  dès  le  matin xiiii  sols  vm  deniers. 

Le  mardi  XXIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  achever  de  planter  troys  rengs 
de  suretz  aulx  Croûtes  vers  les  Longz  champs  par  Thomas  Drouet,  Doysnard, 
Hamel  et  Denys  Le  Marchant  et  Cantepye  qui  a se  matin  a renvoyé  son  Jacques 
Meslin  avecque  une  levrette  que  je  luy  ay  donnée,  nommée  courette,  le 
lacques  de  S01  Naser  revinst  de  Set  Saulveur. 

Le  mercredi  XXIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  arracher  xxxi  suretz  à la 
pépinière  derrière  la  grange  et  planter  en  saincture  à la  coulombière  vers  les 
Croûtes  par  Thomas  Drouet,  Doysnard,  Hamel  et  Denys  Le  Marchant.  Cante- 
pye fut  à Quierqueville  faire  charger  du  cydre  pour  envoyer  chez  son  père. 


tée  au  Siècle  dernier  par  Jean-Baptiste  Le  Courtois  seigr  et  patron  de  St0  Colombe,  Meurville 
Lingreville  et  Tonneville,  marié  à Léonore  Ambroisine  Henriette  de  la  Houssaye  d’Ourville.  De 
ce  mariage  sont  nés  : 

1°  Charles  Le  Courtois  de  S>L‘  Colombe,  officier  dans  le  Régiment  des  dragons  de  la  Reine, 
lequel  a épousé  Mademoiselle  de  Briges  ; sœur  du  Marquis  de  Erigés  marié  à Mademoiselle  de 
Lorigaunay.  De  cette  alliance  sont  sortis  Charles  Alfred  Le  Courtois  de  Ste  Colombe  né  en  1802 
marié  à M,le  de  la  Gonnivière  et  mort  en  1869  et  Ida  de  Ste  Colombe  mariée  à Adolphe  René  de  la 
Gonnivière,  décédé  à S*-Eny  au  château  de  Boisgrimot  le  8 mars  1888  dans  sa  86e  année. 

2°  Anne  Gabrielle  Hyacinthe  de  S*0  Colombe  mariée  au  chevalier  du  Mesnildot. 

3°  Jeanne  Henriette  de  Sle  Colombe  mariée  au  baron  Fremin  du  Mesnil. 
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Le  jeudi  XXVe,  jour  Sct  Mathias  avant  que  je  descendisse  de  ma  chambre,  je  Febvrîer  i55i. 
conte  à Jacquet  Feullye,  de  deux  ans  fynys  le  jour  Sct  Denys  dernier  qu’il  m’a 
servy  et  trouve  (tous  paymens  précédent  se  jour  rabattus)  que  j’estoys  quicte 
a luy  de  la  première  année,  et  que  sur  la  seconde  finye  le  dit  jour  Scl  Denys 
dernier  montante  vu  libvres  tournoys  il  n’avoyt  heu  que  lv  sols  ix  deniers. 

Le  dit  jour  comme  je  contoye  à.  Jacquet,  Symonnet  revinst  de  Bessin  où  il 
esloyt  allé  dymenche  et  a despendu  tant  pour  son  voyage  que  pour  ferrer  son 
cheval  xx  sols,  ilavoyt  couché  à Vallongnes xx  sols. 

Le  vendredi  XXVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Doysnard,  Hamel  et  Le  Marchant 
lisrent  des  fosses  aulx  Croulles  pour  planter  ; et  pour  que  la  pluye  les  sur- 
prinst,  ils  vindrenl  vuyder  l’estable  aulx  chevres,  puys  allèrent  arracher  des 
suretz. 

Le  sabmedy  XXVIIe,  dès  le  malin  je  m’en  allé  à Saulsemesnil,  Symonnet 
avecque  moy  recoller  une  petite  fleffe  pour  le  curay  de  Cherebourg  près  la 
maison  aulx  Vallongnes  où  se  trouva  le  procureur  Vastel,  le  dit  Curay,  Jehan 
Vallongnes  et  plusieurs  aultres,  nous  ne  descendismes  poinct.  Je  m’en  revins 
par  le  moulin  du  curay  de  Saulsemesnil  où  je  trouve  le  monnier  et  Richard 
Paris  qui  le  battoyent,  apprès  avoyr  veu  le  dit  moulin,  je  m’en  revins.  Je  fys 
achever  de  planter  le  cinquième  reng  des  Croulles  en  venant  des  Longscbamps 
en  deçà,  par  ’lliomas  Drouet,  Doysnar,  Hamel  et  le  Marchant  ; quand  j’en  re- 
vins je  trouve  Roger  Le  Bourg  de  Turqueville  qui  estoyt  venu  voyer  Mathieu. 

Cantepye  fut  à Cherebourg  et  apporta  ung  membre  de  beuf  qui  cousta.  x sols. 

Le  dymenche  gras  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de'  céans,  je  fus  disner  h la  feste 
chez  Auvre,  où  se  trouva  Robert  Tibert,  Nicollas  Gohel,  (qui  avoyt  passé  ci  ce 
mattin  ung  contract  d’eschange  entre  Mathieu  et  Roger  Le  Bourg  son  beau 
frère). 

Le  dit  jour  apprès  avoyr  disné  la  feste  chez  Auvrey  d’un  filz  dont  la  femme 
de  Gilles  estoyt  accouchée  je  m’en  revins.  Esloyent  à la  feste,  Yvon  Mesnage 
et  sa  femme,  Loys  Margenesle  et  sa  femme,  Guillaume  Tibert  et  sa  femme, 

Jacquemine  La  Mareschale,  Guillaume  Le  Renel  de  Saulsemesnil  et  sa  femme 
et  plusieurs  aultres. 

I^e  dit  jour  baille  au  Marchant  pour  vin  jours  de  sa  poyne  . . vi  s.  vm  d. 

Le  gras  lundi  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  s’en 
alla  à Cherebourg  pour  aller  chez  son  père.  Je  fys  planter  par  Doysnard  viron 
IIIICC  pépins  à la  pépinière,  près  le  vivier  au  bout  de  bas.  Sur  le  soyer 
Damours  et  Bachelel  s’en  vindrent  soupper  et  coucher  céans  et  ung  Jacques 
de  Prétot  qui  charchoytmon  frère  Loys.  Hamel  et  le  Marchant  ne  furent  poinct 
céans,  ilz  furent  besongner  chez  Drouet  àcharier  du  boys.  Nicollas  Quentin  et 
Marin  Freret  dérobèrent  deux  chartées  de  boys  à Guillaume  Berger  et  les 
misrent  au  clos  du  dit  Quentin. 
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Mars  1551. 


Mars  1551. 

Le  mardy  gras  premier  jour  de  mars,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  unze  heu- 
res de  matin  mon  frère  Loys  arriva  céans  son  more  Jourdan  et  la  Joye  (1) 
avecque  luy.  Ils  avoyent  couché  chez  Raffoville.  Au  soyer  revinst  leîacquesde 
Prétot  qui Testoyt  allé  charcher  à Reville  chez  le  cappitaine  Françoys  Le 
Clerc. 

Le  mercredi  de  là  Cendre  IIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Comme  nous  debvions 
disner  arriva  Joachim  Feullye  et  Floquet  qui  s’en  alloyent  en  Bessin.  Je  res- 
cripvis  à mon  oncle  par  eulx.  Apprès  disner,  arriva  ung  homme  de  cheval  qui 
disoyt  estre  à Fonteney  le  Bercheur,  il  apportoyt  unes  lettres  à mon  frère 
Loys  pour  avoyr  son  cheval.  Arriva  aussy  ung  nommé  Thomas  serviteur  du 
sieur  du  Couldre  qui  s’en  alloit  à Quetehou  ; Hamel  et  Doysnard  parèrent  les 
fosses  de  la  pépinière  de  l’hostel  Yarin.  Jacquet  fut  à Cherebourg  et  apporta 
pour  vu  sols  de  poyscon.  Mon  frère  Loys  et  Symonnet  s’en  allèrent  apprès 
disner  sur  mes  chevaulx  coucher  à sainct  Naser vn  sols. 

Le  jeudi  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  planter  par  Doysnar  et  Hamel  des 
pépins  à la  pépinière  du  vivier  et  y en  semer  ; au  soyer  Gantepye  revinst  de 
chez  son  père  où  il  estoyl  allélundy  et  mon  frère  Loys  etSymonnet  revindrent 
de  Sainct  Naser,  il  estoy  t nuyct. 

Le  vendredi  1111e,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Yallongnes  Cantepye  avecque 
moy  où  se  trouva  le  sieur  des  Cresnez,  nous  dynasmes  ensemble  ; apprès  disner 
arriva  Gatteville,  puys  apprès  mon  frère  Loys,  nous  prinsmes  terme  de  nous 
trouver  le  XV°  jour  de  ce  moys  à Ysigny  chez  la  Roumaine  pour  appoincter  de 
nos  afferes,  pour  nostre  despense  xx  sols  ; nous  partismes  viron  soleil  cou- 
chant, nous  beusmes  chez  S^Jehan;  en  passant  nous  trouvasmes  des  poyscon- 


(1)  C’est  la  première  fois  qu’il  est  fait  mention  de  ce  personnage  qui  dans  la  suite  aura  la 
confiance  de  Gilles  de  Gouberville  au  point  de  l’accompagner  dans  nombre  de  ses  déplace- 
ments, mais  que  le  sire  ne  désignera  jamais  que  par  ce  surnom  de  La  Joye , tandis  que  de  son 
véritable  nom  il  s’appelait  Jacques  Maillard  ; c’est  ce  qui  résulte  d'un  document  que  nous  a obli- 
geamment communiqué  Monsr  Amiot,  bibliothécaire  archiviste  de  la  ville  de  Cherbourg. 
D’après  ce  même  document  il  paraîtrait  que  ce  Jacques  Maillard  avait  épousé  a la  fille  baslarde 
« de  defunct  de  Gouberville!  » Mais  quelle  fille  bâtarde?...  Car  des  trois  filles  naturelles 
avouées  par  Gilles  de  Gouberville,  Louise  avait  épousé  Jean  Noyon,  Tassine  Jean  Bourdet  et 
Jacqueline  Michel  du  Bosc.  Ce  serait  donc  sans  doute  une  quatrième  fille  bâtarde  nommée 
Michelle , laquelle  fut  accusée  d’avoir  soustrait  des  papiers  importants,  lors  du  décès  de  son 
père  et  d’en  avoir  saisi  la  dame  de  Crux... 
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niers  près  la  priore  desquels  nous  heusmes  du  poyscon  pour  n sols.  Il  estoyt  Mais  155! 

nuyct toute  noyre  quand  nous  arrivasmes  céans xxir  sols. 

Le  sabmedi  V°,  dès  le  malin  je  m’en  allé  à Cherebourg,  Cantepye  avecque 
moy  pour  quelque  affère  que  j’avoye  au  Couldre  touchant  ses  fieffes;  pour 
du  rys,  des  prunes,  du  poyscon,  de  la  chandelle  x sols  mi  deniers,  et  pour  la 
ferrure  de  mes  chevaulx  ix  sols  et  i sol  pour  leur  despense  chez  Robert  de  la 
Planque.  Mon  frère  Scl  Nazer  s’en  vinst  coucher  et  soupper  céans  quand  et 

nous xx  sols  mi  deniers. 

Le  dymenche  des  brandons  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  avant  la 
messe,  mon  frère  Loys  envoya  Denys  Le  Marchant  à Reville  porter  unes  lettres 
chez  le  cappitaine  Françoys  Le  Clerc.  Apprès  disner,  Thomas  Gohel,  fllz  Nicol- 
las  m’apporta  unes  lettres  de  son  père.  Je  y envoyé  Thomas  Drouet  porter  de 
bouche  la  response  et  de  l’argent,  que  je  prestoys  au  dit  Gohel  pour  faire  ung 
conquest  de  Marin  Quentin,  Joachim  Feullye  et  Floquet  revindrent  de  Bessin 
et  apportèrent  des  greffes  de  Marin  Onfrey  (1),  baille  au  dit  Le  Marchant  pour 

sa  poyne n sols. 

Le  dit  jour  en  revenant  de  vespres  receu  de  Michel  Le  Brises  sur  ses  loua- 
ges xvi  sols  saouf  à conter  entre  nous xvi  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Doysnart  boisseau  et  demy  d’orge  et  à Hamel  autant  à 

vr  sols  le  boisseau,  saouf  à conter xvm  sols. 

Le  lundi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  alla  à l’assise  à 
Vallongnes  pour  mes  affères,  il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst,  Chandeleur 
avecque  luy  qui  souppa  et  coucha  céans.  Doisnard,  Hamel  et  le  Marchant 
estouppèrent  tout  le  jour  au  clos  au  Couvert.  Thomas  Drouet  fut  à Cherebourg 
quérir  son  drap  ; avant  que  partir,  il  arracha  des  pépins  au  jardin  à mouches 
pour  Mesnage  présent  le  dit  Mesnages  : et  Toutdoulx  pour  le  Valot. 

Le  mercredi  VIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  et  Chandeleur 
s’en  retournèrent  à l’assise  pour  du  poyscon  que  le  dit  Cantepie  apporta  et  sa 
despense  d’hier  et  du  jourd’hui  vin  sols.  11  estoyt  nuyct  quand  il  revinst.  Au 
matin  Thomas  Drouet  mercha  des  fosses  aulx  Croûtes,  puys  s’en  vinst  desjeu- 
ner  céans.  Apprès  disner  nous  allasmes  chez  Floquet  quérir  la  ferreure  d’un 

devideur  qu  il  avoyt  faict  pour  Cantepye vin  sols. 

Le  dit  jour  Jehan  Auvre  de  Valcanville  vinst  céans  me  demander  des 
aulmeaulx  a moytié.  Jacques  alla  à Cherebourg  et  apporta  ung  lieu  sale  et  des 
petits  mulletz  qui  coustèrent sois 


|1)  Mr  l’abbé  de  la  Rue  dans  ses  Recherches  inédites  rapporte  que  le  pommier  appelé  Marin 
Onfroy  est  du  .<  à Marin  Onfroy  seigneur  de  S'-Laurent  sur  Mer  et  de  Veret  qui  l’apporta  de 
" la  Biscaye  dans  le  Bessin  il  y a plusieurs  siècles  et  qui,  après  l’avoir  cultivé  sur  ses  terres, 
« le  répandit  dans  toute  la  Normandie.  « 
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Mars  1551.  Le  mercredi  IX«,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Sct-Pierre,  je  preste 
Doysnard,  Hamel  et  le  Marchant  à Thomas  Drouet  pour  lui  parer  une  place  à 
faire  une  pépinière  au  bout  du  clos  près  la  maison  au  Sage  par  devers  le  boys. 
Le  dit  Cantepye  alloyt  à Sct-Pierre  pour  faire  avoyr  à Guillaume  Berger  du 
bled  de  missire  Guillaume  le  Flamenc. 

Le  jeudi  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  Doysnard,  Hamel  et  Le  Marchant  üsrent 
dés  fosses  aulx  Croultes  pour  planter,  Symonnet  fut  à Cherebourg  faire  ferrer 
ma  haquenée.  Au  soyr  arriva  le  lacques  de  Gresney qui  m’apporta  unes  lettres 
de  son  maistre  et  unes  aullres  à Gatteville  par  lesquelles  il  nous  escripvoyt 
qu’il  ne  se  pourroyt  trouver  mardi  prochain  à Ysigny  néanlmoins  que  nous 
l’eussions  conclud  vendredi  dernier  à Yallongnes.  Je  baille  à Thomas  Girard 
pour  mi  jours  de  ceste  sepmaine  et  ung  jour  de  l’austre  qu’il  avoyt  besongné 

céans  pour  mon  frère  Loys xii  sols. 

Le  vendredi  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Doysnard,  Hamel  et  Le  Marchant 
üsrent  des  fosses  et  plantayrent  aulx  Croûtes  avecque  Thomas  Drouet.  Apprès 
desjeuner  Cantepye  alla  à S1  Naser  porter  unes  lettres  pour  mon  frère  Louys 
pour  avoir  le  cheval  du  dit  sieur  de  Sl-Naser,  il  revinst  apprès  soupper.  Avant 
que  je  me  levasse  Chandeleur  vins!  à ma  chambre  me  demander  sy  je  voulloys 
rien  mander  à l’assise.  Au  soyer  vinst  ung  garson  de  l’abbaye  d’Ardaine  qui 
, alloyt  à S1  Naser,  il  coucha  céans. 

Le  sabmedi  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès  desjeuner,  mon  .frère  Loys 
(qui  estoyt.  venu  céans  le  jour  du  mardi  gras  dernier,  s’en  alla  au  Quesne, 
comme  il  disoyt  ; je  luy  baille  deux  escus  sol  valantz  xxiii  libvres;  au  soyer  au 
retour  de  l’assise  vindrent  céans  Françoys  Dauge.  Chandeleur  et  ung  nepveu 

de  sa  femme  nommé  Laurenset  souppèrent xxxii  sols. 

Le  dit  jour  au  soyer,  apprès  soupper,  baille  au  Marchant  pour  xi  journées  ix 
sols  u deniers,  à Doysnard  pour  xv  journées  xii  sols  vi  deniers,  à Hamel  pour 
xvn  journées  xmi  sols  n deniers  et  demeure  quicte  à eulx  de  tout  le  passé 

précédent  ce  jour . . xxxv  sols  x deniers. 

Le  dymencheXIIP,  avant  que  je  descendisse  de  ma  chambre  baille  à Jacquet 
Feullye  sur  ce  que  je  luy  doy  xxx  sols,  présens  Cantepie  et  Françoys  Dauge. 

xxx  sols. 

Le  dit  jour  je  ne  bouge  de  céans,  Jacquet  Rouxel  fut  à la  messe  en  ceste 
ville  et  apporta  des  goutiques  et  des  ouystres.  Apprès  vespres  Cantepye  et 
Symonnet  s’entre  battirent  près  l’église.  Dès  le  matin,  j’envoye  Philippin 
Hamel  au  Quesney  porter  unes  lettres  à mon  frère  Loys,  il  en  revinst  au 
soyer. 

Le  lundi  XIIII®,  je  ne  bouge  de  céans.  Cantepye  et  Françoys  Dauge  allèrent 
apprès  desjeuner  cà  Cherebourg,  pour  n libvres  de  chandelle  que  le  dit  Can- 
tepye rapporta,  un  sols  vin  deniers.  Doysnard  et  Hamel  üsrent  des  fosses 
aulx  Croultes.  Le  Marchant  fut  à Cherebourg  ....  mi  sols  vm  deniers. 
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Le  mardy  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  Thomas  Drouet,  Doysnard,  Le  Mar- 
chant et  Hamel  plantèrent  aulx  fosses  qui  furent  hier  faictes.  Apprès  nous  en 
vinsmes  Thomas  Drouet  et  Doysnard  greffer  au  jardin  de  la  chapelle  des 
poyriers,  Symonnet  y estoyt. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  Gantepye  et  Jacques  furent  à Cherebourg  faire 
ferrer  mes  chevaulx.  De  grand  matin  partit  de  céans  ung  garson  de  l’Abbaye 
d’Ardaine  qui  estoyt  hier  venu  de  Scl  Naser  et  remmenoyt  la  haquenée 
Bayarde  (que  j’avoye  donnée  au  dit  sieur  de  Sct  Naser)  pour  le  Religieulx 
frère  du  dit  sieur  (1). 

Le  mercredy  XVI°,  je  ne  bouge  de  céans.  Tout  le  jour  Doysnard,  Hamel  et 
Le  Marchant  arrachèrent  des  suretz  francz  au  jardin  de  la  grange.  Thomas 
Drouet  fut  à Sct  Pierre  achatter  des  poys  et  des  febves  pour  luy. 

Le  jeudy  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  planter  aulx  Croûtes  les  arbres 
que  j'avoye  hier  faict  arracher  à la  pépinière  de  la  grange.  Comme  nous  les 
plantions  y arrivèrent  maistre  Gilles  Cabart  et  Loys  Bonhomme  ; le  dit  Loys 
m’apporta  des  poires  et  du  poyscon.  La  relevée,  Thomas  Drouet  et  Symonnet 
greffasmes  au  jardin  de  la  grange,  pendent  que  Doysnard  et  ses  compagnons 
couvroyenl  ce  qu’ils  avoyent  planté. 

Le  dit  jour,  viron  sur  le  mydi,  Thomas  Drouet  et  moy  allasmes  chez  Mes- 
nage  où  trouvasmes  Françoys  Damours  et  sa  femme  aulxquels  Thomas  vendit 
troys  bottes  de  fort  bon  cydre. 


VOYAGE  EN  BESSIN 

Le  vendredi  XVIIIe,  viron  dix  heures  de  matlin,  je  party  de  céans  Cantepye 
avecque  moy  et  passasmes  par  Monstebourg.  ou  je  fys  relever  ung  fer  au  grand 
cheval  qui  clochoyt  et  se  trouva  encloué,  pour  rassoyerleditferetpourmédi- 
ciner  le  cheval  n sols  ; nous  allasmes  coucher  chez  MontremblantàBoutteville 
où  estoyt  le  dit  sieur  et  la  Murdraquière  chanoyne  à Coustances.  . n sols. 

Le  sabmedi  XIXe,  apprès  desjeuner,  nous  partismes  de  Boutteville  (où  je 
donne  dix  sols  aulx  serviteurs)  et  vinsmes  passer  au  grand  vay,  entre  neuf  et 
dix  heures  de  matlin,  et  passa  quand  et  nous  le  chanoyne  Grisi  de  Bayeulx 

(1)  Nous  ne  résistons  pas  à détacher  ce  passage  d’une  lettre  du  Religieux  de  l’Abbaye  d’Ar- 
denne  à son  frère  Monsr  de  Saint-Nazair,  parce  qu’il  témoigne  de  l’intérêt  que  ce  saint  homme 
portait  au  bon  fonctionnement  de  l’Université  de  Caen.  « Je  suis  marry  que  la  commodicté  ne 
® s’offre  que  je  vous  fusses  allé  voyr,  mais  nous  faisons  ce  jourd’huy  ellection  de  Recteur  à 
« notre  Université  et  attendons  Messieurs  les  Présidents  de  Lisors  et  Courvaudon  qui  viennent 
“ comme  commissaires  pour  refformer  et  donner  ordre  aux  affaires  de  la  dite  Université  ; 

« joinct  ensemble  que  je  ney  poinct  de  cheval  réservé  celuy  que  mon  frere  m’envoy  ayde 

* Ûe  la  maison  de  Caen,  ce  premier  jour  d’octobre  1583.  » 
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Mars  1551.  qui  venoyt  de  Greneville  voyer  son  nepveu  qui  s’estoyt  blessé  le  pied  d’une 
fourche  ferré.  Pour  le  passage  au  dit  gay  où  nous  ne  descendismes  poinct 
ii  sols  et  de  là  à Russy.  où  je  trouve  mon  frère  Loys  qui  y estoyt  d’hier 

xii  sols. 

Le  dit  jour  nous  ne  bougeasmes  de  Russy,  Harel  revins!  de  Bayeulx  qui  me 
dist  que  ma  seur  n’y  estoyt  poinct  et  qu’elle  estoyt  aulx  Essartz,  pour  ce  que 
la  damoyselle  du  dit  lieu  estoyt  trespassée  puys  naguères. 

Le  dymenche  XX0,  je  ne  bouge  de  Russy.  Harel  fut  dès  le  matin  à Bayeulx 
qui  nous  dist  que  ma  seur  n’estoyt  encore  revenue  des  Essartz  et  qu’on  ne 
scavoyt  quand  elle  reviendroyt  pourquoy  je  conclus  n’aller  poinct  à Bayeulx. 

Le  lundi  XXI0,  avant  que  partir  de  Russy,  mon  oncle  me  prestaxxynlibvres 
que  je  baille  à mon  frère  Loys  (1)  qui  m’en  fistune  cédule  montante  cinquante 
libvres  comprins  dix  escus  sol  que  je  luy  avoys  baillés  à jour  passé,  qui  fai  - 
soyent  la  dite  somme  de  cinquante  libvres  avecque  les  dits  xxvii libvres.  Puys 
monte  à cheval  et  m’en  vins  passer  au  grand  gay.  Passèrent  quand  et  nous 
maistre  Michel  Le  Pelletier,  deux  merciers  de  Vallongnes  et  Thomas  Troude 
ûlz  Estienne  et  plusieurs  aultres.  T^nt  pour  le  passage  que  pour  la  reppeue 
y sols,  nous  vinsmes  par  Quineville-  à Montagu,  il  estoyt  nuyct  quand  nous 
arrivasmes. 

Le  mardi  XXIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allô  à Vallongnes,  Gantepye  avecque 
moy,  tenir  les  Haultz  jours,  nous  dynasmes  chez  Denys,  le  procureur  Vastel. 
maistre  Pierres  Collas,  La  Fosse,  de  Mons,  Cossin,  Pynel,  Jehan  Ble,  Le  Poyc- 
tevin  et  plusieurs  aultres  ; apprès  disner  la  matière  d’entre  le  dit  Cossin  et 
Gollon  Bourdet  fut  vuydée.  Pour  ungz  gandz,  du  saffran  et  de  la  cyre  rouge 
que  Gantepye  achatta  pour  moy  y sols,  puys  nous  en  vinsmes.  maistre  Gilles 
Cabart  et  le  fils  de  Quentin  Le  Court  quand  et  nous.  Il  estoyt  nuyct  quand 
nous  arrivasmes.  Pour  quatre  fers  neufs  que  Cantepye  fist  mettre  à la  jument 
faulve  qu’il  avoyt  menée  mi  sols ix  sols. 

Le  mercredy  X£IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  partit  apprès  desjeuner 
et  s’en  alla  chez  son  père.  Roumaine  vinst  quérir  du  laict  de  chèvre  et  du 
cildre  pour  Douville  qui  estoyt  malade.  Le  sergent  Pelerin,  Verd  Capel,  le 
fermier  de  Tollevast  et  ung  cousturier  de  Vallongnes  que  j’appelle  Paris  pas- 
sèrent par  céans  et  beurent.  Ils  venoyent  de  chez  Claude  Cabart  pour  des 
vaches  que  le  dit  Cabart  avoyt  achatlées  à la  vendue.  Thomas  Drouet  fut  à 
Sct  Pierre.  Damours  souppa  et  coucha  céans. 


(1)  Contrat  de  vente  par  Loys  de  Gouberville  à Gilles  de  Gouberville  son  frère  de  la  succes- 
sion à lui  échue  de  Guillaume  de  Gouberville  et  Jeanne  du  Fou  ses  père  et  mère  passé  en 
reconnaissance  devant  France  et  Le  Blond  tabellions  à Tour  près  Bayeux  le  21  mars  1551, 
signé  des  dits  tabellions. 
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Le  jeudy  XXIIIIe  vigille  Notre-Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin 
maistre  Gilles  Cabart  vinst  céans  me  dire  qu’on  ne  pourrion  aller  recoller  la 
üeiîe  Loys  Bonhomme  pour  ce  que  le  procureur  Vastel  ne  s’y  pourroyt 
trouver.  Je  fys  arracher  quarante  suretz  au  jardin  de  la  grange  par  Doysnard, 
Le  Marchant  et  Hamel,  et  les  planter  par  les  dessus  dits,  sçavoir  est  xu  au 
hault  parc,  xxim  au  jardin  Barrier  et  nu  aulx  chaussées.  Il  estoyt  nuyct  quand 
nous  achevasmes.  Thomas  Drouet  fut  à Cherebourg  porter  une  botte  de  cydre 
à Françoys  Damours. 


MIL  CINQ  CENTZ  CINQUANTE-DEULX 

Le  vendredy  XXVe,  jour  Notre-Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin 
Symonnet  fut  à Cherebourg  voyer  Douville  qui  estoyt  malade,  pour  n libvres 
de  chandelle  qu’il  apporta,  y sols.  Quand  je  revins  de  la  messe,  je  trouvé  Joret 
Gaillard  qui  avoyt  apporté  vin  boisseaulx  d’orge  etdeulx  vracz.  Il  disna  céans, 
puys  s’en  retourna  à Gouberville sols. 

Le  dit  jour  apurés  disner  je  m’en  allé  chez  Mesnage  qui  estoyt  allé  à Vallon- 
gnes  chez  Josset  comme  on  me  dist,  je  y trouve  Jehan  Noyon  d’entre  des 
Boscz.  Comme  je  sortissoyes  de  chez  le  dit  Mesnage  je  trouve  à la  court 
missires  Jacques  et  Jehan  dictz  Auvre  et  Thomas  Drouet.  De  là  nous  en  allas- 
mes  à Vespres  tous  ensemble,  en  y allant  missire  Jacques  me  rendit  deux 
jucondales  et  ung  teston  que  je  luy  avoys  prestes  mardi  à Vallongnes. 

Le  sabmedi  XXVIe,  je  fys  semer  la  matinée  par  Jacquet  ix  boisseaulx  de 
tremoys  au  clos  au  Couvert,  puys  desjeuné  et  m’en  allé  à Cherebourg  Symon- 
net et  Langloysavecque  moy  qui  mena  Bisette  que  je  donne  au  cappitaine  ; il 
estoyt  à la  chasse  quand  j’arrivasmes.  Je  m’en  allé  voyer  Douville  qui  est 
malade,  monsieur  de  Sct-Naser  vinst  quand  et  moy  ; ce  faict  je  m’en  allé  chez 
Monsr  le  Mareschal  où  je  trouve  Pierres  de  Set-Jehan,  Basselin  (qui  estoyt  yvre) 
et  le  prescheur  qui  disnoyent.  Cependant  le  cappitaine  revinst  de  la  chasse  je 
m en  allé  au  chasteau  et  luy  donné  ma  chienne.  Je  baille  à Symon  Hébert 
v sols  surxLVi  que  je  luy  promy  pour  me  faire  ung  rouet  de  Haquebutle 

y sols. 

Le  dit  jour  pour  la  reppeue  de  mes  chevaulx  chez  Robert  de  la  Planque 
il  sols,  Monsieur  le  Mareschal  me  donna  ung  demy  saulmon  et  Robinne  de  la 
Mer  ung  feuttre  d’Espeugne.  Nous  fusmes  chez  Jacques  Vaultier  faire  penser 
Symonnet  du  coup  de  dague  que  Cantepye  luy  avoyt  donné  l'austre  jour  ; 
comme  nous  estions  la  y survindrent  Loys  de  la  Mer,  Richard  Drouet  et  plusieurs 
aultres  ; le  barbier  eult  nu  sols  ; il  estoyt  viron  mi  heures  quand  nous  partis- 
nues  et  s’en  vindrent  quand  et  nous,  Guillaume  Cabart,  le  procureur  Brisenes 
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Mars  1552.  et  Pierres  Groult  de  Sct~Gabriel,  qui  nous  convia  LesEssarts  etmoy  jusques  au 
fournel  à caulx.  Avant  que  partir  des  faulxbourgs  pour  une  bouteille  de  vin 
sec  prins  chez  Hamon  v sols  ; il  estoy  ^presque  soleil  couché  quand  nous  arri- 
vasmes.  Thomas  Drouet  fut  chez  les  Essartz  tout  le  jour  faire  des  sercles. 
Quand  j'arrive  céans  je  trouve  Cantepye  qui  estoyt  revenu  de  chez  son  père  ou 
il  estoyt  allé  mercredi xi  sols. 

Le  dymenche  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  greffer  cinq  ou  six  greffes 
par  Thomas  Drouet  que  le  Verdier  de  Vallongnes  m’avoyt  hier  envoyés  par  le 
fils  Guillaume  Pottier  pour  ce  qu’elles  ne  se  pouvoyent  plus  garder  ; Douart 
Hoston  disna  céans. 

Le  dit  jour  apprès  disner  je  louay  Jehan  Hoston  fils  du  dit  Douart  jusques 
au  jour  de  la  Marchesque  prochaine  venante  par  le  prix  de  deux  escus  sol  et 
une  payre  de  soulliers,  presens  Thomas  Drouet,  et  Philippin  Hamel  en  la  pé- 
pinière de  l’hostel  Barrier. 

Le  dit  jour,  baillé  à Philippin  Hamel  pour  vin  journées  que  je  luy  debvoys 
vi  sols  viii  deniers  et  partant  quicte  à luy  de  tout  le  passé,  visols  vin  deniers. 

Le  dict  jour  au  soyer  arrivèrent  Frs(nçoys  Dauge  et  Jehan  Le  Chevallier  pre- 
neur de  taulpes,  et  deux  cordeliers  de  Bayeulx,  l’un  nommé  frère  Jacques 
Parrée  et  Faustre  frère  Paul  qui  est  de  Yvetot.  Hz  souppèrent  et  couchèrent 
céans. 

Le  lundi  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Cantepye  fut  à Cherebourg  pour 
ses  affères,  Thomas  Drouet  porta  une  botte  de  cydre  chez  Damours  ; je  fys 
semer  par  Françoys  Dauge  et  Jacquet  xim  boisseaulx  de  veche  au  clos  des 
Ventes.  Apprès  disner  nous  ettestasmes  les  suretz  de  la  pépinière  de  l’hostel 
Barrier  ; Doysnard,  Hamel  et  Le  Marchant  y fouissèrent.  Jehanne  Freret  fist 
commencer  sa  maison  par  Jacquet  Mosquet  et  Joachim  Feullye,  je  leur 
donné  1 sol  de  vin  en  passant,  comme  j’alloye  au  clos  des  Ventes  . . i sol. 

Le  mardy  XXIX%  je  ne  bouge  de  céans,  nous  greffasmes  à ma  pépinière  de 
l’hostel  Barrier  des  greffes  de  Groum  en  Gatte  et  de  Marin  Onfrey  (1)  ; Thomas 
Drouet  et  Françoys  Dauge,Symonnet  qui  accoulroytlesprenpied  pour  assoyer 
les  greffes  se  couppa  la  jambe  d’un  cousteau  à deux  manches  ; Cantepie  fut  à 
Denneville  apprès  disner. 

Le  mercredy  penultime  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye 
le  petit  Angloys  à Cherebourg  quérir  ung  barbier  pour  penser  Symonnet,  le 
dit  barbier  eult  v sols.  Au  soyer  vinst  Collas,  serviteur  du  sellier  de  Monste- 
bourg,  qui  m’apporta  des  pommes  de  renettes  que  Monsr  de  Montremblant 


(1)  Cette  dernière  espèce  est  seule  mentionnée  dans  le  Traité  du  Vin  et  du  Cidre , de 
Julien  Le  Paulmier,  traduit  par  Cahaignes. 
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m’envoyet  ; je  luy  donne  v sols.  Tout  le  jour  nous  ne  cessasmes  de  greffer  ; je  Mars 
heuz  chez  Freret  des  greffes  de  Rousée  et  de  Glitourp  (1).  ....  x sols. 

Le  jeudi  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessasmes  de 
greffer,  Cantepie  fut  à Cherebourg  faire  ferrer  sa  haquebutte,  je  fys  semer  par 
Jacquet  xlii  rasiers  d’avene  au  clos  des  Ventes  par  Jacquet  Feullye. 


Apvril  1552. 

Le  vendredi  premier  jour  d’apvril  je  ne  bouge  de  céans,  je  nomme  au 
matin  ung  fllz  pour  Yvon  Mesnage  qui  eult  nom  Marc.  Tout  le  jour  ne  ces- 
sasmes de  greffer  à la  pépinière  de  l’hostel  Barrier  et  l’achevasmes,  Cantepie, 
Thomas  Drouet,  Françoys  Dauge,  Doysnard,  Hamel  et  Le  Marchant  ; comme 
nous  achevions  arriva  Robert  Douzouville  le  jeune  qui  m’apporta  lettres  de 
Persigny  pour  avoyr  du  boys  pour  son  chauffage  au  fort  d’Ommon  ville.  Apprès 
que  heusmes  achevé  nous  allasmes  chez  Drouet,  Thomas  Drouet  et  Dauge  et  y 
greffasmes  des  pommiers  de  Renette  et  de  Marin  Onfrey  à la  pépinière  du  dit 
Thomas. 

Le  sabmedi  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  greffer  par  Françoys  Dauge 
quelques  arbres  au  jardin  de  la  grange  dont  la  pluye  nous  chassa.  Çantepye 
et  l’Angloys  furent  à Cherebourg  à pied,  pour  nlibvres  de  chandelle  v sols  vi 
deniers.  Thomas  Drouet  fut  à Cherebourg  avecques  Gilles  Auvrey  porter  ung 
tonneau  de  cydre  chez  Damours  ; il  estoyt  presque  nuyct  quand  le  dit  Cante- 
pye  et  l’Angloys  revindrent  de  Cherebourg,  pour  une  payre  de  souliers  pour 
Michelle  m sols  vx  deniers ix  sols. 

Le  dit  jour  je  baille  à Philippin  Hamel  pour  vi  jours  de  ceste  sepmaine 
y sols  Au  soyer  apprès  soupper  je  luy  baille  troys  haches  à porter  demain 
chez  Hullin  à Brillevast  à racouttrer  et  luy  envoyé  du  saulmon  et  du  harenc 
sor.  . v sols. 

Le  dit  jour  baille  à Doysnard  ung  boisseau  d’orge  pour  yii  sols  sur  xy  jours 
que  je  luy  doy vu  sols. 

Le  dymenche  III0,  je  ne  bouge  de  céans,  quand  je  revins  de  la  messe,  je 
trouve  Joret  Gaillard  qui  avoyt  apporté  n boisseaulx  de  febves  que  Jacques 
Fouquet  m’envoyet.  Apprès  disner  Jehan  Le  Chevalier  (que  Françoys  Dauge 
avoyt  amené  dymenche  dernier  pour  prendre  des  tauppes)  s’en  alla,  je  luy  baille 
xxi  sols  pour  xlïii  taulpes  qu’il  avoyt  prinses  ceste  sepmaine.  Avant  la  messe 
Çantepye  alla  chez  son  père.  Viron  ii  heures  apprès  mydi  Mesnage  fist  les 


(1)  Ces  deux  espèces  ne  sont  pas  mentionnées  dans  le  Traité  dont  il  est  parlé  ci-dessus. 
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monstres  de  ceste  paroisse  près  l'église  : Thomas  Drouet  souppa  céans. 

xxi  sols. 

Le  dit  jour  apprès  disner  baille  à Philippin  Gouppe  pour  n journées  qu’il  a 

esté  céans mi  sols. 

Le  dit  jour  baille  au  père  de  Gillette  Troys  sepmaines  ung  boisseau  de 

ligneux  pour vm  sols. 

Le  lundi  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  desjeuner  je  fys  greffer  par  Fran- 
çoys  Dauge  partye  des  surelz  qui  sont  près  le  closet  Drouet  dedens  le  grand 
jardin  au  bout  de  bas,  puys  le  dit  Dauge  s’en  alla.  Viron  deux  heures  apprès 
arrivèrent  Billon  et  deux  aultres  gentilshommes  qui  sont  à madame  la 
Duchesse  (1)  ils  disnèrent  céans  puys  s’en  allèrent  à Briquebec.  Je  les  convye 
jusques  à la  fosse  du  Quesney.  Au  soyer  Gantepye  revinst  de  chez  son  père  ou 
il  estoyt  hier  matin  allé. 

Le  mardi  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  par  Henry  Gardin  neuf  boys- 
seaulx  de  poys  à la  Basse  Vente  au  costé  de  devers  le  Buysson.  Au  matin 
avant  que  me  levasse , Cossin  vinst  parler  à moy,  je  l’avoye  mandé  par 
Philippin  Hamel  et  estoyt  pour  luy  (parler  des  procès  d’entre  luy  et  Hullin.  De 
grand  matin  Gantepye  alla  à 'Tourlaville  pour  faire  rendre  au  Coyffe  deux 
potz  d’estain  que  les  esgrangeurs  avoyent  hier  prins  en  sa  maison.  Nous  fus- 
mes  chez  Tahot  la  relevée  Gantepie  et  moy,  et  le  trouvasmes  criblant  du 
ligneulx. 

Le  mercredi  VIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Dès  le  matlin  Gantepie  fut  à Vallon- 
gnes  et  apporta  deux  libvres  de  chandelle  v sols  et  deux  clutz.  a quies  ni  sols  vi 
deniers.  Il  estoyt  solleil  couché  quand  il  en  revinst  et  vinst  quand  et  luy  Pierres 
Groult  qui  ne  se  voulut  arrester  et  soupper  céans.  Doysnard,  Hamel  et  Le  Mar- 
chant achevèrent  de  fouyr  le  jardin  de  Ja  Grange,  puis  allèrent  achever  leur 
journée  à fouyr  au  jardin  de  lachappelle  et  Doysnard  s’en  alla  houer  des  febves 
à la  peppinière  d’emprès  le  vivier.  La  matinée  Thomas  Drouet  acheva  de 
greffer  ce  que  Françoys  Dauge  avoyt  laissé  lundi.  Puys  desjeuna,  puys  nous 
greffasmes  troys  suretz  de  Doulx  Cappendu  (2)  au  jardin  de  la  Grange  : ce  faict 
il  s’en  alla.  Sur  les  nu  heures  vinst  missire  Aulbin  Le  Vachet  de  Brillevast 
scavoyr  se  je  scauroys  différer  jusques  à lundi  à appoincter  Gossin  et  Hullin. 

vm  sols  vi  deniers. 

Le  jeudi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  par  Henry  Gardin  unze 
boysseaulx  de  tremoys  à la  Haulte  Vente  entre  le  Gapplier  et  le  clos  au  Sage. 
Gossin  vinst  céans,  il  y desjeuna,  Hullin  debvoyt  venir  et  ne  vinst  poinct. 

(1)  Adrienne  d’Estouteville. 

(2)  Cette  espèce  figure  dans  la  nomenclature  donnée  par  J.  de  Cahaignes  dans  sa  tra- 
duction du  Traité  de  Julien  le  Paulmier. 
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Le  vendredi  VIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  dès  le  matin  par  Jac-  Apvrîi  1552 
quetFeullye  du  lin  saulvage  et  du  tremoys  à la  Haulte  Vente  vers  l’hostel 
Drouet  sur  le  pray.  Et  la  relevée  je  fys  semer  par  Doysnard  deux  boisseaulx 
de  poys  au  jardin  à la  Blanche  parmy  les  suretz  que  je  y ay  faict  planter.  Au 
soyer  viron  jour  faillant  monsieur  de  Sct  Naser  arriva,  il  souppa  et  coucha 
céans.  Doysnard,  Hamel  et  Le  Marchant  achevèrent  de  fouyr  et  semer  les  poys 
et  febves  du  jardin  de  la  ohappelle.  Tahot  hersa  le  tremoys  et  le  lin  saulvage 
que  j’avoye  faict  semer  au  mattin. 

Le  sabmedi  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  de  grand  mattin  Sct-Naser  et  Cante- 
pye  partirent  pour  aller  à la  Pleurye  à Monstebourg.  Avant  que  je  descendisse 
de  ma  chambre  vinsl  Olivier  Quentin  et  Guillaume  Picot  de  Digoville,  le  dit 
Picot  alloyt  à la  foyre  à Monstebourg.  J’achatte  de  luy  mi  aulnes  de  grosse 
loille  pour  faire  des  pouches  xii  sols.  Robert  Mesnage  et  Guillaume  Preret 
avecque  leurs  harnoys  fumèrent  à la  Haulte  Vente so]s_ 

Le  dit  jour  Monsieur  de  Scl-Naser  revins!  de  la  Fleurye  viron  ni  heures 
apprès  mydy.  puys  s’en  alla  à Sct-Naser  ; sur  les  cinq  heures  vinsl  Georget  et 
son  fils  et  le  lacques  de  Sc,-Naser  qui  remmenoyt  xii  Aulmeaulx  de  la  foyre. 

Le  dit  jour  Houel  arriva  quand  et  le  dit  Georget  et  me  bailla  des  lettres  de 
Cresney  ; Cantepie  revins!  de  la  foyre  viron  solleil  couchant.  Le  dit  Georget  et 
sabende  et  Houel  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  dit  jour  au  soyer  apprès  soupper  baille  à Philippin  Hamel  pour  sa  sep- 
maine  v sols  et  parlant  quicte  à luy  ; baille  à Doysnard  x sols  vi  deniers  restans 
de  tout  ce  que  je  luy  doy  précédent  ce  jour  et  au  Marchant  pour  xx  journées 
xyi  sols  1111  deniers,  et  quicte  à luy  du  précédent  conte  . xxxi  sols  x deniers. 

Le  dit  jour  baille  à Philippin  Couppé  pour  îx  journées  xvnisols  et  deux  sols 
que  je  luy  ay  prestes  sur  ce  qu’il  me  fera  la  sepmaine  qui  vient  . . xx  sols. 

Lé  dit  jour  pour  ung  pot  de  beurre  et  ung  quarteron  de  sucre  que  le  dit 
Cantepie  apporta  de  Monstebourg Vm  sols. 

Le  dymenche  de  Pasques  Fleurye,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe 
Houel  s’en  alla  à Monferville  et  les  serviteurs  de  Scf  Naser  s’en  allèrent  à tout 
leurs  aulmeaulx  à Sct  Naser. 

Le  lundi  XIe,  dès  le  matin  je  allé  à Cherebourg  Canlepye  et  Symonnet 
avecque  moy,  baille  à Jehan  Travers  v sols  pour  le  guet  et  porte  que  son  père 
avoyl  faict  pour  moy  les  moys  de  décembre,  janvier  et  febvrier  derniers. 

Pour  ung  coupple  de  pain  isol.  Je  fys  rendre  à Roumaine  xl  sols  que  Estienne 
Gallie  luy  debvoyt  qui  s’en  flst  mettre  en  prison.  Nous  fusmes  chez  Tranchys, 

Jehan  Caulvin  le  drappier,  Jehan  Caulvin  l audieneyer,  Cantepye,  Symonnet  et 
Moisson  pour  boyre  ung  coulp  ; il  nous  cousta  vr  sols  que  je  paye.  vi  sols. 

Le  dit  jour  receu  de  Jehan  Caulvin  audieneyer  pour  ung  an  de  la  sergente- 
rye  courraye  fyni  le  XIIe  jour  de  janvier  dernier  en  tant  qu’est  la  portion  de 
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la  sergenterye  de  Tollevast,  neuflibvres  nu  sols  dont  je  luy  baille  quictance  et 
sy  l'endosse  sur  le  baille  et  ne  vallent  la  dite  quictance  et  endossement  que 
pour  ung IX  libvres  un  sols. 

Le  dit  jour  pour  demye  aulne  et  demy  quart  d’estament  incarnat  et  demy 
aulne  de  doubleure  prins  chez  Jehan  Caulvin  pour  unes  chausses  à Symonnet 
l sols  et  pour  ni  quartiers  de  taffetas  violet  pour  les  dites  chausses  prins  chez 
Bertelot  xviii  sols lxviii  sols. 

Le  dit  jour  pour  mes  chevaulx  chez  Robert  de  la  Planque  n sols,  puys  mon- 
tasmes  à cheval  viron  nu  heures  maistre  Pierres  Groult  s’en  vinst  quand  et  nous 
jusques  endroyct  Sot  Gabriel  et  Thomas  Drouet  qui  souppa  céans,  etlelacques 
de  Sot-Nazer  qui  venoyt  de  Yallongnes  de  quérir  de  l’estamet  orengeet  du  taffe- 
tas verd  pour  les  Hachées ii  sols. 

Le  mardi  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  Doysnard,  Le  Marchant  et 
Hamel  espandirent  le  fumier,  que  le  harnoys  Auvrey,  Margeneste,  Thomas 


Vautier  et  ceulx  de  céans  avoyent  hier  porté  à la  Haulte  Vente.  Dès  le  matin 
avant  disner  Symonnet  et  Thomas  Drouet  avecque  moy  allasmes  chez  Tahot, 
duquel  Symonnet  achatta  n aulnes  de  blanchel  qu’il  changea  pour  u aulnes  de 
bureau  à Thomas  Drouet.  Sur  lesTm  heures  arriva  céans  mon  cousin  de 
Hoeville  qui  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dit  jour  Gantepye  fut  à Yallongnes  dès  le  matin  et  revinst  apprès  que 
nous  heusmes  souppé  mon  dit  cousin  et  moy.  Il  m apporta  une  payre  de  sou- 


liers qui  coustèrent  x sols. 

Le  mercredi  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  mon  cousin  de 
Houeville  s’en  alla  à Tocqueville  voyer  son  frère. 

Le  dit  jour  Thomas  Drouet  et  le  petit  Angloys  allèrent  à Gherebourg  et  en 
revindrent  sur  les  quattre  heures.  Pour  du  succre,  des  prunes  et  du  rys  que  le 
dit  Thomas  apporta  de  Gherebourg  nu  sols.  Le  dit  Angloys  apporta  deux  pettis 
chiens  de  Miltaine  que  le  cappitaine  m’envoyet.  Dès  le  matin  Gantepye  partit 
pour  aller  chez  son  père  et  de  là  à Goutances  pour  parler  (comme  il  disoyt)  à 
la  grosse  Margot.  1111  s°ls- 

Le  jeudi  absolut  XIIIT,  je  ne  bouge  de  céans.  Dès  le  matin  j’envoye  Symon- 
net à Gherebourg  quérir  deux  bouteilles  de  vin  pour  porter  chez  Mesnage.  Il 
revinst  avant  la  messe,  apprès  laquelle  dicte,  nous  allasmes  disner  chez  le  dit 
Mesnage  à la  relevaille  de  sa  femme  qui  avoyt  heu  ung  fils  que  je  nomme 
Marc,  le  premier  jour  de  ce  moys.  Estoyentàlafeste  Missires  Jacques  et  Jehan 
dictz  Auvrey,  missire  Jehan  Freret,  Tupain,  Jehan  Boytel  de  Cosqueville, 
Thoumine  Margeneste  et  sa  bru,  ülive  Gardin,  Tassine  Quentin,  Thomas 
Drouet  et  sa  femme  et  plusieurs  aultres.  Apprès  je  m’en  revins  céans  Symon- 
net et  le  dit  Drouet  avecque  moy,  pour  le  vin  et  deux  bars  que  Symonnet  ap- 
porta ix  sols.  Je  fys  tuer  deux  pourceaulx  gras  noyrs,  par  Collin  Besnard  avant 
que  d’aller  à la  messe • Ix  suls- 
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Le  vendredi  sainct  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  arriva  Thomas 
Girard  et  deux  garsons  avecque  luy  pour  faire  le  manteau  et  chausses  à Sy- 
monnet.  Françoys  Damours  et  Thomas  Drouet  qui  avoyent  hier  souppé  chez 
Mesnage  couchèrent  céans  ; ledit  Damours  fut  malade  la  nuycf.  Le  dit  Thomas 
amena  au  matin  sa  fille  Renée  à laquelle  le  dit  Girard  tailla  ung  blanchet. 
Gomme  je  revins  de  Ténèbres,  je  trouve  Loys  Quentin  filz  Jacquet  qui  avoyt 
apporté  deux  ruches,  et  venoyt  quérir  du  cydre  pour  la  mère  de  Claude  Cabart 
qui  esloyt  fort  malade,  je  luy  en  envoyé  deux  bouteilles. 

Le  sabmedi  XVIe,  Vigille  de  Pasques,  apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  à Ghe- 
rebourg  Symonnet  avecque  moy,  pour  troys  membres  de  beuf  et  ung  quartier 
de  veauxxnii  sols  pour  unes  hères  que  Gattier  me  Qst  ix  sols  et  baillé  à Simon 
Hébert  sur  le  roet  de  Haquebutte  qu’il  me  l'aict  x sols.  Je  parle  à missire 
Guillaume  Le  Flamenc  et  à Marin  qui  estoyent  à la  boucherye;  pour  xvi  aulnes 
de  teurtin  noyr  pour  le  manteau  de  Symonnet  n sols  vi  deniers.  Puys  m’en 
vins,  il  estoyt  très  soleil  couché  quand  j’arryvé,  je  trouvé  Collin  Besnard 
qui  saloyt  les  pourceaulx  qu'il  avoyt  tués  jeudi.  . . . xlv  sols  vi  deniers. 
Le  dit  jour  au  soyr  baillé  à Denys  Le  Marchant  pour  sa  sepmaine  v sols. 

v sols. 

Le  dymenche  de  Pasques  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  avoyr  faict 
nos  Pasques  à la  chappelle  je  m'en  allé  à la  messe  à l’église.  Au  retour  de 
Vespres  je  trouve  Cantepye  qui  estoyt  revenu  de  chez  son  père  où  il  estoyt 
allé  mercredi. 

Le  lundy  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  en  l’église  Thomas 
Drouet  rendit  ses  contes  de  la  trésorerye  et  comme  nous  estions  sur  les  dits 
contes  arriva  Noël  Godabey  qui  disna  céans,  comme  nous  achevions  de  disner 
arriva  Monsr  de  S‘-Naser  qui  s’en  alloyt  à Bayeulx  : et  quand  et  luy  arriva 
Cantepye  qui  estoyt  allé  à ce  mattin  à Cherebourg,  apprès  que  le  dit  sieur 
eult  disné,  il  s’en  alla  coucher  à Monstebourg  et  je  m’en  allé  à la  forest 
Symonnet,  Thomas  Drouet,  Tassin  Quentin  et  Richard  Caulvin,  nous  prinsmes 
une  pettite  poultrepour  Thomas  Drouet. 

Ce  dit  jour  quand  je  revins  de  la  forest  je  trouve  Harel  (qui  venoyt  de  Gou- 
berville  où  il  estoyt  dès  sabmedi,  comme  il  me  dist);  et  le  frère  Françoys 
Dauge  qui  m’avoyt  apporté  des  pouletz,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans  et 
ung  serviteur  pour  Cantepie  nommé  Guyon  qui  venoyt  requérir  le  cheval  que 
Cantepye  avoyt  amené  hier. 

Le  mardy  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  vespres,  je  m’en  allé  au  clos 
des  Ventes,  Cantepye  et  Thomas  Drouet  avecque  moy.  Au  retour,  je  emmène 
missire  Jacques  Auvre  à soupper  céans.  J'avoye  grand  douleur  de  teste  qui 
m’avoyt  prins  hier  la  relevée  à la  forest. 

Le  dit  jour,  receu  de  Tassine  Quentin  xxxvr  sols  vin  deniers  sur  les  deu\ 
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dernières  Sct  Michel  de  ce  que  les  hoers  de  feu  Gilles  Quentin  peuvent 
debvoir  A la  seigneurye  du  Mesnil xxxvi  sols  vm  denieis. 

Le  dit  jour,  Jehan  Le  Chevalier  et  son  nepveu  qui  estoyent  hier  venus  s’en 
retournèrent  apprès  disner. 

Le  mercredy  XXe,  apprès  disner,  le  cappilaine  de  Cherebourg,  Jehan  Le 
Fort,  Jehan  Girard  et  Moisson  vindrent  céans  attout  leurs  chiens.  Ils  venoyent 
de  Gonneville.  Apprès  qu’ils  heurent  reppeu  nous  allasmes  au  relevé,  où  je  fus 
viron  11  heures,  Cantepie  et  Symonnet  avecque  moy.  Puys  m’en  allé  seul  aulx 
prays  à Tourlaville  où  Doisnard,  Hamel,  Jacquet  et  Jehan  Douart  esloup- 
poirent,  puys  m’en  revins  malade  à la  teste  de  la  douleur  qui  m’avoyt  prins 
lundi. 

Le  dit  jour  au  soyer  en  mon  lict,  je  fys  la  despesche  à Cantepie  pour  partir 
demain  de  grand  maltin  pour  aller  à Rouen  pour  mes  alfères  vers  Monsr  Tre- 
xot,  je  luy  baille ' XI  libvres. 

Le  jeudi  XXI0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poincl  du  jour  Cantepye  partit 
pour  aller  à Rouen  et  l’Angloys  avecque  luy  pour  ramener  de  Bayeulx  le 
cheval  que  le  dit  Cantepye  raenoyt  ; Symonnet  partit  quand  et  eulx  pour 
porter  mon  estât  au  médecin,  il  révinst  avant  mydi  et  me  dist  que  le  Lorey 
luy  avoyt  dit  que  mon  mal  n’estoyl  rien  et  qu’il  se  pourroyt  passer  san  midi- 
cine,  pour  la  despense  de  son  cheval xn  deniers. 

Le  vendredi  XXIIe,  je  ne  bougé  de  céans,  je  fus  fort  malade. 

Le  sabmedi  XXIII0,  je  ne  bougé  de  céans,  y vindrent  frère  Robert  Lesne  et 
frère  Lienard,  Mesnage  qui  y disnèrent.  La  relevée  vinst  Monsr  de  Sct  Naser 
qui  venoyt  de  Bayeulx.  Son  cheval  reppeult  puys  s’en  alla  coucher  à sa  maison. 
Incontinent  qu’il  fut  party  ma  doulleur  de  Leste  se  augmenta  grandement  tant 
qu’il  me  fallut  prendre  le  lict.  Assez  tost  apprès  arriva  maistre  Martin  bien  bas 
ferré  de  sa  santé  et  son  cheval  encor  plus. 

Le  dymenche  XXIIIIe,  je  ne  bouge  du  lict,  dès  le  matin,  j’en voye  Symonnet 
à Vallongnes  quérir  maistre  Raoul  Dager  qu’il  ne  trouva  poinct,  il  estoyt  à 
Briquebec 

Le  lundi  XXVe  jour  Sot-Marc,  je  ne  bouge  du  lict,  j’envoye  dès  le  matin 
Symonnet  à Vallongnes  quérir  maistre  Raoul  Dagier  qu’il  amena  et  disna 
céans  puys  s’en  retourna  et  ne  voulut  poinct  prendre  d’argent. 

Le  dit  jour  au  soyer  arriva  Le  Lorey  et  maistre  Richard  qui  souppèrent  et 
couchèrent  céans. 

Le  mardy  XXVIe,  je  ne  bouge  du  lict,  le  Lorey  alla  à Vallongnes  faire  faire 
une  médicine  pour  moy  et  revinst  au  soier.  Le  dit  maistre  Richard  avecque 
luy.  Apprès  arriva  Monsieur  de  Sct-Naser,  ils  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  mercredi  XXVII”,  une  heure  avant  jour  je  prins  la  médicine  que  le 
Lorey  m’avoyt  ordonnée  ; laquelle  me  cuyda  faire  mourir  à raison  de  sa  vehé- 
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mence  ; je  fus  fort  malade  tout  le  jour.  Apprès  disner  le  dit  sieur  de  sainct 
Naser  s’en  retourna  et  le  dit  Lorey  auquel  Symonnet  bailla  troys  escus  sol 
pour  ses  vacations vj  libvres  xyiii  sols. 

Le  jeudi  XXVIII*,  je  ne  bouge  du  lict,  je  fus  fort  malade,  dès  le  matin  j’en- 
voye  Symonnet  à Yallongnes  quérir  maistre  Raoul  qu’il*  amena,  il  disna 
céans,  il  m’ordonna  ung  restaurant  puys  s’en  retourna  et  ne  prinst  point 
d’argent. 

Le  vendredi  penultime  je  ne  bouge  du  lict  et  fus  fort  malade  a raison  de  la 
medicine  de  mercredi  qui  operoyt  encore.  J’envoye  Symonnet  à Yallongnes  à 
l’assise  pour  aulcunes  [de]  mes  affères  et  au  médicin. 

Le  sabmedi  dernier  jour  je  ne  ne  bouge  du  lict,  je  fus  fort  malade. 


May  1552. 

Le  dymenche  premier  jour,  je  ne  bouge  de  ma  chambre,  la  femme  de  Jac- 
ques Gabart,  Gilles  et  Charlotte  ses  enfans  me  vindrent  voyer  et  furent  viron 
ii  heures  avec  moy  et  Barnavast  aussy  que  j’avoye  mandé.  J’envoye  mais- 
tre Martin  à Yallongnes,  Symonnet  avecque  luy  pour  parler  à Monsieur 
Le  Viconte  touchant  les  plés  Royaulx,  Symonnet  s’en  revinst  devantavecquele 
restaurent  que  maistre  Jehan  Poulain  m’avoyt  faici  par  l’ordonnance  de 
maistre  Raoul,  je  n’en  use  poinct  pour  ce  qu’il  avoyt  l’odeur  trop  forte. 

Le  lundi  IIe,  je  ne  bouge  de  ma  chambre,  il  commença  ung  peu  à m’amen- 
der. Yiron  n heures  apprès  mydi  Gantepye  revinst  de  Rouen  où  il  estoyl  allé 
pour  mes  affères  vers  Mons1’  Trexot,  et  estoyt  party  le  jeudi  prochain  apprès 
Pasques. 

Le  mardi  IIIe  jour,  Scte-Croix  je  ne  bouge  de  ma  chambre,  la  femme  des 
Essartz  me  vinst  voier  sur  la  relevée,  et  maistre  Gilles  Gabart.  Maistre  Martin 
fut  à Gonneville  et  disna  avecque  Monsr  Le  Viconte  et  mademoiselle  lesquels 
m’envoyèrent  par  luy  la  moyctié  d’un  fort  bon  chevreau  avecque  la  teste  et 
une  douzaine  de  poyres. 

Le  mercredi  1111e,  je  ne  bouge  de  ma  chambre,  dès  le  matin  Gantepye  fut  à 
Yallongnes  monstrer  son  estât  au  médicin  pour  ce  qu’il  avoyt  la  ûebvre.  Il 
en  revinst  sur  la  relevée. 

Le  jeudi  Ve,  je  ne  sorly  poinct  de  ma  chambre,  Monsr  de  sainct-Naser  me 
vinst  voyer,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  vendredi  VIe,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre.  Apprès  disner  monsr  de 
Scl-Naser  s’en  alla.  Joret,  Marguet,  missire  Jehan  Le  Sellière  et  le  monnier  de 
Gouberville  me  vindrent  voyer  et  le  sergent  de  Boutteron,  Thomasse  seur  de 
Henry  Gardin,  et  la  femme  Poygnant  qui  m’apportèrent  des  pommes. 
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May  1552.  Le  sabmedi  YIIe,  je  ne  sorty  poinct,  ma  chambre,  François  Dauge  me  vinst 

voyer  qui  me  apporta  des  poullelz,  Symonnet  fut  à Cherebourg  quérir  de  la 
viande. 

Le  dymenche  VIII0,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre,  la  femme  de  Sct  Ga- 
briel, la  femme  des  Verds  Boys  et  la  femme  Jehan  du  Bosc,  la  femme  Pierres 
Byrette,  Birette  me  vindrent  voyer  et  furent  céans  longue  pause,  et  Gaulvain 
Fleury,  que  j’avoye  mandé  pour  voyer  si  en  ung  cbesne  (qu’IIenry  Gardin 
avoyt  faict  abattre  ceste  yver  à son  clos)  il  y avoyt  poinct  nu  tors  bras  pour  la 
la  roe  d'un  moulin. 

Le  dit  jour,  François  Dauge  fut  prins  d’une  colique  pation  et  d’un  bout  au 
costey  dont  il  cuyda  mourir  et  luy  prinst  pour  avoyr  lucte  à Symonnet  et 
Thomas  Drouet.  Missire  Clément  s’en  alla  dès  le  matin  à Breteville  et  révinst 
incontinent  apprès  mydi. 

Le  lundy  IXe,  je  ne  sorty  poinct  ma  chambre,  dès  le  matin,  j’envoye 
Symonnet  à Yallongnes  quérir  maistre  Raoul  pour  voyer  Françoys  Dauge,  et 
luy  ordonner  quelque  chose,  il  vinst  incontinent,  il  disna  céans  et  ne  voulut 
prendre  argent,  il  s’en  retourna  éi  Cayn  quand  et  luy  pour  ramener  ma 
haquenée. 

Le  mardi  Xe,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre,  Sillon  et  sa  femme  en  reve- 
nant de  Briquebec  me  vindrent  voyer  et  disnèrent  céans  et  Jehan  Levesque 
de  Tocqueville  qui  m’apporta  des  lappins.  Apprès  disner,  ils  s’en  retournèrent 
tous.  Cossin  s’y  trouva  qui  m’apporta  ung  lièvre. 

Le  mercredi  XIe  (1),  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre,  avant  que  je  me 
levasse,  Raullet  Feullye  et  Ricard  Collin  vindrent  parler  à moy  pour  ung 
XIIIe,  que  le  dit  Feully  avoyt  payé  à Gaultier  Viel,  lequel  m’appartenoyt. 
Gaulvain  Fleury  et  son  fils  vindrent  habiller  un  chesne  au  clos  Henry  Gardin, 
pour  que  je  y eusse  des  tors  bras  pour  la  roe  d’un  moullin.  Olivier  Le  Valot 
fut  à Scfc- Pierre,  qui  apporta  deux  ruches  qui  coustèrent  . . . xx  deniers. 

Le  jeudi  XIIe,  je  ne  bouge  de  ma  chambre,  baillé  à Gaulvain  Fleury  pour 
sa  journée  d’hier  et  de  son  fils  qu’ils  furent  à sier  deux  payre  de  tors  bras 

pour  roe  à moulin . un  sols. 

Le  vendredyXIII0,  dèslematinj’envoyeSymonnetà  Valîongnesporterl’eaue, 
Françoys  Dauge  au  médecin  qui  lui  ordonna  des  pillules,  que  Symonnet 
apporta  quand  et  luy.  Cantepie  fut  aulx  plés  à Cherebourg  qui  apporta  deux 


(1)  Aveu  par  Gilles  de  Gouberville  pour  lui  et  ses  frères,  au  Roy,  de  la  maison  de  Cher- 
bourg le  11  mai  1552. 

[Signé  Cauvin]. 

Cette  formalité  dut  être  remplie  par  Cantepie  qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  avait  fait  le 
voyage  de  Rouen. 
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pains,  et  une  peau  de  parchemin,  le  tout  cousta  iii  sols  n deniers.  Il  estoyl 
revenu  à mydi,  je  commence  à sortir  de  ma  chambre.  . iii  sols  u deniers. 

Le  sabmedi  XIIII®,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  qu’il  ne  fustapprès  dix 
heures.  Michel  Lefebvre  vinst  céans  ung  peu  apprès  mydy  ; il  y disna,  puys 
s’en  alla  sur  le  im  heures.  Nous  heusmes  ce  jour  trois  essaies  de  mouches, 
l’Angloys  et  Jacques  furent  à Gherebourg  quérir  deux  quartz  de  byere,  l’un  à 
l’abbaye  et  l’autre  chez  le  Fourdrey. 

Le  dit  jour  baillé  à Sandrin  pour  deux  jours  qu’il  a esté  céans  luy  et  sa  fille, 

à me  faire  ung  soye  et  aultres  hardes mi  sols. 

Le  dit  jour  je  contey  à Gantepye  de  unze  francz  que  je  luy  avoye  baillé  pour 
aller  à Rouen  et  ung  escu  sol  d’empuys  qu’il  en  est  revenu,  et  trouvasmes 
qu’il  avoyt  employé  oultre  les  dictz  unze  francs  . . . xxm  sols  yi  deniers. 

Le  dymenche  XVe,  je  ne  sorty  poinct  ma  chambre  qu’il  ne  fust  apprès  dis- 
ner,  nostre  maistre  Nicollas  Lhermite  sergent  de  Blanqueville  disna  céans  et 
Joret  et  le  lacques  de  Tocqueville  qui  m’apporta  trojrs  lappins.  Je  fus  jusques 
à la  pépinière  de  l’hostel  Barrier.  De  vespres  vindrent  des  Cordeliers  soupper 
céans,  dont  frère  Jacques  Freret  en  estoyt  ung. 

Le  dit  jour  Symonnet  me  tint  conte  de  huyct  libvres  i sol,  x deniers  qu’il 
avoyt  employez  de  mon  argent  d’empuys  que  je  suys  malade. 

• vin  libvres  i sol  x deniers. 
Le  dit  jour  maistre  Martin  Tilly  fut  disner  à Gonneville  avecque  mademIlela 
Vicontesse  qui  m’envoya  par  luy  des  poyres,  des  pommes,  des  cytrons  et  des 
orenges.  MonsrLe  Viconte  estoyt  à Barfleu  tenir  les  monstres. 

Le  lundy  XVIe,  je  ne  sorty  poinct  de  ma  chambre  jusques  apprès  disner,  le 
reste  du  jour  je  ne  bouge  de  céans  ; dès  le  matin  Cantepye  fut  à Gherebourg 
et  revinst  à mi  heures  et  apporta  ung  quartier  de  veau  qui  cousta  un  sols 

vi  deniers  et  pour  la  despense  de  son  cheval  vi  deniers vi  sols. 

Le  dit  jour  nous  fusmes  recueillyr  ung  essain  de  mouches  au  boys,  missire 
Clément,  Symonnet,  Jacquet,  Philippin  Hamel,  Jacques,  Noël  et  l’Angloys  ; il 
estoyt  deux  heures  de  nuyct  quand  nous  en  revinsmes. 

Le  mardy  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin,  Cantepye  et  maistre 
Gilles  Gabart  allèrent  à Vallongnes  faire  renvier  les  haultz  jours.  Pour  du  fil 
de  soye  xx  deniers  et  de  l’ongnongnette  et  pourette  pour  i sol  que  Can- 
tepye apporta  de  Vallongnes  et  des  soulliers  pour  Guillemette  vi  sols 

viii  sols  viii  deniers. . 

Le  dit  jour,  comme  je  souppoye,  arriva  Tuppain  que  j’avoye  mandé  pour  ce 
qu’on  m’avoyt  dict  qu’il  voulloyt  vendre  son  héritage  et  s’en  aller  demeurer  à 
Cherebourg.  Je  fus  à la  bergerye,  missire  Clément  et  Symonnet  avecque  moy, 
et  trouvasmes  qu’on  avoyt  desrobey  ung  essain  de  mouches  qui  estoyt  en  ung 
chesne  au  jardin  qui  est  près  la  grange.  Au  soyer,  viron  dix  heures,  Symonnet 
fut  prins  d’un  mal  de  cosley. 
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Le  raercredy  XVIII0,  dès  le  matin,  j’envoye  Cantepye  à Vallongnes  porter 
l’estât  de  Symonnet  à maistre  Raoul  Dager  qu’il  amena  quand  et  Juy  et 
maistre  Étienne  Couvert,  barbier,  pour  le  seygner.  Puys,  quand  ils  l’heurent 
veu,  ils  ne  furent  poinct  d’avys  qu’il  fust  seygné.  Ils  disnèrent  céans  ; je  baille 
au  dit  Couvert  vni  sols.  Joret  apporta  des  pigeons,  de  l’orge  et  de  l’avene. 

vin  sols. 

Le  dit  jour,  je  donne  congé  à Jacquet  Feuillye,  pour  ce  qu'il  ne  m’avoyt 
poinct  dict  qu'il  heust  trouvé  l’essain  de  mouches  qui  estoyt  à la  bergerye 
avant  qu’on  le  desrobasl  et  pour  ce  qu’il  avoyt  essayé  à l’avoyr  et  n’avoytpeu, 
comme  il  disoyt,  Jehan  Douart  et  Doysnard  furent  chez  Jehan  Lyot  quérir  du 
du  senvre  d’orge  (1)  pour  les  liclz. 

Le  jeudy  XlXe,  je  né  houge  de  céans.  Ung  peu  apprès  mydy,  Monsieur  de 
Saincte  Marye  du  Mont,  Audouville,  mon  cousin  de  Hoesville  arrivèrent 
céans  venans  de  Gonneville  où  ils  pensoient  trouver  Monsr  le  Viconle  qui 
estoyt  à Vallongnes,  pourquoy  disnèrent  céans,  et  viron  quatre  heures  apprès 
mydi  s’en  allèrent  à Vallongnes,  Jacques  (2)  leur  fut  monstrer  le  chemin. 

Le  dit  jour  Tilly  et  Symonnet  estoyent  fort  malades,  à raison  des  médicines 
qu’ils  avoyenl  prinses,  scavoyr  le  dit  Symonnet  des  pillules  hier  soyr  à dix 
heures  et  le  dit  Tilly  une  potion  se  jourd’huy,  une  heure  avant  jour.  Cantepye 
fut  à Cherebourg  pour  faire  seignermon  petit  cheval  delà  vene  du  col,  ce  qu’il 
ne  flst  pour  ce  que  les  mareschaulx  ne  la  congnoyscoyent  poinct.  Henri  Gardin 
senna  xxn  agneaulx  céans. 

Le  vendredi  XXe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  fusse  levé,  missire 
Jacques  Auvre  vinst  céans  pour  dixmer  la  layne,  ce  qu’il  flst,  et  puys  ploya 
ce  qui  m’en  demeura.  Il  estoyt  apprès  mydi  quand  il  heult  faict  ; il  disna,  puys 
nous  en  allasmes  ensemble  par  la  prinse  es  Fouquetz  jusques  à l’escalier  de  la 
Basse  Vente.  Au  soyer  je  fys  chasser  à Philippin  Hamel  ung  vesseau  de  mou- 
ches à miel.  Cantepie  fut  à Tourlaville  et  Mesnage  pour  leur  moys  de  may. 

Le  sabmedy  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me  levasse  vinst  mais- 
tre Jehan  Le  Chevalier  et  son  nepveu  Loys  qui  prinst  quinze  taulpes.  Vinst 
aussy  avant  mon  lever  le  serviteur  du  bailly  de  l’abbaye  de  Monstebourg  qué- 
rir les  délibvrances  de  leur  chauffage.  Arnouf  (3)  fut  à Monstebourg  vendre  sa 
laine.  Thomas  Drouet  arriva  de  Rouen  (comme  je  faisoye  chasser  ung  vesseau 
de  mouches  à Hamel)  où  il  estoyt  allé,  il  y eust  jeudy  dernier  huyct  jours.  La 
relevée  je  m’en  allé  Cantepie  avecque  moy  à la  carrière  de  la  bryayre  où  nous 
trouvasmes  Martin  Pyvain  et  Robert  Mesnage  qui  tiroyent  de  la  pierre  pour  le 

(1)  Du  chanvre  cL'orge}  c’est-à-dire  de  la  paille  d’orge. 

(2)  Frère  de  Symonnet,  de  Noël,  d’Arnoulf  et  de  Jehan  le  jeune. 

(3)  Frère  de  Symonnet  et  de  Guillemette. 
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dil  Mesnage  el  ses  frères  ; de  là  nous  en  revinsraes  par  chez  Drouet,  et  puys  May  1552. 
soupper  céans. 

Le  dit  jour  je  baille  au  Marchant  x sols  sur  quinze  journées  que  je  luy  doy. 

Apprès  soupper  Syraonnet  etFrançoys  Dauge  s’en  allèrent  au  clos  des  Ventes, 
d’où  le  dit  Symonnetrevinst  malade sois> 

Le  dymenche  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me  levasse  vinst  le 
serviteur  des  moynes  de  Barfleu,  quérir  la  livrée  de  leur  chauffage,  que  je  luy 
baille  et  celle  de  mon  cousin  deBillon. 

Le  dit  jour  avant  que  je  sortisse  dulictMonsr  le  Mareschal,  Pierres  Dosses, 
et  maistre  Georges  Giffardet  ung  nommé  Poureau  arrivèrent  céans,  ilz  alloyent 
comme  ilz  me  disrenl  qu’ilz  au  hable  neuf  vers  Monsr  de  la  Melleraye,  ilz 
disnèrent  céans,  je  prestay  ma  haquenée  au  dit  sieur  Mareschal,  qui  partit 
vii on  à dix  heuies.  Apprès  que  j euz  disné  Jehan  Le  Chevalier  et  spn  nepveu 
Loys  s’en  allèrent  ; je  baille  au  dit  Loys  yi  sols  pour  xxi  taulpes  qu’ilz  avoyent 
prinses  tant  hier  que  aujourdTiuy sols 

Le  dit  jour  ung  peu  avant  Vespres  missire  Jacques  Auvre  et  ung  de  Tolle- 
vast  nommé  Des  Landes  me  monstrèrenl  au  jardin  à mouches  (présens  Tas- 
sin  Quentin  ülz  Villa,  Françoys  Doysnard  et  Philippin  Hamel)  une  lettre 
faisant  mention  des  franchises  de  la  vaccerye  de  Tollevast. 

Le  lundi  des  Rogations  XXIII»,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  François 
Dauge  et  Cantepye  allèrent  à Cherebourg,  pour  le  piton  du  grand  huys  vi  sols 
vi  deniers  et  pour  ni  roussettes  que  le  dit  Cantepye  apporta,  vu  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  je  m'en  allé  au  clos  des  Ventes,  Cantepye  avecque 
moy,  nous  passasmes  par  chez  Loys  Freret  que  nous  trouvasmes  à sa  corderye, 
et  son  filz  Guillaume  ; il  nous  dist  que  Jehan  son  ülz  estoyt  allé  aux  Corde- 
liers à Vallongnes  voyer  son  frère  qui  esLoyt  malade;  quand  nous  revinsmes 
nous  trouvasmes  Françoys  Dauge  qui  estoyt  revenu  de  Cherebourg. 

Le  dit  jour  avant  que  me  levasse  vinst  Syre  Thomas  Quatozze  marchant 
à Parys  et  ung  appelé  Gaude  avecque  luy.  Je  luy  baillé  xxx  toysons  de  layne 
pour  ix  libvres  viii  sols  vi  deniers,  en  rabattant  sur  xx  escus  sol  que  mon 
frere  Guillaume  luy  doybt. 

Le  dit  jour  baillé  à Tassin  Quentin  pour  ung  boisseau  de  chanevyeulx  qu’il 
achatla  sabmedy  à Monstebourg. so]s. 

Le  mardi  XXIIIJ0,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me  levasse,  maistre 
Guillaume  Bourdet  de  Teville,  tabellion  vinst  céans  pour  raecoustrer  les  con- 
tractz  d entre  Guillaume  Parys  et  Olivier  Le  Valot,  je  l’avoye  mandé  à jour 
passé,  il  heult  pour  sa  poyne  d’estre  venu  n sols  vi  deniers,  il  desjeuna  céans 

11  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  avant  que  nous  dynassions  arriva  Nicollas  Groult  de  Sct-Gabriel 
et  son  frère  Gilles  mon  filleul,  apprès  plusieurs  propos  de  la  marine  (où  le  dit 
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Nicollas  avoyt  esté  avecque  le  cappitaine  Françoys  Le  Clerc)  nous  dynasmes, 
puys  s’en  retourna  son  frère  quand  et  luy.  Maistre  Martin  Tilly,  dès  le  matin 
alla  à Vallongnes,  son  nepveu  Richard  quand  et  luy  et  Yvon  Mesnage.  Le  dit 
Tilly  porta  mon  estât  le  sien  et  le  Symonnet  à maistre  Raoul  Dager.  Sur  la 
relevée,  je  m’en  allé  pourmener  à la  carryère  de  la  bruyayre  (Çantepye  avec- 
que moy)  où  je  trouvé  Martin  Pyvain,  Robert  et  Guillaume  dictz  Mesnage,  de 
là  nous  en  vinsmes  par  la  Froyde-Rue  et  vers  l’hostel  Berger,  nous  nous 
[mot  oublié]  devant  l’huys  Poygnant,  missire  Jacques  Au vre,  le  dit  Poygnant, 
Gaulvain  Quentin,  Françoys  Damours  et  Bartelot  du  Four,  lequel  Damours 
cueulloytle  guet,  il  s’en  vinst  quand  et  moy  avecque  le  dit  du  Four  boyre  ung 
coup  céans,  et  missire  Jacques  s’en  alla  dixmer  la  laine  du  dit  Poygnant. 

Le  dit  jour  au  soyer,  viron  soleil  couchant,  fut  baptysée  une  fille  pour 
Thomas  Drouet,  laquelle  fut  nommée  Loyse  par  Loyse  Leclerc  de  Ferman- 
ville,  serviteure  de  Germain  Drouet,  et  maistre  Martin  Tilly  la  tinst  sur  les 
fons  ; missire  Jacques  la  baptisa.  Y estoyent  Çantepye,  Thoumine  Margeneste 
et  sa  bru,  Gatharine  Auvre,  Loyse  Leclerc  et  Loyse,  femme  de  Sanson  Le  Sage. 
De  là  nous  en  allasmes,  le  dit  Çantepye  et  moy,  au  hamel  Berger,  où  je 
merche  à l’oreille  une  genyce  de  la:  maystayrye  d’entre  Jehanne  Lasnier, 
veufve  de  feu  Richard  Lasnier,  et  moy,  présens  : Poygnant,  Tuppain  et  Gérin. 
François  Dauge  fut  à la  pépinière  de  l’hos tel  Barrier  viron  in  heures  pour 
oster  les  jetons  du  pied  des  greffes.  Doysnard  et  Hamel  furent  estoupper  aulx 
prays  à Tourlaville. 

Le  mercredi  XXVe,  je  ne  bouge  de  céans,  j’envoye  Çantepye  à Sct  Pierre 
pour  recueillir  les  lettres  que  j’avoye  hier  faict  raccoustrer  à Bourdet,  tabel- 
lion ; il  esioyt  quatlre  heures  quand  il  en  revinst. 

Le  dit  jour,  dès  le  matin,  Joret  Gaillard  partit  de  céans,  qui  y estoyt  hier 
venu  me  prier  du  banquet  desnopces  de  son  frère  Myaulx.  Apprès  disner,  arri- 
vèrent missire  Jehan  Roger  et  Jehan  Le  Valloys,  de  Cherebourg,  trésorier  de 
l’église  du  dit  lieu,  je  luy  baillé  vu  livres  xv  sols  sur  le  loage  du  prey  du  tré- 
sor de  Pannee  fynye  à la  Marchesque  dernière,  présens  le  dit  Roger,  Françoys 
Yasse,  et  Thomas  Drouet  et  Richard  Le  Roux  escuyer,  jadys  sieur  de  Neville 

vii  libvres  xv  sols. 

Le  dit  jour  françoys  Dauge  s’en  retourna  qui  avoyt  esté  malade  céans 
d’empuys  le  dymenche  VIIIe  jour  de  ce  présent  moys. 

Le  jeudy  des  Rouvaisons  XXVIe , je  ne  bouge  de  céans,  je  ne 
fut  poinct  à l’église  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal.  Dès  le' 
matin  Çanlepie  fut  à Vallongnes  pour  quérir  ung  barbier  pour  seigner 
Guillemette  (1).  Il  n’en  amena  poinct  pour  ce  que  le  temps  estoyt  trop  rude 


(1)  Sœur  de  Symonnet. 
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pour  faire  seygnee.  Il  revinst  à disner,  etFrançoyse  femme  de  Denys  Loryon 
et  sa  serviteure  quand  et  luy,  ils  disnèrent  céans. 

Le  dit  jour  comme  la  dite  Françoyse  s’en  debvoyt  retourner  arriva  ung 
jeune  homme  nommé  Frigot  de  Tamerville  qui  apporta  sept  ruches.  Il  eult 
y sols.  Il  remena  la  dite  Françoyse  jusques  à Saulsemesnil  pour  luymonstrer 
le  chemin  à s’en  aller  au  Gouret.  Avant  que  je  me  levasse  arriva  Chandeleur 
sergent  qui  alloyt  à Vallongnes,  il  en  revinst  au  soyer  et  souppa  céans.  J’en- 
voye  par  Philippin  Hamel  ung  levrier  à nourrir  chez  le  Saulvage  à Tourlaville 
et  ung  aultre  que  Gilles  Auvrey  emporta v sols 

Le  vendredi  XXVII0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  poinct  du  jour  j’en- 
yoye  Symonnet  à Reville  porter  unes  lettres  au  cappitaine  Françoys  (1).  Il  en 
revinst  viron  xi  heures  de  matin.  Viron  ix  heures  de  matin,  La  Fosse,  Gaul- 
tier Viel  et  Berot  fermier  de  la  commanderye  de  Valcanville  vindrent  céans  et  y 
disnèrent  avecque  Tiîly  et  maistre  Estienne  Lo  que  j’avoye  mandé  pour  sei- 
gner  Guillemette,  qui  ne  le  tut  poinct  à raison  qu'on  n’en  peult  avoyr  de  sang. 
Je  ne  parle  poinct  au  dit  Lesperon  ny  à sa  compagnée,  pour  ce  que  dormoys. 
Apprès  disner  j’en voye  Chandeleur,  Cantepye,  Symonnet,  l’Angloys  et  Hamel 
à la  Haye  de  Digoville  pour  des  brebys  qui  despouilloyentmes  flelfes. 

Le  dit  jour  baille  au  dit  maistre  Estienne  Lo  x sols  pour  sa  poyne  d’estre  venu 
céans,  comme  je  souppoys  arrivèrent  Jehan  Liot  et  André  Rouxel,  ils  souppè- 
rent  avecque  moy,  et  venoyent  pour  les  brebis  du  dit  Rouxel  qui  avoyent  esté 
prinses  à mes  fieffes.  Il  estoyt  apprès  solleil  couchant  quand  ceulx  que  je  y 
avoys  envoyés  revindrent,  pour  ce  qu’ilz  menèrent  au  parc  à Tourlaville  ce 
qu’ilz  y avoyent  prins golg> 

Le  sabmedy  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  fusse’levé  vindrent 
Jehan  Noyon  et  sa  femme,  Jehan  Le  Monnier  filz  Michel  de  Breteville  et  la 
femme  Hurlyna  pour  leurs  brebis  qui  avoyent  hier  esté  prinses  à mes  fieffes 
de  la  Haye  de  Digoville.  Apprès  avoyr  attasché  leurs  brebis  a mes  dictes 
fieffes.  Ils  s en  retournèrent.  Cantepie,  Chandeleur  et  Symonnet  s’en  allèrent  à 
Gherebourg.  Le  dit  Cantepye  s’en  alla  de  là  coucher  chez  son  père,  il  estoyt 
nuyet  quand  Symonnet  revinst;  pour  l’atfust  de  ma  haquebutte  que  Pierres 
Gilles  m avoyt  faict  de  mon  boys,  et  pour  la  verge  du  cureur  . . . xx  sols. 

Le  dymenche  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  Tilly  dist  messe  à la  chapelle, 
où  je  fus.  Apprès  disner  je  m’en  allé  Thomas  Drouet  et  Symonnet  avecque 
moy,  voyer  une  ayre  d’esperviers,  qui  estoyt  près  le  Pont  Perrin  es  Ventes  du 
Teil,  puys  m en  revins  soupper,  deux  Cordeliers  de  Bayeulx  dont  frère  Paul 
en  estoyt  ung  souppèrent  céans  et  n’y  couchèrent  poinct,  pour  ce  que  Rou- 


(1)  François  Le  Clerc  capitaine  de  la  marine. 
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May  1552.  maine  el  Bissy  (qui  esloyt  hier  revenus  de  Bessin  et  m’avoyent  apporté  deux 
levrons  que  mon  oncle  m’envoyet)  nous  dirent  qu’on  se  mouroyt  de  la  peste 
aulx  Cordeliers  deBayeulx. 

Lelundy  penulLimeje  ne  bouge  de  céans,  j 'envoyé  l’Angloys  àCherebourg, 
mener  ung  cheval  à Cantepy  qui  s’y  trouva  et  s’en  revinst  coucher  céans.  Il 
esloyt  viron  mi  heures  quand  il  arriva  et  apporta  ung  membre  de  beuf  qui 
luy  cousta  vi  sols  et  de  la  viande  pour  Thomas  Drouet.  Apprès  soupper  arriva 
les  Hachées  qui  souppa  et  coucha  céans,  il  venoyt  pour  aller  le  lendemain  à la 
foyre  de  la  Pernelle  où  il  avoyt  envoyé  ses  gens  et  douze  aulmeaulx,  qui  allè- 
rent coucher  à Toqueville • vi  sols. 

Le  mardi  dernier  jour  dès  le  malin  le  dit  sieur  des  Hachées  el  Mesnage  par- 
tirent de  céans  pour  aller  à la  foyre  de  la  Pernelle,  je  ne  bouge  de  céans. 
J’envoye  Cantepye  à Vallongnes  faire  faire  ma  lettre  d’exemption  du  ban  que 
je  n’avoye  poinct  recueullye  encore  ; il  luy  cousta  v sols  tant  pour  la  minutte 
et  escripture  de  la  dite  lettre  que  la  reppeue  de  son  cheval.  Sur  la  relevée  m’en 
allé  à la  Froyde  Rue,  Thomas  Drouet  avecque  moy,  on  nous  dist  que  la  Fou- 
moquesseetlaBraguerresse  s’estoyept  bien  entre  frottées  pour  ung  essain  de 
mouches  que  Perrelte  avoyt  trouvées  à la  commune  et  s’estoyent  alliés  au 
jardin  de  la  dicte  Moquesses.  Loys  Frerel  me  donna  ung  essain  à choisir  sur 
xxiu  vesseaulx  qu’il  ha,  puys  m’en  vins  soupper.  Comme  nous  souppions 
viron  vu  heures  le  dit  sieur  des  Hachées  revinst  de  Pernelle  et  incontinent 
apprès  Mons1'  de  Sct-Nazer,  nous  souppasmes  tous  ensemble.  Apprès  soupper 
je  m’en  allé  Symonnet  et  Thomas  Drouet  avecque  moy  choysir  l’essain  que  le 
dit  Loys  m’avoyt  donné,  Jehan  Freret  l’apporta  céans,  Symonnet  et  Thomas 
s’en  allèrent  coucher  aulx  esperviers v sols. 

Le  dit  jour  au  soyr  arriva  Georget  de  Sot-Naser  et  deux  aultres  serviteurs  de 
la  maison  qui  avoyent  remené  les  xii  aulmeaulx  de  la  fere  ; ilz  souppèrent  et 
couchèrent  céans  ; je  donne  au  dit  Freret  pour  son  essain  ung  boisseau  de 
fourment.  La  dite  Moquesse  et  Perrette  Cauvin  me  donnèrent  l’essain  pour 
lequel  la  dite  querelle  avoyt  esté  meue. 


Juin  1552. 

Le  mercredi  premier  jour  ne  bouge  de  céans,  de  grand  matin  Sol-Naser 
s’en  retourna  à Gherebourg  et  les  Hachées  à Cou  tances  pour  la  monstre  de 
l’arryère  ban  qui  y estoyt  le  landemain.  Apprès  disner  Cantepye  alla  à Chere- 
bourg  pour  quérir  deux  aulnes  d’estamet  noyer  pour  faire  une  robe  à Guille- 
met te  qu’il  prinst  chez  Jehan  Caulvin,  il  apporta  deux  maquereaulx  qui  cous- 
tèrent  xvi  deniers xvi  deniers. 


DE  GILLES  DE  G0UBEHV1LLE. 
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Le  jeudy  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Tilly  et  Mathieu  furent  à Monstebourg  à -Tuin  1552. 
la  foyre  de  Rouvaysons,  apprès  disner  j’envoye  Symonnet  à Vallongnes. 

La  Fosse  fut  céans  pour  avoyr  sa  livrée. 

Le  dit  jour  apprès  mydi,  je  m’en  allé  Philippin  Hamel  avecque  moy,  aulx 
esperviers  que  le  petit  Àngloys  gardoyt  aulx  Ventes  du  Teil  près  le  Pont 
Perrin,  et  de  là  au  hamel  Gallye,  chez  missire  Richard,  qui  estoyt  à Vallongnes 
pour  bailler  ses  terres  par  déclaration,  comme  me  dist  la  femme  de  son  frère. 

Quand  j’en  revins,  je  trouve  mon  oncle  qui  estoyt  venu  de  Russy  etsouppoyt; 
il  arriva  céans  quand  et  luy  Pierres  Dosses  qui  venoyt  de  dehors  et  n’arresta 
poirict  céans  pour  ce  qu’il  voulloyt  arriver  à Cherebourg  avant  la  porte  fer- 
mante, je  souppe  quand  et  mon  oncle. 

Le  vendredi  II 1%  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  malin  j’envoye  Gantepye  à 
Cherebourg  quérir  du  poyscon,  il  apporta  ung  congre,  du  maquereau,  deux 
bresmes  nu  sols  vi  deniers.  Apprès  disner  mon  oncle  s’en  alla  à Gouberville 
faire  sa  Penthecouste  ; je  le  convye  jusques  au  pray  Pinel,  puys  m’en  revins 
par  chez  Mesnage  où  je  beu  ung  coup.  J’envoye  Cantepie  à Vallongnes  porter 
dix  escus  sol  à Sct  Jehan  Le  Poyctevin,  qu’il  m'avoyt  prestés  pour  bailler  à 
mon  frère  Loys  ; il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst  . xxm  livres  un  sols  yi  den. 

Le  sabmedi  1111°,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  malin  Gantepye  fut  à Chere- 
bourg quérir  de  la  viande,  pour  ung  membre  de  beuf  et  ung  quartier  de 
veau  avecque  les  pieds  et  le  chaudin,  xm  sols  nu  deniers,  la  relevée  vin- 
drent  des  Egiptiens  céans  me  demander  congé  de  loger  en  ceste  ville  qui  leur 
fut  escondit,  je  leur  fys  donner  à boyre  et  du  pain  et  v sols,  comme  ils  s’en 
retournoyent,  Cantepye  [revenant  de  Cherebourg]  les  rencontra  à l’hostel 
Barri er.  Apprès  j’envoye  Symonnet  à Vallongnes  pour  mes  atferes,  il  apporta 
ungs  souliers  pour  luy  qui  coustèrent  yii  sols.  Au  matin  je  fus  à une  basse 
messe  que  Tilly  dist  et  n’astendi  poinct  le  service.  . . xxv  sols  nu  deniers. 

Le  dil  jour,  je  fus  chez  Jehan  Le  Clerc,  qui  me  raconvia  jusque  céans,  et  au 
soyer  m’apporta  ung  essain  de  mouches  à miel.  Viron  mi  heures  passa  par 
céans  le  curay  de  Cherebourg  qui  s’y  en  alloyt  ; je  le  convie  jusques  au  vie! 

Bosc.  11  me  consta  troys  ou  quattre  hystoyres  du  quart  libvre  de  Rabelays  et 
me  promist  me  le  prester  à ceste  assise. 

Le  dymenche  V°  jour  de  la  PenthecousLe;  je  fus  à la  messe,  dès  le  matin 
Thomas  Drouet  partit  pour  aller  à Rouen  contre  Nicollas  Quentin  aulx  gene- 
raulx,  apprès  je  m’en  allé  à la  forest  voyer  mon  haras,  Cantepye,  Symonnet, 

Jehan  Le  Clerc,  et  Denys  Le  Marchant  avecque  moy,  nous  le  trouvasmes  près 
le  chemin  de  Vallongnes  dedens  les  marescz  de  Grandcamp,  puys  nous  en 
revinsmes  à vespres  que  Tilly  dist.  Au  soyer  je  fus  choisir  ung  essain  chez 
Jehanne  Freret,  Guigars  avecque  moy,  qui  luy  porta  ung  boisseau  de  four- 
ment.  Apprès  disner,  j’envoye  Hubert  à Brille  vas  t quérir  ung  furet,  et  Hamel 
chez  Jehan  Laguette  porter  ung  levron  à nourrir. 
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Juin  1552. 


Le  dit  jour  baille  au  dit  Hamel  et  au  Marchant  à checun  v sols  pour  cinq 
journées  de  ceste  sepmaine  passée x sols. 

Le  lundi  VIe,  ferie  de  Penthecouste  je  ne  bouge  de  céans,  ma  seur  de 
Scl-Naser  vinst  apprès  disner  et  avant  disner  estoyt  venu  le  nepveu  de  Mon- 
sieur le  Maistre  Thybault  qui  disna  avecque  nous.  Ma  seur  alla  à laBoussaye, 
Cantepye,  Symonnet,  Guillemette  et  Margot  Gaulvin  et  plusieurs  aultres. 

Le  dit  jour  pendant  que  ma  seur  et  les  Hachées  et  leur  compagnée  estoient 
à la  Boussaye  mon  oncle  vinst  de  Gouberville,  ilz  souppèrent  et  couchèrent 
céans. 

Le  mardi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Les  Hachées  alla  à Toque- 
ville  dont  il  ne  revinst  jusques  au  soyer.  A neuf  heures  de  matin  mon  oncle 
partit  pour  s’en  aller  à Russy,  je  luy  baille  cinquante  libvres  pour  envoyer  à 
mon  frère  Guillaume l libvres  tournois. 

Le  mercredi  VIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepie  fut  à l’assise 
et  en  revinst  au  soyer,  ma  seur  s’en  alla  apprès  disner,  Guigars  et  Jehan 
Douart  lurent  à la  carrière  du  Boys  à Tourlaville  quérir  de  la  pierre,  j’envoye 
aulx  carreurs I. h sols. 

Le  jeudi  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fus  à la  relevaille  chez  Drouet,  Cante- 
pye retourna  à Vallongnes,  Symonnet  fut  à Cherebourg  quérir  troys  quartiers 
d’estament  pour  parfournir  la  robe  de  Guillemette,  il  bailla  à Estienne  Le  Mar- 
chant xiii  sols  qu’on  luy  debvoyt  et  xx  deniers  pour  a La  Mâche  pour  n mains 
de  papier xim  sols  viii  deniers. 

Le  vendredi  Xe,  Yigilîe  Sefc-Barnabé,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  par 
Henri  Gardin  nu  boisseaulx  de  sarrasin  tant  au  matin  que  au  soyer  à la  Haulte 
Vente.  Cantepie  fut  à Digoville  pour  recueullyr  son  moys  de  may.  Je  fys  ser- 
cler  les  fourmens  du  clos  au  Couvert  par  mes  serviteurs  et  plusieurs  aultres. 

Le  sabmediXI0  jour  Sc,-Barnabe  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Digo- 
ville et  à Breteville  porter  unes  monitores,  Symonnet,  Arnouf  et  Guillemette 
furent  chez  Jehan  Le  Gay  à Gonneville  partir  (1)  une  meslayre  de  brebis  apprès 
disner.  J’emmène  de  la  messe  Poygnant  à disner  céans  : Henry  Gardin  fut  à 
Monstebourg,  monstrer  son  fllz  au  barbier,  lequel  filz  a le  commencement 
d’une  louppe  en  la  joe.  Gilles  Auvré  fut  à la  fère  à S0t-Naser  qui  me  dist  que 
le  viel  homme  de  Russy  y estoyt'et  le  vit  chez  Monsr  de  Sct-Naser. 

Le  dymenche  XIIe  jour  de  la  Trinité,  je  ne  bouge  de  céans  dès  le  matin 
j’envoye  Hubert  à Turqueteville  repporter  ung  furet  que  j’avoye  emprunté  à 
à Sc‘-Vaast  Lermitte.  Au  soyer  Henry  Gardin  me  chassa  deux  ruches,  présent 
Gilles  Auvré.  Chandeleur  souppa  avecque  nous,  il  avoyt  disné  à Gonneville, 
chez  Mons1'  Le  Viconte  qui  est  malade  en  son  lict.  La  relevée  Pierrot  Le  Noyr 


(1)  Partager. 
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vinst  parler  à moy  pour  la  taille  de  la  veufve  Baril  : je  l’avoye  mandé  à ce 
matin. 

Le  lundi  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  fut  àCherebourg 
pour  [ung]  quartier  de  veau  v sols  et  pour  une  clef  au  buffet  de  la  garderobe  de 
ma  chambre  xv  deniers vi  sols  ni  deniers. 

Le  mardy  XIIII8,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Vallongnes  tenir  les  haultz 
jours,  Cantepye,  Tilly  et  maistre  Gilles  Gabart  avecque  moy,  nous  dynasmes 
chez  Denys  (sa  femme  estoyt  en  couche  d’hier)  le  prieur  d’Englesqueville,  ung 
des  Belleville,  Yastel  procureur,  maistre  Pierres  Collas,  Françoys  Lhermitte, 
escuyer,  Pinel,  Bastillon,  Démons,  La  Tour  et  aultres.  Il  estoyt  solleil  couché 
quand  j'arrive  céans.  Apprès  arriva  Pont  Perrin  qui  me  dist  qu’il  venoyt  de 
Gonneville  de  parler  au  Viconte,  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  mercredi  XVe,  apprès  disner  j’envoye  Gantepye  à Gherebourg  et  je  m’en 
allé  à Gonneville  Tilly  et  Symonnet  avecque  moy  voyer  Monsieur  Le  Viconte, 
nous  y souppasmes,  le  dit  Gantepie  estoyt  allé  au  dit  Cherebourg  pour  avoyr 
ung  extraicl  d’un  contract  passé  devant  les  Giffartz  entre  mon  frère  Françoys  et 
Marye  de  la  Fontayne,  mays  il  ne  s’en  trouva  poinct. 

Le  jeudi  XVIe,  jour  du  sacre,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  vespres  je  m’en 
allô  pourmener  à la  Froyde  Rue,  Gantepye  et  Symonnet  furent  aulx  lièvres. 

Le  vendredi  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  Gantepie  fut  à 
Gherebourg  quérir  demye  aulne  de  drap  pour  Symonnet,  à mettre  soubz  ung 
hault  de  cuyr  ; le  dit  symonnet  et  Tilly  furent  à Gonneville  porter  à Monsr  Le 
Viconte  deux  petiltz  chiens  de  ma  Bise  que  je  luy  envoyés.  Incontinent  que 
le  dit  Symonnet  en  fut  revenu,  je  luy  renvoyé  porter  des  artichaulx.  Je  ne 
bouge  de  céans.  Au  soyer  Thomas  Drouet  revinst  de  Rouen. 

Le  samedi  XVIIIe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  Cantepie  et  Symonnet  avecque 
moy  à Briquebec  vers  madame  la  Duchesse  (1).  En  allant  nous  attaignymes 
nostre  maistre  Textoris  et  La  Fosse  entre  la  Boussaye  et  la  Greniere,  qui  al- 
loyent  au  dit  Briquebec,  nous  y arrivasmes  au  lever  de  Madame,  laquelle 
apprès  disner  üst  faire  la  curée  aulx  chiens  d’un  cerf  qui  avoyt  esté  prins  le 
jour,  duquel  elle  me  fist  donner  ung  morceau.  Il  estoyt  viron  iii  heures  quand 
nous  en  partismes.  Nous  passâmes  par  Sottevast  où  trouvasmes  les  troys 
frères  et  Sct  Opportune,  Rataut  et  Thomas  Oger,  greffier  du  bailly,  qui  estoyent 
là  assemblés  pour  quelque  différend  d’entre  les  dits  frères.  Pour  la  despense 
de  mes  chevaulx  à Briquebec v sols. 

Le  dymenche  XIXe’,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fus  à la  messe  à la  chappelle 
que  Tilly  dist,  Taste,  serviteur  de  Symon  Herbert,  vinst  emprunter  une  Haque- 


Juin  1552. 


(1)  Adrienne  cPEstouteville. 
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bulle  pour  la  Monslre  de  Cherebourg  qui  debvoyt  eslre  séjour.  Huet  de  Ne- 
greville  m’apporta  la  Yenayson  qu’on  m’avoyt  hier  donnée  à Briquebec. 

Le  lundi  XXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  fut  à Chere- 
bourg qui  apporta  ung  quartier  de  veau  et  du  clou  pour  y sols  yi  deniers. 
L’Angloys  revinst  fort  malade  de  Cherebourg  et  falut  que  Nicollas  Drouet  le 
fist  apporter  d’empuys  le  hamel  de  Sl-Jehan  jusques  céans,  v sols  vi  deniers. 

Le  mardi  XXI0,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Yallongnes  Cantepie  avecque 
moy  pour  taxer  les  amendes,  nous  dinasmes  chez  Denys,  Aumeville,  maistre 
Pierres  Collas,  maistre  Gilles  Cabart  et  plusieurs  aultres,  apprès  disner  nous 
taxasmes  ; ce  faict  m’en  allé  achatter  chez  Pierres  Beneste,  quattre  aulnes  de 
talfetas  noyer,  et  une  aulne  de  veloux  pour  ma  seur  de  Scfc-Naser,  le  tout  me 
cousta  xxv  libvres  tournois  dont  j’en  payé  xx  libvres  contant  du  reste  je  luy 
baille  scedule.  Nous  partismes  apprès  yi  heures  à nous  en  venir,  mon  oncle  et 
ma  cousine  de  Toqueville  avoyent  disnô  ce  jour  h Cyfrevast,  comme  on  me 

dist  à Yallongnes xx  libvres. 

Le  mercredi  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  j’en  voye  Symonnet 
à Bonneville  pour  parler  au  sieur  ctes  Verdz  boys,  je  m’en  allé  au  clos  des 
Ventes,  Tylly  et  Cantepye  avecque  moy.  Comme  nous  estions  là  Cayn  me  vinst 
dire  que  Mons1’  de  Cyfrevast  (i)  estoyt  céans,  je  m’en  vinst  incontinent.  Ils  y 
souppèrent,  apprès  s'en  alla  le  dit  sieur  et  ma  cousine  et  ses  gens  y couchèrent. 

Le  jeudi  XXIII0  vigille  Sct  Jehan  dès  le  matin,  je  m'en  allé  Cantepye  et  Gilles 
Cabart  avecque  moy  au  boys  du  Rabbey,  aynsy  qu’il  avoyt  esté  ordonné 
mardy  dernier  h Vallongnes,  pour  ung  procès  qui  estoyt  entre  Olivier  Pilet  et 
Loys  Le  Guest.  Nous  y arryvasmes  avant  neuf  heures  ; s’y  trouva  le  sieur  de 
Cyfrevast  (qui  avoyt  affère  à Berleauville,  qui  n’y  estoyt,  à maistre  Pierres 
Collas  et  à moy  pour  que  allassions  dymenche  à sa  maison)  y estoyent  les 
dites  parties,  Beaugrand  et  son  fllz  aysné,  Tybouville,  Bastillon  et  plusieurs 
aultres.  Apprès  les  avoyr  appoinctées  sur  le  lieu  descordable,  nous  en  allasmes 
disner  chez  le  dit  Collas  où  se  trouva  Jacques  Quantet  et  la  damoyselle  de  la 
Barberye.  Nous  en  partismes  viron  troys  heures  apprès  mydi. 

Le  dit  jour  au  matin  apprès  desjeuner  s’en  alla  Françoyse,  servileure  de  la 
Planquerye  de  Bayeulx,  laquelle  j’avoye  trouvée  céans  mardi  quand  j’arrivé 
de  Vallongnes,  Cayn  la  mena  jusques  à Centrée  du  gravier  comme  on  me  dist 


(1)  Guillaume  d’Anne  ville  seigr  de  Chiffre  vast  et  de  Tamer  ville  ; il  avait  rendu  hommage  au 
Roy  en  la  chambre  des  Comptes  à Paris,  le  6 Mars  1547  pour  sa  terre  de  Chiffrevast,  mou- 
vante du  Roy  à cause  de  sa  vicomté  de  Valognes.  Guillaume  d’Anneville  avait  épousé  avant 
l’an  153(5  Louise  de  Longaunay  fille  de  Hervé  de  Longaunay,  chevalier  de  l’ordre  du  Roy, 
gouverneur  et  lieutenant  pour  sa  Majesté  en  Normandie  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
Chambre 
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quand  je  revins  de  Quetehou.  Tout  le  jour  Symonnet  flst  charier  du  boys  Juin  1552. 
qu’on  mist  près  l’hostel  Barrier  pour  frère  Marcouf  de  Barfleu. 

Le  vendredi  jour  Scl  Jehan  XXIIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  je 
rn’en  allé  Canlepye,  Richard,  Berger  et  Françoys  Drouet  avecque  moy  chez 
Estienne  Groult  (où  nous  trouvasmes  sa  femme  et  Guillaume  frère  du  dit 
Eslienne)  pour  avoyr  ung  essain  pour  de  l'argent,  qu’il  me  doybt,  nous 
revinsmes  par  chez  Le  Goeife  où  nous  beusmes  ung  pot  de  cydre,  et  pour  du 
pain  1 sol,  Apprès  vespres  la  veufve  Olivier  Baril  et  son  gendre  amenère  deux 
heufz  de  la  maistayrie  de  leur  maison  qui  furent  partys  entre  nous,  présens 
Mesnage,  Margeneste,  Gilles  Auvrô,  Henry  Gardin,  Tahot  et  aultres.  1 sol. 

Le  sabmedi  XXY°,  dès  le  malin  je  m’en  allé  à la  foyre  à Yicel,  Canlepye 
avecque  moy,  où  je  trouve  mon  cousin  de  la  Verge  (1),  Jehan  de  Yaulx  et  Ilarel 
qui  me  bailla  lettres  de  Monsr  le  lieutenant  général,  nous  dynasmes  Billon, 
frère  Marcouf,  La  Fosse,  Richard  Fouquet  et  aultres  en  la  tente  de  Thomas  Le 
Mous,  il  me  cousta  pour  ma  part 11  sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  receu  de  Cardin  Julian  pour  deux  vaches  que  je  luy  vendi. 

xii  lihvres. 

Le  dit  jour  pour  ung  giste  et  cymier  de  beuf  et  ung  quartier  de  mouton  que 
j’achatte  de  Paris  de  Gatteville xm  sols. 

Le  dit  jour  je  signe  le  mandement  de  la  livrée  du  commandeur  de  Yalcan- 
ville  présent  maistre  Pierres  Collas. 

Le  dymenche  XXVI0,  apprès  avoyr  ouy  messe  à la  chapelle  de  céans  que 


(•])  Des  quatre  frères  Guillaume , Nicolas,  Noël  et  Jacques  de  la  branche  cadette  de  la  famille 
Picot  qui  avait  sa  résidence  dans  le  Bessin,  Noël  n’était  pas  le  seul,  paraît-il,  qui  eut  la  quali- 
fication  de  La  Verge ; dn  moins  c’est  ce  qui  ressort  d’une  missive  adressée  à Gilles  de  Gou- 
berville,  alors  que  celui-ci,  après  la  mort  de  son  oncle  de  Russy,  curé  de  Gouber ville,  eut 
préposé  dans  le  Bessin  à l’administration  de  ses  héritages  GuyonLe  Longet  Charles  de  Brucan. 
Ce  dernier,  en  effet,  écrivait  à la  date  du  jeudi  '13  octobre  1575:  « Mardi  dernier  comme  Mans* 
» de  La  Verge  étoit  à la  Planquette  de  Bêlais , s'en  revenant  des  Pies  de  Tour , il  luy  fut  tiré 
u un  coup  de  pistolle  au  travers  du  corps  et  ay  ouy  dire  à Fleury  Gilles,  qu'il  ouyt  hier  à un 
«.  des  barbiers  qui  le  pensent  qu'il  n’y  a espoir  qu’il  en  réchappé.  » Et  une  année  ne  s’était  pas 
écoulée,  c’est-à-dire  le  2 octobre  1576,  que  « le  procureur  général,  un  autre  commissaire  et 
« leur  greffier  recollaient  les  témoins  touchant  la  mort  de  La  Verge.  » 

Mais  la  victime  de  cet  attentat  ne  pouvait  être  Noël  Picot ; car,  d’autre  part,  Monsv  Georges 
Villers  a bien  voulu  nous  communiquer  le  testament  de  ce  dernier..  Il  est  daté  du  lep  lévrier 
1584  et  reconnu  par  son  auteur  devant  témoins  le  7 septembre  de  cette  même  année.  Il  semble 
difficile  de  préciser  aujourd’hui  lequel  des  frères  de  Jacques  Picot  prenait  particulièrement  la 
qualification  de  La  Verge,  et  conséquemment  quel  est  celui  que  le  sire  de  Goubervilie  désigne 
spécialement,  car  d’après  la  mention  qui  en  est  faite  dans  ce  Journal,  le  s*  de  La  Verge  était 
frère  de  Jacques  Picot,  sr  du  Homme  et  de  Granval,  frère  de  Noël,  de  Nicolas  et  de  Guillaume 
Picot,  cousins  de  Gilles  de  Goubervilie. 
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Juin  1552.  Tilly  dist  nous  en  allasmes  disner  à Cyfrevast,  leditTilly,  Symonnet,  Gilles 
Cabart  avecque  rnoy,  nous  y trouvasmes  maistre  Guillaume  de  la  Grange, 
Sct-Michel  et  son  frère  LeSaulse,  et  incontinent  arrivèrent  le  procureur  Yastel, 
maistre  Pierres  Collas.  Nous  dynasmes  tous  ensemble  puys  despesehames  ce 
qu’avions  afferepourle  sieur  du  lieu. 

Le  dit  jour  apprès  disner  viron  ni  heures  apprès  mydi  nous  partismes  pour 
nous  en  venir,  et  m’en  vins  par  Clerette  où  je  parle  à Bertin  et  Perrin  dictz 
Yallongnes  pour  avoyr  de  la  potterie  et  à Martin  Le  Galles  pour  avoir  des 
mouches  à miel.  J’avoye  envoyé  Cantepye  à Gherebourg  m’euxcuser  à la 
monstre  qui  estoyt  ce  jour. 

Le  lundi  XXVIIe,  dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye  s’en  alla  avecque  Mesnage 
et  Guillaume  Berger,  et  Tahot  à la  garde  de  Fenart,  quérir  du  boys  pour  le 
dit  Mesnage.  Apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  Symonnet  avecque  moy,  chez 
Cauchon,  à Gonneville,  pour  ung  différent  qui  estoyt  entre  Jacquet  et  Pierrot 
dictz  Cauchon,  et  de  là  à Breteville , chez  Hurelina  voyer  du  bercail  qu’il 
me  vouloyt  vendre,  nous  ne  trouvasmes  que  sa  femme.  De  là  j'envoye  Sy- 
monnel  à Fermanville  porter  à moni cousin  le  mandement  de  sa  livrée,  je 
m’en  revins  le  dit  Jacquet  Cauchon  avecque  moy  (que  j’avoye  emmené  de 
Gonneville)  jusques  à l’hostel  Estienne  Groult.  Puys  m’en  vins  céans.  Avant 
que  me  levasse  estoyt  venu  Nicollas  Groult  du  Teil  mettre  un  gon  à l’huys 
du  vys,  je  ne  trouve  plus  le  dit  Groult  quand  je  revins. 

Le  mardi  XXVIIIe,  je  me  levé  dès  soleil  levant,  et  m’en  allé  aulx  dosages 
de  Germain  Drouet,  où  Mesnage  avoyt  faict  abbattre  des  chesnes,  puys  m’en 
revins  Thomas  Drouet  quand  et  moy.  Je  m’en  allé  à Yallongnes,  Cantepye 
avecque  moy  pour  debvoyr  appoincter  Richard  Becquet  et  ung  nommé  Le- 
Febvre  de  Sote  Geneveufve  ce  que  ne  feismes  pour  que  Sct  Vaast  n’y  peult  en- 
tendre, qui  estoyt  chargé  du  parly  du  dit  Le  Febvre.  Je  disne  chez  Denys, 
Cantepye,  Gilles  Cabart  et  Quentin  Le  Court  avecque  moy,  nous  despendismes 
vu  sols  que  je  paye  et  troys  blanc  pour  ung  fer  à ma  haquenée  et  troys  blancs 
au  sellier  et  n sols  pour  mes  chevàulx  ; il  estoyt  n heures  quand  nous  par- 
tismes. Je  rencontre  entre  Sct  Martin  et  la  Fosse  au  Roux,  Jacques  et  ung  ser- 
viteur deSct  Naser  qui  alloient  à Vallongnes  quérir  ni  quartz  de  taffetas  pour 
ma  sœur,  Gilles  Cabart  estoyt  avecque  nous.  Symonnet  et  l’Angloys  estoyent 
allés  à Gherebourg  dès  le  matin  quérir  du  clou  à pendre  le  grand  huys  de 
céans.  Ung  serviteur  de  chez  Cantepye  le  vinst  quérir  pour  ce  que  son  père 
estoyt  malade XI  so^s  VI  deniers. 

Le  mercredi  jour  Sut  Pierre  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me 
levasse  Huet  de  Negreville  et  Estienne  Groult  m’avoyent  apporté  checun  ung 
essain  de  mouches,  le  dit  Huet  disna  céans  II  heult  pour  ses  mouches  ung 
boisseau  de  fourmenl.  Joret  et  Myaulx  vindrent  de  Gouberville  pour  tirer  du 
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boys  et  apportèrent  de  l’orge.  Au  soyer  jour  faillant,  Françoys  Drouet  me 
vinst  dire  qu’on  avoyt  prins  leurs  bestes  à la  vente  et  plusieurs  aullres.  Viron 
à mynuyct  Gantepye  fist  ung  mandement  de  délivrance  des  dites  bestes,  à la 
requeste  de  Mesnage  qui  présent  estoyt  ; puys  s’en  allèrent  le  dit  Mesnage  et 
luy  et  Thomas  Drouet  (qui  esloyt  revenu  de  la  foyre  de  Sct  Pol  des  Sablons), 
Henry  Gardin  et  aultres  faire  délivrance  de  leurs  bestes  qui  estoyent  au  Parc 
du  Teil.  il  estoyt  soleil  levant  quand  ils  revindrent. 

Le  jeudi  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  la  relevée  missire  Richard 
Gallye  vinst  céans  pour  pendre  l’huys  du  vys,  ce  qu’il  ne  fist  poinct  pour  ce 
que  le  gon  de  bas  n’estoyt  poinct  bien  assys,  il  souppa  céans  ; comme  nous 
commencyons  arriva  Les  Hachées  qui  venoyt  de  Vallongnes  et  Tilly  qui  y 
estoyt  allé  au  matin.  La  relevée  Cantepye  fut  à la  Loge  de  Tourlaville  faire 
arrest  sur  bûche  de  la  Rivière,  et  d’un  nommé  maistre  Jehan  qui  n’avoyent 
payé  le  charroy.  11  revinsl  au  soyer. 


Juillet  1552 


Le  vendredi  premier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  il  avoyt  pieu  et  venté 
grandement  la  nuyct  précédente.  Apprès  disner  Cantepye  alla  à Montagu 
charcher  maistre  Jehan  père  de  la  Rivière,  pour  luy  faire  faire  une  assignation. 
Symonnet  fut  à Briquecalle  porter  du  cydre  à Monsr  de  Magni.  Sandrin  vinst 
pour  quérir  Mathieu  son  père,  maistre  Gérard  Durand  arriva  comme  nous 
souppions.  Henry  Gardin  chassa  deux  ruches  et  souppa  céans.  Le  verdier  de 
Gherebourg  vinst  apprès  desjeuner,  je  luy  baillé  son  mandement  de  déli- 
vrance. 

Le  sabmedi  II0,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  Symonnet  fut  à 
Cherebourg,  pour  ung  giste  et  cymier  de  beuf  vni  sols  et  demye  libvre  de 
pouldrc  v sols.  Je  fys  estraindre  par  Henry  Gardin  cinq  ruches  de  miel,  et 
comme  on  y besongnoyt  arriva  Monsr  de  Tournebu,  et  tantost  apprès  Marin 
Parys  des  faulx  bourgz,  et  ung  nommé  Nicollas  Monchel , demeurant  en 
Angleterre, lesquels  m’amenèrent  ungran  cornu  qui  mecousta  lsoIs.  lxiii  sols. 

Le  dit  jour  au  matin  avant  que  je  me  levasse,  Mathieu  et  Sandrin  son  filz 
s’en  partirent  de  céans  pour  aller  à Carenlen,  et  faisoyt  son  conte  le  dit 
Mathieu  de  ne  revenir  de  long  temps. 

Le  dymenche  III6,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  je  fus  Symonnet 
avecque  moy  aulx  fiançailles  de  Laurence  fille  de  feu  Nicollas  Freret  avec  ung 
nommé  du  Pont  de  Brys  ; Tilly  s’y  trouva  et  cuydèrent  les  parties  départir 
apprès  disner.  Cantepye  fut  à Vallongnes  qui  apporta  une  medicine  pour  Sy- 
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Juillet  1552.  monnet.  Les  tonneliers  de  Magneville  vindrent  céans  au  matin,  ilz  alloyent  à 
la  carrière  de  Tourlaville  marchander  de  la  pierre. 

Le  lundi  1111e,  jour  Sct-Martin  dès  le  matin  au  poinct  du  jour,  Symonnet 
prinst  medicine,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  la  Croche  et  troys  de  ses 
compagnons  faulchèrent  à la  petite  campagne,  tout  le  jour  Cantepye  fut  à 
Montagu  et  Quinôville  chercher  maistre  Jehan  de  Frohan  pour  luy  faire  assi- 
gnation pour  voyer  ordonner  de  l’arrest  qu'il  Cantepie  avait  faict  sur  la  bûche 
du  dit  maistre  Jehan. 

Le  dit  jour  Françoys  Dauge  (qui  estoyt  hier  venu  céans)  alla  à Gherebourg 
et  revinst  son  frère  André  quand  et  luy,  lequel  André  s’en  alloyt  à Parys  be- 
songner  du  mestier  de  la  layne. 

Le  mardi  V°,  je  ne  bouge  de  céans,  vindrent  au  matin  Ghristofle  Thierrie 
et  Pierres  son  ülz  et  Martin  Pyvain  couvrir  sur  la  grange;  François  Dauge 
s’en  retourna  à Gherebourg  et  l’Angloys  quand  et  luy.  Ils  menèrent  ung 
mouton  à Jehan  Gaulvin  le  drappier  que  je  luy  donnoys.  Il  se  mariet  séjour  ; 
Symonnet  y estoyt  allé  au  matin  luy  porter  ung  lièvre,  ung  levrault  et  ung 
congnin  ; Cantepye  fut  à Vallongnes,pour  faire  accoutrer  mon  espée  ; le  dit 
Dauge  achatta  ung  millier  de  clou  a Iqtte  pour  ix  sols  et  du  bœuf  pour  vin  sols 
vi  deniers  que  le  dit  Angloys  apporta xvn  sols  vi  deniers. 

Le  mercredi  YIe  je  ne  bouge  de  céans,  au  malin  Symonnet  fut  seygné  par 
Estienne  Lo,  Cantepye  fut  à Vallongnes  quérir  mon  espée.  Au  soyr  le  sieur 
de  Magny  souppa  céans.  J’envoye  aulx  carreieurs  de  Tourlaville  pour  la 
pierre  qu’avoys  heue xvm  sols. 

Le  dit  jour  pour  ung  millier  de  clou  et  demy  cent  de  clou  a demy  tillac  que 
l’Angloys  apporta  de  Cherebourg  et  une  libvre  de  chandelle.  . . xmi  sols. 

Le  dit  jour,  baillé  à la  Croche  et  quatre  de  ses  compagnons  faulcheurs  pour 
troys  jours  de  quattre  et  deux  jours  d’un  à troys  solz  pour  jour.  . xlii  sols. 

Le  dit  jour  baillé  au  dit  maistre  Estienne  pour  la  seignée  de  Symonnet 

x sols. 

La  dit  jour  Thomas  Drouet  partit  pour  aller  à Rouen  contre  Nicollas  Quen- 
tin, et  quand  et  luy  partit  André  frère  de  Françoys  Dauge  pour  s’en  aller  de- 
meurer à Parys  besongner  au  mestier  de  la  layne. 

Le  jeudyVIPje  ne  bouge  de  céans,  il  pleut  toute  la  mattinée  jusques  apprès 
mydi.  Cantepye  alla  à Cherebourg,  Jehan  Quentin  avecque  luy;  apprès  disner 
Henry  Cardin  vinst  fondre  de  la  cyre  céans,  je  fus  à sa  maison  voyer  un  de  ses 
enfans  qui  avoyt  tout  le  dos  couvert  d’emposlumes  comme  de  feu  saulvage. 

Le  vendredy  VIIIe  je  ne  bouge  de  céans,  jusques  apprès  desjeuner  que  je 
m’en  allé  chez  le  cappitaine  du  Teil  où  madame  la  Duchesse  estoyt  à disner. 
Apprès  avoyr  joué  avecque  elle  et  le  sieur  de  Sote  Marie  et  plusieurs  aultres, 
nous  allasmes  au  quesne  allée  où  Madame  attendoyt  la  chasse  qui  ne  vinst 
poinct,  puys  s’en  partit  viron  nu  heures  pour  retourner  à Briquebec;  je  la 
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convie  jusques  à la  Boussaye,  puys  m’en  vins  céans  Gantepye  avecque  moy,  je 
perdi  à jouer  avecque  ma  dite  Dame  (1) xx  sols. . 


(1)  Gilles  de  Gouberville  put  se  consoler  d’avoir  perdu  ses  xx  sols,  en  pensant  que  sa  parte- 
naire descendait  non  seulement  de  Saint  Louis , mais  encore  de  Guillaume  le  Conquérant, 
comme  on  peut  le  voir  par  cette  généalogie  trouvée  dans  le  Chartrier  de  Saint-Pierre-Église. 


1 Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Nor- 
mandie, roy  d’Angleterre  = Mathilde,  fille  de 
Beaudoin,  comte  de  Flandre. 


2 Henry  I,  roy  d’Angleterre,  duc  de  Norman- 
die =Mahault,  fille  de  Malcôme,  roy  d’Ecosse, 
et  de  la  reine  sainte  Marguerite. 


B Mathilde,  duchesse  de  Normandie,  reine 
d’Angleterre  — Geofroy,  comte  d’Anjou. 


4 Henry  II,  comte  d’Anjou,  de  Touraine  et  du 

Maine,  duc  de  Normandie,  roy  d’Angleterre 
= Eléonore,  duchesse  d’Aquitaine,  comtesse 
de  Poitou.  | 

5 Léonor  d’Angleterre  = Alphonse,  rov  de 

Castille j 

6 Blanche  de  Castille  = Louis  VIIIe,  roy  de 

France.  | 

7 Saint  Louis,  roy  de  France  =:  Marguerite 

de  Provence.  | 

8 Robert  de  France,  comte  de  Clermont  = 
Agnès  de  Bourgogne. 


9 Louis,  comte  de  Clermont,  Ier  duc  de  Bour- 
bon = Isabelle  de  Hainaut. 


10  Pierre  de  Bourbon  = Isabelle  de  Valois, 
fille  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois. 


11  Catherine  de  Bourbon,  fille  du  dit  Pierre  = 
Henry,  comte  d’Harcourt. 


12  Marguerite  d’Harcourt,  dame  de  Longueville 

= Jean  d’Estouteville , grand  bouteiller  de 
France  en  1415.  ] 

13  Louis  d’Estouteville  = Jeanne  Paisnel,  dame 

de  Hambie.  I 


14  Michel  d’Estouteville  = Marie  de  la  Roche- 
guyon  • I 

15  Guyon  d’Estouteville  Perrette  d’Estouteville  = René  de  Clermont, 
= Isabelle  de  Crouy.  chr,  vice  amiral  de  France. 

1 

16  Jacqueline  d’Estou- 
teville = Jean  d’Estou- 
teville,  grand  échanson’ 
de  France. 


Catherine  d’Estou- 
teville = Henry, 
sire  d’Espinay , 
chambellan  du 
roy  Louis  XII. 


17  Adrienne  d’Es- 
touteville = Fran- 
çois de  Bourbon,  comte 
de  saint  Paul,  gouver- 
neur du  Dauphiné,  par 
traité  de  1534. 
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Le  dit  jour  baille  à Guigars  pour  porter  aulx  carreyeurs  de  Tourlaville. 

x sols. 

Le  sabmedi  IX  je  ne  bouge  de  céans.  Cantepye  fut  à Cherebourg  pour  du 
poyscon  qu’il  apporta  et  de  la  viande,  xim  sols.  Viron  six  heures  de  soyer  arri- 
vèrent les  Hachées,  ma  seur  et  mademoiselle  de  Beaumont  et  leur  train  qui 
alloyent  à Bayeulxv  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Avant  qu’ilz  arri- 
vassent, la  femme  de  feu  Olyvier  Quentin  me  vinst  parler  des  partages  d’entre 
le  père  et  frères  de  son  mary  et  d’elle. 

Le  dymenche  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  ouye  (que  Tilly  dist 
en  la  chappelle)  et  avoyr  disné  ma  seur  et  ceulx  qu’hier  estoyent  venus 
avecque  elle  et  Symonnet  et  Guillemette  et  le  dit  Tilly  partirent  pour  aller 
coucher  chez  Ryou.  Apprès  qu'ilz  furent  partys  arrivèrent  missire  Gratien, 
Jehan  et  Thomas  dictz  Potier,  et  la  veufve  de  feu  Olyvier  Quentin,  niepce  du 
dit  prebtre,  Jacques  Quentin  et  Jehan  et  Denys  ses  enfans,  frère  du  dit  Olivier, 
lesquelz  j’appoincte  entre  eulx  pour  la  part  des  meubles  que  demandoyt  la 
dite  veufve  au  dit  Jacques  et  ses  enfans. 

Le  lundy  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Cherebourg  pour  ung 
millier  de  clou  à latte  que  l’Angloys  apporta  x sols,  tout  le  jour  je  fys 
besongner  au  fain  de  la  pettite  campagne  et  du  clos  au  Couvert.  Tilly  revinst 
de  chez  Ryou,  viron  mydi,  lequel  me  dist  que  ma  seur  de  Sct  Naser  et  sa  com- 
pagnée  en  estoyent  partys  de  grand  matin  pour  passer  au  grand  Vay  et  aller 
coucher  h Russy x sols. 

Le  mardi  XII0,  jour  de  la  Dédicasse  de  Coustances  dès  le  matin,  je  m'en  allô 
à Yallongnes  Cantepie  et  Brisenes  le  jeune  et  Melenc  avecque  moy,  lequel 
estoyt  venu  céans,  pour  ce  que  je  l’avoye  hier  faict  dessaisir  de  neuf  pour- 
ceaulx  qui  m’apparlenoyent,  qu’il  disoyt  luy  appartenir.  Nous  dinasmes  chez 
Denys,  Scfc  Yast,  maistre  Guillaume  Lyot,  le  procureur  Vastel,  Lescoulle  de 
l’abbaye  de  Cherebourg,  Richard  Becquet,  Richard  Le  Pebvre  de  Scle  Gene- 
veufve.  Lesquelz  Becquet  et  Febvre  nous  faillymes  à appoincter,  parce  que  le 
dit  Febvre  dédist  la  sentence  du  dit  Sct  Vast  et  moy  qui  estions  arbitres.  Ce 
faict  je  m’en  vins  le  dit  Cantepye  avecque  moy  par  chez  Thomas  Monchel,  qui 
nous  debvoyt  monstrer  une  ayre  d’espreviers,  il  s’en  vinst  avecque  nous 
jusques  au  lieu  où  il  dist  estre  l’ayre  qu’il  nous  monstra,  et  pour  ce  qu’on  n’y 
peult  monter  ne  peusmes  sçavoyr  que  c’estoyt.  Il  estoyt  soleil  couchant  quand 
nous  arrivasmes  céans. 

Le  dit  jour,  avant  que  partir  de  céans,  j'envoye  Jacques  à Cherebourg  quérir 

ung  millier  de  clou  qui  cousta x sols. 

Le  mercredi  XIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  viron  deux  heures  apprès  mydi 
arriva  Monsr  de  Magny  et  Chandeleur  qui  venoyent  de  Gatteville,  ilz  disnèrent 
céans,  apprès  disner  j’envoye  Cantepye  à Vallongnes  et  le  laques  de  Conteville, 
pour  ung  millier  de  clou  que  Jacques  apporta  de  Cherebourg.  . . x sols. 
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Le  dit  jour,  Mesnage  fist  lever  une  maison  estable  près  son  pré  où  Tilly 
disna. 

Le  jeudi  XIIII%  je  ne  bouge  de  céans,  comme  je  m’alloye  pourmener,  je 
trouve  devant  l’huys  Berger,  Cantepie  avecque  moy,  Pierres  Monchel  et  ung 
Gérart  de  Saulsemesnil  qui  venoyent  du  sabîon.  Ledit  Gérard  me  promist  ung 
essaim  de  mouches  pour  ung  boisseau  de  fourment. 

Le  vendredi  XV0,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me  levasse,  Marin 
Flamenc  m’apporta  du  poyscon,  j’en  envoyé  à Monsr  Le  Viconte  par  l’Angloys 
ung  mullet,  ung  sor  mullet  et  une  solle,  le  dit  Flamenc  disna  céans.  Pour 

ung  millier  de  clou  et  demy xv  sols. 

Le  dit  jour,  receu  du  dit  Marin  Flamenc  pour  le  louage  de  terres  a buttain 

du  terme  Sct  Michel  dernier  passé xm  sols. 

Le  dit  jour,  apprès  dis'ner,  je  m’en  allé  à la  Bryayre,  Nicollas  Drouet  et 
Hamel  avecque  moy,  je  leur  fys  dresser  et  eschapplir  des  pierres  de  la  dite 
carrière  pour  assoyer  des  mouches  à myel,  nous  y fusmes  jusques  viron  vi 
heures.  Quand  j’arrive  céans,  je  trouve  La  Fosse,  Denis  Patin  et  sonlacques,  ils 
souppèrent  céans,  et  missire  Clément  Rouxel  et  Chandeleur,  le  dit  La  Fosse 
et  ses  gens  couchèrent  céans.  J’envoye  xi  sols  un  deniers  au  carreyeurs  de 

Tourlaville  par  Guigars xi  sols  un  deniers. 

Le  sabmedi  XVI®,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  mettre  en  viellotte  le  foyen 
de  la  pettite  campagne  et  du  clos  au  Couvert  et  en  charier  une  partye. 

Le  dit  jour  au  soyer,  je  baille  à Christophle  Thierrye  et  à Pierres  son  fllz 
pour  checun  xi  jours  qu’ilz  furent  à couvrir  sur  la  grange . . . xliiii  sols. 

Le  dymenche  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  quand  j’arrive  à l’église,  la 
grand  messe  estoyt  dicte.  Maistre  Robert  Potet  se  trouva  à l’issue  delà  messe 
il  s’en  alla  disner  chez  Auvre,  sur  l’heur  de  Vespres,  je  m’en  allé  au  Teil, 
Thomas  Drouet  ^avecque  moy  (lequel  estoyt  hier  soyer  revenu  de  Rouen) 
chez  Pierres  Gohel  au  Teil  ; en  allant  nous  atteignîmes  Sanson  Le  Sage 
entre  l’eau  du  Pont  Perrin  et  le  vay  coulombel  qui  s’en  alloy t au  moulin.  Comme 
nous  vinsmes  au  dit  Vay  Coulombel,  nous  trouvasmes  le  capitaine  du 
Teil,  Nicollas  Gohel  et  Vincent  Philippe  qui  s’en  alloyent  pourmener.  à leurs 
fieffes.  Nous  retournasmes  chez  le  dit  Pierres  Gohel  et  beusmes  puys  m’en 
vins,  il  estoyt  soleil  couchant  quand  nous  revinsmes. 

Le  dit  jour  baillé  à Denys  le  Marchant  pour  ix  journées  qu’il  avoyt  esté  à 
servir  le  couvreurs  ix  sols.  Tilly  prinst  médicine  séjour  et  ne  descendit  poinct 
jusques  au  soyer.  Cantepye  fut  au  clos  au  Couvert  faire  charger  du  foyen, 

pour  que  le  temps  se  mettoyt  à plouvoyer sols. 

Le  dit  jour  quand  je  party  à aller  au  Teil,  je  envoyé  par  l’Angloys  et  Gilles 
Berger  à Monsr.  Le  Viconte  à Gonneville  ung  chevreau. 
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VOYAGE  A RUSSY. 


Le  lundi  XVIIIe,  dè[s]  le  matin  je  party  de  céans  Gantepye  avecque  moy,  et 
allé  passer  au  grand  Vay  où  il  me  cousta  pour  passage  et  reppeue  vin  sols  ; 
passèrent  quand  et  nous  (viron  xii  heures,)  Le  Fort  de  Carneville,  et  ung 
Blondel  de  Martinvast.  Le  lacques  de  Conteville  (qui  s’en  alloyt  à Boullongue 
sur  la  mer)  nous  attaignit  à Viel  Pont,  je  souppé  à Russy,  et  allé  coucher 
à Bayeulx  chez  le  lieutenant  général  où  je  trouvé  les  Hachées,  les  damoyseïles 
de  Sct-Naser  et  Beaumont  et  leur  compagnée  le  dit  sieur  lieutenant  ét  sa  femme 
etaultres  . viii  sols. 

Le  mardy  XIXe,  nous  allasmes  toute  la  bende  de  la  Hague  disner  à Tour 
chez  le  sieur  de  la  Verge,  et  de  là  coucher  à Russy  ; pour  la  despense  de 
mes  chevaulx  à la  Barge viii  sols. 

Le  mercredi  XXe,  apprès  avoyr  dpsjeuné  à Russy  et  donné  v sols  aulx  servi- 
teurs. je  m’en  vins  passer  au  Vay,  Gantepye  avecque  moy;  pour  mon  passage 
et  la  reppeue  de  mes  chevaulx  mi  sols  vi  deniers,  passèrent  quand  et  nous 
Robert  de  La  Planque  det  Cherebourg  et  le  curay  de  l’une  des  portions  de 
Sct  Pierre  Église,  lequel  est  de  Parys  ou  d’aupprès  et  ung  poisconnier  deTré- 
vières  qui  alloyt  à la  Hogue  ; j’entre  dedens  le  terrain  à Quineville,  je  trouve 
le  baron  de  la  Hogue  à Biderue  qui  nous  prya  de  soupper  avecque  luy  ; il  plou- 
voytfort;  il  estoyt  viron  une  heure  apprès  solleil  couchant  quand  j’arrivé  céans. 

ix  sols  vr  deniers. 


FIN  DE  VOYAGE. 


Le  jeudi  XXIe,  je  ne  bougé  de  céans.  Gantepie  fut  à Vallongnes,  pour  une 
longne  de  beuf  qu’il  apporta  v sols  ; il  estoyt  presque  solleil  couché  quand  il 
arriva v sols. 

Le  dit  jour  au  soyer  bien  tard  arrivèrent  le  sieur  des  Hachées  et  ses  damoy- 
selles  que  nous  avions  hier  laissées  à Russy.  Ilz  souppèrent  et  couchèrent 
céans. 

Le  vendredi  XXIIe,  jour  de  la  Magdalaine,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le 
mattin  Cantepie  fut  à Cherebourg  quérir  du  poysçon  qui  [cousta]  mi  sols. 
Apprès  disner  les  dites  damoyseïles  et  leur  bende  s’en  allèrent  à SctNaser,  et 
Cantepie  chez  Claude  Cabart  à Denne ville.  Se  trouvèrent  à soupper  céans 
maistre  G-ralian  Lambert  et  Gilles  Cabart  ; il  estoyt  nuyct  quand  [il]  reyinst 
de  Denneville sols. 
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Le  sabmedi  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  s'en  alla  Juillet  1552. 
(sur  le  cheval  qu’il  emprunta  hier  à Claude  Cabart)  chez  son  père  à Triauville 
et  debvoyt  aller  par  chez  Charles  Le  Nepveu  voyer  ung  poullain.  Apprès 
disner,  viron  sur  les  un  heures,  je  m’en  allé  chez  Dodemain,  Thomas  Drouet 
et  Françoys  Damours  (que  je  trouve  près  l’hostel  Berger)  avecque  moy. 

Le  dit  jour,  apprès  avoyr  esté  chez  Dodeman,  le  dit  Damours  nous  laissa,  et 
je  m’en  vins  par  chez  Jehan  Birette  et  par  chez  Marye  Groult,  auxquelles  troys 
maisons  j’achatle  à checune  ung  essain  de  mouches. 

Le  dymenche  XXIIII0,  je  ne  bougé  de  céans,  je  amène  de  la  messe  Merigot 
à disner  céans,  puys  nous  en  allasmes  chez  Drouet,  Thomas  s’en  vinst  quand 
et  moy.  Apprès  soupper  nous  allasmes  le  dit  Thomas  Drouet  et  Jehan  Freret 
avecque  moy  chez  Dodeman  et  chez  Jehan  Birette  à Digoville  quérir  les 
essains  que  j’avoye  hier  achattôes,  je  donne  à la  fille  Dodeman  xiii  deniers, 
aulx  enfans  Pierres  Birette  11  sols,  puys  nous  en  vinsmes  passer  par  la  court 
des  Verdz  boys.  Il  estoyt  quasi  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans.  Pierres 
Dancel,  Olivier  Yoysin  et  deux  aultres  compagnons  fauleheurs,  tous  de  Saul- 
semesnil  souppèrent  et  couchèrent  céans,  pour  ce  qu’ilz  debvoyent  faulcher 
mes  prays  de  Tourlaville sols  1 denier. 

Le  lundi  XXVe,  jour  S°macques  et  S0t-Christophle  je  ne  bouge  de  céans, 

Cantepye  revinst  de  chez  son  père  par  la  foyre.  Chandeleur  souppa  et  coucha 
céans,  qui  venoyt  de  Vallongnes. 

Le  mardi  XXVIe  jour,  Sote  Anne  dès  le  matin  j’envoye  Cantepye  à Vallongnes 
pour  faire  voyer  le  procès  d’entre  Démons  et  de  La  Tour.  Incontinent  je  m’en 
allé  l’Angloys  avecque  moy  à nos  prays  à Tourlaville,  où  estoyent  les  faul- 
cheurs  et  Hamel  qui  fenoyt,  je  m’en  revins  incontinent.  Je  disnô  puys  m’en 
allé  Symonnet  et  le  dit  Angloys  avecque  moy  à Sote  Anne  à Teville,  où  je  trou- 
ve Tilly  (qui  venoyt  de  Galteville  où  il  estoyt  hier  allé  apprès  disner).  Le  Mar- 
chant, Le  Coyffe  et  Gilles  Aulvre.  Apprès  avoyr  beu  ung  coup  nous  en  revins- 
mes  le  dit  Tilly  quand  et  nous.  Incontinent  que  fus  arrivé  je  m’en  retourné  à 
nos  prays  à Tourlaville,  je  m’en  vins  par  chez  Binet  ou  je  trouve  Jehan  Potier, 
et  Robert  de  S°t  Gabriel  qui  venoyt  y quérir  de  la  bière  pour  son  frère 
Sot-Ursin  qui  ha  la  fiebvre.il  estoyt  solleil  couché  quand  j 'arrivé  céans. 

Le  dit  jour,  avant  que  me  lever,  baille  au  dit  Dancel  et  ses  compagnons 
fauleheurs  xii  sols  sur  ce  que  je  leur  pourroy  debvoyr  quand  ils  me  auront 

servy  ■ xu  sols. 

Le  dit  jour,  quand  je  revins  des  praytz  la  segonde  foys,  je  trouve  Joret 
Gaillard  et  son  frère  Guillaume  qui  avoyent  apporté  du  blé  et  venoient  quérir 
du  boys. 

Le  mercredi  XXVIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes  tenir  les  haultz 
jours,  Cantepie  avecque  moy,  nous  dinasmes  chez  Denys,  maistre  Pierres 
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Collas,  Démons,  Gohel,  Blé,  Quentin  Le  Court,  Pinel  et  plusieurs  aultres.  La 
Fosse  et  Navarre  cuydèrent  avoyr  querelle  que  Mons1'  de  Sottevast  estaignit. 
Jehan  Oger  et  maistre  Jehan  Le  Cappon  heurent  prinse  et  jugement  et  sortit 
du  dit  paroles  injurieuses  contre  l’honneur  de  la  femme  du  dit  Cappon.  Ce 
qui  tinst  l’auditoyre  et  assistence  devant  Bastard, lieutenant  du  hailly.  Apprès 
disner,  nous  retournasmes  en  l’auditoyre  prononcer  le  dictum  d’entre  Dé- 
mons et  Yast  Fleury,  puys  m’en  vins  ; il  estoyt  soleil  couché  quand  j’arrivé. 

Le  jeudi  XXVIIIe,  apprès  desjeuner,  je  m’en  allô  aulx  prays  à Tourlaville, 
Canlepye  et  Symonnet  avecque  moy  et  vingt  aultres  personnes  scavoyr: 
Guillaume  Le  Sage,  Hamel,  Jacques  Le  Clerc,  Gilles  Auvrey,  Jehan  Gardin, 
Thomas  Parys,  Jehan  Fréret,  Jehanne  la  Mareschalle,  Marye  Caulvin,  Jehan 
Quentin  et  aultres,  en  pain  et  bière  prins  à Cherebourg  pour  nostre  disner. 

vi  sols. 

Le  dit  jour,  pour  ung  petlit  hanet  de  fer  que  je  fys  faire  à Thomas  Potier, 
pour  tirer  du  fain  où  il  y a des  jans  et  des  ronces,  u sols  ; maistre  Gratian  Lam- 
bert et  Jehan  Potier  me  convièrent  jusques  à Sct  Gabriel;  il  estoyt  soleil  couché 
quand  nous  départismes t n sols. 

Le  vendredi  XXIXe,  apprès  desjeuner,  je  m’en  retourne  aulx  prays  à Tour- 
laville, vingt  personnes  avecque  moy,  ceuls  mesmes  qui  y estoient  hier  et  Ni- 
collas  Drouet  et  Olivier  Le  Valot  d’avantage,  en  pain  et  byère  prins  à Chere- 
bourg pour  le  disner,  oultre  ce  que  avoys  faict  porter  de  céans,  v sols.  Avant 
que  partisse,  Cantepye  s’en  alla  à Yallongnes  porter  unes  lettres  à Sct  Jehan 
Le  Poyctevin.  Au  soyer,  en  revenant  des  dits  prays,  baille  à la  femme  Binet 
pour  la  despense  des  quattre  faulcheurs  pour  un  jours  et  de  Hamel  et  Jehan 
Hoston,  pour  ung  soupper  et  desjeuner  et  pour  le  soupper  de  troys  hommes 
que  j’ay  laissés  au  pray  pour  garder  le  fain,  sçavoir  Hamel,  Yalot  et  le  dit 
Hoston,  xxxvni  sols.  Il  estoyt  presque  nuyct, quand  j’arrive,  les  dilz  faulcheurs 
vindrent  soupper  et  coucher  céans xxxviii  sols. 

Le  sabmedi  pénultime  jour , pour  ce  qu’il  fist  temps  couvert,  au  matin 
je  ne  party  de  céans  pour  aller  aulx  prays  à Tourlaville  qu’il  ne  fust 
viron  neuf  heures  , où  je  fus  tout  le  jour  jusques  à une  heure  avant 
soleil  couché  avecque  xxvi  personnes,  Vallot  , Hamel,  Jehan  Groult, 
Guillaume  Le  Sage,  Collas  Drouet,  Jehan  Quentin,  Thomas  Quentin,  Loys 
Lasnier,  Jehan  Le  Clerc,  Jehan  Hoston  et  plusieurs  aultres.  Sur  le  mydi  vinst 
au  pray  Noël  Boullon  qui  en  chargea  une  chartée  qu’il  apporta  céans.  Comme 
nous  en  debvions  revenir,  maistre  Guillaume  Cabart  survinst,  lequel  nous 
retarda  jusques  à soleil  couché  pour  saillir  avecque  Symonnet  et  Collas 
Drouet.  Dès  le  matin,  Cantepye  alla  à Gouberville  et  de  là  à Barfleu,  pour 
recouvrer  de  l’argent  que  Bibet  me  debvoyt.  Pour  le  disner  des  gens  que 
j’avoye  menés  aulx  prays  vin  sols,  et  pour  le  soupper  de  Hoston,  Yalot  et 
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Jehan  G-roult  que  je  laisse  pour  garder  le  fain  un  sols,  et  pour  une  burette 
que  le  dit  Hoston  achatta  à Cherebourg  i sol xm  sols. 

Le  dit  jour,  baillé  à Pierres  Dancel,  Olivier  Voysin,  Collin  Le  Bresne  et  Tho- 
mas Beausieu  faulcheurs,  pour  mi  jours  qu’ilz  furent  aulx  prays  à Tourlaville 
et  ung  jour  au  pray  du  clos  au  Couvert  lx  sols.  Ils  souppèrent  céans 

lx  sols. 

Le  dit  jour,  receu  par  la  main  de  Gantepye  en  l’acquict  de  Marguet  sur  ce 
qui  peult  estre  entre  nous  pour  des  louages  ung  escu  sol.  . . . xlvisoIs. 

Le  dymenche  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  j’emmène  de  la  messe 
Poygnant  à disner,apprèsdisnernousallasmesàla  forest  voyer  mon  haras,ledit 
Poignant,  Gantepye  et  l’Angloysavecque  moi, nous  en  revinsmes  vironsur  lesn 
heures,  puys  m’en  allé  chez  Tassine  Quentin  où  on  dançoy t l’ayre  de  sa  grange. 
Au  sortir  de  là  je  trouve  Tilly  et  missire  Jehan  Auvré  qui  venoyent  de  Scl  Ger- 
main de  Breteville  ; nous  fusmes  chez  Le  Goyffe,  puys  nous  en  vinsmes  à 
Yespres  que  missire  Jacques  Auvrey  dist,  je  donne  i sol  à ung  garson  qui 
m’apporta  des  fourmages  que  madeinoyselle  la  viconlesse  m’envoyet.  i sol. 

Ledit  jour,  baillé  à Philippin  Ilamel  pour  cinq  journées  qu'il  avoyt  esté 
aulx  prays. v sols. 


Aoust  1552. 

Le  lundi  premier  jour  d’aust  apprès  la  messe  et  disner  je  m’en  allé  aulx 
prays  à Tourlaville  Gantepye  et  le  petlit  Angloys  avecque  moy  et  quinze  aultres 
personnes,  Jehan  Freret,  Dcnys  Le  Marchant,  Jehan  Quentin,  Jehan  Le  Clerc, 
Thomas  Parys,  Thomas  Quentin  ülz  Gilles,  Daniel,  Gilles  Mesnage,  Loys 
Lasnier,  Jehan  Gardin,  Thomas  Vautier,  et  plusieurs  aultres  ; moy  là  venu  je 
fus  adverty  que  le  cappitaine  de  Cherebourg  m’avoyl  faict  charcher  pour  luy 
delibvrer  du  boys  pour  les  repparations  des  ponts  de  la  ville  et  chasteau  ; in- 
continent m’en  allé  à Cherebourg  le  dit  Gantepye  avecque  moy,  et  furent  les 
pontz  visités;  et  le  rapport  de  Jehan  Gardin  et  Pierres  Gilles  charpentiers 
prins.  Ce  faict  je  m’en  revins  à mes  gens  aulx  prays.  Pour  de  la  viande  xvii 
sols,  une  libvre  de  chandelle  n sols,  en  bière  pour  les  fenneurs  ni  sols  pour 
huyct  fers  à deux  juments  x sols xxxii  sols. 

Le  mardi  II6,  je  m’en  allé  aulx  prays  à Tourlaville,  Symonnet  avecque  moy 
et  plusieurs  aultres  encore  Jehan  Quentin,  Hubert,  Jehan  Gardin,  Gilles 
Mesnage,  Daniel,  Gilles  Berger,  Loys  Lasnier,  Hamel,  l’Angloys,  en  pain  et 
byère  pour  leur  disner  t sols,  et  pour  le  soupper  de  ceulx  qui  demeurent  à 
garder  le  fain  m sols.  Jehan  le  Saulvage,  ülz  Maturin  fist  ung  delfens  à Harou 
à missire  Guillaume  Moustier  qu’il  n’eust  à passer  au  travers  du  jardin  du  dit 
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Saulvage  près  l hoslel  Cerlault,  préseus  Richard  de  la  Planque,  Symonnet  et 
au] très.  Cantepye fut  à Vallongnes  dès  le  matin  pour  communiquer  aulx  gens 
du  Roy  les  lettres  du  cappilaine  de  Cherebourg  qui  demandoyt  du  boys  pour 
faire  les  pons,  le  dit  Le  Saulvage  et  La  Marche  tensèrent  fort  pour  le  ditHarou. 

Le  mercredi  III0,  apprès  desjeuner  je  m’en  allé  aulx  prays,  Symonnet  avec- 
que  moy,  où  je  fus  jusques  à solleil  couchant  maistres  Guillaume  et  Gilles 
dictz  Cabart  y vindrent  qui  saillirent  avecque  Symonnet  puys  nous  en  vinsmes 
boyre  chez  Brisenes  procureur  en  passant. 

Le  dit  jour  en  pain  et  boyre  pour  les  teneurs  et  pour  le  soupper  de 
Hamel,  Grosdos  et  l’Angloys  qui  couchèrent  au  pray  vi  sols.  Merigot  vinst 
céans  qui  s’en  fuyoyt  pour  une  taxe  de  médicament  en  quoy  il  estoyt  con- 
demné,  Cantepie  fut  à Cherebourg  pour  Jehan  Quentin  contre  Jehan  Lyot. 
Chandeleur  fut  céans  au  matin  comme  je  descendoys  de  ma  chambre. 

VI  sols. 

Le  jeudi  1111e,  je  ne  bouge  de  nos  prays  où  m’en  allé  apprès  desjeuner  Gante- 
pye  avecque  moy  Gratian  La  Guette  et  Jehan  Groult  fllz  Thienot  et  Raullet. 
Gallye  faulcherent  deux  vergees  du  pray,  pour  leur  soupper  et  sallere  x sols. 
Il  estoyt  solleil  couché  quand  ils  achevèrent.  Sur  les  deux  heures  apprès  mydi 
nous  allasmes  à la  mer,  le  dit  Cantepye  et  maislre  Gratian  Lambert,  où  trou- 
vasmes  Guyon  des  Champs,  Gilles  Gihert  et  le  fllz  Robidas  qui  carroyent  de 
la  pierre  pour  le  curay  de  Nacqueville  qui  présent  estoyt.  ....  x sols. 

Le  dit  jour,  pour  le  disner  de  ceulx  qui  esloyent  aulx  prays  à fener,  vi  sols, 
Beaufisset  fut  tout  le  jour  avecque  nous xi  sols. 

Le  vendredi  Y,  dès  huyct  heures,  je  m’en  allé  aulx  prays  Cantepye  avecque 
moy,  pour  le  disner  des  feneurs  et  soupper  de  ceulx  qui  couchèrent  aulx  dits 
prays,  x sols.  Pendant  que  le  fain  sechoyt,  nous  fusmes  à la  mer  faire  baigner 
les  garsons.  Cantepye  fut  à Cherebourg  pour  ungz  soulliers  à Guillemette 
yi  sols,  maistre  Guillaume  Cabart  et  son  frère  Robert  estoyent  avecque  nous. 

xvi  sols. 

Le  dit  jour,  pour  deux  fourchettes  à jerbes  prinses  chez  Pottier  au  soyer 
en  m’en  revenant v s°ls- 

Le  sabmedi  VI0,  dès  le  matin,  Cantepye  s’en  alla  à Barfleu  parler  à Sct  Martin 
La  Place  pour  quelques  afferes  qui  estoyent  entre  luy  et  moy;  le  dit  de  la 
Place  luy  mist  terme  à mardi  prochain.  Apprès  desjeuner,  je  m’en  allé  aulx 
prays  à Tourla ville  Symonnet  avecque  moy  et  une  douzaine  de  gens  avecque 
nous,  Toutdoulx,  Hamel,  Daniel,  Jehan  Gardin,  Gilles  Mesnage  et  aullres. 

Le  dit  jour,  en  allant  aulx  dits  prays,  nous  passasmes  par  chezLe  Saulvage  et 
par  chez  La  Marche  pour  parler  de  leurs  appoinctemens,  le  dit  La  Marche 
nous  donna  des  poyres,  moy  venu  aulx  prays,  je  m’en  allé  au  Roulle  avecque 
Roumaine  et  sa  fille  et  venu  là  je  monte  jusques  à la  croyx,  puys  m’en  revins 
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aulx  dits  prays,  la  pluyenous  en  chassa,  Thomas  delà  Fontaine  de  Cherebourg,  Aust  1552. 
sa  femme  et  famille  y estoyent.  Il  es  toy  t nuyct  quand  Gantepie  revinstdeBarfleu. 

Le  dymenche  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner,  je  conte  à Raullet 
Vaultier  de  tout  ce  qu'il  m’a  faict  de  son  mettier  d’empuys  mon  dernier 
conte  et  des  termes  sainct  Michel  et  Pasques  derniers,  montans  dix  solz  pour 
plusieurs  en  argent  et  une  mesure  d’avène  montante  quinze  boisseaulx  et 
demy  dont  il  est  redevable  de  la  moytié  du  total  à la  seigneurye  du  Mesnil. 

Toutes  ses  employctes  allouées,  il  me  debvoyt  xvm  sols  qu’il  m’a  présentement 
payées.  xvm  sols. 

Le  dit  jour,  baille  à Philippin  Hamel  pour  cinq  journées  de  ceste  septmaine 
qu’il  a esté  aulx  prays v sols. 

Le  lundi  VIII,  dès  le  malin,  Gantepye  fut  à Cherebourg  quérir  la 
pourvision.  Apprès  desjeuner  je  m’en  allé  aulx  prays  Symonnet  avecque  moy. 

Jehan  Le  Bourgeoys  y vinst  pour  parler  de  l’appoinctement  d’entre  les  enfans 
Maturin  Le  Saulvage  <es  nepveux  et  les  enfans  Bertault.  Les  serviteurs  Guil- 
laume Cabarl  portèrent  deux  chartées  de  nostre  fain  à Cherebourg  l’une  chez 
Jehan  Caulvin  le  drapier  et  l’austre  chez  Giffart.  Pour  deux  faucilles  que  j’a- 
chatte  chez  Potlieren  m’en  revenant  ni  sols,  missire  Jacques  Àuvrey  et  Tassin 
Quentin  et  Je  Coylfye  s’en  vindrent  quand  et  nousjusques  à Martin  Doyt. 

III  sols. 

Le  dit  jour  en  viande  que  le  dit  Gantepye  apporta  de  Cherebourg  et  une 
libvre  de  chandelle xv  sols. 

Le  dit  jour  pour  une  payre  de  soulîiers  que  le  dit  Cantepie  apporta  pour 
Gillete  Troys  sepmaines  que  je  luy  doy  avecque  ses  gages  ...  vu  sols. 

Le  mardi  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  s’en  alla  à 
Reville  chez  Richard  de  la  Place,  et  Symonnet  à Cherebourg  pour  avoyr  du 
poyscon  pour  ce  quej’avoye  ung  attelier  du  Teil  qui  sya  les  fourmens  du 
clos  au  Couvert  vu  sols.  Je  fys  charier  une  pièce  de  fan  de  xlvii  piedz  par 
Gilles  Auvré,  Tassin  Quentin,  Guillaume  Berger,  Loys  Pyvain,  Le  Coylfe, 

Hamel,  Gaultier  Biretle,  Guigars,  Toutdoulx,  Jehan  Groult.  Nous  la  laissas- 
mes  près  la  Vente  de  dessus  le  test  pour  ce  que  ne  la  peusmes  plus  oullre. 

vu  sols. 

Le  mercredi  Xe,  jour  Sct  Laurens,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  Gan- 
tepye fut  à Vallongnes  porter  à Jehan  Marye  xx  libvres  tournoys  que  je  luy 
doy  de  rente  ypotheque,  apprès  vespres  je  m’en  allé  à la  forest  pour  voyer 
mon  haras,  Arnoulf  et  Toutdoulx  avecque  moy,  nous  trouvasmes  Cosinet  du 
Bosc  et  son  fllz  Pierres  qui  charchoient  leurs  bestes.  Ilz  s’en  vindrent  avecque 
nousjusques  à la  Fosse  du  Quesne  .......  xx  libvres  tournoys. 

Le  jeudi  XIe  apprès  desjeuner,  Cantepye  fut  à Vallongnes  porter  xx  libvres 
tournois  à Billot,  puys  s’en  revins!  disner  céans.  Apprès  s’en  alla  chez  son 
père  pour  aller  à Couslances  comme  il  disoyl.  . '.  . xx  libvres  tournoys. 


268 


MISES.  ET  RECEPTES 


Le  dit  jour,  je  ne  bouge  de  céans,  j’euz  xl  personnes  tant  de  Digoville  que 
Breteville,  qui  sièrent  l’avène  du  clos  des  Yenles.  Ils  s'en  allèrent  apprès 
disner  pour  qu’il  n'y  avoyt  plus  de  blé  prest  à sier,  Symonnet  fut  à Cherebourg 
qui  apporta  unepoyctrine  debeufvsols,  et  pour  ni  tourtes  prinses  chez  Le 
Goylfe  vi  sols  ; et  pour  ung  quartier  de  mouton  que  Cantepye  apporta  de  Val- 
longnes  m sols  vi  deniers,  et  ung  fer  au  grand  cheval  n sols.  La  relevée,  je 
m’en  allé  pourmener  à la  Vente  sur  le  fest,  Thomas  Drouet  et  Henry  Gardin 
avecque  moy.  le  dit  Thomas  souppa  céans.  Il  n'avoyt  sorty  sa  maison  puys  le 
premier  jour  d’aust  à cause  d’une  jambe  qu’il  se  blessa  le  jeudi  précédent  le 

dit  premier  jour  d’aust xvi  sols  vi  deniers. 

Le  vendredi  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr. 
Apprès  disner  je  m’en  allé  Drouet  Symonnet  avecque  moy,  nous  trouvasmes 
Thomas  Drouet  qui  faisoyet  ung  petit  coifret  et  flst  d’un  arc  de  Brésil  ung 
cureur  pour  la  haquebute  Symonnet. 

Le  sabmedi  XIII0,  apprès  desjeuner  je  m’en  allé  à Cherbourg,  Symonnet  et 
Langloys  avecque  moy,  j’achatle  de  la  viande  pour  xxn  sols,  du  fer  pour  char- 
ger ung  esseul  xxm  sols,  en  vin  n sqls,  en  chandelle  nu  sols,  en  canelle  un 
solz,  en  souliers  pour  Symonnet  vmîsolz,  maistre  Gilles  Gabart  et  son  frère 
s’en  revindrent  avecque  nous  jusques  à Sct  Gabriel  .....  lx ni  sols. 

Le  dit  jour  dès  le  matin  j’envoye  Jehan  Hoton,  Hubert,  Jehan  Groult  et 
Gauttier  birette  estoupper  à nos  prays  à Tourlaville.  Ils  y estoyent  encor 
quand  nous  passasmes;  nous  leur  portasmes  à disner.  Il  estoyt  entre  troys  et 
quattre  quand  nous  revinsmes  de  Cherebourg,  incontinent  que  fus  arryvé 
vinst  Chandeleur  et  son  ülz  qui  m’apportèrent  une  langouste,  ung  sormullet, 

une  dorée  et  ung  homar,  je  donne  au  petlit  garson I.  xmain- 

Le  dimenche  XIIIIe,  vigille  de  Notre-Dame,  comme  on  estoyt  à la  messe  en 
ces  te  paroisse,  je  m’en  allé  à Cherebourg  Symonnet  avecque  moy  et  passasmes 
par  chez  Le  Saulvage  où  nous  prinsmes  Jehan  Le  Saulvage  qui  s’en  vinst 
quand  et  nous  au  dit  lieu  de  Cherebourg  nous  dynasmes  chez  Nicollas  Sy- 
mon,  le  dit  Saulvage,  Jehan  le  Bourgeoys,  La  Marche  et  Olivycr  Beauvoyer 
dit  Bertault,  nous  faillismes  à appoincter  le  dit  Saulvage  et  Bertault,  puys 
nous  en  vinsmes,  je  fus  à Vespres  en  ceste  ville  que  dist  missire  Jehan  Freret. 

Le  lundi  XVe,  jour  Notre-Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  revinst  au 
soyer  de  chez  son  père,  ou  il  estoyt  allé  jeudi  apprès  disner. 

Le  dit  jour,  comme  nous  souppions  arriva  Nicollas  La  Gale  de  Cherebourg, 
il  souppa  et  coucha  céans,  il  alloyt  à Yallongnes  pour  estre  examiné  louchant 
l’atfère  de  Pierres  Dosses.  La  relevée,  je  m’en  allé  pourmener  au  clos  des 
Ventes,  Thomas  Drouet  avecque  moy  ; comme  nous  estions  au  grand  chemin, 
passèrent  Hamon  Le  Tellier,  Pierres  Le  Beurrier,  Jehan  Roger  et  plusieurs 
aultres  qui  menoyent  des  jumentz  à la  foyre  à Monstebourg. 
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Le  mardi  XYI°,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour,  le  temps  se  tinst  couvert 
et  plut,  je  fys  porter  quatorze  pourceaulx  aulx  boys  par  Jehan  Douard,  Jehan 
Groult,  Gaultier  Birette,  et  Hubert  et  Àrnouf,  puys  m'y  en  allé  Cantepye 
avecque  moy. 

Le  mercredi  XVII0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  gerber  le  fourment  du  clos 
au  Couvert;  Jehan  Douart  fut  tout  le  jour  à Gherebourg  pour  faire  charger 
ung  esseul  de  fer  qui  cousta  xviii  sols  pour  la  poyne  de  l’ouvrier.  Roumaine 
et  sa  fille  vindrent  dès  le  matin  qui  nous  aydèrfent  à jerber  tout  le  jour. 

xviii  sols. 

Le  jeudi  XVIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  nous  heusmes  quarante. personnes 
de  ceste  ville  qui  couppèrent  les  poys  de  la  Basse-Vente  et  la  veche  du  clos 
des  Ventes,  Symonnet  fut  à Gherebourg  faire  reforger  l'arc  de  sa  haquebute 
que  j’avoye  rompu  lundi  dernier  en  bendant,  il  cousta  mi  sols  vi  deniers  à 

reffayre mi  sols  vi  deniers. 

Le  vendredi  XIX8,  je  ne  bouge  de  céans,  j’euz  xviii  personnes  du  hault  de 
Tourlaville  qui  sierent  l'orge  de  la  Haulte  Vente  et  gerbèrent  de  l'avene  du 
clos  des  Ventes;  Symonnet  retourna  à Gherebourg  faire  refaire  l’arc  de  sa 

haquebutfe  qui  estoyt  de  rechef  rompu,  pour  ce i sol. 

Le  sabmedi  XXe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  charier  le  fourment  du  clos 
au  Couvert  et  jerber  le  tremoys. 

Le  dymenche  XXI0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepie  et  Jehan 
Douart  s’en  allèrent  à Agneville  quérir  ung  poullain  qu’il  Cantepie  avoyt 
achatté  de  Charles  Le  Nepveu. 

Le  lundi  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  : j’avoye  Pierres  Dancel,  Perrin  Eudet, 
Olivier  Voysin,  Thomas  Beausyeu  et  Collin  Le  Bresne  de  Saulsemesnil  qui 
faulchèrent  le  pray  de  la  Vigne  Liot  et  la  Basse  Vente.  Cantepie  fut  à Chere- 
bourg  et  apporta  de  la  viande  pour  xxv  sols.  Il  revinst  viron  quatre  heures  et 
Tilly  quand  et  luy  qui  estoyt  allé  à la  Hague,  il  y a ce  jourd’huy  quinze  jours. 

xxv  sols. 

Le  mardi  XXIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  j’euz  ung  attelier  de  Tourlaville  qui 
couppèrent  du  tremoys  près  le  capplier  de  la  Haulte  Vente  et  jerbèrent  les 
poys  de  la  Basse  Vente.  Les  faulcheurs  achevèrent  ce  qu’il  avoyenthier  com- 
mencé. Symonnet  fut  à Tourlaville  chez  Pottier  qui  luy  refflst  l’arc  de  sa  ha- 
quebutte. 

Le  mercredi  XXIIIIe,  jour  Sct  Bartelemy  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  jerber 
la  veche  du  clos  des  Ventes,  Cantepye  et  Tilly  furent  à la  fere  à Hardinvast, 
Cantepye  en  revinst  de  bonne  heure. 

Le  dit  jour  receu  de  Estienne  Groult  xx  sols  sur  les  arrérage  de  ce  que 
me  pouvoyt  debvoyr  Thomas  Hamel  son  gendre,  présent  missire  Jehan  Freret 
et  la  Toultdoulce  à la  Basse  Vente  comme  nous  tournions  du  foyen.  xx  sols. 
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Le  jeudi  XXVe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  charier  les  poys  et  le  fain  de  la 
Basse  Vente,  Gantepye  fut  à Cherebourg,  pour  ung  giste  de  beuf  et  une  libvre 
de  chandelle  vii  sols  vi  deniers,  j’euz  la  femme  Binet  et  sa  chambrière  qui  aydè- 
rent  àcueillyrle  chambre  de  Fhostel  Barrier,  puys  allèrent  au  fain  de  la  Basse 
Vente. 

Le  vendredi  XXVI0,  je  ne  bouge  de  céans,  j’euz  neuf  personnnes  deTourla- 
ville  qui  siôrent  quatre  champs  de  veche  au  clos  des  Ventes,  je  fys  charier  ce 
qui  en  avoytesté  syé  il  y heult  jeudi  vm  jours.  Dès  le  matin  Gantepye  fut  à 
Montagu  pour  faire  porter  de  la  talfeste  à Sainct-Naser.  Tilly  s’en  alla  coucher 
à Toqueville,  missire  Françoys  Trouude  partit  de  céans,  il  y estoyt  hier  soyer 
venu,  je  luy  baille  ung  escu  pistolet  pour  qu’il  me  üst  venir  une  charue  de 

Sct-Lo XLim  sols. 

Le  sabmedi  XXVII0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  fut  à Che- 
rebourg remener  le  poullain  qu’il  avoyt  heu  de  Charles  Le  Nepveu,  je  fys  jer- 
ber  du  tremoys  à la  Haulte  Vente  et  charier  quand  et  quand,  Missire  Jacques 
Auvre  disna  avecque  moy.  Je  crève  à une  empostume  à la  teste  d’une  pettite 
fillette  pour  Marin  Freret,  en  la  cburt  du  dit  Freret,  présens  Missire  Jehan 
Freret  et  le  dit  Msfrin  et  Gfuillemette  sa  femme. 

Le  dimenche  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  apprès  la  messe  et  à l’issue 
d’i-celle,  Nicollas  Quentin  flst  adjourner  Henry  Feullye  à recongnoyslre  à son 
signe.  Apprès  vespres,  je  m’en  allé  pourmener  près l'hostel  Quentin,  missire  Clé- 
ment et  Gantepye  avecque  moy;  nous  trouvasmes  Poygnant  souppant  et  sa 
femme. 

Le  lundi  XXIXe,  je  ne  bouge  de  céans  ; dès  le  mattin,  Gantepye  fut  à Chere- 
bourg, pour  une  cuisse  de  beuf  xvm  sols,  une  libvre  de  chandelle  u sols,  et 
quattre  colliers  nu  sols;  Joret  et  ses  deux  frères  Guillaume  et  Myaulx  et  leur 
serviteur  vindrent  soupper  et  coucher  céans,  à tout  deux  harnoys  pour  rem- 
porter du  boys,  ilz  en  esloyent  partis  sabmedi xxiui  sols. 

Le  dit  jour,  jour  de  la  décollation  Sct  Jehan,  la  procession  de  ceste  ville  vinst 
à la  chappelle,  Germain  Drouet  se  vinst  chauffer  céans  et  y desjeuna.  Receu  de 
luy  pour  le  terme  de  Pasques  dernier  xi  sols  qu’il  m’a  baillés  en  la  cuysine, 
présens  Gaultier  Birelle,  Jehan  Oston,  Jehan  Groult,  ülz  Richard,  Hubert 

Chandeleur,  Guigars  et  la  Harelle xi  sols. 

Le  dit  jour  à soyer,  Moisson  vinst  et  amena  troys  dogues  pour  prendre  ung 
senglier  qui  vient  menger  le  sarrasin  de  la  Haulte  Vente;  Thomas  Girard  et 
son  frère  furent  cousirent  tout  le  jour  pour  Gantepye. 

Le  mardi  pénultime  je  ne  bouge  de  céans,  Pierres  Dancel,  Olivier  Voysin, 
Thomas  Beausieu,  et  Collin  le  Bresne  faulchèrenf  tout  le  jour  de  l’herbe  au 
Coygnet  du  clos  des  Ventes.  La  relevée  j’envoye  Guigars  à Digoville,  chez 
Marye  Groult  et  chez  Le  Landes  charcher  encor  deux  faulcheurs  pour  demain 
pour  ayder  aulx  aultres  à achever  la  pièce  de  faulcher. 
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Le  mercredi  dernier  jour,  je  ne  bouge  de  céans  Jehan  Groult  fllz  Thienot  et 
Guillaume  Le  Landes  vindrent  i'aulcher  au  clos  des  Ventes  pour  ayder  à ache- 
ver à ceulx  de  Saulsemesnil , je  leur  baille  xxx  sols  pour  deux  jours  des 
quatre  de  Saulsemesnil  et  pour  la  journée  du  dit  Groult  et  Landes.  Apprès 
soupper  Pierres  Dancel  fut  tondu  ; je  luy  donne  ung  pettit  bonnet  de  veloux. 

xxx  sols. 

Le  dit  jour  au  matin  Denys  Patin  passa  céans  et  y desjeuna,  il  alloyt  à 
Breuville  pour  nostre  maislre  Textoris  (1)  Cantepye  fut  à Gherebourg  qui  se 
battit  contre  Damours. 


Septembre  1552. 

Le  jeudi  premier  jour,  jour  Sainct  Gilles  je  ne  bouge  de  céans,  dèslemattin 
Cantepye  et  Jehan  Le  Saulvage  furent  à Vallongnes  parler  à Brisset  recepveur 
du  domaine  pour  le  dil  Le  Saulvage,  ilz  eu  revindrent  comme  on  disoyet  la 
messe.  Mon  cousin  du  Quesney  disna  céans,  et  missire  Guillaume  du  Bosc 
auquel  il  avoyt  alTère.  Arteney,  missire  Jehan  Fournel  et  les  deux  fils  du  feu 
sieur  de  Pierreville,  Gossin,  Gohel,  missire  Glement,  Chandeleur  et  plusieurs 
aultres  y disnèrent. 

Le  dit  jour  en  espengues  que  je  donne  tant  aulx  filles  de;  cesle  ville  que 
Digoville  xx  sols;  la  femme  des  Essarts,  la  femme  Jacques  Cabart,  et  leurs 
filles,  Jehan  du  Bosc  fllz  Symon  et  sa  femme,  la  femme  Chandeleur,  l’audien- 
ser  Bourdet,  Denys  Pattin  disnèrent  céans  et  Joret  et  Jehan  Birette  fils  Mar- 
tin qui  estoyent  venus  her  soyer xx  sols. 

Le  vendredi  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  mattin  Cantepye  s’en  alla  chez 
son  père,  pour  aller  de  là  à Couslances,  je  fys  charier  deux  chartées  de  fain  du 
clos  des  Ventes  ; comme  j’estoys  là  arriva  Robert  Faulconnier  d’Angleterre 
père  de  l’Anglois. 

Le  sabmedi  IIP,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  tourner  le  fain  du  clos  des 
Ventes  eL  en  charier  deux  chartées.  La  relevée  Symonnet  fut  à Brys  chez 
Pasquer  quérir  ung  dogues,  Tilly  fut  à Cherebourg  et  disna  avecque  les  sieurs 
de  Gouriac,  et  les  commissayres  qui  avoyent  hier  payé  ceulx  de  la  guarnison. 
Moisson  vinstau  soyer  avecque  troys  dogues  et  ung  levrierpour  un  sanglier 
qui  vient  au  sarrassin  de  la  Haulte  Vente. 

(1)  Suivant  la  coutume  du  XVIe  siècle,  le  nom  du  maître  sous  les  auspices  duquel  le  sire  de 
Gouberville  avait  fait  ses  humanités  avait  dû  revêtir  une  forme  latine.  Et  très  vraisemblable- 
ment, à l’instar  du  savant  recteur  de  l’Université  de  Paris  mort  en  1521,  qui  de  Tessier  de 
Ravisi  avait  transformé  son  nom  aux  écoles  en  Ravisius  Textor,  le  vieux  maître  du  sire  de 
Gouberville  était  fort  probablement  de  son  vrai  nom  Texier  ou  Tessier  (?) 
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Septembre  1552.  Le  dymenche  1111°,  je  ne  bouge  de  céans,  Les  Essartz  fut  à.  la  Messe  et  disna 
céans  et  Denys  Pattin.  Au  soyer  vinst  ung  pettit  garson  nommé  Michel, 
nepveu  de  Cardin  Symon,  requérir  les  dogues  que  Moysson  avoyt  hier  ame- 
nés. Joret  apporta  des  pigeons  de  Gouberville  et  venoyt  chez  Berger  quérir  du 
boys  pour  Marguet. 

Le  lundi  Ve,  dès  le  matin,- je  m’en  allé  aulx  Forges  de  Gonneville  Symonnet 
et  le  petlit  Angloys  avecque  moy,  pour  recoller  des  fielfes  pour  André  Greslain 
et  Jehan  et  Jacques  dictz  Gaulvin  frères  chez  lesquels  nous  dynasmes  et  s’y 
trouva  Berteauville,  missire  Guillaume  Potet  et  plusieurs  aultres.  Apprès 
disner,  nous  allasmes  en  Barnavast  à une  üelfe  pour  le  dit  Caulvin  el  pour 
le  Brique,  puys  nous  en  vinsmes  céans  ; il  estoyt  viron  cinq  heures  quand 
nous  arrivasmes.  Je  trouve  le  lacques  de  Conteville  qui  me  venoyt  demander 
de  l’argent,  je  luy  baille  xxlibvres  tournoys,  dont  me  bailla  quictance  et  y sols 
que  je  luy  donne xx  libvres  v sols. 

Le  mardi  VI0,  je  ne  bouge  de  céans,  le  père  de  F Angloys  s’en  alla  apprès 
desjeuner  à Urville  près  la  chaussée  de  Hemeves  charcher  ung  aultour  à 
vendre,  comme  il  disoit  ; Pierres  Lp  Coylfe  s’en  alla  quand  et  luy,  jusques  à 
Vallongnes;  je  m’en  alla  chez  le  dit  Le  Coylfe  et  luy  baille  avant  qu’il  partist 
xx  sols  et  deux  carolus  que  je  luy  debvoys  pour  du  pain  qu’on  avoyt  prins  cest 
aust  à sa  maison.  La  chanevière  de  l’hostel  Barrier  fut  achevée  de  cueullyr,  par 
Gaultier  Birette,  Toultdoulx,  Jehan  Groult,  ülz  Richard  et  Jehan  Oston,  mes 
serviteurs  et  plusieurs  aultres xxi  sols  yjii  deniers. 

Le  dit  jour,  comme  je  revenoye  de  devers  le  pray  Pinel,  Henry  Gardin  me 
convia  d’empuys  sa  maison  jusques  céans,  en  nous  en  venant  je  luy  parle  de 
marier  sa  fille  Renée  avecque  Guillaume  Freret,  fllz  Loys. 

Le  mercredi  VIIe,  vigille  Noire-Dame,  dès  le  matin,  j’envoye  deux  des  har- 
noys  de  céans  à la  Pryore  de  Sct-Martin  à l’If  quérir  une  usserye,  je  parly 
apprès  desjeuner  et  m’y  en  allé  l’Angloys  avecque  moy. 

Le  dit  jour  quand  nous  revinsmes  du  dit  Sct  Martin  viron  mydi,  nous  trou- 
vasmes  Gantepye  revenu  de  Coutances  et  de  chez  son  père  ; il  me  dist  qu’il 
avoyt  appoincté  à la  damoyselle  de  Creteville  par  quinze  ,escus  sols.  Apprès 
disner  je  fys  cueullir  des  pommes  au  clos  des  Ventes  par  Gaultier  Birette, 
Toutdoulx,  Jehan  Groult,  fllz  Richard  et  Jehan  Oston. 

Le  jeudi  VIIIe,  jour  Notre-Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner,  je 
m’en  allé  à la  forest,  Gantepye,  Symonnet,  Poygnant,  Pierres  Varin  avecque 
moy  ; nous  mandasmes  des  compagnons  de  ceste  ville  pour  prendre  du  haras, 
nous  prinsmes  ung  poullain  pour  moy  (de  la  jument  que  j’avoye  heue  de 
Erard  Loys)  et  une  jument  grise  pour  le  dit  Poignant,  la  prinse  de  mon  poul- 
lain me  cousta  x sols  que  je  leur  délibvre  chez  Le  Goyiïe  et  au  dit  Poignant 
autant.  Il  y avoit  chez  le  dit  Le  Coiffe  quand  nous  y arrivasmes  deux  hommes 
Angloys  et  une  femme  laquelle  me  demanda  ung  pot  de  cydre  franc  que  je 
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Le  dit  jour  apprès  que  j’euz  souppé  nous  retournasmeschez  Le  Goyffe  (pour 
parler  à Henry  Feullye  qui  avoyt  vendu  tout  son  herytage  à son  frère  Jacquet) 
Cantepye,  Symonnet,  Thomas  Drouet  et  l’Angloys,  nous  trouvasmes  encor  à 
table  ceulx  qui  avoyent  prins  le  haras.  A sçavoir  ; le  dit  Poignant,  Loys  Mar- 
geneste,  Jehan  Parys,  Georget  Parys,  Laurens-Lasnier,  Richard  Gaulvin,  Tho- 
mas Vaultier,  Guillaume  Parys,  Pierres  Varin,  Richard  Collin  et  aultres. 

Le  vendredi  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  et  Claude 
Gabart  s’en  allèrent  à la  fayre  à Yallongnes  et  Tilly  apprès  eulx.  Démons 
estoyt  venu  céans  pour  une  jument  sienne  qu’on  avoyt  hier  prinse  quand  et 
les  nostres.  J’euz  ung  charoys  de  ceulx  de  cesle  ville  qui  m’apportèrent  du 
sablon.  Dès  le  matin  Symonnet  fut  à Gonneville  porter  ung  morseau  de  venai- 
son à Monsr  Le  Viconte,  il  ne  le  trouva  poinct  et  rapporta  son  présent.  Tilly 
achalta  une  jument  qui  lui  coustax  libvres  tournois. 

Le  sabmedi  X°,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  et  Symonnet 
allèrent  à Cherebourg  et  en  revindrent  viron  deux  heures  apprès  mydi  ; pour 
de  la  viande  qu’ilz  apportèrent  x sols,  et  paye  à Estienne  Le  Marchant  pour  fer- 
reures  de  chevaulx  v sols.  Hz  alloyent  quérir  une  haquebutte  que  Gantepie 
avoyt  faict  faire  à Symon  Hébert xv  sols. 

Le  dit  jour  pour  une  payre  de  soulliers  pour  Jehan  Iloston.  . . îx  sols. 

Le  dymenche  XI°,  je  ne  bouge  de  céans,  l’audiencyer  Bourdet  y disna. 
Apprès  disner,  je  m'en  allé  à la  forest  pour  reprendre  le  poullain  que  j’avoye 
prins  jeudi.  Cantepye,  Loys  Margeneste,  Martin  Pivain,  Gaulvain  Quentin, 
Gilles  Berger,  Richard  Caulvin,  Jehan  Groult  fllz  Richard,  Pierres  Quentin, 
Thomas  Vaullier,  Jehan  Quentin  et  plusieurs  aultres,  nous  syasmes  le  pied 
au  cheval  pied  bot,  il  estoyt  nuyct  quand  nous  en  revinsmes. 

Le  dit  jour,  apprès  la  messe,  je  baille  à Guyon  des  Champs  et  Gilles  Gibert 
ii  sols  et  apprès  disner  j’en  voye  Jacques  à Cherebourg  quérir  ung  quarteron 
de  succre  qui  cousta n sols  vi  deniers. 

Le  lundi  XII0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  s’en  alla  à l’as- 
sise à Vallongnes  et  revinst  quand  et  le  sieur  de  Beaumont  et  les  Hachées; 
ils  souppèrentet  couchèrent  céans  et  nous  disrent  que  l’assise  avoyt  esté  mise 
à Monstebourg,  pour  le  danger  de  la  peste  qui  estoyt  à Yallongnes.  Au  soyer, 
viron  jour  faillant,  arriva  ung  homme  de  Subies  près  Bayeulx,  nommé  Fran- 
çoys  Danieres  que  le  lieutenant  général  m’envoyet  avecque  une  missive,  je 
luy  fys  sa  despesche  dès  le  soyer  et  luy  donne  v sols;  tout  le  jour  je  fys 
cueullyr  des  pommes  au  jardin  des  entes,  Jacques  fut  à Cherebourg  repporter 
du  drap  roige  à Jehan  Caulvin y sols. 

Le  dit  jour,  pour  la  despense  de  Cantepye  à Vallongnes  et  pour  ung  quar- 
tier de  mouton  qu’il  en  apporta vni  sols. 
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Sèptembre  1552. 


Le  mardi  XIII0,  je  ne  bouge  de  céans  pour  ce  que  je  me  trouvoys  fort  mal. 
Dès  le  matin,  les  sieurs  de  Beaumont  et  les  Hachées  et  Cantepye  s’en  allèrent 
à Monstebourg  à l’assise.  Incontinent  apprès  partirent  maistre  Martin  et 
Thomas  Drouet  pour  aller  à Àbvrenches,  vers  mon  frère  Loys  qui  y esloyt. 
Je  baille  au  dit  maistre  Martin  ung  double  ducal  pour  faire  leur  despens.  Au 
soyer  revindrent  soupper  et  coucher  céans  les  dits  sieurs  de  Beaumont  et 
Hachées,  pour  ung  quartier  de  mouton  que  Cantepie  apporta  nu  sols  et  pour 
sa  despense  et  de  son  cheval  et  ung  memorial  v sols.  .....  cix  sols. 

Le  mercredi  XIIII0,  jour  S0,e  Croix,  je  ne  bouge  de  céans,  nos  gentilshommes 
furent  à la  chasse  devant  disner  ; je  baille  à Guillaume  Berger,  qui  alloyt  à 
gct  pierre,  vi  sols  pour  apporter  une  libvre  de  chandelle  et  ung  quartier  de 
mouton vi  sols. 

Le  jeudi  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  [jour]  Beaumont  et 
les  Hachées  partirent  pour  retourner  à l’assise  à Monstebourg.  Ilz  en  revin- 
drent bien  tard  apprès  soupper,  et  Roger  Monchel  quand  et  eulx,  qui  leur 
appassa  le  boys.  Ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans;  je  fys  cueullyr  des 
pommes  à l’hostel  Barrier.  J'euztneuf  harnoys  de  Saulsemesnil  qui  appor- 
tèrent de  la  langue.  Au  soyer,  viron  cinq  heures,  j’accorde  Guillaume  Berger 
et  Nicollas  Monstereul  de  Tocqueville,  pour  une  hache  que  le  dit  Monstereul 
avoyt  perdue  au  dit  Berger. 

Le  dit  jour,  Cantepie  partit  sur  le  grand  cheval  et  s’en  alla  coucher  chez  son 
père  pour  estre  demain  aulx  Pieulx  pour  appoincter  au  Tertre. 

Le  vendredi  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; tout  le  jour  j’euz  Boytard  qui  mist 
ung  timon  à ung  chartil,  je  fys  cueullir  nos  pommes  de  Guillot  Roger  (1). 

Le  dit  jour  au  soyer  apprès  soupper  arrivèrent  céans  le  sieur  Pierres  Dosses 
et  maistre  Jehan  Giiïard  ; ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  Au  matin  dès 
solleil  levant,  je  party  de  céans,  Symonnet,  Jehan  Groult  filz  Richard,  et  le 
petit  Angloys  avecque  moy,  et  nous  en  allasmes  à la  Haye  de  Digoville  pour 
quelque  atfère  que  je  y avoye,  en  nous  en  revenant,  nous  trouvasmes  au 
carrefourt  de  Gonailles  Jehan  Pohier  etNicollas  Monstereul  de  Tocqueville  qui 
s’en  alloyent  checun  à tout  une  chartée  de  boys. 

Le  sabmedi  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  le  dit  sieur  Pierres 
Dausses  et  Giffart  s’en  allèrent  à l’assise  à Monstebourg.  Sur  les  neuf  heures 
je  m’en  allé  chez  Mesnage,  où  maistre  Herbert  du  Four  tailla  Robert  Mesnage 
du  coslé  droyct  et  ung  peltit  garson  pour  Henry  Gardin,  nommé  Richard,  puys 
m’en  revins.  Viron  mydy  Thomas  Drouet  revinsl  d’Avrenches,  Cantepye  de 


(1)  Guillot  Roger  tait  cidre  très  excellent  et  si  plaisant  qu’il  semble  être  aromatisé  de  canelle. 

[Cahaignes.] 
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chez  son  père,  il  me  trouva  chez  Henry  Feullye  Gilles  Auvre  avecque  moy. 

Le  dit  jour  pour  ung  chymier  de  beuf  queSymonnet  apporta  de  Cherebourg 
viii  sols  et  une  carreleure  de  cuyr  pour  luy  ni  sols.  Moisson  s’en  vinst  quand 
et  luy  qui  ne  faisoyt  qu’arriver  d’Angleterre  et  amena  une  jument  noyre  qui 
avoyt  les  deux  yeulx  et  les  quatre  piedz  blancz xi  sols. 

Le  dymenche  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  arrivèrent  céans 
Marin  Parys  des  faulxbourgs  et  Nicollas  Parys  demeurant  en  Angleterre, 
lequelz  me  amenèrent  deux  brebys  du  dit  pays  d’Angleterre,  desquelles  je  ne 
voulus  poinct  pour  ce  qu’elles  estoienl  trop  pettites.  Au  soyer  viron  quattre 
heures,  arriva  Chandeleur  qui  venoyt  de  chez  le  Couldre,  comme  il  disoyt;  il 
souppa  et  coucha  céans. 

Le  lundi  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  et  Chandeleur 
s’en  allèrent  à Cherebourg  aulx  plés,  le  dit  Chandeleur  s’y  chargea  de  garan- 
tye  pour  Jacques  Quentin  vers  Jehan  Liot  pour  xxxvm  sols  de  rente  que  le  dit 
Liot  demande  au  dit  Quentin,  pour  la  despense  de'Cantepye  et  de  son  cheval 

III  sols. 

Le  mardi  XX°,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Cherebourg  tenir  les  Haultz  jours 
(qui  y avoyent  esté  mys  pour  la  peste  de  Vallongnes)  Cantepye  et  Symonnet 
avecque  moy,  nous  dynasmes  chez  Nicollas  Symon,  le  procureur  Yastel,  le 
procureur  de  la  baronnie  de  Reville,  Douville,  La  Fosse,  Démons,  Pinel,  de  la 
Tour,  Bartole,  Thierrye,  La  Planque,  maistre  Gilles  Cabart,  Thomas  Troppart 
de  Fresville,  Jehan  Caulvin  sergent  et  plusieurs  aultres,  nous  despendismes 
lxi  sols  dont  le  dit  Troppart  paya  ung  teston,  les  dits  Démons,  Pinel,  La  Tour, 
Thierrye  et  La  Planque  payèrent  checun  v solz  et  moy  vi  sols,  et  le  dit  de 
Reville  le  reste.  Ce  faict  nous  allasmes  tenir  les  Haultz  jours,  puys  nous  en 
revinsmes,  Cantepie,  Symonnet,  Thomas  Drouet  et  Moisson  avecque  moy  et  le 
verdier  de  Vallongnes  qui  s’en  alloyt  coucher  à Andouville  lequel  nous  eon- 
viasmes  jusques  près  la  maison  des  Verdz  Boys vi  sols. 

Le  dit  jour  receu  d’un  nommé  Chymenel  xxvm  sols  pour  deux  années  tom- 
bées en  Juillet  dernier  du  louage  d’une  estable  près  nostre  maison 

xxvm  sols. 

Le  mercredi  XXIe,  jour  Sct  Mathieu,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  le 
lacques  de  Tocqueville  m’apporta  unes  lettres  de  Monsieur  le  lieutenant  géné- 
ral de  Bayeulx  je  luy  donne i sol. 

Le  mercredi  XXI°  jour,  Sct  Mathieu,  je  ne  bouge  de  céans,  baillé  à Gaultier 
Birette  pour  son  aultage  ung  escu  sol  . . xlvi  sols. 

Le  dit  jour  je  louay  le  dit  Gaultier  Birette  ung  an  à commencer  à la 
Sct  Michel  prochaine  par  le  prix  de  dix  libvres  tournoys  et  l’herbage  de  six  bes- 
tes  à laine  avecque  les  miennes,  ou  l’herbage  d’une  beste  aumaille  avecque  les 
nourritures  de  céans.  J’escripvis  à missire  Guillaume  Le  Flamenc  et  à Joret 
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Septembre  1552,  par  Guillaume  Parys  qui  alloyt  à Sct  Pierre,  affin  qu’ilz  m’envoyassent  du 
poysçon  vendredi. 

Le  jeudi  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  je  fys  gerber  le  sarrasin  syé  de  la 
Haulte  Vente  et  syer  le  reste  par  Nicollas  Drouet,  Jehan  Freret,  Guillaume 
Mesnage,  Vincent  Burnel,  Jehanne  Vaultier,  Renée  Gardin  etles  serviteurs  de 
céans. 

Le  vendredi  XXIII6,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Octeville  sur  Gherebourg  le 
procureur  Vastel,  et  Ursin  son  ülz  et  Gantepye  aveoque  moy  recoller  des  üeffes 
pour  le  curay  du  dit  lieu  chez  lequel  nous  dynasmes,  et  La  Planque  et  Gaul- 
vain  André  et  maistre  Gilles  Gabart. 

Le  dit  jour  apprès  disner  l’abbay  de  Gherebourg  y arriva  et  son  bailly  et  ses 
serviteurs  et  tous  ensemble  allasmes  à la  loge  à l’abbey  voyer  la  fieffe  du  dit 
abbey,  puys  nous  en  revinsmes  le  dit  Berteauville  Gabart  et  nous  tous  ensem- 
ble nous  departismes  aulx  maisons  Aivenastoc. 

Le  sabmedi  XXIIIP,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  Symonnet 
à Mortaign  et  à Gresney  pour  scavoyr  des  nouvelles  de  mon  frère  Loys,  je  luy 
baille  ma  haquenée  et.  ung  double  dpcat  et  xx  sols  pour  faire  son  voyage. 
Incontinent  Gantepye  partit  pour  allez?  à Barfleu  pour  mes  affères  au  décret  des 
héritages  de  Thomas  Planques,  il  despendit  ni  sols.  . . vi  lûmes  m sols. 

Le  dit  jour  quand  j’euz  faict  les  despesches  dessus  dites,  je  m’en  allé  chez 
Henry  Feullye,  Jehan  Oston  et  le  petit  Angloys  avecque  moy,  je  fus  pendant 
qu’il  forgea  ung  soc  à charue,  cependentpassaMoissonquialloytàCherebourg. 
Je  luy  baille  ix  sols  pour  m’apporter  des  souliers  et  n sols  pour  apporter  une 

libvre  de  chandelle xi  sols. 

Le  dymenche  XXVe  ung  peu  avant  la  grand  messe  de  ceste  paroisse,  je 
m’en  allé  à Digoville,  Gantepie  et  Thomas  Drouet  avecque  moy  disner  chez 
Jacques  Cabart  au  recroc  des  nopces  de  sa  fille  Lienor  ; y estoyent  le  curay  de 
Hergueville,  missire  Guillaume  du  Bosc,  Claude  Gabart,  Jehan  du  Bosc,  et  sa 
femme,  la  femme  des  Verdz  Boys  et  plusieurs  aultres.  Apprès  disner  je  m’en 
revins  à Vespres  en  ceste  ville. 

Le  lundi  XXVIe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Gherebourg  Gantepye  et  le  petit 
Angloys  avecque  moy,  et  le  père  du  dit  Angloys  et  ung  aultre  homme  nommé 
Le  Picard  qui  esloyt  hier  soir  venus  de  Cuves.  Je  ne  beuz,  ne  mange  à Ghe- 
rebourg, pour  deux  membres  de  bœuf  et  une  libvre  de  chandelle  xn  sols,  puys 
m’en  vins  le  dit  petit  Angloys  avecque  moy,  auquel  je  fis  donner  une  doi’ée 
en  passant  chez  le  Saulvage,  pour  ce  qu’il  se  trouvoyt  mal  d’avoyr  trop  jeûné, 

il  estoyt  n heures  apprès  mydi  quand  j’arrive  céans xii  sols. 

Le  mardi  XXVIIe,  jour  Scfc-Cosme  dès  solleil  levant,  je  m’en  allé  à la  Haye  de 
Digoville,  Cantepy,  l’Angloys,  Loys  Margeneste,  Richard  Caulvin,  Gaultier 
Birette,  Jehan  Groult  filz  Richard,  Jehan  Douart  et  plusieurs  aultres  avecque 
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moy,  pour  charcher  les  bestes  folles  et  amener  le  viel  toreau  pour  le  mettre  Septembre  1552. 
en  gresse,  et  en  passant  nous  prinsmes  Estienne  Groult  et  son  frère  Guillaume 
pour  nous  conduyre  dedens  le  dit  boys.  Viron  entre  neuf  et  dix  heures  de 
matin,  près  la  maison  des  dits  Groultz,  je  trouve  ung  serviteur  de  Toqueville 
qui  me  venoyt  prier  d’aller  à l’enterrement  du  filz  de  mon  cousin,  Inconti- 
nent je  m’en  vins  céans  et  monte  à cheval,  Cantepye  avecque  moy  et  nous  en 
allasmes  à Toqueville,  nous  rencontrasmes  à la  porte  du  logis  le  corps  qu’on 
portoyt  à l’église,  y estoyent  le  sieur  de  Gatteville  et  sa  femme,  Agneaulx,  la 
femme  de  Billon,  Aigremont  et  sa  femme  et  plusieurs  aultres  ; l’enterrement 
faict  nous  en  vinsmes  disner  viron  sur  les  troys  heures  apprès  mydi. 

Le  dit  jour  pendent  que  nous  dynyons  arriva  mon  cousin  du  Quesney. 

Apprès  le  disner  ung  peu  devant  solleil  couchant  la  compagnée  se  départit,  le 
dit  sieur  du  Quesne  souppa  ; sur  les  neuf  heures  de  soyer  je  parly  à m’en 
venir;  il  estoyt  ung  peu  apprès  my  nuyct  quand  j’arrive  céans. 

Le  mercredy  XXVIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Vallongnes  et 
revinsl  sur  les  quattre  heures.  Mesnage  pilla  à mon  pressoyer  pour  faire 
m pippes  de  cydre,  pour  n libvres  de  chandelle mi  sols. 

Le  jeudi  pénultime,  jour  Sct-Michel,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Monste- 
bourg  aulx  baulx  à ferme,  Cantepye  avecque  moy,  nous  dynasmes  chez  Lan- 
quetille,  monsieur  Le  Viconte,  le  lieutenant  Bastard,  l’advocat  du  Roy 
Aumeville,  Neufville,  et  aultres,  apprès  disner  on  fut  faire  les  banies  où  je 
fus  ; ce  faict  nous  en  vinsmes.  II  estoyt  viron  une  heure  de  nuyct  quand  nous 
arrivasmes,  pour  la  despense  de  mes  chevaulx n sols. 

Le  dit  jour  quand  nous  arrivasmes  céans,  je  trouve  Symonnet  revenu 
d’Avrenches  qui  me  rendit  du  reste  de  six  francs  que  je  luy  avoye  baillé 

LIIII  SOIS. 

Le  vendredi  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  j’avoye  Thomas  Girard  et  ses 
varletz  qui  me  faisoyent  ung  manteau  gris  et  des  chausses.  J’envoye  dès  le 
matin  Cantepye  à Reville  vers  le  cappitaine  Françoys  pour  la  recouvrance  de 
quelques  deniers  et  Symonnet  à Vallongnes  qui  m’apporta  une  unse  etdemye 
de  fil  de  soye,  troys  aulnes  de  futayne  et  une  douzaine  de  boutons,  le  tout 
xxxvn  sols  vi  deniers. 


Octobre  1552. 

Le  sabmedi  premier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Symonnet  fut 
à Vallongnes  pour  changer  le  fil  de  soye,  qu’il  avoyt  hier  apporté,  pour  ce 
qu’il  estoyt  trop  gros.  Cantepye  et  Thomas  Drouet  allèrent  à Tourlaville  chez 
Potlier  faire  forger  l’arc  d’une  haquebutte,  et  de  là  à Cherebourg,  pour  de  la 
viande  qu’ilz  apportèrent ■ • XI  so^s  VI  deniers. 
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Le  dit  jour  au  matin  missire  Mathieu  Gallye  et  ung  pettit  garson  son 
nepveu  vindrent  céans  et  m'apportèrent  une  solle  et  une  plis  et  des  poyres  je 
donne  au  petit  garson  ung  carolus.  x deniers. 

Le  dymenche  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  les  Essartz  et  Jehan  Liot  y disnèrent 
nous  appoinctasmes  le  dit  Liot  et  Jacques  Quentin  absent  des  dépens  d’un 
procès  qu’ilz  avoyent  ensemble,  je  ne  fus  poinct  à Yespres  pour  ce  qu’il  pleut 
toute  la  relevée. 

Le  lundi  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans.  Dès  le  matin  Gantepye  fut  à Chere- 
bourg.  Je  fys  cueullir  des  pommes  avant  disner,  apprès  disner  nous  allasmes 
à la  Haulte  Vente,  Robert  Faulconnier  d'Angleterre,  Gaultier  Birette,  Jehan 
Groult  filz  Richard;  Gillette  et  Michelle  assembler  des  caillous.  Au  soyer  arriva 
Sct-Naser  et  [Cantepie,  il  coucha  et  souppa  céans.  J’envoye  Thomas  Drouet  à 
Gonneville  et  à Fermanville  porler  ung  morceau  de  venayson. 

Le  dit  jour  au  soyer  comme  nous  debvions  soupper,  receu  de  Nicollas  Quentin 
dix  sols  pour  la  Corbière  ; et  sur  autres  rentes  qu’il  doyt  à la  seigneurie  du 
Mesnil  xiiu  sols  vin  deniers,  présens  le  dit  sieur  de  Sct-Naser  et  Jehan  Quen- 
tin, dont  je  baille  quictance  au  dit  Niqollas  Quentin.  . xxm  sols  viii  deniers. 

Le  mardi  1111e,  dès  le  matin  je  party  de  céans,  Gantepie  et  maistre  Gilles 
Cabart  avecque  moy  et  allasmes  le  dit  Cantepie  et  moy  disner  à Sct-Martin 
d’Auville,  chez  le  verdier  de  Vallongnes  où  je  trouve  Berlheauville,  comme 
nous  dynions  arriva  Aumonville  Brisset,  et  Robert  Davy  et  puys  apprès  le  dit 
Cabart  et  Jacques  Marc.  Nous  partismes  tous  ensemble,  le  dit  Verdier  avecque 
nous  et  allasmes  à Monstebourg  à l’adjudication  de  l’herbage  du  boys  du  dit 
Monstebourg  ; pour  une  cordelière  à mon  cappeau,  et  ung  fer  et  ung  remue  à 
mon  cheval  vi  sols.  Ce  faict  nous  eavinsmes.  Il  estoy t un  heures  quand  nous  par 
tismes.  Quand  nous  arrivasmes  céans,  je  trouve  Chandeleur  qui  souppa  et  cou- 
cha céans / . . visols. 

Le  dit  jour  le  vicayre  de  l’abbaye  de  Monstebourg  me  donna,  au  dit  lieu  de 
Monstebourg,  deux  perdrix. 

Le  mercredi  Ve,  je  ne  bouge  de  céans,  ung  peu  avant  desjeuner  receu  de 
Françoys  Doysnard  à cause  de  Margueritte  Hamel  sa  femme  xl  sols,  quatlre 
poulies  et  vingt  œufs  pour  les  Dîmes  dernières,  scavoyr  pour  la  Sct- 
Michel  dernière  les  dits  xl  sols  et  les  quattre  poulies  et  œufs  pour  les  deux 
derniers  termes  qu’ilz  sont  deubz xlsoIs. 

Le  dit  jour  Gantepye  fut  à ScLPierre  pour  le  décret  de  Thomas  Planque; 
pour  une  libvre  de  chandelle,  et  ung  mémorial,  touchant  le  dit  decret. 

v sols. 

Le  dit  jour  Thomas  Drouet  et  ses  frères  tirèrent  leur  cydre  au  pressoyer  de 
de  céans. 

Le  jeudi  VIe, je  ne  bouge  decéans,  dèsle  matin  j’envoyeCantepyeà  Avrenches 
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pour  scavoir  des  nouvelles  de  mon  frère  Loys,  je  luy  baillé  lxx  sols.  SymonneL 
fut  à Cherebourg,  parler  à Jehan  Cablvin  pour  avoir  de  l’argent  je  ne  bouge 
de  céans  ; je  fys  tout  le  jour  charier  du  fumier  à la  Haulte-Vente.  Pour  une 
main  de  papier  et  une  douzaine  d’aguillettes  qu’il  apporta  de  Cherebourg  h sols 

lxxii  sols. 

Le  dit  jour  dès  le  matin  j’envoye  Thomas  Drouet  à Tocqueville,  à Neville  et 
à Fermanville.  Il  estoyt  nuyct  quand  il  revinst. 

Le  vendredi  YII°,  je  ne  bouge,  dès  le  matin  j’envoye  Symonnet  et  le  petit 
Angloys  au  Quesney,  Thomas  Drouet  à Sottevast  et  Mesnage  à Cherebourg 
parler  à Carreleur,  à Jehan  Caulvin  et  Guillaume  Amourettes,  le  dit  Mesnage 
fut  deux  foys  à Cherebourg.  Je  fys  fumer  tout  le  jour  à la  Haulte  Vente, 

Le  sabmedi  VIIIe,  je  fus  à la  foyre  à Scl  Denys,  Thomas  Drouet,  Gaultier 
Birette  et  Jehan  Groult  ülz  Richard  avecque  moy  pour  le  Viel  crochu  que  le 
dit  Thomas  vendit  un  libvres  x sols.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  en  revinsmes 

un  libvres  x sols. 

Le  dit  jour  pour  troys  aulnes  de  bureau  pour  vestir  Jacques  et  Noël 

mi  libvres  x sols. 

Le  dymenche  IX0  jour  Sct  Denys,  je  ne  bouge  de  céans,  Collin  Le  Bresne  de 
Saulsemesnil  m’apporta  des  poullet  et  disna  céans  et  Jacquet  Rouxel  ; apprès 
disner  je  m’en  allé  pourmener  au  clos  des  Ventes,  puys  m’en  revins  à Vespres 
Thomas  Drouet  s’en  vinst  quand  et  moy,  il  souppa  céans. 

Le  dit  jour  apprès  disner  receu  de  Henry  et  Michelet  dictz  Gardin  frères 
cent  solz  tournoys  pour  le  terme  Sct  Michel  dernier  passé c sols. 

Le  lundi  Xe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Cherebourg  Thomas  Drouet  et  le 
Petit  Angloys  avecque  moy  ; nous  atteignîmes  au  viel  Bosc  Le  Coyffe  etTas- 
sine  Quentin  qui  y alloyent.  Baille  au  Tertre  xxxn  libvres  tournoys  sur  ce  que 
je  luy  puys  debvoyr  d’arrérages  de  xm  libvres  de  rente  dont  il  me  bailla  quic- 
tance.  Item  baille  à maistre  Jehan  Bonnet  xxvn  libvres  tournoys  sur  xlvi  libvres 
tournois  que  je  debvoye  à Scl  Jehan  le  Poyctevin,  qui  furent  endossés  sur 
mon  obligation.  Pour  une  aulne  de  bureau  prinse  de  Jehan  Caulvin  xxx  sols 
et  ung  tiers  de  rouge  xv  sols,  et  pour  une  longne  de  beuf  v sols  ; Rendu  à 
Chandeleur  h sols  pour  une  libvre  de  chandelle  qu’il  avoyt  payé  sabmedi  à la 
Scl  Denys,  il  estoyt  troys  heures  quand  je  party  ; Denys  Le  Marchant  s’en  vinst 
quand  et  nous,  Melenc  le  passa  Dyvette  sur  son  cheval.  Je  passe  par  chez 
Boullon  pour  voyer  Le  Parc  qui  estoyt  malade  . . . . lxi  libvres  vu  sols. 

Le  mardi  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  espandre  et  fumer  à la  Haulte 
Vente.  Thomas  Drouet  commença  à faire  mouldre  le  moulin  qui  je  luy  avoye 
baillé  jusques  à Quasimodo  prochain  venant. 

Le  mercredy  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  que  je  heulz  desjeuné 
arriva  le  sieur  de  Campigni  et  asses  tost  apprès  mon  cousin  de  Tournebu  ; ilz 
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Octobre  1552.  dînèrent  céans  puys  s’en  allèrent,  puys  m’en  allé  à la  forge  Henry  Feullye  où 
je  fus  jusques  au  soyer  ; Symonnet  arriva  (venant  d’ Avrenches)  pendant  que 
le  dit  sieur  de  Gampigni  estoyt  céans.  Et  au  soyer  arriva  Cantepye  qui  estoyt 
allé  jeudi  à Avrenches  et  Symonnet  vendredi  au  soyer. 

Le  dit  jour  je  conte  au  dit  Cantepye  et  Symonnet  de  la  despense  que  eulx 
et  leur  compagnée  avoyent  faicte  tant  à Avrenches  que  aller  et  venir,  ils 
avoyent  despendu xxm  libvres  vin  sols. 

Le  jeudi  XIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  on  porta  du  fumier  à la 
Haulte  Venté  ; maistre  Richard  Le  Gros  vinst  au  soyer  ; il  souppa  et  coucha 
céans.  Dès  le  matin  Cantepye  s’en  alla  chez  son  père. 

Le  dit  jour  receu  de  Sanson  Le  Sage  v sols  et  une  poulie  pour  le  terme 
de  la  Sct-Michel  dernier  . v sols. 

Le  vendredi  XIIII0,  je  ne  bougé  de  céans,  tout  le  jour  on  fuma  à la  Haulte 
Vente,  dès  le  matin  avant  que  me  levasse,  arriva  ung  des  gens  de  ma  niepce 
de  Cresney  et  ung  des  serviteurs  de  Fontaines  et  deux  garsons  de  Beaumont 
qui  les  avoyent  passés  le  boys,  je  donne  au  serviteur  de  ma  dite  niepce  ung 
escu  pistolet,  au  garson  de  Fontaine^  m sols  et  aulx  deux  aultres  checun  i sol. 
Incontinent  j’en  voye  La  Joye  porter  unes  missives  à Russy,  je  luy  baille  xii  sols  ; 
il  s’en  alla  quand  et  maistre  Richard  jusques  à Monstebourg.  . lxxji  sols. 

Le  sabmedi  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  il  fist  fort  beau  temps, 
je  fys  vider  Testable  aulx  vaches  et  aulx  moulons  par  Vincent  et  Thomas  dictz 
Parys,  Jehan  Groult  ülz  Richard,  Jehan  Douart.  Apprès  desjeuner,  je  fys 
piller  des  pommes  par  Guigars  et  Symonnet.  Dès  le  matin  Thomas  Drouet  alla 
à Soltevast  remener  le  cheval  qu’on  m’avoyt  presté  Taustre  sepmaine.  Gaul- 
tier Birelte  fut  à la  Sct  Michel  à Clitourp  ; Cantepie  revins!  apprès  soupper  de 
chez  son  père. 

Le  dymenche  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  revenant  de  la  messe  je  trouve  les 
Essartz  céans,  comme  nous  achevions  de  disner  arrivèrent  Jehan  Liot,  Guil- 
laume et  André  dictz  Rouxel.  Et  à une  heure  delà,  arrivèrent  Queslin,  missire 
Clément  et  Jacquet  Rouxel,  nous  appoinctasmes  le  dit  André  Rouxel  avecque 
son  père  et  ses  frères  et  Chandeleur  escripvit  Tappoinctement.  Il  estoyt  près 
de  troys  heures  quand  ilz  partirent  de  céans.  Au  soyer  arriva  Tallebourdin  de 
Scl  Naser  qui  venoyt  quérir  des  sercles. 

Le  lundi  XVII0,  je  ne  bouge  de  céans.  Dès  le  matin  Cantepye  fut  à Chere- 
bourg,  et  en  revins!  au  soyer  bien  tard,  je  fus  presque  tout  le  jour  au  moulin 
avecque  Thomas  Drouet,  au  soyer  je  luy  fys  coupper  ung  chesnot  pour  faire 
des  borgnes.  Frère  Lienard  Mesnage,  cordelier,  et  son  compagnon  passèrent 
par  céans  viron  une  heure  de  solleil  et  beurent  ung  coup  puys  s’en  allèrent. 

Le  mardi  XVIIIe  jour  Sct  Luc,  dès  le  mattin  je  m’en  allé  à Toqueville,  Cante- 
pye avecque  moy,  je  disne  là,  et  y fus  longtemps  apprès  disner  ; pendent  lequel 
temps  y arriva  Roger  Lucas.  Il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans. 
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Le  mercredi  XIXe,  dès  le  malin, ^ je  m’en  allé  à Sct  Gabriel,  GanLepie  et 
La  Joye  avecque  rnoy,  pour  estré  au  convoy  du  corps  de  la  femme  de  maistre 
Pierres  Jenne,  procureur  pour  le  Roy  en  ceste  viconlé.  Auquel  lieu  se  trouva 
le  viconte,  le  cappilaine  de  Cherebourg,  le  cappitaine  François  Le  Clerc,  Scfc 
Jehan  le  Poyctevin  et  plusieurs  aul très.  Àpprès  l’enterrement  faict  en  l’église 
de  Tourlaville,  nous  en  revinsmes  disner  au  dit  lieu  de  Scfc  Gabriel,  dont  je 
party  viron  qualtre  heures  apprès  mydi.  Quand  j’arrive  céans,  je  y trouve 
Monsr  de  Sct  Naser  qui  venoyt  de  Vallongnes. 

Le  jeudi  XXe  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Vallongnes  le  dit  sieur  de  Sct  Naser 
et  Gantepie;  nous  desjeunasmes  chez  Denys  où  maislre  Gilles  Gabart  se 
trouva,  puys  allasmes  à la  cour  de  l’église  où  le  dit  de  Sct  Naser  avoyt  une 
matière  contre  le  curay  de  Naqueville.  ce  faict  je  expédie  quelques  autres 
altères,  puys  monlasmes  à cheval  à quattre  heures  et  nous  en  vinsmes  ; pour 
nostre  desjeuner  et  de  mes  chevaulx  vu  sols.  Quand  nous  arrivasmes,  nous 
Irouvasmès  missire  Guillaume  Le  Flamenc  qui  esloyt  venu  pour  aller  à Bri- 
quebee,  où  il  avoyt  assignation  à sabmedi vu  sols. 

Le  vendredi  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  desjeuner  s’en  alla  Monsr 
de  Sct  Naser  avec  La  Joye  et  ma  haquenée  pour  ce  que  son  cheval  estoyt 
cncloué  dès  mercredi  qu’il  estoyt  arrivé,  céans.  Apprès  disner  Cantepye  et 
missire  Guillaume  Le  Flamenc  s’en  allèrent  coucher  à Briquebec  pour  y estre 
demain  à heure  de  causes.  Asscs  tost  apprès,  Thomas  Drouet  partit  pour  aller 
coucher  à Revüle  et  de  là  à Rouen  par  la  mer,  avecque  son  beau-frère  Pierres 
Le  Clerc  qui  l’avoyt  mandé.  Gaultier  Birette  alla  quand  et  luy  jusques  à 
Reville.  Je  fys  amasser  des  cailloux  à la  Haulte  Vente  et  y porter  du  fumier 
tou!  le  jour. 

Le  sabmedi  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; je  fus  malade  d'un  reusme.  Viron 
dix  heures,  Symonnet  fut  à Cherebourg,  pour  ung  cymier  de  beuf  et  ung 
quartier  de  mouton  ix  sols.  Au  soyer  apprès  soupper,  Cantepye  et  missire 
Guillaume  Le  Flamenc  revindrent  de  Briquebec.  J’envoye  Jacques  à Gonne- 
ville  porter  ung  sor  mullet  à Monsr  le  viconte  que  ma  seur  de  Scl  Naser 
m’avoyt  envoyé  par  la  Joye,  qui  avoyt  ramené  ma  haquenée  que  Monsr  de  Sct 
Naser  avoyt  hier  emmenée ix  sols. 

Le  dit  jour  avant  que  me  levasse  vinst  ung  lacques  de  Fontaines  qui 
m'apporta  des  lettres;  je  luy  donne  n.  sols  et  pour  ung  pot  de  vin  et  ung 
quarteron  de  succre  que  Symonnet  apporta  de  Cherebourg  v sols  vi  deniers 

vu  sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  il  pleut  toute  la  matinée, 
apprès  disner  Tassin  et  Gaulvain  dietz  Quentin  me  vindrent  parler  d’un 
aumel  qu’oii  avoyt  hier  arresté  à Monstebourg  entre  les  mains  du  dit  Tassin, 
lequel  aumel  il  avoyt  à jour  passé  achatté  du  dit  Gaulvain. 
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Le  dit  jour,  receu  de  Jacques  Burnel  sur  le  terme  Sct  Michel  et  Basques 

derniers  passés lx  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Thomas  Vaultier  au  grand  jardin  sur  les  arrerages  du 

précédent  la  Sct  Michel  dernière xxv  sols. 

Le  dit  jour  au  soyer,  apprès  soleil  couché,  j’achatte  dudit  Thomas,  présent 

Raullet  Vaultier,  ung  mouton  qui  me  cousta xm  sols. 

Le  lundi  XXJIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  et  Jehan 
Caulvin,  l’audiencier  de  Gherebourg,  s’en  allèrent  à l'assise  à Yallongnes; 
pour  la  despense  du  dit  Cantepye  et  de  son  cheval  et  quelque  aultre  despense 
pour  mes  alferes  ix  sols;  dès  le  malin  Symonnet  fut  à Gherebourg  porter  ung 
cuyr  à des  Quesnes  pour  luy  faire  unes  bottes.  Sur  le  soyer,  je  m’en  allé  à la 
carrière  du  Caqueneloùje  trouve  Lorimier  et  Philippin  Hamel  et  deux  aultres 
hommes  du  Teil,  il  estoytquasy  nuyct  quand  nous  en  partismes.  . ix  sols. 

Le  mardi  XXVe,  de  grand  matlin,  je  m’en  allô  à Vallongnes  à l’assise,  Can- 
tepye et  Symonnet  avecque  moy,  apprès  avoyr  expédié  avecque  Basan,  nous 
en  allasmes  disner  chez  Maturin,  La  Jove,  Berteauville,  l’homme  de  Mons1'  de 
Scl  Cosme  et  le  questeur.  Je  baille  ah  dit  serviteur  du  dit  sieur  de  Sct  Cosme 
le  double  d’un  article  des  ordonnances  des  forestz.  Puys  nous  en  vinsmes;  il 
estoyt  viron  quattre  heures  quand  j’arrive.  Viron  jour  faillant  Philippin  Couppe 
vinst  pour  le  songner  céans. 

Le  mercredi  XXVIe,  dès  le  matin  viron  neuf  heures,  je  m’en  allé  Cantepye 
et  La  Joye  avecque  moy  à Sct  Gabriel,  où  je  trouve  le  procureur  du  Roy, 
Omonville,  Doysse,  Scl  Jehan  Le  Pôyctevin  et  plusieurs  aultres.  Nous  allasmes 
à l’église  à Tourlaville  au  service  de  la  femme  du  dit  procureur,  puys  nous  en 
vinsmes  disner  au  dit  lieu  de  Scl  Gabriel.  Avant  que  allassions  au  service  arriva 
le  lieutenant  Bastard  et  le  Tourp.  Après  disner,  je  m’en  vins;  il  estoyt  viron 
un  heures  quand  nous  arrivasmés,  et  trouve  Joret  qui  avoyt  amené  de  Gou- 
berville  deux  chartées  d’orge,  luy,  son  frère  Myaulx  et  leur  serviteur  et  Lau- 
rens  Castel. 

Le  dit  jour  receu  de  Estienne  Groult  xxx  sols  en  l’acquict  de  Philippin 
Hamel  pour  le  terme  Sct  Michel  dernier,  dont  je  luy  baille  quictance.  xxx  sols. 

Le  jeudi  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  apprès  disner,  je  m’en  allé  à la  cor- 
derye,  Symonnet  avecque  moy,  et  puys  chez  Margeneste  où  j’achatte  deux 

paniers  qui  coustèrent u sols. 

Le  vendredi  XXVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  tout  le  jour  il  fist  fort  beau 
temps.  Il  estoyt  le  jour  Sct  Symon  et  Sct  Jude.  Receu  de  Collin  Le  Gay  et  de 
son  compagnon  pour  mi  vielles  brebys  xlv  sols,  près  la  maison  Jehan  Le  Clerc 
au  matin  avant  disner. 

Le  dit  jour  receu  de  Jehan  Le  Clerc  sur  le  terme  Sct  Michel  dernier  xmi  sols. 
Le  dit  jour,  de  relevée  je  fus  à la  carrière  du  Gaquenel,  Guigars  avecque 
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moy,  Gaultier  Birette  et  Jehan  Groult  avecque  la  charrette  et  apportèrent  une 
chartée  de  pierre,  puys  m’en  allé  chez  Tassine  où  j’achatte  ung  mouton  qui 
me  cousta  xm  sols  et  ung  aultre  de  Guillaume  Berge  pour  xm  sols,  puys 
m’en  vins,  Cantepye  estoyt  avecque  moy.  Loys  Margeneste  souppa  céans, 
pour  ce  qu’il  alloyt  demain  à Monstebourg  pour  moy xxvi  sols. 

Lé  dit  jour,  Symonnet  fut  à Gherebourg  faire  gresser  ung  cuyr  pour  faire 
des  bottes  ; pour  deux  libvres  de  chandelle  qu’il  apporta  un  sols  et  une  aultre 
libvre  de  l’auslre  jour  et  une  payre  de  sonnettes  pour  ung  espervier  ni  sols 

vu  sols. 

Le  dit  jour,  receu  de  Annette  la  Gocque  de  Gonneville  ni  sols  vi  deniers, 
pour  les  termes  de  Pasques  et  Sct  Michel  derniers,  à xxi  deniers  par  terme, 
dont  je  luy  baillé  quictance  tant  en  son  nom  que  pour  Guyon  le  Goc  son 
nepveu,  la  dite  rente  deue  à la  seigneurye  du  Mesnil.  . m sols  vi  deniers. 

Le  sabmedi  XXIXe,  dès  le  poinct  du  jour,  je  m'en  allé  à l’assyse,  Cantepye 
avecque  moy,  monsieur  le  bailly  tinst  la  jurisdiction  ; pour  ung  membre  de 
beuf  que  j’achatte  de  Martin  Yon  iii  sols  ; pour  deux  mémoriaulx  contre 
Basan  n sols  ; pour  deux  vittecos  que  je  donne  à Françoyse  n sols.  J’escripvis 
à Monsr  de  Scfc  Gosme  par  son  homme.  Tassin  et  Gaulvain  dictz  Quentin  vin- 
drent  à Yallongnes  pour  ung  aumel  que  le  dit  Gaulvain  avoyt  vendu  au  dit 
Tassin,  lequel  aumel  ung  nommé  Le  Gauf  de  Huberville  disoyt  estre  sien  et 
l’avoyt  amené  au  dit  lieu  de  Yallongnes  avecque  plusieurs  aultres  bestes  de 
la  merche  du  dit  aumel vii  sols. 

Le  dymenche  pénultime  je  ne  bouge  de  céans,  missire  Jacques  Auvre  y 
disna.  Cardine  Yon  et  Ysabeau  sa  fille  y vindrent,  je  leur  donne.  . n sols. 

Le  dit  jour  je  conte  au  dit  missire  Jacques  de  toutes  les  dixmes  que  je  luy 
pouvoys  debvoyr  précédent  se  jour,  et  de  troys  années  d’arrérages  de  trente 
solz  tournoys  (ung  double  moyns)  qu’il  doybt  de  rente  à la  seigneurie  du 
Mesnil.  Et  toutes  choses  mises  en  conte,  tant  d’une  part  que  d’aultre,  je  me 
suis  trouvé  en  reste  de  mi  libvres  x sols  vi  deniers  que  je  luy  ay  présentement 
payez xm  libvres  x sols  vi  deniers. 

Le  dit  jour  receu  de  Jacques  Le  Clerc  xvi  sols  restans  de  xxx  sols  pour  le 
terme  Sct  Michel  dernier xvi  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Jehan  Hoston  xx  sols  sur  ses  gages,  lesquels  xx  sols  il  a 
présentement  à Douart  Hoston  son  père  qui  estoyt  de  hier  soyer  céans,  et  m 
sols  pour  du  cuyr  qu’il  heult  l’austre  jour xxiii  sols. 

Le  dit  jour,  pour  un  fers  que  Loys  Margeneste  flst  hier  mettre  au  pettit 
crochu  de  Monstebourg  que  je  luy  avoye  baillé  pour  apporter  une  charrue  de 
la  façon  de  Scl-Lo,  laquelle  maistre  Françoys  Troude  m’y  avoyt  envoyé  et  que 
le  dit  Margeneste  apporta  au  dit  jour  d’hier.  nu  sols. 

Le  lundi  vigille  de  Toussainctz  je  ne  bouge  de  céans,  il  üst  fort  beau  temps. 
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Je  fys  semer  quattre  boisseaulx  de  tourment  à la  Haulte  Vente  par  Gaultier 
Biretle.  Dès  le  matin  avant  que  me  levasse  arriva  mon  cousin  de  Borlande 
avecque  lequel  je  devise  de  quelques  afferes  dont  il  me  voulloyt  parler,  ce  faict 
il  s’en  retourna,  Symonnet  le  mena  jusques  à Sct  Martin  a l’If.  Cantepie  fut  à 
Gherebourg,  pour  un  membre  de  beuf  et  ung  quartier  de  mouton,  et  ung  fer 
au  grand  cheval xm  sols  v i deniers. 


Novembre  1552. 


Le  dit  jour  de  Toussainctz  premier  jor/i\  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  Ves- 
pres,  je  m’en  allô  pourmener  Gantepye  et  Pierres  Varin  avecque  moy  jusques 
à l’hostel  au  Coyffe,  où  je  trouve  le  dit  Le  Çoylfe  qui  eseorchoyt  une  beste  à 
laine  que  Raullet  Feullye  avoyt  oslée  au  lou. 

Le  mercredi  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  mydi  missire  Michel  Pasquer 
et  Philippin  Equilebec  vindrent  céans,  pour  les  fleffes  de  Trexot  ; sur  le  soyer 
arriva  Bachelet  et  Thomas  Drouet  q\\i  revenoyt  de  Rouen,  contre  Nicollas 
Quentin,  ilz  souppèrent  céans.  î 

Le  jeudi  IIIe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Yallongnes,  Gantepye  avecque  moy, 
tenir  les  Haultz  jours  ; nous  dynasmes  chez  Denys  le  baron  de  la  Hougue. 
maislre  Adrien  Durevye,  Berleauville,  maistre  Pierres  Collas,  Blanqueville, 
Baslillon,  Gohel,  Quentin  Le  Court  et  plusieurs  aultres.  Il  estoyt  apprès  sollcil 
couchant  quand  nous  partismes.  Pour  des  fers  à esseul  prins  chez  Talmitet 
x sols,  maistre  Gilles  Cabari  et  le  voyeur  de  Tourlavilie  s'en  vindrent  quand  et 
nous.  Au  soyer  apprès  soupper  Gantepye  s’en  alla  chez  Jehan  du  Bosc,  fllz  Symon 
pour  avoyr  une  jument  que  le  dit  Jehan  luy  avoyt  hier  prestée  pour  aller  de- 
main à Briquebec,  mays  le  dit  Jehan  se  desdis t,  parquoy  Gantepye  futcontrainct 
d’aller  à Bretteville  quérir  la  jument  Chandeleur  qu’il  amena  viron  my  nuyet. 

x sols. 

Le  vendredi  1111e,  je  ne  bouge  de  céans.;  apprès  desjeuner  Gantepye  alla 
couchera  Briquebec  pour  le  mariage  de  son  frère  Guillaume.  Symonnet  fut  à 
Gherebourg  faire  tailler  des  bottes  pour  luy  ; pour  deux  libvres  de  chandelle 
mi  sols  ; et  à Estienne  Le  Marchant  pour  ung  fer  au  petit  cheval  i sols  et  troys 
sols  vi  deniers  qu’on  luy  bailla  sur  x sols  vi  deniers  qu’on  luy  doybt  du  passé 

vu  sols  vi  deniers. 

Le  sabmedi  Ve  dès  le  poinct  du  jour,  je  m’en  allé  à Toqueville  Symonnet 
avecque  moy,  nous  y dynasmes  ; apprès  avoyr  devisé  avecque  mon  cousin 
nous  en  vinsmes,  il  estoyt  presque  solleil  couchant  quand  nous  arrivasmes 
céans.  Cantepye  revinst  au  soyer  de  Briquebec. 

Le  dymenché  VIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  La  Joye  au 
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Quesney  scavoyr  des  nouvelles  de  mon  frère  Louys.  Avant  que  fusse  levé  arri-  Novembre  1552. 

va  céans  le  curay  de  Tamerville  qui  renoyt  de  Tournebu,  apprès  qu’il  heult 

parlé  à moy,  il  s’en  relourna.  Apprès  disner  je  m’en  allé  à Brix,  Canlepye, 

maislre  Gilles  Çabart  et  maislre  Jehan  Potlet  (qui avovenl  disné  céans)  avecque 

moy  pour  voyer  à mesurer  certaine  fieffe  que  j’avoye  devant  la  maison  aulx 

du  Pontz  ; là  se  trouva  missire  Michel  Pasquier,  Philippin  Equillebec,  Hon- 

noré  du  Pont  et  plusieurs  aultres  ; il  esloyt  soleil  couché  quand  nous  partismes 

de  Brix. 

Le  dit  jour  avant  que  aller  à Brix  receu  de  Jehan  Parys  pour  le  terme  Sct- 
Michel  dernier . . xusols. 

Le  dit  jour  receu  de  Guillaume  Paris  sur  ce  qu’il  doybt  . ...  vi  sols. 

Le  lundi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  fusse  levé  La  Joye  revinst 
du  Quesne  et  apporta  certaines  nouvelles  de  mon  frère  Loys.  Canlepye  fut  à 
Cherebourg  pour  ung  demy  mouton  et  ung  membres  de  beuf  et  quatlre  tour- 
telles xy  sols. 

Le  mardy  THF  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  dix  boisseaulx  de  four- 
ment  à la  Haulte  Yenle,  Symonnet  fut  à Cherebourg  dès  le  mattin  quérir  les 
bottes  qu’il  avoyt  faict  faire.  Comme  nous  souppions  arriva  Benys  t’érier, 
varlet  de  Lesperon,  qui  m’apporla  des  lettres  de  ma  niepce  de  Cresney  cL 
Moysson  revinst  d’Angleterre  qui  m'amena  ung  dogues. 

Le  mercredi  IX0,  dès  une  heure  apprès  mynuyct,  Cantepye  parti tjpour  passer 
au  grand  Vay  à dix  heures  pour  alleràBayeulx  et  vers  Mons*'  Trexot  a Balerôv. 

Et  mon  frère,  Symonnet,  Laune  et  La  Joye  s’en  allèrent  à Sct-Naser,  je  ne 
bouge  de  céans  ; je  fys  amasser  des  caillous  à la  Haulte  Vente  par  Moysson 
et  les  garsons. 

Le  jeudi  X°,  je  ne  bouge  de  céans,  au  matin  arriva  Michel  Pèlerin  sergent 
et  ung  nommé  Jehan  Le  Moyne  pui  alloyent  contraindre  pour  les  fletfes  ; ilz 
disnèrent  céans,  tout  le  jour  je  fys  arer  à la  Haulte  Veille  pour  faire  du  four- 
ment  ; au  soyer,  arriva  le  sieur  Pierre  Dausses  qui  alloyent  à Lestre,  il  souppa 
et  coucha  céans. 

Le  vendredi  XIe,  jour  S“-Martin,  baille  à Lorimier  pour  la  tasche  qu’il  avoyt 
à couvrir  sur  l’hostel  Barrier  montante  douze  solz,  vi  deniers.  Apprès  disner 
je  m’en  allé  coucher  à Toqueville,  Symonnet  avecque  moy;  il  esloyt  nuyet 
quand  nous  arrivasmes . xusols. 

Le  sabmedi  XIIe,  dès  le  malin  je  party  de  Toqueville  et  m’en  allé  à Barfleu, 

Symonnet  avecque  moy,  je  fus  aulx  Augustins  à la  chambre  de  Frère  Marcouf 
où  se  trouva  nostre  maistre  Textoris,  Goubert,  mon  cousin  d’Agneaulx,  Chan- 
deleur sergent  et  plusieurs  aultres. 

Le  dit  jour  apprès  avoyr  esté  à la  cohue,  à la  défalcation  du  décret  qui  se 
faisoyt  des  héritages  de  Thomas  Planque,  je  m’en  vins  à Toqueville  Chande- 
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Novembre  1552.  ieur  Jacques  Galienne  avecque  nous  ; Jehan  Besnard  fils  Vincent  nous 
convia  jusques  hors  le  bourg,  la  où  La  Fosse  m’attaignit  et  se  excusa  de  ce 
qu’il  avoyt  faict  à missire  Guillaume  le  Flamenc  ; je  ne  descendis  poinct  à 
Toqueville  ; il  estoyt  nuyct  quand  nous  arrivasmes  céans,  Tilly  estoyt  revenu 
de  Russy  ce  jourd’huy  etCantepye  dès  hier  soyer  de  Bayeulx  (comme  il  me 
dist),  où  il  estoyt  allé  mercredi  maltin  vers  Monsr  Trexot. 

Le  dymenche  XIIIe,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Fermanville  Symonnel  et 
Chandeleur  (qui  estoyt  hier  soyer  venu  de  Barfleu  quand  et  moy),  mon  cousin 
et  ma  cousine  estoyent  encor  à la  messe,  nous  y disnasmes  et  missire  Guillau- 
me Le  Flamenc  (que  j’avoye  envoyé  quérir)  et  Raullin  Michel  et  sa  femme, 
Thomas  Potier  de  Toprlaville  ; il  estoyt  nuyct  quand  j 'arrivé  céans,  je  y 
trouvé  Pierres  Dausses. 

Le  dit  jour  dès  le  matin  Tilly  et  Cantepye  s’en  allèrent  à Sct-Naser  porter  des 
nouvelles  de  Bessin. 

Le  lundi. XIIII8,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  à la  Haulte  Vente  xi 
boisseaulx  de  tourment  à la  terre  qu’on  avoyt  arée  jeudi  dernier,  Tilly  et  Can- 
tepie  et  la  Butte  vindrent  de  ScLNaserfc  pour  deux  membres  de  beuf  et  ung 
quartier  de  mouton  que  le  dit  Cantepye  apporta  de  Cherebourgxu  sols.  La  re- 
levée, je  toytte  Lorimier  devant  sa  maison  pour  ce  qu’il  avoyt  abandonné  les 
tourmentz  qu’il  gardet  pour  les  corneilles  à la  Haulte  Vente  ...  xn  sols. 

Le  mardi  XV0, je  ne  bouge  de  céans, dès  le  matin  Gantepie,Symonnet, Moisson, 
Gaultier  Birette  et  Jacquet  Rouxel  s'en  allèrent  à Bris  garnis  du  mandement 
de  justice  pour  charcher  en  la  maison  d'un  nommé  Branville  et  aultres  fraise 
pourceaulx  que  j’avoye  perdus  d’empuis  xv  jours.  Symonnet  et  Moisson  revin- 
drent  au  soier,  les  aultres  demeurèrent  à coucher  à Bris  chez  Lestoille. 

Le  mercredi  XVIe,  dès  le  matin  mon  frère  revinst  de  Sct-Naser  et  les  Hachées 
avecque  luy  et  Laune  ; je  m’en  allé  à Bris' Symonnet  et  Moisson  avecque  moy 
trouver  Cantepie  et  sa  bende  chez  Barlelot  Rouxel  où  ils  avoyent  trouvé  neuf 
costes  et  demy  de  lard  et  chez  Branville  huict  costes  et  deux  pourceaulx  encor 
tous  entiers  ; nous  dynasmes  chez  Lestoille  ; il  me  cousta  tant  pour  le  disner 
que  pour  le  soupper  du  d'hier  soier  xxvn  sols,  puys  nous  en  vinsmes,  il  estoyt 

viron  ni  heures  quand  nous  arrivasmes xxvu  sols. 

Le  jeudi  XVIIe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Saulsemesnil,  Cantepye,  Symon- 
net, Gaultier  Birette  et  Jacquet  Rouxel  avecque  moy  trouver  Jehan  Anquetil 
sergent  près  la  maison  Voysin  et  de  là  allasmes  chez  Robert  Langloys  près  le 
moulin  de  Cyfrevast  où  nous  trouvasmes  le  dit  Robert  et  ses  enfans,  lequel 
avoyt  dedens  une  huche  fermée  à clef  qu’il  ouvrit  ung  jambon  et  deux  aultres 
pièces  de  lard  et  deux  licoulz  tous  neufz  cachés  au  tons  de  la  dite  Huche  dont 
du  tout  le  dit  sergent  fist  estât,  de  là  nous  en  vinsmes  disner  au  Couret,  puys 
céans,  il  estoyt  viron  in  heures  quand  arrivasmes. 
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Le  diL  jour  apprès  que  fus  party  mon  frère  s’en  alla  (comme  on  me  disl  Novembre  1552. 
quand  fus  revenu)  a Set-Pierre  Eglise  Laune  et  Jacques  avecque  luy. 

Le  vendredi  XYIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  baille  à Moison  vm  sols  pour 
deux  libvres  de  chandelle  et  ung  quartier  de  mouton  qu’il  apporta  hier  de 
Cherebourg.  Cantepye  s’en  alla  coucher  à Briquebec.  Je  fys  charier  vi  chartées 
de  pierre  prinse  à la  carrière  du  presbitayre  pour  besongner  au  jardin  à mou- 
ches, puys  envoyé  Gaultier  et  Jehan  Groult  essarter  des  ronces  à la  Haulte 
Vente  pour  y faire  du  vareL  Au  soyer  comme  je  debvoye  soupper  arriva  fran- 
çoys  Dasnières  de  Subies  qui  me  bailla  des  lettres  que  ma  seur  de  Bayeulx 
m'escripvoyt.  Missire  Richard  Gallye  vinst  dès  le  malin  pour  faire  des  demies 

rondelles  ; je  donne  au  dit  Danières  n sols x s°ls- 

Le  dit  jour  receu  de  Thomas  Le  Brun  le  jeune  à présent  demeurant  à Tour- 
laville  x solz  v deniers  sur  cinq  termes  de  quattre  solz  n deniers  par  terme 
qu'il  doybt  a cesle  seigneurie  à cause  des  héritages  quil  a cà  Digo ville,  dont  je 

luy  baille  quictance x s°ls  v deniers. 

Le  sabmedi  XIXe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  commencer  à rompre  à la 
Haulte  Vente.  Dès  le  matin  Symonnet  fut  à Cherebourg,  pour  ung  membre  de 
beuf  et  l’austre  de  mouton  ix  sols.  Apprès  disner  mon  frère  revinst  du  Val  de 
Sere  Laune  et  Jacques  quand  et  luy.  Au  soyer  Cantepie  revinst  de  Briquebec 
et  Moisson  de  Monstebourg.  Il  esloyt  hier  allé  coucher  à Tournebu  pour  ven- 
dre se  jourd’huy  une  jument  brune  qu’il  avoyt  amenée  d’Angleterre.  Je  baille 
n sols  à missire  Richard  pour  ses  deux  jours.  Au  soyer  apprès  soupper  je  fus 
Symonnet  et  Sergen  avecque  moy  voyer  Raullet  Yaultier  qui  estoyt  fort  mala- 
de ; y estoyt  missire  Jehan  Auvré,  Loys  Margeneste,  Thomas  Yaultier  et  plu- 
sieurs aultres XI  s°ls- 

Le  dymenche  XXe  apprès  la  messe  qu’on  heust  eslcu  Yvon  Mesnage,  Raullet 
Feullve  et  Georget  Paris  pour  ass'ûier  la  taille,  je  m’en  allé  voyer  Raullet 
Vaullier,  où  je  trouve  toutplain  de  gens  tant  de  Tourlaville  que  deceste  ville, 
puys  m’en  vins  disner.  Apprès  vespres  je  retourne  voyer  le  dit  Raullet.  Dès  le 
matin  Benest  vinst  de  Cresney  qui  m’apporta  des  lettres  de  ma  nièce. 

Le  lundi  XXIe,  dès  le  matin,  je  m'en  allé  à Fermanville,  Symonnet  avecque 
moy,  je  y trouve  les  deux  filz  du  sieur  du  Bosc  en  Bessin,  et  mon  cousin  de 
Borlande.  Apprès  disner  nous  allasmes,  mon  cousin  de  Fermanville  et  son 
filz,  et  mon  dit  cousin  de  Borlande  et  nos  serviteurs  soupper  et  coucher  à 
Toquevile  pour  le  mariage  du  dit  filz  de  Fermanville.  Apprès  soupper  viron 
sur  les  dix  heures  Symonnet  avecque  moy  coucher  à Gouberville. 

Le  mardi  XXIIe  apprès  avoyr  disné  à Toqueville,  je  m’en  vins,  il  estoyt 
soleil  couché,  quand  j’arrive  je  trouve  Cantepye  estoyt  revenu  de  Vallongnes 
de  quérir  des  monnitores  pour  envoyer  cà  Carneville,  Fermanville,  Galleville 
touchant  le  décret  de  l’héritage  Thomas  Planque  ; pour  les  dits  monnitores 


288 


MISES  ET  RECEPTES 


ni  sols  et  pour  demye  libvre  de  succre  y sols,  ung  pol  de  vin  qu’il  apporta  hier 
de  Gherebourg  n sols  et  deux  libvres  de  chandelle  un  sols  . . . xim  sols. 

Le  dit  jour  pour  une  payre  de  souliers  que  Canlepye  apporta  hier  de  Chere- 

hourg  pour  Bloque! sols  TI  deniers. 

Le  dit  jour  quand  nous  arrivasmes  de  Toqueville,  on  nous  dist  que  Raullet 
Vaultier  avoyt  esté  enterré  la  matinée  et  estoyt  trespassé  d’hier  soyer. 

Le  mercredi  XXIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  rompre  à la  Haulte  Vente  ; 
dès  le  malin  Gantepye,  Gaultier  Birette  et  Jehan  Anquetil  sergent  (lequel 
estoyt  venu  ceste  nuyet  céans)  s en  allèrent  à Bernavast  chez  ung  nommé 
Collin  le  Gouppil  où  ils  trouvèrent  plusieurs  pourceaulx  salés  qu’ilz  apportèrent. 
Il  estoyt  nuyçt  quand  ilz  revindrent  et  amenèrent  la  femme  du  dit  Le  Goupil 
quand  et  eulx. 

Le  jeudy  XXI1II0,  je  ne  bouge  de  céans  dès  le  mallin  je  examine  la  femme 
de  Collin  Le  Gouppil  de  Torquetville,  pjrès  de  Barnavast,  pour  des  pourceaulx 
dérobés  donl  son  mary  avoyt  esté  hier  trouvé  saisi.  Sur  le  soyer  Les  Hachées 
arriva  qui  coucha  céans  ; Symonnet  et  Moisson  furent  au  Couret  et  apportè- 
rent Iroy  canars  que  Symonnet  avoyt  tfiés. 

Le  vendredy  XXV0,  jour  Saincte-Catharyne  je  ne  bouge  de  céans.  Apprès  la 
messe  et  disner  Thienot  Mestrel  de  Tourlaville  vinst  céans  et  Louis  Margeneste 
avecque  luy  pour  ung  poulain  appartenant  au  dit  Mestrel  qui  estoyt  gaif  céans 
dès  le  moys  d’aust  lequel  je  luy  rendys.  Martin  Drouet  et  Thienot  Voysin  de 
Saulsemesnil  se  trouvèrent  ycy  apprès  vespres  qui  nous  aydèrent  à relever  ci 
demy  ung  poyrier  près  le  jardin  à mouches. 

Le  dit  jour  rcceu  de  Georget  Parys  dix  sols  v deniers  restans  de  cinq 
termes  des  rentes  qu’il  et  les  Bruns  frères  de  sa  femme  doybvent  céans 

x sols  v deniers. 

Le  dit  jour  Cantepye  fut  à Vallongnes  porter  mon  estât  au  médecin  pour 
ce  que  je  me  trouvoys  mal  toute  ceste  sepmaine  et  faire  racoutrer  les  moni- 
tores  qui  n’estoyent  poinct  bien.  Apprès  soupper,  Symonnet,  sergen,  Thomas 
Drouet,  Moysson,  Gilles  Auvre  s’en  allèrent  aulx  Trouettes  où  ils  furent  jus- 
ques  à unze  heures  de  nuyet. 


Le  sabmedi  XXVI0,  je  ne  bouge  de  céans  ; il  list  fort  beau  temps.  Tout  le 
jour,  je  ûs  rompre  à la  Haulte  Vente  il  se  trouva  une  roche  soubz  la  charrue 
au  meillu  d’un  champ  que  je  fys  tirer  par  Nicollas  et  Françoys  dietz  Drouet. 
Dès  le  poinct  du  jour  j'envoye  Symonnet  à Carneville,  FermanvilleetGatteville 
porter  des  monilores,  il  fut  à Barfleu  et  à Toqueville  chez  mon  cousin  ou  estoyt 
monsr.  de  Gehebert.  Il  estoyt  nuyet  quand  il  revinst.  Apprès  desjeuner  Can- 
lepye, Jehan  Anquetil  sergent,  Gaultier  Birette  et  Moyson  s’en  allèrent  à 
Brillevast  chez  ung  nommé  la  Messe  et  aullres  larrons  qui  avoyent  dérobé  des 
pourceaulx  ; ils  couchèrent  là  au  dit  lieu  de  Brillevast. 
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Le  dymenche  XXVII3,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe  Mesnage  et 
Gilles  Auvrey  heurent  grossesparolespour  l’assiette  de  la  taille. Apprès  vespres 
je  baille  à la  Coiffye  xyii  sols  que  je  luy  debvoys  et  parlant  quicte  de  tout  le 
précédent  se  jourdhuy.  xvii  sols. 

Le  dit  jour  apprès  soupper  arrivèrent  céans  Nicollas  Laisneyfilz  de  la  femme 
Gossin,  Marin  Le  Petit  de  Sl-Martin  des  Bissons  et  Guyon  Le  Petit  de  Gonne- 
\ illé  et  Nicollas  Drouet  qui  les  menoyt  et  charchoyent  une  jument  et  deux 
beufs  qu’avoyt  perdus  le  dit  Marin  Le  Petit  vendredi  dernier,  et  avoyent  ouy 
dire  que  Ganlepye  avoyt  hier  prias  deux  beufs  chez  ung  nommé  Le  Yalles  à 
Toqueville  et  une  jument  chez  Jehan  Le  Goube  de  Sct-Pierre  Eglise,  lequel 
avoyt  vendu  les  dits  deux  beufs'  (qu’il  avoyt  desrobés)  et  ne  scay  où  au  dit 
Le  Yalles,  mays  ce  n’esloyt  poinct  les  bestes  que  le  dit  Le  Petit  charchoyt. 

Le  lundi  XXVIIIe  je  ne  bouge  de  céans  ; je  fys  rompre  tout  le  jour  à la 
Haulte  Vente  ; dès  le  malin,  Cantepye,  Thomas  Drouet,  Moysson,  et  La  Butte 
qui  avoyt  ycy  couché  s’en  allèrent  à Cherebourg,  et  mon  frère  et  Symonnet 
s'en  allèrent  au  Couret  et  tuèrent  deux  canes.  Dès  le  matin,  Laune  revinst 
de  Grès n ey. 

Le  dit  jour,  pour  ung  cartier  de  mouton  et  deux  membres  de  beuf  que 
Cantepye  apporta  de  Cherebourg ix  sols  m deniers. 

Le  mardi  XXIXe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Gouberville,  Cantepie  avecque 
moy,  nous  y dynasmes,  apprès  disner  nous  allasmes  à la  roque  de  Neville, 
où  il  y avoyt  plusieurs  personnes  au  vrec  tant  de  Gouberville  que  de  Neville, 
puys  m’en  retourne  à Gouberville. 

Le  mercredi,  jour  Scl  André,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  Cantepye  fut  à 
Sct  Pierre;  pour  ung  quartier  de  mouton  et  une  douzaine  d’ayguillettes  qu’il 
apporta  y sols.  Missire  Guillaume  Le  Flamenc  vinst  quand  et  luy  qui  souppa 
avecque  moy  et  Marin  Flamenc  et  missire  Jean  Michel  et  plusieurs  aultres. 

y sols. 


Décembre  1552. 


Le  jeudi  premier  jour,  dès  le  matin,  mon  cousin  de  Toqueville  m’envoya 
Chai u s à Gouberville  me  prier  d’aller  disner  avecque  luy,  ce  que  je  fys,  Can- 
tepye  quand  et  moy  et  le  dit  Chalus.  Quand  je  y arrive,  je  trouve  le  sieur  de 
Gehebert  (1)  et  asses  tost  apprès  y arrivèrent  le  baron  de  la  Luthumiere  et  le 


Novembre  j!552. 


(1)  Eustache  de  Thieu ville,  seigr  de  Briquebosq. 
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Décembre  1552.  jeune  Crosville  (1),  ilz  y disnèrent,  apprès  disner  les  dits  sieur  baron  et  Cro- 
ville  s’en  allèrent,  je  m'en  vins  à Gouberville  soupper  et  coucher. 

Le  dit  jour,  comme  j’arrive  à Gouberville,  nous  trouvasmes  Guillaume 
Gaillard,  frère  de  Joret,  qui  estoyt  revenu  de  Dieppe  de  la  harengueson,  et 
n’avoyt  rien  gagné,  mays  estoyt  à retour  de  quattre  escus  sol  ; Michel  Le 
Febvre  suuppa  avecque  moy. 

Le  vendredy  IIe,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  dès  le  matin  j’envoye  Cantepye 
à Reville  parler  à Guillaume  Brillevast  pour  ce  que  nous  n’avions  peu  accor- 
der hier  soyer  Michel  Le  Febvre  et  moy.  Apprès  desjeuner  je  m’en  allé  à la 
roque  de  Neville,  Missire  Jehan  Michel,  vicayre  à Gouberville,  soubz  le  Fla- 
menc,  Liénard  Castel  et  Robin  son  ülz,  Robin  Gaillard  et  ung  des  filz  Bibet  et 
fys  commencer  ung  chemin  au  travers  des  sablons,  puys  m’en  revins  à Gou- 
berville et  de  là  m’en  allé  chez  le  lieutenant  à Neville  ou  je  trouve  Goursy  et 
sa  mère  et  la  femme  du  dit  Goursy,  les  dits  missire  Jehan  Miche  et  Cantepye 
estoyent  avecque  moy,  car  Cantepye  estoyt  revenu  de  Reville,  apprès  avoyr 
banqueté  chez  le  dit  lieutenant,  nous  en  allasmes  soupper  à Toqueville  et 
coucher  à Gouberville.  t 

Le  sabmedi  IIIe,,  je  fus  à Barfleu,  Cantepye  avecque  moy  aulx  plés  ; apprès 
avoyr  heu  expédition  je  achatte  de  Paris  ung  membre  de  beuf  et  ung  quartier 

de  mouton  vin  sols,  puys  m’en  revins  à Gouberville vm  sols. 

Le  dit  jour  apprès  que  nous  revinsmes  de  Barfleu  Cantepye  partit  viron 
soleil  couchant  et  s’en  alla  coucher  au  Mesnil  pour  aller  demain  à Triauville 
et  de  là  à l’assise  à Yallongnes. 

Le  dymenche  1111e,  quand  je  revins  de  la  messe,  je  trouve  Symonnet  venu 
du  Mesnil  qui  m’avoyt  apporté  des  lettres  qui  venoyent  de  Caen,  de  Mons1'  le 
lieutenant  général  ; apprès  les  avoyr  leuz,  je  m’en  allé  le  dit  Symonnet  et 
missire  Jehan  Michel  disner  à Tûqueville  où  estoyt  mon  cousin  du  Quesney 
et  le  sieur  de  Gehebert;  je  renvoyé  Symonnet  au  Mesnil  porter  la  response 
des  lettres  qui  estoyent  venues  de  Caen,  et  je  m’en  vins  coucher  à Gouber- 
ville. 

Le  lundy  Ve,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  Symonnet  revinst  viron  sur  les 
unze  heures  qui  me  dist  que  mon  frère  Loys  s’en  debvoyt  aller,  je  le  renvoyé 
au  Mesnil  pour  sçavoyr  au  certain  s’il  s’en  estoyt  allé  ; le  dit  missire  Jehan 
Michel  et  missire  Guillaume  le  Flamenc  disnèrent  avecque  moy. 

Le  mardi  VIe  jour  Sct  Nicollas  dès  le  poinct  du  jour,  Symonnet  estoyt 
revenu  du  Mesnil;  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr,  par  quoy  le  chemin  des 


(1)  Sans  doute  Gilles  de  Crosville,  qui  devait  épouser  Gillonne  du  Moncel,  nièce  de  Gilles 
de  Gouberville,  le  8 novembre  1578. 
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Sablons  de  la  roque  de  Neville  ne  fut  poinct  faiet  suyvant  le  terme  qui  avoyt  Décembre  1552. 
esté  mys  dymencbe  aulx  prosnes  de  Gouberville  et  Neville. 

Le  mercredi  VIIe  Vigille  Notre  Dame,  sur  les  neuf  heures,  je  party  de  Gou- 
berville, Symonnet  avecque  moy,  et  m’en  vins  par  Toqueville  où  je  parlé  à 
mon  cousin  viron  ung  quart  d’heure,  puys  m’en  vins  au  marché  à Sct  Pierre; 
je  mys  mes  chevaulx  chez  mon  cousin  de  Raffoville  (1)  où  estoyt  Sc‘  Denys, 
nous  allasmes  au  marché,  je  parlé  au  lieutenanL  de  Sct  Saulveur,  à Anlhoyne 
Le  Françoys,  à maistre  Jehan  Michel,  à msistre  Pierres  Le  Febvre,  à Thomas 
Alexandre,  à missire  Guillaume  Le  Flamenc  et  à plusieurs  aultres.  J’achatte 
de  Jehan  Liot  deux  membres  de  beuf  vin  sols.  Je  attaigny  à Teville  le  curet 
de  Bolleville  en  m’en  revenant.  Il  estoyt  quasy  soleil  couchant  quand  j’arrivé; 

Cantepye  estoyt  revenu  de  chez  son  père  et  Gaultier  Biretle  qui  estoyt  party, 
quand  et  moy,  qui  y estoyt  hier  venu  pour  emmener  du  bercail,  ce  qu’il  ne 
fist  pour  ce  qu’il  plouvoyt vin  sols. 

Le  dit  jour,  avant  que  partir  de  Gouberville,  je  donne  à Suzanne,  à Rou- 
maine, à Catharine,  à checune  n sols  et  à Germain  Galie  leur  serviteur  i sol. 

vn  sols. 

Le  jeudi  VIIIe,  jour  Notre  Dame,  je  ne  bouge  de  céans,  monsr  de  Sct-Naser 
y vinst  coucher. 

Le  dit  jour  à raison  du  mauvails  temps,  il  n’y  heult  à Vespres  que  missires 
Jacques  et  Jehan  dictz  Auvrey,  Arnouf.  Jehan  Gardin,  Gilles  Mesnagc,  Yvon 
Mesnage  et  Martin  Pivain,  Jehanne  Freret  et  sa  seur  Pernelle,  Olive  Gardin  et 
la  Danielle  et  quelque  peu  d’aultres  femmes. 

Le  vendredi  IXe,  dès  le  poinct  du  jour,  nous  partismes  de  céans  Set-Naser, 

Cantepye  et  Symonnet  et  allasmes  à Vallongnes  à l’assise,  nous  dynasmes 
chez  Denys,  l’esleu  Hault  gars,  l’enquesteur  et  ung  aultre  que  je  ne  congnoys, 

Cantepye  et  Symonnet  et  Gaultier  Birette  ; nous  despendismes  xxni  sols  dont 
je  paye  xu  sols.  Pour  huyct  boucles  et  deux  payres  de  sengles  n sols  et  pour 
la  despense  de  mes  chevaulx  n sols,  il  estoyt  soleil  couchant  quand  nous  par- 
tismes; Le  Coyfïe  s’en  vinst  quand  et  nous,  qui  apporta  deux  fourmages  que 
le  lieutenant  Baslard  me  donna.  La  fère  estoyt  à Vallongnes.  . . xvi  sols. 

Le  sabmedi  Xe  je  retourne  à Vallongnes,  Cantepye  et  la  Joye  avecque  moy, 
qui  porta  deux  chappons  èi  Estienne  Troude  que  je  luy  avoys  hier  promis  ; 
nous  disnasmes  chez  Denys,  maistre  Aubin  Lermite,  maistre  Pierres  Collas,  le 
fl] z du  sieur  Dozeville,  je  leur  fllz  une  consultation;  je  paye  pour  le  disner 

x sols. 


(L  Jacqueline  d’Orglandes,  nièce  de  Tassine  d’Orglandes,  grand-mère  de  Gilles  de  Gouber- 
vilte,  avait  épousé  Jean  Le  Marchand,  seigneur  de  Raffoville.  Un  hameau  du  bourg  de  St- 
Pierre-Eglise  porte  encore  le  nom  cle  Raffoville. 
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Décembre  1552.  Le  dil  jour,  pour  racoutrer  ung  mors  et  la  selle  du  grand  cheval  m sols,  et 
pour  ungz  souliers  à Guillemette  tii  sols;  il  estoyt  soleil  couchant  quand  je 
party.  Quand  j’arrive  céans,  je  trouve  Charles  Le  Nepveu,  d’Agneville  et  niis- 
sire  Jehan  Henry  de  Scte  Croyx  à la  Hague,  qui  venoyent  communiquer  leur 
franchises  touchant  le  pasnage;  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans.  x sols. 

Le  dymencheXI0  je  ne  bouge  de  céans  ; avant  que  me  levasse,  Jehan  Gossin 
et  Jacques  Cauchon  estoyent  venus  pour  des  menaces  que  ung  surnommé  La 
Messe,  demeurant  à Brillevast,  faisoyt  au  dit  Cossin,  Jehan  Le  Saulvage  y 
estoyt  qui  m’avoyt  apporté  deux  verres  de  Bordeaulx.  Sur  la  relevée,  Guil- 
laume Becquet  de  Gouberville  et  Robert  Bienvenu  de  Greville  vindrent  parler 
à moy  pour  une  jument  ; La  Butte  souppa  et  coucha  céans.  J’envoye  à quérir 
par  Pierres  Quentin  et  Toultdoux,  Gaultier  Birette , Richard  Caulvin,  une 
poultre  que  j’avoye  avecque  les  jumentz  Baril  à Gonneville. 

Le  dit  jour,  pour  deux  libvres  de  chandelles  prinses  de  Jacques  Gardin  et 
deux  libvres  pendent  que  j’estoys  à Gouberville  viii  sols  ....  vin  sols. 

Le  lundi  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin,  Gossin  et  missire  Liénard 
Billard  vindrent  céans  pour  quelque  nrocès  qui  est  entre  eulx.  Ilz  desjeunèrent 
céans.  Apprès  Cantepye  et  Symonnet  s’en  allèrent  à Gherebourg;  pour  deux 
membres  de  beuf  viii  sols,  une  payre  de  souliers  pour  Noël  vi  sols  et  l’auslre 
pour  l’Angloys  vu  sols.  Je  fvs  assembler  des  caillous  à la  Haulte-Vente  par 
l’Angloys,  La  Joye,  Noël,  Jacques  et.  Lorimier,  puis  m’en  allé  au  Couldre,  Ro- 
bert Mesnage  avecque  moy.  Je  fys  charier  des  fagotz  que  Do}rsnard  avoyt faictz. 
Thomas  Girard  vinst  dès  le  matin  pour  faire  ung  casaquin  à Symonnet  et  aux 
garsons xix  sols. 

Le  mardi  XIIIe,  jour  Scte  Luce,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour, 
Cantepie  alla  à Yallongnes  quérir  du  fil  noyr  ; sur  la  relevée,  maistre  Gilles 
Cabart  et  Thienot  Quenastre  vindrent  céans.  Je  fys  charier  deux  chartées  de 
boys  prins  près  le  doyt  du  Siellot  ; pour  du  lil  noyr  que  Cantepye  apporta  de 
Yallongnes  n sols  et  pour  raccoutrer  une  selle  et  une  bride  m sols  . v sols. 

Le  mercredi  XII1IC,  dès  le  matin  Cantepye  s’en  alla  à Brillevast  faire  faire 
une  exécution,  sur  missire  Léonard  Brillard,  de  1 à s’en  alla  à Scl-Pierre. 
Apprès  disner  je  party  de  céans  Symonnet  et  La  Joye  avecque  moy  et  m’en 
allé  à Gouberville,  nous  rencontrasmes  Pierres  Le  Noyr  aulx  chasses  de 
Teville  qui  m’accorda  loger  mes  gens  et  mes  moutons  que  je  debvoye  envoyer 
de  Gouberville  au  Mesnil,  s’ilz  ne  pouvoyent  aller  jusques  au  dit  lieu  en  ung 
jour.  Il  estoyt  soleil  couchant  quand  nous  arrivasmes  à Gouberville  et  asses 
tost  apprès  Cantepye  y arriva  Symonnet  s’en  alla  coucher  à Toqueville. 

Le  jeudi  XYe,  tout  le  jour  nous  ne  bougeasmes  de  Gouberville  ; la  relevée 
nous  fusmes  à la  mer  pescher  des  oystres,  et  là  nous  trouva  Jehan  Le  Vesque 
qui  me  venoyt  prier  d’aller  soupper  à Toqueville. 

Le  vendredi  XVIe,  tout  le  jour  je  ne  bouge  de  Gouberville,  les  pies  furent 
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tenus,  le  lieutenant  de  sainct  Saulveur,  Richard  Fouquet,  le  vicayreetaultres, 
le  Carpentier  sergent  disnèrent,  puys  fus  convier  le  lieutenant  jusque  près  sa 
maison  ; Cantepye  fut  à Clitourp  chez  Anlhoyne  le  Françoys  tabellion  quérir 
ung  extraict  de  registre. 

Le  dit  jour  receu  de  maistre  Michel  Le  Roux  escuyer  filz  aysné  de  noble 
homme  Jacques  Le  Roux  sieur  Dozeville  la  somme  de  quattre  libvres  tournoys 
pour  les  arrerages  de  vingt  sols  tournoys  que  le  dit  sieur  doybt  par  checun  au 
à la  sieurye  de  Gouberville  à cause  des  héritages  de  damoyselle  Magdalaine 
Binet  en  son  vivant  femme  du  dit  Dozeville  et  mère  du  dit  maistre  Michel. 
Lesquels  héritages  sont  assys  en  la  paroisse  de  Gouberville,  et  estoyent  pré- 
sens au  dit  payment  maistre  Jehan  Le  Febvre  advocat  Sénéchal  de  la  dite  Sei- 
gneurye  de  Gouberville,  Richard  Fouquet  escuyer,  Jehan  le  Carpentier  ser- 
gent demeurant  à Canlelou,  noble  homme  Thomas  Langloys  sieur  de  Cante- 
pye, Joret  Gaillard  et  Marin  Flaraenc,  lequel  recueillyt  au  soyer  apprès  soup- 
per  la  quictance  pour  le  dit  Le  Roux,  pour  ce  qu’il  tient  à louage  les  héritages 
qui  doybvent  la  dite  rente III(  libvres  tournoys. 

Le  dit  jour  viron  dix  heures,  j’envoye  Robin  Castel  et  Robin  Gaillard  mener 
une  trentaine  de  moutons  au  Mesnil  et  leur  dictz  que  s’ilz  n’y  pouvoyent  aller 
qu’ilz  couchassent  chez  Pierres  Le  Noyr  à Gonneville. 

Le  dit  jour  receu  de  Nicollas  Le  Holtxvm  sols  sur  ce  qu’il  doybt  en  argent 
pour  les  deux  années  dernières,  et  deux  poulies  et  deux  cbappons,  xvni  sols. 

Le  dit  jour  j’achatte  du  dit  le  Holt  deux  moutons  xvni  sols  ; troys  de  Margrin 
Fortin  xi.  sols  ; de  Jehanne  Tocque  ung  x sols  ; de  Castel  sept  lxx  sols  ; de 
Joret  six  mi  libvres  ; tous  lesquelz,  j’envoye  au  Mesnil.  ix  libvres  vm  solz. 

Le  sabmedi  XVII0,  je  ne  bouge  de  Gouberville  ; apprès  disner  nous  fusmes 
à la  Saline  quérir  une  roche  que  le  harnoys  Thomas  Alexandre  apporta  à la 
Perruque  près  la  porte  du  Presbitayre,  et  estoyent  à la  charger,  le  vicayre 
Symonnet,  le  petit  Maistre,  Richard  Castel,  Guillaume  Gaillard  et  Gohier  ; dès 
le  matin  Cantepye  alla  aulx  plés  à Barfleu  pour  deux  memoriaulx.  . x sols. 

Le  dymenche  XVIIIe,  dès  le  matin,  nous  en  vinsmes  Cantepye,  Symonnet 
et  La  Jove  au  Mesnil;  la  messe  n’estoyt  pas  achevée,  quand  nous  passasmes 
par  l’église  de  ceste  ville;  comme  je  dynoys  arriva  ung  serviteor  de  Heme- 
vez  (1),  qui  me  bailla  lettres  de  son  maistre. 

Le  lundi  XIX0,  tout  le  jour,  je  ne  bouge  de  céans  ; j'envoye  Pierres  Dancel, 
Bertin  Vallongnes  et  Collin  le  Bresne,  qui  commencèrent  le  fossé  d’entre  le 
clos  Germain  Drouet  et  le  pray  du  clos  au  Couvert;  dès  le  mattin,  Cantepie  et 
Symonnet  s’en  allèrent  à Cherebourg. 


(1)  A.  l’époque  de  la  Recherche  de  Montfaouq,  Pierre  et  Jean  de  Ste-Mère-Église  étaient  sei 
gneurs  de  Hémévez  (1463). 


Décembre 
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Le  dit  jour  baille  à Noelle  de  Couvert,  sur  cinq  années  de  ses  gages  finies  le 
premier  jour  d’aust  dernier,  à cent  solz  par  an,  et  sur  ce  qu'elle  a esté  céans 
d'empuys  le  dit  premier  jour  d’aust  jusques  aujourd’hui,  dix  libvres  et  ung 
escu  pistolet  que  lu  y avoye  baillé  à jour  passé,  dont  je  n’avoye  poinct  faict  de 

mémoyre xu  libvres  nu  sols. 

Le  mardi  XXe,  dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye  s’en  alla  à Neville  chez 
le  lieutenant  de  Sct  Saulveur  pour  estre  aulx  plès  qui  estoyent  se  jour 
à Toqueville  , et  je  m’en  allé  à Yallognes  , Symonnet  , maistre  Gilles 
Cabart,  tenir  les  Haultz  jours;  Charles  le  Nepveu  d’Agneville  et  missire 
Jehan  Henry  de  Sctc  Croyx  à la  Hague  (lesquelz  avoyent  couché  céans)  s’en 
vindrent  quand  et  nous. Nous  dinasmes  chez  Denys,  maistre  Ambrois  deHanot, 
maistre  Pierres  Collas,  le  verdier  de  Yallongnes,  Démons  et  Gohel  et  aultres  ; 

je  paye  pour  ma  part y sols. 

Le  dit  jour,  nous  partismes  viron  un  heures  apprès  mydy  à nous  en  venir 
Brisenes  procureur,  le  Parc,  La  Marche  et  aultres,  il  estoyt  nuyct  quand 
j’arrive,  Cantepye  estoyt  venu  des  pies  de  Sct  Saulveur  tenus  à Toqueville. 

Le  mercredi  XXIe,  jour  Sct  Thomas,  dès  le  poinct  du  jour,  baille  à Pierres 
Bancel,  Berlin  Yallongnes  et  Collin  tle  Bresne,  fossayeurs,  pour  deux  jours 
qu’il z avoyent  besongné  à checun  deux  solz.  Puys  m’eu  allé  Symonnet 
avecque  moy  à Monstebourg  (selon  la  promesse  qu'avoye  hier  faicte  au  sieur 
de  Hemeves)  où  se  trouvèrent  le  dit  sieur,  Montremblant.Bloville,  Grosparmy, 
Gierville,  Sct  Louet,  Lespine,  Sct  Jehan,  advocat  à Sct  Saulveur, Je  procureur 
pour  le  Roy  au  dit  lieu  et  la  Cauchinnerye  et  leur  serviteurs  pour  appoincler 
les  dits  sieurs  de  Hemevez  et  de  Montremblant  pour  le  douayre  de  la  damoy- 
selle  de  Hemevez,  ce  que  ne  peusmesfaire.il  estoyt  troys  heures  sonnées 
quand  nous  departismes  ; pour  ferrer  mes  chevaulx  au  dit  lieu  de  Monste- 
bourg i sols vu  sols. 

Le  dit  jour,  apprès  soupper,  vinst  céans  Chandeleur;  il  y souppa.  Et  apprès 
Cantepye  et  Symonnet  montèrent  à cheval  et  s’en  allèrent  à Yallongnes  pour 
estre  demain  de  grand  matin  aulx  assises  de  Sct  Saulveur;  je  leur  baille  xv  sols. 
Le  dit  jour,  Cantepye  fut  à Vallongnes  pour  mes  altères,  il  luy  cousta  vsols, 

il  estoyt  revenu  avant  que  je  revinsse  de  Monstebourg v sols. 

Le  jeudi  XXIIe  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Collin  Le  Gay  et  ung 
aultre  petit  boucher  de  Cherebourg  me  vendirent  six  moutons  c sols.  Apprès 
disner,  viron  sur  les  mi  heures,  mon  oncle  et  Harel  arrivèrent  de  Russy,  et 
sur  le  soyer  Cantepye  et  Symonnet  de  Sct  Saulveur  le  Yiconte  ; Arnoulf  et 
l’Angloys  furent  la  relevée  à la  voyrrerie  à Bris  faire  faire  des  flascons  de  voyrre 

G SOIS. 

Le  dit  jour,  baillé  à Thomas  Girard  pour  quattre  jours  qu’il  avovt  esté  céans 
à besongner  pour  Symonnet  et  ses  frères xu  sols. 
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Le  vendredi  XXIIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour  Cantepye 
alla  à Barfleu  aulx  plés,  et  Syraonnet  à Cherebourg  quérir  du  poyscon  pour  le 
disner  de  mon  oncle,  pour  ung  lieu  et  ung  bars  nu  sols.  Apprès  disner,  mon 
oncle  s’en  alla  à Toqueville,  je  le  convie  jusques  au  clos  des  Ventes.  Chande- 
leur, Merigot  et  la  Garde  vindrent  soupper  et  coucher  céans  pour  aller 

demain  à Brillevast  chez  la  Messe  ; il  esloyt  nuyct  quand  Cantepye  revmst 

JI1I  sols. 


Le  dit  jour,  receu  de  Tassine  Quentin  xviii  sols  un  deniers  sur  ce  qui  m’est 
deu  par  les  Quentins  au  terme  Scl  Michel xvm  sols  nu  deniers. 

Le  sabmedi  XXIIIP,  Vigille  de  Noël,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin, 
Cantepye,  Simonnet,  Chandeleur,  Thomas  Drouet,  Gaultier  Biretle,  Merigot, 
et  La  Garde  partirent  et  s'en  allèrent  à Brillevast  chez  la  Messe  pour  le  prendre 
par  le  corps,  mays  ilz  ne  le  trouvèrent  poinct  ; il  esloyt  viron  deux  heures 
apprès  mydi  quand  ilz  revindrent  ; pour  une  poyctrine  de  beuf  que  Jacques 
apporta  de  Cherebourg  vi  sols  ; la  relevée  j’envoye  au  viconte  à Gonneville 
par  l’Angloys  ung  chevreau vi  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Doysnard  chez  Drouet  v sols  sur  une  tasche  qu’il  a de 
XXIII  sols 


Y SOIS. 


Le  dymenche  XXVe,  jour  de  Noël  viron  ni  heures  apprès  mydi  Cantepye, 
Syraonnet,  Gaultier  Birette,  Thomas  Drouet,  Merigot  et  la  Garde  s'en  allèrent 
chez  Chandeleur  pour  de  là  aller  à Brillevast  prendre  par  le, corps  Jehan  Bes- 
nard  dict  La  Messe  ; ilz  en  revindrent  viron  neuf  heures,  Chandeleur  avecque 
eulx  et  ne  trouvèrent  poinct  le  dit  Besnard.  Nous  fusmes  tous  à la  messe  puys 


nous  en  vinsmes  disner. 

Le  dit  jour  comme  je  alloys  à la  messe,  près  l'église,  je  trouve  maislre 
Mathieu  du  Chaste!  que  Mons‘  d’Agneaulx  près  Sel-Lô  envoyé  pour  cyter 
maistre  Martin  Caulvin  ou  luy  signifier  quelque  contumace  ou  suspense,  Au 
matin,  avant  que  me  levasse  arrivèrent  céans  Cossin  sergent  et  Pierres  Le 
Noyr  qui  avoyent  affère  a moy,  et  ung  garson  du  Tei!  qui  me  rappoitoyt  ung 
bonnet  et  ung  soye  veloux  que  j’avoye  hier  presté  au  cappitaine  du  Teil  pour 


jouer  à leur  messe  de  my  nuyct. 

Le  dit  jour  apprès  disner,  j’envoye  Jacques  et  l’Angloys  à Yallongnes  quérir 
une  payre  de  soulliers  qui  coustèrentx  sols,  et  unes  mouilles  dont  la  façon 
cousta  un  sols  vi  deniers;  il  estoyt  apprès  soupper  quand  ilz  revindrent. 

xuit  sols  vi  deniers. 

Le  lundi  XXVIe,  jour  Scl  Eslienne,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à Gouberville 
Cantepye,  SymonnetetLa  Joye  avecque  moy;  nous  vinsmes  la  avant  la  messe, 
nous  dynasmes  au  presbilayre,  mon  oncle,  les  sieurs  de  Gehebert,  de  loque- 
ville,  d’Agneaulx  et  de  Billon  et  plusieurs  aullres.  Apprès  disner  je  jecte  la 
pelotte  et  fus  à la  choulle  jusques  à jour  faillant. 
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Décembre  1552.  Le  mardi  XXVIIe,  jour  Sct  Jehan,  apprès  avoyr  ouy  la  messe  à Gouberville, 
nous  allasmes  disner  à Toqueville,  mon  oncle,  Canlepye,  Symonnet,  Ilarel,  La 
Joye  el  Joret.  Apprès  disner  nous  en  revinsmes  coucher  à Gouberville. 

Le  mercredi  XXYII10,  jour  des  Innocentz,  nous  allasmes  à la  messe  à 
Saincte  Genevefve,  mon  oncle,  Cantepye,  Harel  et  La  Joye  ; apprès  allasmes 
disner  chez  Agneaulx,  où  se  trouva  mon  cousin  de  Toqueville  et  sa  hile,  nous 
nous  en  revinsmes  coucher  à Gouberville. 

Le  jeudi  XXIXe,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à la  mer,  Cantepye,  Guillaume 
el  Myaulx  dietz  Gaillard  pour  ravoyr  le  vraye  que  Liénard  le  Febvre  avoyt 
ceste  nuyet  oslé  aulx  dits  Gaillard  mes  fermiers,  et  sur,  ce  que  nous  le  repre- 
nion  vinsl  le  dit  le  Febvre  qui  pour  son  arrogance  et  pour  paroles  de  démenty 
qu’il  dist  heult  sur  la  joy,  y estoyt  Tassin  Gaillard  et  son  filz  et  Guillaume 
Becquet  el  aullres,  puys  nous  en  vinsmes  disner  à Gouberville. 

Le  dit  jour,  apprès  que  nous  heusmes  disner  à Gouberville,  nous  allasmes 
soupper  à Toqueville  où  se  trouvèrent  mon  cousin  du  Quesney,  le  sr  de  Sct 
Mouryce  et  son  lilz,  le  sieur  de  Crouville  et  le  ülz  du  viconte  de  Sct  Saulveur 
le  Viconte  qui  venoyent  pour  le  mariage  de  la  fille  de  mon  cousin  de  Toque- 
ville. Apprès  soupper,  nous  en  revinsmes  coucher  à Gouberville. 

Le  vendredi  pénullime,  dès  le  matin,  mon  oncle  monta  à cheval  pour  aller 
passer  au  gay.  Asses  lost  apprès,  je  m’en  allé  disner  à Toqueville  où  toute  la 
compagnée  d’hier  soyr  y disna.  Je  despesche  ung  lacqués  de  madame  la 
Duchesse  d'Elouleville  qui  m'avoyt  hier  soyer  baillé  lettres  de  ma  dite  Dame. 
Apprès  disner,  je  m’en  revins  céans,  Cantepye,  Symonnet  et  la  Joye  avecque 
moy,  le  soleil  estoyt  couché  quand  nous  arrivasmes. 

Le  sabmedi  dernier  jour,  dès  le  mattin,  nous  allasmes  à Vallongnes,  Çan- 
tepye,  Symonnet,  la  Joye  et  Gaultier  Birelte  avecque  ; je  fus  au  bail  des 
lin-".  11  estoyt  dix  heures  de  sûyer  quand  nous  partismes  de  Vallongnes. 

Le  dit  jour  avant  que  partir,  je  donne  aulx  serviteurs  de  chez  Denys  pour 
leurs  eslraines  vu  sols.  Thomas  Drouet  s’en  vinst  quand  et  nous  et  Cantepye 
demeura  pour  s’en  aller  demain  chez  son  père vu  sols. 

Le  dit  jour  Thomas  Drouet  fut  à Monstebourg  et  s’en  revinst  par  Vallon- 
gnes ; il  misl  le  IIIIem0  de  Gouberville  a prix  et  celluy  du  Mesnil. 


Janvier  1552. 

Le  dymenche  premier  jour  je  m’en  allé  Symonnet  avecque  moy  à ta  messe 
à Coqueville  nous  dynasmes  au  presbitayre  où  missire  Guillaume  le  Flamenc 
lenoyt  son  disner  aClers  y estoyent  le  sieur  de  Harcla  et  sa  femme,  Nicollas 
Toquet  et  la  sienne  et  tous  les  preblres  du  village  et  plusieurs  aultresperson- 


DE  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


297 


nés.  De  Gouberville  y esloyent  Thomas  Alexandre  et  son  lilz,  Marin  Flamenc. 
Nous  en  revinsmes  par  Fermanville,  je  rencontra  ma  cousine  et  son  fllz  qui 
revenoyent  de  Vespres.  Ils  me  dirent  que  mon  cousin  estoyt  party  se  jour  pour 
aller  à Garentan,  il  estoyt  soleil  couché  quand  nous  partismes  de  Fermanville. 

Le  lundi  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Symonnet  fut  à Cherebourg 
quérir  de  la  viande  pour  x sols  ; Tilly  qui  estoyt  sabmedi  parti  de  céans  quand 
et  moy  revinst.  Il  me  dist  qu’il  avoyt  esté  à Urville  chez  Mons-'  de  Fontaynes. 

Mesnage  et  Nicollas  Le  Yesque  souppèrent  céans ; x sols- 

Le  mardi  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  je  me  levasse  Cossin  Sergent 
et  Estienne  Caucbon  vindrent  céans,  je  baille  au  dit  Cossin  des  lettres  pour 
envoyer  àRouen  à mon  procureur  auquel  j’adressoys  les  affères  du  dit  Cossin, 
tant  contre  Collin  Bourdet  que  contre  Jehan  Besnard  dict  la  Messe.  Je  ne 
bouge  toute  la  relevée  d’avecque  Pierres  Dancel,  Collin  Le  Bresne,  Vallot, 
Doysnar  et  Georget  Parys,  qui  besongnoyent  au  fossé  d'entre  Germain 
Drouet  et  le  pray  du  clos  au  Couvert. 

Le  dit  jour  receu  de  Vincent  Parys  x sols  pour  le  terme  Se‘  Michel  dernier 

x sols. 

Le  dit  jour  baille  à Gillette  Troissepmaines  pour  ses  gages  d’un  an  üny  à la 

Toussaintz  dernière ' XLVSols' 

Le  mercredi  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin,  je  m’en  allé  Symonnet 
et  Nicollas  Le  Vesque  chez  Drouet  ou  nous  goustasmes  d’une  pippe  de  cydre 
que  le  dit  Drouet  vendit  au  dit  Vesque,  puys  m’en  allé  à mes  fossayeurs  ou 
je  fus  jusques  apprès  disner  que  vinst  ung  nommé  du  Hou  de  Retoville  qui 
me  apporta  deux  congres  et  ung  pot  de  beurre  frays  : Au  soyer  comme  nous 
souppions  arriva  maistre  Jehan  du  Hou  son  frère.  Hz  souppèrent  et  couchèrent 

céans. 

Le  dit  jour  baillé  à Pierres  Dancel  et  à Collin  le  Bresne  a checun  n sols 
pour  deux  journées  qu’ilz  avoient  besongné  au  fossé  d’entre  Germain  Drouet, 

le  pray  du  clos  au  Couvert.  A Doysnard  n sols  pour  deux  journées  de  mesme 

* * x.  sols, 

et  un  sols,  sur  sa  tasche ' 

Le  jeudi  vigille  des  Roys  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Symonnet  et 
maistre  Jehan  du  Hou  s’en  allèrent  à Vallongnes  pour  l’alfère  du  dit  du  Hou  à 
la  court  de  l’église.  Jacques  et  l’Angloys  furent  à Cherebourg  quérir  le  gas- 
teau  ; Cantepye  revinst  sur  les  deux  heures  ; il  avoyt  couché  à Bnquebec  aulx 
fiançailles  de  son  frère  Guillaume. 

Le  dit  jour  au  soyer  comme  je  me  couchoys,  baillé  à Jehan  Oston  sur  ses 

....  xv  sols. 

Le  vendredi  VIe  jour  des  Roys,  missire  Jehan  Freret  distmesseàla  chappelle 
ou  nous  fusmes  tous,  il  plouvoyl  fort  et  ne  fusmes  poinct  à l’église.  Martin 
Birette  m’envoya  ung  gasteau  par  Christofe  fllz  Jehan  Birette.  Gomme  nous 
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Janvier  1552.  debvions  disner  arriva  le  sieur  de  Beaumont  à la  Hague  qui  disna  avecque 

nous,  puis  s’en  alla  coucher  au  Tourp  au  Val  de  Sayre,  Cantepie  avecque  luy. 
Baillé  à Jacques  Gardin  ni  libvres  de  chandelle  vi  sols.  Bibet  de  Gouberville 
vinst  comme  je  debvoye  soupper  pour  avoyr  le  1111e  de  Gouberville.  Il  coucha 
céans vi  sols. 

Le  sabmedi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  je  fys  amasser  des 
caillous  à la  Haulte  Vente  par  l’Angloys,  La  Joye,  Jacques  et  Lorimier.il  estoyt 
soleil  couché  quand  nous  en  revinsmes.  Tout  le  jour  Guigars,  Gaultier  Birette, 
Jehan  Groult,  et  Jehan  Douart  charièrent  du  boys.  Baillé  à Gilles  Margeneste 
pour  deux  paniers  prins  h sa  maison n sols. 

Le  dit  jour  au  soyer,  jour  failly,  Cantepye  revinst  du  Tourp  où  il  estoyt  hier 
allé  avec  son  frère  Beaumont  ; il  a esté  à Barfleu  pour  mes  affères,  pour  sa 
despense  et  ung  memoyrial 111  sols. 

Le  dymenche  VIIIe,  viron  neuf  heures  de  matin,  je  party  de  céans,  les 
Essartz,  Cantepye,  Nicollas  et  Jehan  dictz  Gohel  et  nous  en  allasmes  au  Teil 
chez  les  dictz  Gohel,  pour  les  appointer  de  leurs  partages,  nous  y dynasmes 
et  le  cappilaine  du  Teil  ; il  estoyt  ioleil  couchant  quand  nous  en  partismes. 
Quand  je  revins  céans,  je  trouve  missire  Clément  Rouxel  et  Joret  Gaillard 
lequel  avoyt  apporté  du  beurre,  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans. 

Le  lundi  IXe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  poinct  du  jour,  Cantepye  alla  à 
Cherebourg;  il  estoyt  soleil  couché  quand  il  en  revinst;  pour  un  quar- 
tier de  mouton  et  ung  membre  de  beuf  et  une  main  de  papier  qu’il 
apporta  ix  sols.  Tout  le  jour  Symonnet  list  des  engins  pour  piège  à renard. 

îx  sols. 

Le  dit  jour  apprès  desjeuner,  j’envoye  Guigars,  Arnouf,  l'Angloys,  Gaultier 
Birette,  Douart  et  Jehan  Groult  à la  forest  charcher  cinq  jumentz  qui  l'aloyent 
d'empuys  les  fériés  de  Noël.  Joret  s’en  alla  apprès  desjeuner  ; je  luy  baille 
deux  poix  de  miel,  l’un  pour  ma  cousine  de  Billon,  l’austre  pour  la  femme  de 
Myaulx  frère  du  dit  Joret.  Je  fus  la  relevée  chez  Poignant  et  chez  Tassin  pour 
qu’ilz  allassent  demain  chercher  mes  jumentz. 

Le  mardi  Xe,  je  ne  bouge  de  céans.  Les  jumentz  qui  faloyent  furent  trouvées 
je  les  fys  mercher  par  Poignant  et  par  Tassin  Quentin,  puys  les  renvoyé  à la 
forest  ; Cantepye  [alla]  aulx  pies  de  SotSaulveur  à Toqueville  ; il  partit  dès  le 
poinct  du  jour  et  revinst  au  soyer. 

Le  mercredi  XIe,  dès  le  poinct  du  jour  je  party  de  céans  Cantepie  avecque 
et  m’en  allé  à Fermanville  ou  je  trouve  ma  cousine,  je  parle  à elle;  puys 
remonte  à cheval  et  allasmes  disner  à Toqueville  où  je  trouve  les  sieurs  de 
Gehebert  et  du  Quesney. 

Le  dit  jour  apprès  disner  viron  sur  les  quattre  heures  les  dits  sieurs 
partirent  et  s’en  allèrent  au  Quesney  et  je  m’en  allé  à Gouberville  coucher. 
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Le  jeudi  XII»,  je  ne  bouge  de  Gouberville,  apprès  disner  je  m’en  allé  a 
n Canteim  Marin  Flamene  et  Robin  Castel  pour  remuer  deux  ou  troys 
roches1-'  communs  estions  là  arrivèrent  le  (ils  de  André  Le  Blond  de  B.rdeu 
et  deux  aultres  avecque  luy.  Ils  aydérent  à rompre  et  remuer  une  roche,  pu, s 
s»en  allèrent  ; Jacques  Marye  d’Anneville  disna  avecque  moy. 

Le  vendredi  XI1P  les  pies  de  Gouberville  furent,  il  flst  fort  beau  temps, 
missire  Guillaume  Le  Flamene  et  Thomas  Alexandre  disnerenl  avecque  moy, 
comme  non  dynyons  arriva  le  sieur  de  Gatteville  qni  fut  longtemps  avecque 
nor  puys  arriva  Guillaume  Parys  demeurant  au  hamel  de  Rouble  et  missire 
Lienàrd  Brill.rd  de  Brillevasl  lequel  ne  peull  appointer  le  procès  que  Cossrn 
a contre  luy  non  obslantes  les  requesles  du  dit  Parys. 

Z dit  jour  pour  ce  que  Cantepje  a,o,l  rendu  à Michel  Le  Febvre  deux 
pièces  d’escripture  sans  en  avoyr  la  coppye  parquoy  je  le  renvoyé  ou 
cônünent  requérir  les  dites  lettres  ; je  m’en  allé  soupper  à Toque, .Ile  ou  Lan- 

tepve  me  vins!  quérir  apprès  soupper. 

Le  dit  jour  receu  de  Philippin  Tocque  xnu  aulnes  de  grosse  telle 
pour  xlii  sols  a déduyre  sur  lx  sols  qu’il  me  doybt  du  terme  S»  -Michel  der- 

nier  a cause  du  louage  qu  il  tient 

Lesabmedi  X1IIP apprès  desjeuner.  je  party  de  Gouberville.  La  Joye  avecq 
rnnv  et  Canlepye  s’en  aile  à Barfleu.  .Te  m’en  vins  par  Ferman ville  ou  je  trouve 
rieusin  Nenl.e  qui  m’acconvy.  jus, ues  au  moulin  dn  dit  lieu.  Il  es.oyt 
viron  ni  heures  quand  j’arrivé,  Cantepye  vmst  au  soyer. 

Le  dymenche  XVe,  jour  S<*-Mor,  Gossin  et  Vincent  Foliot  disnèrent  céans. 
Baille  au  dit  Foliot,  pour  avoyr  couvert  de  cuyr  deux  flascons  de  voyi  re  x so  s , 
pu, s m’en  allé  à S“-Mor  les  dessus  dits,  Canlepye  et  SymmoneUyecqne  moy  i 

il  estoyt  une  heure  de  nuyet  quand  revinsmes • ’ 

Le  dit  jour  pour  ce  que  la  partye  de  Cherebourg  estoyt  aussy  forte  comme 
celle  de  deçà  la  pelotte  fut  par  moy  couppée  en  deux  et  la  moytié  baillée  au 
sieur  de  Couriac  cappitaine  de  Cherebourg,  puys  nous  en  vinsmes  ; je  trouve 
céans  La  Batte  qui  me  dist  que  mon  cousin  de Toqueville me pryoyet daller 

demain  de  grand  matin  jusques  là.  . \ 

Le  lundi  XVIe,  tout  le  jour  ne  cessa  de  plouvoyr  et  tourmenter;  dès  le  poinct 
du  om  je  party  Symonuet  avecque  moy  et  m’eu  allé  à Toqueville  ou  je  trouve 
Gehebert  et  le  Quesney  et  maistre  Françoys  Le  Moyne,  advocat,  lesquel s de- 
visoient  des  atferes  du  dit  sieur  de  Toqueville,  touchant  le  mariage  de  sa  fille , 
nous  dynasmes,  puis  le  dit  Le  Moyne  s’en  alla,  nous  demeurasmes  pour 

^ Le  mardi  x7ll7apprL“  desjeuné  à Toqueville,  les  dits  sieurs  de  Ge- 
hebert et  du  Quesney  s’en  allèrent.  Je  demeuray  encore  ung  peu  et  escnpvy 
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la  minute  du  con tract  de  mariage  de  ma  cousine  Françoyse,  (1)  pays  m’en 
vins  ; je  party  de  là  à deux  heures  apprès  mydi. 

Le  mercredi  XVIIIe,  je  ne  bouge  de  céans  ; je  fys  tuer  par  Collin  Besnard 
troys  pourceaulx  gras,  vuyder  Testable  aulx  moutons  par  les  serviteurs  de 
céans  avecque  Doysnard  et  Thomas  Parys,  lequel  je  appoincte  avecque  Tilly 
pour  l’argent  qu’il,  Tilly,  avoyt  avancé  lorsque  le  dit  Parys  départit  d’avecque 
la  fille  Jehan Feullye  sa  fiancée.  Au  soyer  le  filz  delà  Butte  vinst  me  dire  que 
mon  cousin  de  Toqueville  me  pryoyt  aller  demain  à Vallongnes  pour  ses  afïeres. 

Le  lundi  XIX0,  dès  le  poinct  du  jour,  je  m’en  allé  à Vallongnes  à l’assise, 
SymonneL  avecque  moy  et  Tilly,  le  filz  de  La  Butte  et  le  sieur  Pierres  Dosses 
(qui  estoyt  venu  hier  soyer),  je  communique  Taiïere  du  dit  sieur  de  Toque- 
ville  à la  Borderye,  présent  La  Butte.  Puys  m’en  revins;  il  estoyt  xi  heures 
quand  je  party;  je  fus  voyer  le  lieutenant  général  à son  logys.  Je  prins  de 
Testamet  chez  Estienne  Troude  et  du  drap  le  tout  tane.  Cantepye  revinst  de 
chez  son  père  où  il  estoyt  allé  mardi  (par  Vallongnes)  aulx  nopces  de  son  frère 
Guillaume. 

Le  dit  jour,  Collin  Besnard  dépeçait  salla  les  pourceaulx  qu’il  avoyt  hier 
tués  ; il  y besongnoyt  quand  je  revins  de  Vallongnes. 

Le  vendredi  XXe  jour  sainct  Sébastian,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  devant  le 
jour  j’envoye  Cantepye  à Vallongnes  porter  ung  chevreau  à Monsr  le  lieute- 
nant général.  Ung  peu  apprès  disner  passèrent  par  ycy  maistre  Guillaume  et 
Gilles  diclz  Cabart,  lesquelz  y furent  viron  une  heure.  Sur  la  relevée  arriva 
missire  Françoys  Troude  de  Gouberville,  demeurant  â l’abbaye  de  Sainct-Lô  ; 

je  baille  à Jacques  Gardin  pour  une  libvre  de  chandelle u sols. 

Le  sabmedi  XXI0,  je  ne  bouge  de  céans  ; dès  le  matin  Symonnet  s'en  alla  à 
Cherebourg  pour  ung  giste  et  cymier  de  beuf  yii  sols,  et  Cantepye  chez 
son  père.  Apprès  desjeuner,  missire  Françoys  Troude  s’en  alla  à Gouberville. 
Au  soyer  viron  soleil  couché  le  sieur  de  Hemevez  arriva  céans  ; il  y souppa  et 
coucha  et  me  bailla  des  lettres  de  Madame  de  Touteville  pour  le  mariage  de 

la  fille  de  Toqueville vu  sols. 

Le  dymenche  XXII0,  dès  le  matin  nous  partismes  de  céans  le  sieur  de 
Hemevez  son  serviteur,  son  lacques  et  Symonnet  et  allasmes  disner  à Toque- 
ville ; nous  arrivasmeslà  à l’issue  de  la  messe  ; le  dit  sieur  de  Hemevez  bailla 
à mon  cousin  de  Toqueville  des  lettres  de  Madame  de  Touteville,  nous  dynas- 
mes,  puys  apprès  avoir  conféré  de  la  teneur  des  dites  lettres,  nous  en  vinsmes, 
le  dit  sieur  de  Hemevez  s’en  alla  passer  au  pont  d’Anneville.  Il  estoyt  une 
heure  de  nuyct  quand  j’arrive  céans. 


(1)  Françoise  du  Mesnil,  fille  de  Michel  du  Mesnil,  sieur  de  Tocqueville,  mort  subitement 
le  Jl  avril  1559;  cette  Françoise  du  Mesnil  devait,  en  1558,  épouser  Jean  Le  Verrier,  avocat  du 
Roi  à Valognes,  ainsi  qu’il  a été  dit  dans  une  note  précédente, 
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T innflv  XXIIIe  il  flst  fort  beau  temps,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner 
■ f faire  des  sauisiches  a Symonnet  et  à GulUemette,  la  relevée  arriva  ung 
lwmme  de  Cresney  qui  apporteyt  demeures  '"p- 

pototëTedSmmere  eï  son  dit  Gerin.  Au  soyer  Cantepye  revinst  de  Ces 

son  père.  m imllgc  de  céans,  Canlepye  fut  à Vallongnes  pour 

Chandeleur  qui  estoyt  en  prison  pour  des  roulles  d'amendes,  ils  revin  ren  en 

“US  LXin  disna  oéans  avecque  moy,  et  la  femme  Chandeleur  y des- 

4 r,U™e ettaZ»  d ‘Sert  et  du  Quesne  estoyen.  a la  garenne,  nous 
a la  messe  et  les  ^ re8oript  l]L„,  le  viconle  de  Sd-Saulveur  avoy  envoyé 

LTnt  ie’ 'mariage  de  son  h, s et de  I . .JH. K 

et  moy,  il  estoyet  ^aas°, tou“le  jow,  je  fys  rompre  à la  Haulte 

Le  jeudi  XXYI  ,jene  noug  , Jehan  Groult  et  Jehan 

Douart  Gan  ^ ^ S’Y  Ü'°UVer  * 

n-y  fut  poinet  de  ctens,  cantepye  et  Symonnet  debvoyenl 

Le  vendredi  XX vil  i je  b las  ies  en  fist  revenir.  Apprès 

au  matin  aller  à la  chasse,  mays  ■ " ! e8tre  demain  aulx  pies  à 

uisner  ‘ "‘“myTe  inst  de  S-'-Naser,  qui  y estoyt  allé  mercredi 

Barfleu,  pour  mes  diieres, 

apprés  que  fus  h(jure  ès  my  nuyct,  le  Sis  de  La  Butte 

S u une™ lies’ de  mon  cousin  de  Toque.ille , incontinent  me  leve  e 
m appoita  unes  ^ La  Butte  avecque  moy,  nous  arnvasmes 

m’en  allé  à Toquevi  , ]es  dix  heures  y arrivèrent  le  bailly  de 

iaviron  une  heure  avant^  ^ ^ ,ieu>  ,es  B,eurs  de  Gehebert  et 

Sot-Saulveur  et  >es  «z  8ieur  de  Sibeville.  Apprès  avoyer  devisé 

du  Quesney  et  uns R . oh » ‘ deSainct-Saulveur  et  la  fille  de  mon 

rs"” « — -»  ««“•■'*  — ,esà 

l'église  dn  ditHeudeToqueville.  de  Toqueïliie,  Cantepye  avecque 

c*s"ie  laisse  Lie  1.  comparée  h Toqueville. 
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Le  dit  jour  pour  ung  membre  de  beuf  et  quattre  carreaulx  d’acyer  que  Jac- 
ques apporta  de  Cherebourg x sols. 

Le  dymenche  XXIXe,  je  ne^bouge  de  céans  ; il  fist  fort  grand  froyct  au 
soyer,  les  neges  vindrent  ; Roger  Mouchel  disna  céans  et  le  sergent  du  Mont 
du  Roc  m’envoya  six  poulies  par  son  frère. 

Le  lundi  penultime  pour  ce  qu’il  estoyt  fort  nége,  je  ne  bouge  de  céans  ; 
Cantepye  et  Symonnet  furent  ettraquer  et  prindrent  ung  lièvre  au  clos  Henry 
Gardin  avant  disner,  apprès  disner  ilz  en  baillèrent  ung  aulx  chiens  qu’ilz  fail- 
lirent. Sur  le  soier  arriva  céans  le  chelays  de  l’abbaye  de  Cherebourg  qui  y 
souppa  et  coucha  pour  venir  demain  aulx  haultz  jours  quand  et  moy. 

Le  mardi  dernier  jour  de  janvier,  dès  le  mattin  nous  partismes  de  céans  le 
chelays  de  Cherebourg  et  Cantepye  et  nous  en  allasmes  à Vallongnes  aulx 
haultz  jours,  il  estoyt  fort  nege.  Apprès  avoyr  tenu  les  dits  Hauliz  jours  nous 
dynasmes  chez  Denys,  le  procureur  Vastel,  maistre  Pierres  Collas,  maistre 
Gilles  Cabart,  Cantepye,  Bartole  Tierrye  et  Jacques  Jehan  et  aultres,  nous 
despendymes  xxx  sols,  dont  j’en  paye  cinq  solz;  pour  la  coppye  d’une  lettre 
vii  solz;  au  sellier  ji  sols.  Apprès  disqer  nous  retournasmes  tenir  le  reste  des 
Haultz  jours;  puys  m’en  vins,  il  estoyt  nuyct  quand  j’arrive  céans.  xmi  sols. 


Febvrier  1552. 

Le  mercredi  vigille  Notre-Dame  Chandeleur,  premier  jour,  je  ne  bouge  de 
céans  ; dès  le  matin  Cantepye  et  Symonnet  furent  ettraquer,  et  ne  prindrent 
rien.  Apprès  desjeuner  Cantepye  et  Tilly  s’en  allèrent  à Sct  Pierre  Eglise  ; 
baille  à Jacques  Gardin  pour  deux  libvres  de  chandelle  ....  mi  sols. 

Le  dit  jour  avant  que  me  levasse,  Cossin  et  le  Prestre  qui  estoyt  allé  pour 
luy  à Rouen  contre  Bourdet  et  la  Mese,  m’apportèrent  lettres  de  maistre  Vin- 
cent le  Seigneur,  mon  procureur  â la  Cour  de  Parlement  faisantes  mention 
des  afferes  du  dit  Cossin,  lequelles  je  rendv  au  dit  Cossin  ; baille  à Henry 
Feullye  pour  avoyr  racoutré  les  fers  de  la  charue  et  troys  libvres  de  son  fer 
qu’il  y mist . . vin  sols. 

Le  jeudi  IIe,  jour  de  la  Chandeleur,  je  ne  bouge  de  céans,  il  nega  toute 
l’apprès  dynôe,  Tilly  disna  la  feste  chez  Margeneste  ; avant  que  me  levasse, 
arriva  céans  Nicollas  Lhermitte,  escuyer,  et  ung  aultre  homme  de  Brillevast 
que  je  ne  congnoys  et  la  femme  Jehan  Besnard  dict  la  Messe  ; ilz  furent  au 
service  et  disnèrent  céans,  puys  s’en  retournèrent. 

Le  vendredi  III8,  je  ne  bouge  de  céans,  mon  cousin  de  Toqueville  m’envoya 
deux  counins  par  Cosnefray.  J’envoye  La  Joye  à Toqueville  qui  ne  le  rencon- 
tra poinct. 
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Le  dit  jour,  sur  la  relevée,  je  louay  Typhagne  Groult  au  Tell,  et  luy  promys 
pour  ses  gages  d’un  an  commenceant  au  jour  d’hier  xlyi  solz,  une  payre  de 

souliers,  et  du  linge  à ma  volonté.  ,•  ,,  , 

Le  sabmedi  1111e,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  avant  jour  Cantepye  s en  alla  a 
Barfleu  pour  mes  afferes.  Apprès  desjeuner  Symonnet  alla  à Vallongnes  porter 
ung  lièvre  et  deux  counins  à maistre  Thomas  Oger  fllz  Jehan,  le  dit  Thomas 
greffier  du  bailly.  Je  m’en  allé  chez  Henri  Feullye  Guigars  et  Gaultiei  Birette 
avecque  moy,  nous  y trouvasmes  Jacques  Cabart  et  son  lacques  qui  ia.soyent 
ferrer  des  chevaulx,  Jehan  Birette  et  deux  aultres  de  Digoville.  Gomme  nous 
estions  là  passa  Françoys  Damours  à cheval  une  haquebulte  de  travers  devan 
lu  ung  homme  à pied  alloyt  quand  et  luy;  entre  la  maison  Feullye  et 
Martin  DoyL.  il  rencontra  Jehan  Quentin  et  Cosinet  du  Bosc  qui  chanoient  de 
la  bûche.  Il  s’en  alla  descendre  chez  Guillaume  Berger. 

Le  dit  jour  je  fys  achever  de  rompre  à la  Haulte  Vente  et  comme  j estoys  là 
arrivèrent  Guillaume  Le  Clerc  de  Fermanville  demeurant  à Dyeppe,  et  Jehan 
Le  Clerc  son  cousin,  ilz  souppèrent  et  couchèrent  céans  ; pour  ung  membre  de 
beuf  queTupain  apporta  de  Cherebourg  vi  sols,  vi  démers  et  v sols  que  Lan- 
Deu  q Pi.4  > ü Ann  ....  xi  sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  V-,  je  ne  bouge  de  céans,  je  ne  fus  à 1.  messe  pour  ce  que  je 
me  trouvoys  mal  : Mérlgot  esloyt  céans  ; ayant  que  me  levasse  cpprés  disner, 
(lanteoye  et  luy  s'en  allèrent  chez  les  Essarta  pour  recueillyr  une  production 
nonr  le  dit  Merigol;  D.vyd  de  la  Tour  (fllz  Michel  sergent  de  Varcngron) 
Ze  a,oyt  couché  et  souppé  hier  soyer  céans,  s'en  alla  avant  que  me 
levasse  SyL.net  prinst  ung  regnard  à ungpiège  qu’il  avoyt  hier  soyer  tendu. 

Le  lundi  VIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  malin  Cantepye  fut  a Cherebourg, 
je  fis  amasser  des  caillous  h la  Chanevière  de  l’hostel  Barrier  par  tous  les 
garsons  de  céans  et  y esloyent  présens  Guillaume  et  Jehan  dictz  le  Clerc 

FL7dU  jour  apprès  disner  Jehan  Le  Clerc  s’en  retourna  et.  Guillaume  de- 
meura. J’envoye  par  le  dit  Jehan  ung  chevreau  à ma  cousine  de  Feiman 

'"Le  mardi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à Vallongnes,  Symonnet 
à Cherebourg  qui  rapporta  quelques  hardes  que  le  sieur  Pieires  Aon;  luy  bai  a. 
e rrirdu  boys  d’une  cuisse  et  fendre  par  Martin  Pivain  entre  cy 

e Crabet  • pour  ung  quartier  de  mouton  que  Cantepye  apporta  y s.  yi  deniers. 
^LfTmer'credi  VHP  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  fut  à ^Pierre  pour 
mes  afferes.  Il  esloyt  nuyct  quand  il  en  revins!  ; je  fys  chaner  le  boys  que 
Martin  Pivain  avoyt  hier  fendu;  Guillaume  Le  Clerc  et  moy  fusmes  chez 
Hamel  la  relevée  ; il  s’en  vinsl  quand  et  nous  je  luy  baillé  n sols  pour  dehbvrer 

sa  houe  qui  estoy  t engagé  chez  le  Coyffe 
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Le  jeudi  IX",  je  ne  bouge'de  céans,  dès  le  matin  Gantepye  s’en  alla  à Vall- 
longnes  porter  de  l'argent  à Sct  Jehan  Le  Poyctevin,  Symonnet  et  Guillaume 
Le  Clerc  allèrent  à la  chasse  et  prindrent  ung  lièvre,  puys  dynasmes. 

Le  dit  jour  apprès  disner  nous  allasmes,  le  dit  Le  Clerc,  Symonnet  et  La 
Joye  à la  voyrrerye  à Brys,  je  y fys  faire  une  cane,  il  estoyt  nuyct  quand 
nous  en  revinsmes,  et  apprès  revinst  Cantepye  de  Vallongnes  qui  avoyt  baillé 

audit  Sct  Jehan xvu  livres  xm  sols. 

Le  vendredi  Xe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye,  Chandeleur,  et  Symonnet 
allèrent  dès  le  matin  àla  chasse  et  incontinent  Guillaume  Le  Clerc  s’en  retour- 
na à Fermanville.  Je  fys  commencer  à renger  au  clos  des  Ventes  pour  faire  de 
l’avene  ; le  sieur  de  Breteville  coucha  céans. 

Le  sabmedi  XIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  s'en  alla  à 
Briquebec,  pour  de  là  aller  chez  son  père,  Symonnet  et  Tilly  furent  à Chere- 
bourg,  pour  ung  cymier  de  beuf  et  ung  quartier  de  veau  que  le  dit  Symonnet 

apporta xn  sols. 

Le  dit  jour  baille  à Doysnard  pour  xvu  journées  qu’il  a besongné  céans  tant 
du  précédent  le  jour  de  la  Chandelpur  que  d’empuys,  xiiii  sols  n deniers, 
et  à Hamel  pour  v journées  et  i sols;  que  je  luy  debvoys  v sols  n deniers  et 

quicle  à tous  deux  du  précédent  ce  jour xx  sols. 

Le  dit  jour  au  matin  Laurens  Le  Coyffye  de  Teville  m’apporta  une  somme 
d’avene  qu’il  me  debvoyt.  Apprès  disner  je  fus  chez  Denys  Quentin,  ou  je 
trouve  la  femme  de  Robin  Touffer  de  Tourlaville  qui  faisoyt  ourdir  de  la  telle; 
son  filz  estoyt  avecque  elle,  le  dit  Denys  me  bailla  ung  liet  de  lemme,  pour 
faire  une  aulne. 

Le  dymenche  gras  XIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  la  messe,  je  m’en  allé 
disner  chez  Loys  Margeneste  à la  relevaille  de  sa  femme,  y estoyent  missires 
Jacques  et  Jehan  dictz  Auvrey,  Tilly,  Thomas  Drouet,  Gratien  Maistrel,  Thomas 
Vaultier,  Yvon  Mesnage,  et  plusieurs  aullres.  Quand  j’en  revins,  je  trouve 
céans  Richard  de  la  Planque  qui  y souppa  et  coucha. 

Le  lundi  gras  XIII",  je  ne  bouge  de  céans  ; apprès  desjeuner,  La  Planque 
s’en  retourna,  nous  fusmes  luy  et  moy  voyer  Germain  Drouet  qui  estoyt 
malade.  Doysnard  et  Hamel  besongnèrent  à essarter  au  pray  du  clos  au  Cou- 
vert. Cantepye  revinst  par  Cherebourgde  chez  son  père  où  il  estoyt  allé  sabmedi 
par  Briquebec. 

Le  mardi  gras  X1III’,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  me  levasse,  Cossin  et 
le  filz  Michel  Foliot  de  Brillevast  et  Guillaume  Le  Vacher  estoyent  venus 
céans  pour  quelques  alferes,  les  dits  Cossin  et  Foliot  y disnèrent.  Guigars, 
Jehan  Douart,  Jehan  Groult,  Gaultier  Birette,  Hamel  et  Doysnard  besongnè- 
rent tout  le  jour  au  pray  du  clos  au  Couvert  pour  essarter  une  haye  par  devers 
le  clos  Germain  Drouet.  Moisson  revinst  de  Vitray  où  il  estoyt  allé  avecques 
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Lesclot,  dès  la  vigille  Sct  Nicollas.  Henry  Bisson.  vinst  céans  dès  le  matin  Febvrier  1552. 
pour  faire  des  arsons. 

Le  mercredi  des  cendres  XVe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  je  m en 
allé  chez  Germain  Drouet,  Canlepye,  Symonnet,  Moisson  et  Bisson  avecque 
moy;  Missire  Jacques  Auvray  s’y  trouva;  le  dit  Drouet  estoyt  fort  malade,  il 
üst  son  testament  en  nos  présences  et  y sommes  tesmoings  desnommés.  Cella 
faict  Cantepye  s’en  alla  à Sct  Pierre. 

Le  dit  jour  au  soyer  Les  Hachées  arriva  céans,  il  y souppa  : apprès  soupper 
il  partit  Symonnet  avecque  luy  et  s’en  allèrent  à Toqueville  pour  ce  que  la 
monstre  du  ban  debvoyt  estre  vendredi  prochain  à Coustances,  et  que  le  dit 
sieur  des  Hachées  faict  le  service  pour  le  dit  sieur  de  Toqueville. 

Le  jeudi  XVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  malin  Gantepye  alla  à Vallon- 
gnes  pour  mes  affères  contre  Robert  Davy,  il  en  revinstà  jour  taillant.  Comme 
je  dynoys  Jehan  Le  Saulvage  arriva  qui  me  apporta  une  douzaine  de  harenc  soi* 
et  ung  boisseau  de  febves  ; il  disna  avecque  moy  ; Symonnet  revinst  de  Toque- 
ville viron  mydi  ; la  haye  du  pray  du  clos  au  Couvert  fut  achevée  d’essarter. 

Le  vendredi  XVII0,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  disner  Cantepye  s'en  alla 
coucher  à Toqueville  pour  estre  demain  à Barfleu  à mes  affères  ; Symonnet  et 
Moysson  furent  chez  Freret  faire  des  coupples. 

Le  sabmedi  des  brandons  XVIII0,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  me 
levasse  arriva  céans  ung  nommé  Toussainctz  le  Hagues  de  Sct-Georges 
près  Bayeulx,  qui  venoyt  de  Gherebourg,  comme  il  disoyt  ; je  luy  baille  des 
lettres  pour  porter  à mon  oncle  à Russy  et  luy  donne  i sol  et  à desjeuner. 

Symonnet  et  Moysson  fisrent  des  coupples  céans.  Apprès  disner  Tilly  et  moy 
allasmes  voyer  Germain  Drouet  qui  estoyt  en  article  de  mort  et  avoyt  desja 
perdu  la  parole.  A.u  soyer  tout  tard  Cantepye  revinst  de  Barfleu,  pour  sa  des- 
pense et  ung  memorial 1111  so's- 

Le  dit  jour,  baille  à Hamel  et  à Doysnard  à ehecun  cinq  solz  pour  leur  sep- 

maine x so's- 

Le  dymenche  XIXe,  des  brandons,  je  ne  bouge  de  céans,  apprès  Vespres 
Germain  Drouet  fut  enterré.  Apprès  disner  Chandeleur  et  Jacques  Galien  de 
Carneville  arrivèrent  et  disnèrent,  et  apprès  Jacques  de  Breteville,  auquel  je 
baille  unes  lettres  pour  porter  à ma  seur  à Bayeulx.  Au  soyer  arriva  Margue- 
ritte La  Brette  de  Cherebourg  qui  souppa  et  coucha  céans. 

Le  lundi  XX°,  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  me  levasse  Cossin,  missire 
Richard  Le  Vacher,  et  missire  Lienard  Brillard  estoyent  venus  céans  pour 
appoincter  le  dit  Brillard  et  Cossin.  Ils  desjeunèrent  tous  céans.  Apprès  des- 
jeuner Tilly,  Cantepye,  Symonnet  et  Moisson  s’en  allèrent  à Cherebourg  ; Sy- 
monnet et  Damours  heurent  querelle  que  le  cappitaine  empescha  ; pour  du 
rys  et  une  libvre  de  pruneaulx  un  sols  ; je  fys  commencer  à faire  des  fagotz  à 
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Febvder  1352.  Tessart  du  pray  du  clos  au  Couvert  par  Doysnard  et  Hamel.  Apprès  disner  je 
fus  chez  feu  Germain'  Drouet  ou  je  trouve  missire  Jacques  Auvre,  missire 
Robert  et  Pierres  dictz  Le  Maguen  du  Teil,  lesquelz  achevoyent  de  disner  ; je 
fus  avecque  eulx  viron  une  heure  à deviser  des  affères  d’entre  les  dits  Magnen 

et  Cardine  veufve  du  dit  Drouet un  sols. 

Le  mardi  XXIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Varin,  Doysnard  et  Hamel  beson- 
gnèrent  au  boys  du  pray  du  clos  au  Couverl.  Maistre  Guillaume  le  Clerc  vinst 
comme  je  debvoye  desjeuner  ; Cantepye  fut  à Vallongnes  contre  Robert  Davy, 

pour  sa  despense  et  ung  memorial vi  sols. 

Le  mercredi  XXIIe,  jour  de  la  chayre  Sct-Pierre,  apprès  desjeuner  Cantepye 
alla  à Sct-Pierre  pour  mes  affères  ; nous  fusmes  Tilly,  Guillaume  Le  Clerc,  Sy- 
monnet,  et  l’Angloys  chez  Mouchel  à Saulsemesnil  voyer  ung  cheval  que  Tilly 
voulloyt  avoyr  ; nous  revinsmes  pour  estre  à Yespres,  qui  ne  furent  dictes 
pour  ce  qu’il  ne  s*y  trouva  que  missire  Jacques  pour  les  dire. 

Le  jeudi  XXIII0,  dès  le  matin  j’ailé  à Vallongnes  Tilly  et  Cantepye  avecque 
moy  ; il  avoyt  fort  negé  la  nuyct  ; quand  nous  arrivasmes  chez  Denys  Lorion 
nous  trouvasmes  tout  en  désordre  à liaison  du  feu  qui  avoyt  prins  la  nuyct  à 
Testable  aulx  chevaulx,  ou  la  monsteure  du  sieur  du  Désert  fut  bruslée.  J’ap- 
poincte  à Robert  Davy,  je  disne  chez  Denys  avecque  le  dit  sieur  du  Désert, 
maistre  Pierres  Freret  et  le  dit  Denys,  pour  ce  v sols.  Tilly  y demeura  à cou- 
cher pour  voyer  ung  cheval  qu’André  Le  Conte  luy  debvoyt  vendre  . y sols. 

Le  vendredi  24e  jour  Sct-Matias,  Claude  Cabart  revenant  de  la  Court  disna 
céans,  et  Tilly  qui  s’en  vinst  de  Vallongnes  quand  et  luy;  je  ne  bouge 
de  céans. 

Le  dit  jour  ne  cessa  de  neger,  dès  .le  matin,  j’envoye  Jehan  Douart  chez 
Pierres  Le  Clerc  à Sote-Croix  à la  Hague  le  quérir  pour  penser  ma  haquenée 
grise  qui  estoyt  enclouée. 

Le  sabmedi  XXV°,  je  ne  bouge  de  céans,  les  neiges  estoyent  grandes,  Can- 
tepye partit  dès  le  matin  pour  aller  à Barfleu  ; pour  sa  despense  et  ung  acte 
du  jour  mr  sols  ; il  revinst  au  soyer.  Pierres  Le  Clerc  vinst  apprès  disner,  qui 
accoustra  ma  haquenée  enclouée.  Baillé  à Jacques  Gardin  pour  v libvres  de 
chandelle  qu’on  avoyt  heuz  à jour  passé  x sols.  Presque  tout  le  jour  je  vacque 
Guillaume  Le  Clerc  avecque  moy  à calculer  Tabulas  septem  Planetarum  in 

abaco  apud  Benncum  Cornelium xim  sols. 

Le  ditjour  au  soyer  Jacques  Rouxel  et  Melenc  amenèrent  une  de  nos  vaches 
qui  avoyt  faict  son  petit  sur  la  nege  à la  haye  de  Digoville. 

Le  dymenche  XXVIe,  je  ne  bouge  de  céans,  les  neiges  duroyent  encore. 
Apprès  disner  Pierres  Le  Clerc  et  Bartelot  du  Four  etEstienne  Gauchon  vin- 
drent  céans  ; le  dit  Le  Clerc  pensa  le  pie  de  ma  haquenée. 

Le  lundi  XXVIIe,  je  ne  bouge  de  céans;  il  estoyt  encor  fort  nege  ; dès  le 
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le  matin  Cantepye  alla  à l'assise  à Yallongnes  pour  mes  afferes  , pour  sa  des 
pense  et  deux  mémoriaulx  vi  sols  ; baillé  à Thomas  Girard  qui  avoyt  esté 
toute  la  sepmaine  passée  a coustre  céans,  tant  pour  Symonnet  que  pour  les 
garsons  XV  sols.  Apprès  disner  Guillaume  Le  Clerc  s’en  alla  à Fermai) ville, 
son  frère  Robert  le  vin st  quérir • xxi  sols. 

Le  dit  jour  baillé  h Hamel  pour  deux  journées  de  la  sepmaine  passée  et  à 
Doysnard  pour  troys,  nu  sols  ri  deniers  et  quicte  a eulx  de  tout  le  passé.  Fran- 
çoys  Daulge  vinst  la  relevée  ; je  fys  abattre  par  Hamel  ung  chesne  pelay  sur 
le  fossé  de  la  vigne  Liot  ; il  estoy t fort  negé  et  gelé.  . ■ nu  sols  n deniers. 

Le  dit  jour  au  soyer  Jacques  Meslin  de  Triauville  que  j’avoye  mandé  vinst, 
je  le  despesche  pour  aller  à Rouen  et  luy  baille  xx  sols,  pour  bailler  à Barbey 
mon  procureur  et  xxx  sols  pour  faire  son  voyage,  saouf  à conter  à son  retour 

L SOIS. 


Le  dit  jour  dès  le  matin  Michel  de  La  Tour  vinst  céans  que  j’avoye  mandé  ; 
il  desjeuna  et  Taste  qui  y survinst,  qu’il  alloyt  vers  le  sieur/de  Presigny  à la 
Boullaye  près  Caen.  Et  comme  je  dynoys  le  ülz  Foliot  de  Brillevast  m apporta 
deux  flascons  que  je  luy  avoye  baillé  l’austre  jour  pour  couvrir  de  cuyr  ; je  luy 

baille  pour  ce xv  S0^Sl 

Le  mardi  dernier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  avant  que  me  levasse  Jacques 
de  Breteville  m’apporta  unes  missives  de  Monsr.  le  lieutenant  général  à 
Bayeulx,  les  neiges  duroyent  encor,  et  Symonnet  et  Moysson  furent  étraquer 
et  ne  prindrent  rien. 


Mars  1552. 


Le  mercredi  premier  jour  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  alla 
à Sct  Pierre  pour  mes  afferes.  Les  neiges  s’en  allèrent.  Apprès  disner  Monsb 
de  ScfcNaser  revenant  de  la  Court  passe  par  céans  et  son  frère  le  Chelays  qu’il 
avoyt  trouvé  à Vallongnes.  Le  lacques  de  Billon  me  vinst  prier  de  la  relevaille 

de  ma  cousine  à dymenche. 

Le  dit  jour  Doysnard  et  Hamel  fisrent  des  fagotz  au  pray  du  clos  au  Couvert 
et  les  serviteurs  de  céans  charièrent  des  jans  des  Longs  champs. 

Le  jeudi  IIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  alla  à Vallongnes 
Françoys  Dauge  avecque  luy  qui  estoyt  d’hier  soyer  céans,  ilz  en  revinrent  au 
soyer,  Chandeleur  souppa  et  coucha  céans  ; pour  le  change  d’une  poylle  et  du 
chaudron  xx  sols  x deniers.  Lorimier,  Hamel,  et  Doysnard  üsrent  des  fagotz 
au  pray  du  clos  au  Couvert.  Sur  le  soyer,  je  fys  assembler  par  monceaulx  du 
bourbier  qui  estoyt  à la  cache  Lambert  entre  les  Longs  Champs  et  le  Bisson 
Drouet  par  Hamel,  Jehan  Groult  et  Moysson.  Il  estoyt  nuyct  quand  on  acheva 
• • • xx  sols  x deniers. 
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Mars  1552.  Le  cjj (_  jour,  Philippin  Couppe  fut  céans  la  matinée  accoustrer  une  chaictte 
a gerbes  et  esloyt  présent  lorsque  je  change  une  poylle  et  ung  chaudron. 
Symonnet  et  Moisson  furent,  toute  la  matinée  à la  chasse  vers  Digoville. 

Le  vendredi  IIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  Cantepye  et  Chandeleur 
s’en  allèrent  au  Val  de  Sayre  contraindre  des  tesmoingz  qui  s’estoyerit  laissé 
mettre  en  detfault  vers  moy  louchant  le  procès  de  Planque.  Françoys  Dauge 
s’en  retourna  à la  Hague,  Doysnard  et  Lorimier  besongnèrent  aulx  fagotz, 
Hamel  et  les  serviteurs  de  céans  besongnèrent  à espandre  du  fumier  au  clos 
des  Ventes  et  à la  Haulte  Vente  et  je  fys  cueullyr  des  chaillous  sur  les  four- 
ments  de  laMaulte  Vente  par  La  Joye,  l’Angloys,  Jacques  et  Jehan  Douart  ; 
comme  je  revenoye  du  clos  des  Ventes,  Symonnet  avecque  moy,  Cossin  nous 
vinst  trouver  comme  je  descendoye  sur  l’hostel  Quentin  et  vinst  avecque  nous 
chez  le  Coytfe  et  chez  Le  Vesque. 

Le  sabmedi  1111%  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  porter  les  brouetz  de  la  court 
à la  cheneviere  de  l’hostel  Barrier.  Sur  la  relevée  je  fus  prins  de  mal  et  m’en 
allé  coucher,  apprès  vinst  le  lacques  de  Billon  qui  me  amena  une  Haquenée 
pour  que  je  allasse  le  landemain  à ld  relevaille  de  sa  maistresse. 

Le  dit  jour  au  soyer  Sandrin  ülz  Mathieu  arriva  qui  charchoyt  la  jument  de 
Mathieu  qui  estoyt  eschappée  de  lundi  dernier;  il  souppa  et  coucha  céans. 

Le  dit  jour  baille  à Lorimier  pour  ni  journées  qu’il  a esté  a faire  des  fagotz  au 
pray  du  clos  au  Couvert  avecque  Doysnard  et  Hamel.  . . n sols  vi  deniers. 

Le  dymenche  Ve,  je  ne  bouge  de  céans  ; dès  le  malin  Sandrin  s en  retourna 
à Carenten.  J’envoye  Jacques  à Saulsemesnil  porter  une  etliquette  pour  faire 
demander  la  dite  jument.  Tilly  qui  estoyt  hier  revenu  de  S“‘-Naser,  s’en  alla 
chez  Billon  à la  fesle.  Cantepye  etMoysson  revindrent  du  Val  de  Sayrependenl 
qu’estions  à la  messe;  Merigot  dysna  céans  ; apprès  disner,  Cantepye  et  luy 
s’en  allèrent  chez  Guillaume  Cabart  quérir  quelque  pièce  d’escripture  pour 
le  dit  Merigot.  Apprès  vespres  nous  attendismes  longtemps  à 1 église,  des  Coi- 
deliers  qui  debvoyent  venir  prescher  ; ilz  ne  vindrent  poinct.  Tassin  et  Marin 
dielz  Quentin  frères,  et  Jacques  Burnel  furent  au  soier  longtemps  céans  pour 
l’eschange  que  les  dits  frères  debvoyent  faire. 

Le  lundi  VI%  je  ne  bouge  de  céans  ; il  estoyt  négé  et  gelé,  au  malin  Cante- 
pye alla  à Cherebourg  et  en  revinst  viron  deux  heures  apprès  mydi  ; je  fus 
presque  toute  la  relevée  au  pray  du  Couvert,  ou  Hamel,  Doysnard  brusloyent 
des  souches  de  l’essarl  ; y survindrent  Gilles  Auvre,  Tahot  et  Françoys  Dauge 
qui  aydèrent  à tirer  de  la  fosse  une  souche  de  fau.  Au  matin  je  fus  chez  Jehan 
Parys,  Symonnet  avecque  moy;  le  dit  Parys  s’en  alloyt  à Cherebourg  vendre 

de  la  toylle. 

Le  mardi  VIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  les  neges  estoyent  quasi  d un  pied  ; 
dès  le  matin  Françoys  Dauge  alla  à Vallongnes  et  en  revins!  à cinq  heures  ou 
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vircm  • sur  le  mydi  j’envoye  quérir  Lorimier  pour  pegner  du  chambvre  ; 
Jacques  Meslin  revins!  de  Rouen  et  m’apporta  des  lettres  de  Barbey,  je  luy 
baille  xn  sols  vi  deniers  pour  sa  poyne  ; il  coucha  céans,  xn  sols  vr  d mers. 

Le  mercredi  VHP,  je  ne  bouge  de  céans  ; il  nega  tort,  Cantepye  fut  a 
Pierre  et  nous  dist  qu’il  n’y  avoyt  quasy  personne  pour  les  neges. 

Le  dit  jour  je  fys  descouvrir  la  terre  du  jardin  de  la  Bergerye,  pour  ,pai  i 
aulx  mou  tons! 6 par  Symonnet,  Douart,  Jehan  Groult,  Françoys  Dauge  e 
Jacques  Meslin,  nous  y fusmes  toute  la  relevée  ; Lorimier  besongna  céans  tout 

16  Le^ieudi  IX»,  je  ne  bouge  de  céans,  il  estoyt  fort  neygé  et  faisoyt  grand 
frovet  pour  n aulnes  de  toylle  que  j’achatte  de  Jehan  Parys  vu  sols.  Je  fys 
pendre’  un  es  au  flllet  du  petit  cellier  par  Françoys  Dauge  et  Guigars.  Fassin 
Quentin  fallyt  à vendre  une  pippe  de  cydre  qu'il  a céans  a Nicollas  Le  Vesque. 
Cantepie  fut  chez  Chandeleur  et  rapporta  ung  lyèvre  qu’il  avoyt  prms  en  allan  , 
Meslin  s’en  alla  apprès  desjeuner.  Hubert  Toultdoux  üst  de  la  chandelle  céans. 

Le  vendredi  X%  je  ne  bouge  de  céans,  les  neiges  esloyent  fort  grandes  ; Can- 
tepie  et  Symonnet  furent  ettraquer  et  prindrent  deux  lièvres  avant  disner  et 
apprès  deulx  aultres  ; Françoys  Dauge  fut  à la  prinse  des  deux  derniers 

Le  sahmedi  XP,  je  ne  bouge  de  céans  ; apprès  desjeuner  Symonnet  alla  à 
Yallongnes  faire  signer  des  monitores  ; pour  les  dits  momtores  et  une  main  de 
papier  un  sols  ; Cantepie  fut  ettraquer  et  ne  prinst  rien.  Tilly  revinst  de  chez 
Billon  ou  il  estoyt  allé  dymenche  ; Françoys  Dauge  s’en  retourna  apprès  disner 

Le  dymenche  XIP,  je  ne  bouge  de  céans,  dès  le  matin  j’envoye  La  Joye  et 
Moysson  (qui  estoyt  hier  revenu  de  Cherebourg)  mener  Bise  à Sottevast  pour 
la  faire  couvrir  ; il  estoyt  encor  fort  neygé  ; Cantepie  fut  a Carneville  taue 

^Lr'lundiXHPJe  ne  bouge  de  céans  ; les  neiges  s’en  allèrent  Cantepye  fut  à 
Cherebourg  et  revinst  viron  ni  heures  apprès  disner.  Au  soier  La  Planque  et 
Françoys  Dauge  se  trouvèrent  céans  h soupper  et  coucher  pour  aller  demain 

aULe  mardi  XIIIP,  dès  le  matin  je  m’en  allé  à Yallongnes  tenirles  Haullz  jours, 
Cantepye,  Tilly,  maistre  Gilles  Cabart  et  Julian  Mignot,  Françoys  Dauge  et 
Moyssmi  noul  dynasmes  chez  Denys,  Vastel,  maistre  Pierres  Collas,  La 

Planque,  Çossin,  Fenart  et  aultres  et  Gohel. 

Ledit  jour  je  party  de  Yallongnes  sur  les  quatlre  heures  ; je  baille  au 

mareschal  pour  ferreures  à mes  chevaulx  v sols  ; La  Planque  s’en  revinst  quand 

et  moy,  La  Marche  et  maistre  Gilles  Cabart • ■ • J so  s’ 

Le  mercredi  XVe.  dès  le  matin,  je  m’en  allé  à la  chasse,  Cantepye,  Symon- 
net, Moysson  et  l’Angloys  ; à Breteville  nous  trouvasmes  Quentin  Le  Court  près 
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sa  maison  qui  debvoyt  aller  au  vrec  qu’on  syetcejour  ; je  desjeune  chez  Jehan 
Liot,  de  la  m’en  allé  chez  Chandeleur  qui  s’accoutroyt  pour  aller  au  vrec  et  de 
la  a la  mer.  D’empres  l’ostel  Rouxel  Cantepye  et  l’Angloys  s’en  allèrent  à 
Sct-Pierre  à pied  ; je  m’en  revins  par  chez  mon  cousin  de  Bretevile,  par  chez 
Jacques  Cabart  et  par  chez  missire  Guillaume  du  Bosc,  Symonnet  et  Moysson 
quand  et  moy.  Nous  mengeasmes  ung  coupple  de  hareng  chez  le  dit  du  Bosc. 

Le  jeudi  XVIe  je  m’en  allé  à Breteville,  Cantepye,  Symonnet,  et  Moysson 
avecque  moy  disner  chez  mon  cousin  ou  nous  trouvasmes  à table  le  sieur 
viconte  de  Vallongnes  et  sa  femme  et  leur  compagnée  et  ceulx  de  la  maison. 

Le  dit  jour  apprès  que  nous  heusmes  disné,  nous  allasines  à la  mer  toute  la 
compagnée  pescher  à la  basse  eaue  : comme  nous  estions  sur  les  rochers 
novelles  vindrent  au  dit  viconte  que  Gatteville  l’avoyt  faict  contraindre,  par- 
quoy  nous  en  allasmes  ; il  estoyt  viron  un  heures  quand  j’arrive  céans.  Tilly 
partit  de  céans  au  matin  pour  s’en  aller  à son  bénéfice,  je  luy  donne  ung  escu  sol. 

. XLVI  sols. 

Le  vendredi  XVIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  achever  de  fumer  la  chane- 
vière  de  l’hostel  Barrier  j’envoyé  d Gonneville  Julienne  Varin  chez  Robin 
Troys  sepmaine.  Sur  les  deux  heures  Cantepye  s’en  alla  à Gouberville  pour 
estre  demain  aulx  pies  à Barfleu  ; Symonnet  et  Moisson  furent  presque  tout 
le  jour  à la  chasse  à Breteville  avecque  La  Baste  qui  meyne  les  chiens  du  viconte 
de  Vallongnes.  Sur  le  soyer  arriva  FrançoysDauge,  pour  que  je  allasse  demain 
au  boys  de  Varengron  pour  son  affere  ; suyvant  l’expédition  de  mardi  dernier. 
Je  baillé  à Jacques  Gardin  pour  une  libvre  de  chandelle  qu’on  luy  debvoyt  de 
longtemps 11  so's- 

Le  sabmedi  XVIIIe,  dès  le  matin  je  party  de  céans,  Symonnet,  La  Joye  et 
maistre  Martin  Jouan  de  Quetehou  et  nous  en  allasmes  à Varengron  mercher 
ung  arpent  de  boys  à Franço'ys  Dauge  (lequel  nous  recueuillit  aulx  faulx 
bourgs)  qui  luy  restoyt  de  l’adjudication  faicle  à jour  passé  à Guillaume  de 
Surtainville  escuyer.  Nous  trouvasmes  au  dit  Varengron  Michel  de  La  Tour 
sergent  du  dit  boys  et  Gaulvain  André  mesureur,  lequel  mesura  le  dit  arpent. 
Ce  faict  nous  en  allasmes  coucher  à Sct  Naser,  où  nous  trouvasmes  ma  seur 
qui  estoyt  malade  et  son  mary  qui  venoyt  de  la  chasse. 

Le  dymenche  de  la  Passion  XIXe,  apprès  avoir  desjeuné  nous  partismes  le 
dit  Jouan  avecque  nous,  et  pour  ce  que  ma  haquenée  grise  estoyt  enclouée, 
Symonnet  s’en  vinst  à pied  d’empuys  le  moulin  de  Landemer.  La  Joye  avec- 
que luy  ; il  estoyt  viron  une  heure  apprès  mydi  quand  j’arrive  céans. 

Le  dit  jour  apprès  Vespres,  le  dit  maistre  Martin  Jouan  (lequel  estoyt 
demeuré  à Cherebourg  en  passant  pour  quelque  affaire  qu’il  avoyt)  arriva, 
il  souppa  et  coucha  céans.  Cantepye  estoyt  revenu  des  hier  de  Barfleu. 

Le  lundi  XXe,  je  ne  bouge  de  céans,  je  fys  semer  neuf  boysseaulx  de  tre- 


de  GILLES  DE  GOUBERVILLE. 


311 


moys  i la  Haulle  Vente.  Canlepye  (al  à Cherehourg  et  Symonnet  e Mo  saon  a 
Tcta  se  vers  Bonneville  ou  ils  trouvèrent  les  gens  du  steur  V.conte  et  F an- 
covs  Lhermite  essuyer.  Il  estoyt  plus  de  troys  heures  quand  ils  revmdrent. 

' jL  ,e  matin  je  m'en  allé  à Vallongnes,  Canlepye  avecque 

rao;  n"a sTynllL  chez  8- Jehao  Le  Poyctevin.  Sydeville  et  les  enfans 
Fleury  du  Bosc  s’entrebatirent.  et  fut  Jehan  du  Boso  blesse  sur  la  teste  du  dit 
Ra valet  (i)  Il  estoyt  nuycl  quand  nous  arrivasmes  ; je  trouve  Joret Baillai d de 
Gouberville  qui  avoyt  apporté  de  l’advene.  Il  souppa  et  coucha  céans  ; pour 
uns  fer  au  grand  cheval  qui  avoyt  déferré  en  allant  à Vallongnes.  . 11  s0  s- 

Le  mercredi  XXIIe,  je  ne  bouge  de  céans,  Cantepye  s’en  ^ a P^e  ave^U 
Joret  à Sct-Pierre,  pour  mes  alîeres;  je  fys  arer  pour  1 advene  a la  Ilaulte 
Vente  apprès  disner,  pour  ce  qu’il  avoyt  pieu  au  matin.  Apprès  soupper  ,e 
fus  chez  Lasnier,  Symonnel  et  Jehan  Groult  avecque  moy,  et  fys  prendie  une 
dragme  do  pilleiles  h Denyso  Hile  do  Richard  Lasnier  deilunct,  que  ma.stre 

“ U^üdiTxmc'Tno'houge  do  c'éans,  Cantepye,  Chandeleur  allèrent  à Bri- 
quehec  pour  esécuter  Adrien  de  Bailleul  pour  le  mariage  delà  femme  du  frère 
Cantepvm  • ils  ne  revindrent  poinet  ce  jour.  J'envoye  Symonnet  à Vallongnes 
quérir  une  rèengrane  pour  l'aire  jecter  h Carneville.  Pierre  Le  Clerc  de  Ter- 
queteville  à la  Hague  vinst  voyer  ma  haquenée  enclouée,  il  souppa  et  coucha 

céans  et  La  Butte  aussy  qui  venoyl  de  Vallongnes. 

Le  dit  jour  Guillemin  Le  Canu  et  Talbourdin  serviteurs  de  S‘-Naser  pas 
gèrent  par  céans.  Ils  menoyent  des  beufs  pour  la  fayre  de  la  Fleurye  demain 

k Monstebourg  ; ils  allèrent  coucher  à Tournebu. 

Le  vendredy  XXIIII»,  Yigille  de  la  Marchesque,  je  ne  bouge  de  céans,  Can- 
tepye  et  Chandeleur  revindrent  de  Briquebec,  Chandeleur  souppa  et  coucha 
léans  ; e fys  tout  le  jour  bercer  au  clos  des  Ventes  pour  faire  du  tremoys  et 
de  l’advene.  Symonnet  fut  la  matinée  à la  chasse  et  pnnst  ung  lièvre , sa 

levrette  se  blessa  fort  à l’un  des  pieds  de  devant. 

Le  dit  jour  rendu  à Cantepye  xxmi  sols  vi  deniers  pour  du  beurre  q * 
avoyt  achatté  lundi  à Cherebourg,  Guillemin  Le  Canu  et  Talbourdin  soup- 
pèrent  et  couchèrent  céans,  ilz  revenoyeut  de  la  ®eXrs. 


4 * 1»  • niN  riiipo  fie  Gouberville  écrivait  son  Journal,  la  famille  de  Ravalet  se  divisait 

(1)  A l’epoque  ou  G.  les  de  <*ube.  ^ ^ lM  Ravalet  seigrs  de  Tourla- 

en  deux  branches  dis  in  ^ Rav&let  exécutés  à Paris  en  Place  de  Grève  le  2 décembre  1603 

ItlTTclZlonéZ  vient  d’êtn,  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique 

de  Cherbourg,  appartenaient  à la  seconde  branche. 


Mars  1552. 


CHARTRIER 

DU 

MESNIL  - AU  - VAL 


1281-1619 


LES 


LETTRES,  TILTRES,  DROICTZ  ET  ENSEIGNEMENTS 

TOUCHANT  LA  TERRE  ET  SIEURTE  DU 

MESNIL  - AU-VAL 

et  les  paroisses  voisines 

LJ  «O* 


1281. 

Une  coppie  en  pappier  sans  approbation  comme  la  dixme  du  Mesnil  fut  adjugée 
au  prieur  et  couvent  de  Cerisy  au  préjudice  du  couvent  de  la  Madeleine  en  1281. 

Juin  1303. 

Le  vendredi  d’avant  la  S'-Jean  Baptiste  de  l’an  1303,  Guillaume  de  Goubervdle 
donna  au  Duc  de  Normandie  (Le  Roy  Philippe  IV),  une  déclaration  de  la  terre  de 
Gouberville  relevant  nuement  et  par  hommage  du  Roy,  comme  Duc  de  Normandie. 


2 JUILLET  1400. 

Dénombrement  présenté  en  la  chambre  des  comptes  par  Guillaume  Picot,  ecuyer, 
„„  droit  de  damoiselle  Jeanne  de  Gouberville,  sa  femme,  le  2»  jour  de  juillet  1400, 
par  lequel  il  avoue  le  dit  fief  de  Gouberville  et  qu’à  cause  de  ce  il  a droit  en  la  dite 
mare  de  (Gattemare),  laquelle  ne  peut  être  rompue  sans  son  congé  avec  tous  les 
autres  Droits  mentionnés  au  dit  dénombrement. 

26  mai  1402. 

2 DÉCEMBRE  1438. 

Coppie  approuvée  des  droitures  et  franchises  que  les  communes  et  habitai»  du 
Mesnil  au  Far  ont  aux  fores!»  de  Prix  en  quatre  feuilleta  de  papier  par  lesquelles 
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ils  sont  maintenus  en  leur  droitz  à la  dite  forest  de  Brix  d’avoir  le  bois  vert  et  en 
gesant  et  le  sec  en  estant  au  mois  du  quaroy  et  tous  les  pondues  a voilées  en  tous 
temps,  pasturage  de  leurs  bestes  en  tous  temps  excepté  le  mois  de  May.  Les  dites 
droitures  du  26  may  1402;  15  mai  1403,  26  janvier  1427  et  2 décembre  1438. 
Approuvez  sur  les  originaulx  représentés  par  Yvon  Mesnage  le  28  febvrier  1547. 

Signé  : Le  Grand. 


11  février  1428. 

Dénombrement  en  tout  semblable  à celui  de  1400. 

10  février  1437. 

Fieffe  de  Guillaume  Chasles  à David  Le  Pareux  dit  Caentin  de  quatre  vergez 
de  terre  près  l1 église  tenuz  du  Chapitre;  Passé  devant  Divetot  le  10  février  1437, 
duebment  signez,  marques  et  paraphes  par  le  dit  Lampérière  et  Maistre  Estienne 
Le  Monnier.  j 

1460. 

Adveu  rendu  du  dit  fief  du  Chapitre  par  Michel  Berger  en  1460  avec  l’acte  du  dit 
comme  il  a fourny  le  dit  adveu. 


18  aoust  1477. 

Contrat  contenant  comme  Ferrant  Le  Marchand  avoit  acquis  plusieurs  héritages 
et  maisons  de  Cherebourg  qui  avoit  esté  confiquez  à Jean  du  Fou , premier  eschanson 
du  Roy , les  dites  maisons  près  le  çymitière  de  PHostel  Dieu.  Icelluy  Ferrant  en 
fait  vente  à Guillaume  du  Fou  cappitaine  du  dit  Cherebourg  pour  l’acquitter  de 
quarante  livres  passé  devant  lez  Guiffardz  le  18  aoust  1477,  signé  des  ditz  Guiffardz. 

24  novembre  1479. 

Traité  de  Mariage  de  noble  homme  Guillaume  Piquot , escuyer,  seigr  de  Gouber- 
berville  et  damoiselle  Tassine  d‘ Orglandes  fille  de  feu  Jehan  d’Orglandes  en  son 
vivant  esc.uier  seig1’.  de  Prétot  et  de  Sainct  Martin  le  Hébert  et  sœur  de  noble 
homme  Jehan  d’Orglandes  fils  aîné.  Fait  et  passe  soubz  les  signes  manuelz  des  ditz 
s|S  de  Prétot  et  de  Gouberville  le  24  novembre  1479  et  autres  tesmoino-s. 

O 

31  JANVIER  1481. 

Lettres  de  ratification  faicte  par  le  Roy  de  la  dite  érection  de  fie/fe  faicte  par  le 
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dit  de  Bourbon  au  dit  du  Foc,  signées  Louys.  Sur  le  reply  par  le  Roy,  signé  Bri- 
connet  en  dapte  du  dernier  Janvier  1481. 

22  mai  1481. 

Une  lettre  en  parchemin  contenant  comme  Louys  bastarcl  de  Bourbon,  seigneur 
de  Vallon gne  et  admirai  de  France  auroit  érigé  un  fief  en  la  dite  paroisse  du  Mesnil 
à Guillaume  du  Foc  escuyer,  capitaine  de  Cherebourg  le  22  mai  1481  ; Signez 
Louis  de  Bourbon  et  sur  le  reply,  par  mon  seigneur  le  Conte  seigneur  de  Vallon- 
gnes,  le  seigneur  de  Sainct  Eble  et  aultres  présentz.  Signé  Corbin  et  paroyt  avoir 
esté  scellé. 

24  octobre  1482. 

Vente  d'héritage  par  Robin  Drouet  et  sa  femme  à Guillaume  du  Fou , à charge  de 
payer  rente  au  Chapitre  de  Coustances  passé  devant  les  Giffart  le  24  Octobre  1482, 
deubment  signez  marques  et  paraphes  par  le  dit  Larapérière  et  Maistre  Estienne 
Le  Monnier. 

26  juin  1483. 

Sentence  jugée  par  le  bailly  de  Costentin  ou  son  lieutenant  à Yallongne  en  laquelle 
sont  iriserez  les  dites  lettres  d'érection  et  confirmation , contenant  comme  le  dit  bailly 
de  Costentin  mist  le  dit  du  Fou  en  pocession  du  dit  fief  et  ordonna  qu’il  jouiroit  de 
plusieurs  rentes  à luy  emperchées  par  les  officiers  de  Vallongnes  signées  de  Ricar- 
ville,  Poesson,  et  de  Bavent  et  paroyt  avoir  esté  scellée  ; en  date  du  26  juin  1483. 

21  JUILLET  1490. 

Acte  des  assises  de  Vallongnes  contenant  comme  le  dit  du  Fou  se  présenta  en 
jugement  et  gaigea  baille  le  dit  fief  du  Mesnil  par  adveu , par  ce  moyen  entretenu 
en  la  jouissance  du  dit  fief,  dapté  du  21  juillet  1490  ; signé  du  Rozel  et  scellé. 

3 janvier  1493. 

Coppie  non  approuvée  de  donation  faicte  par  Lois  Mesnil  au  curé  etprebtres  et 
clercs  du  Mesnil  de  vi  en  principal  et  m sols  de  rente  passé  devant  Jean  et  Gislet 
Vas  tel  le  3 janvier  1493  sur  tous  ses  biens. 

1501. 

Extrait  du  registre  de  la  recepte  de  Vallongnes  appartenant  à Jeanne  de  France, 
comtesse  de  Rouxillon  pour  le  terme  de  Pasques,  en  tant  qu  estl  article  qui  ensuit*. 
Bernage  en  la  sergenterie  de  Digoville  Thomas  du  Manoir  dix  cartiers  vallant 
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l sols  de  rente  Surquoy  du  Fou  en  prend  sur  sa  fieffe  cinq  boisseaux  vallantz  vi  sols 
iii  deniers  et  est  pour  l’année  mil  Y0  I.,  signé  Jobart. 


1501. 

Goppie  d’acquitz  de  rentes,  deubz  au  fief  du  chapitre  en  loOl  deubment  signez, 
marques  et  paraphes  parle  dit  Lamperiere  et  Maistre  Estienne  Le  Monnier. 

3 mars  1508. 

Mandement  obtenu  du  b ailly  du  Costenlin  par  Guillaume  de  Goubervllle  et  sa 
femme  ayantz  rente  à recueillir  passant  leur  main  allant  au  domaine  ce  neanmoins 
le  recepveur  auroit  fait  contraindre  Perin  Daboville  de  payer  au  préjudice  des  dits 
sieurs  et  damoiselle  à quoy  ils  opposent  le  dit  mandement  a ceste  fin  le  3 mars 

1508. 

Signé  et  scellé. 

30  jjmN  1514. 

Fieffe  falcte  par  Guillaume  de  Goubervllle  escuyer  et  Jeanne  du  Fou  son  espouse 
à Nicollas  Le  Clerc  pour  30  sols  un  pain  une  poulie  et  x œufs.  Passez  devant  Pierre 
Rault  et  Benoist  Daboville  tabellions,  le  dernier  juin  1514,  signer  des  dits  tabel- 
lions. 

7 avril  1517. 

Fieffe  par  les  dits  de  Goubervllle  et  du  Fou  à Thomas  Hamel  par  lxx  sols,  n pains, 
ii  poulies  et  xx  œufs  passez  par  devant  Tybert  et  Lambert  tabellions  le  7 avril  1517, 
signez  Thybert. 


22  mars  1519. 

Coppie  en  un  extraict  du  premier  partage  de  trois  faictz  par  Henry  Caentin  et 
ses  aultres  frères  et  cohéritiers  le  22  mars  1519  deubment  signez  marques  et  para- 
phes par  le  dit  Lamperière  et  maistre  Estienne  Le  Monnier. 

23  mai  1519. 

Adveu  au  Roy , 1°  du  fief  de  Goubervllle , tenu  franchement  à cour  et  usage  en  basse 
juridiction,  2°  du  fief  du  Mesnil  au  Var,  tenu  à simple  gage  plege,  cour  et  usage  du 
Roy  a cause  de  la  vicomté  de  Valongnes  par  un  quart  de  fief  de  Haubert.  3°  de  la 
sergenterie  de  Couraye , par  Guillaume  Picot. 
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30  AOUT  1519. 

de,  adveux  du  23  mai  * *>*  1“'  <“"*“*  'l"t 

21  AVRIL  1520. 

-=s“~=r;rrt::p=-=- 

Lambert  tabellions  le  21=  avril  1520,  signé  des  dits  tabelhons. 

23  mars  1524. 

■ rie  Guillaume  de  Gouberville  à l'office  de  lieutenant  particulier  du 

«T*  * , o,s  de  Rouvitle  conseiller  chambellan  ordinaire  du  Roy  et  grand 

LSr^uelue  « réformateur  des  eaux  fore.,,  de  Normandie  et  Pm.rd.e,  le 

23  mars  1524.  Signé  : Loys  de  Rouville. 

27  avril  1524. 

„ faict  entre  Guillaume  de  GoubervUle  et  Jeanne  du 

» ».  -,  p- — ^ - 

Lt;:"^^^18  « — q”“ü"'  dCT*n,Guilf*rdet 

Thyber,  le  vingt  passé  devant  du  Dose  et 

Le  tro,s,™e  » dnm  U , es  dits  Quentin  baillent  au  dtt  de 

qXS.  le  droicu'I  deux  m.dL  » I»  P»-»  * 

de  la  dite  sieurie  du  Mesnil.  Les  dits  contracte  deubment  signes. 

Il  novembre  1524. 

r~t  ■ ,7 /j  ri’jj  v pt  Jeanne  cle  Belles al  fille  de 
Minute  du  traité  de  mariage  entre  fronça*  duFou  mère  dela  dite  de  Bel- 

feu  Gilles  de  Belleval  et  du  consen Guillaume  de  Gouberville  son 

æsæzæA» 

le  11  novembre  de  la  même  annee  lo24. 

JUILLET  1526. 
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au  Mesnil  passé  devant  Renault  du  Maresc  et  Anthoesne  Hurel  tabellions  à Vallon- 
gnes  le  28  juillet  1526.  Signé  des  dits  tabellions. 

5 juillet  1531. 

Main  levée  et  délivrance  de  bois  accordez  à Guillaume  de  Gouberville , escuier, 
sieur  du  Mesnil  par  Jean  Le  Ncpveu,  lieutenant  du  grand  Maistre  du  5 juillet  1531. 

4 avril  1540. 

Testament  de  Guillaume  de  Gouberville , escuyer  seigneur  temporel  du  dit  lieu, 
manant  au  Mesnil  au  Var  dabté  du  quatre  avril  mil  cinq  cent  quarante  ; signé  de 
Gouberville,  auquel  est  attaché  escrit  sur  parchemin  comme  l'official  de  Vallongnes 
Va  veu  et  approuvé,  signé  Le  Sache. 

16  SEPTEMBRE  1540. 

Adveu  au  Roy  du  fief  de  Gouberville , du  Mesnil  au  Var  et  de  la  sergenterie  de 
Courray  par  Guillaume  de  Gouberville.  jjl  est  noté  dans  le  dit  aveu  que  le  dit  de 
Gouberville  n’est  qu'usufruitier  de  ces  deux  dernieres  terres  étant  tuteur  de  ses  en- 
fants mineurs  d’ans. 

23  NOVEMBRE  1540. 

Mandement  obtenu  par  Guy  Foutault  curay  du  Mesnil  du  bailly  du  Costentin 
pour  empescher  V archidiacre  de  Coutances  de  prendre  aucun  droit  de  visite  sur  le 
dit  béné/ice  dapté  du  23  novembre  1540,  signé  sur  le  dos  l’exploit  signé. 

12  janvier  1541. 

Adveu  rendu  cl  Gilles  de  Gouberville  escuier,  par  Michel  Gardin  du  Clos  à 
Yesque  la  Perruque,  le  clos  Sedoyt  et  la  Houguette  contenants  quarante  cinq  ver- 
gez  huict  perches  et  en  recongnoist  debvoir  à la  dite  sieurie  du  Mesnil  cinquante 
sols  de  rente  du  nombre  de  cent  et  douze  sols  du  nombre  de  vingt  quattre  passant 
la  main  Yvon  Mesnage  et  dict  les  aultres  douze  sols  estre  paiez  par  Henry  Gardin 
et  service  de  moullin.  Dapté  du  12  de  janvier  1541. 

Signé  : Cabart. 

12  janvier  1541. 

Aultre  adveu  de  Jean  Tupain  d’une  vergez  de  terre,  une  mazure  dessus  en  deb- 
voir droictz  sieuriaux  du  dit  jour  et  an. 


Signé  : Cabart. 
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12  JANVIER  1541. 

Adveu  de  Penne  et  Guillaume  Pivain  de  quattre  vergez  et  demie  de  terre,  mai- 
son et  jardin  sceant  dedans  ; et  en  debvoir  droictz  sieuriaux,  prevoste,  et  smtte  de 

moullin  du  dit  jour  et  an.  signé  . Gabaut> 

12  JANVIER  1541. 

Adveu  de  Philippin  Hamel  du  clos  Guillebert  en  la  prinse  h l’Englesque  conte- 
nant trente  six  vergez  et  en  debvoir  soixante  et  dix  sols,  ix  pains,  n poulies  et  xx 
œufs  et  porter  un  chapeau  de  rose  à Vallongne  qu’il  prend  chez  son  seigneur  et 

suitte  de  moullin,  du  dit  jour  et  an.  Signé  . Cadart. 

12  JANVIER  1541. 


Adveu  de  Nicollas  Auvrey  du  petit  herbage  contenant  xi  vergez  et  demie  ; et  en 
debvoir  xxim  sols  et  II  poulies  de  rente  droictz,  sieuriaux,  service  de  prevoste  et 
du  moulin  ; du  dit  jour  et  an.  gign(;  . qababt< 

12  JANVIER  1541. 


Adveu  de  Henry  Gardin  de  plusieurs  pièces  de  terre  contenantz  quarante-deux 
vergez,  quatorze  perches  ; et  en  debvoir  L sols  de  rente  du  nombre  de  cent  12  sols 
de  rente  du  nombre  de  24  passant  les  mains  des  hoirs  Michel  Mesnage  ; et  dit  les 
aultres  12  sols  estre  paie*  par  Michel  Gardin,  son  frère,  droictz  sieuriaux.  Dapte 

du  dit  jour  et  an  (4).  signé  . GADAnT. 


3 FÉVRIER  1530. 

6 FÉVRIER  1541. 

Contract  de  vente  par  Richard  et  Meruel  à Jean  ' d’Yvetot  de  deux  vergez  de 
terre  en  prey  entrans  de  Saulxmaresc,  passé  devant  Guiffart  et  Le  4 alloys,  tabel- 
lions, le  3 febvrier  1530.  SigIlé  des  dits  tabellions. 


(t)  Ces  six  aveux  rendus  à Gilles  de  Gouberville  par  les  tenants  fiefs  de  la  seigneurie  d 
Mesnil  au  Val,  le  12  janvier  1541,  nous  apprennent  qu’à  cette  date  le  jeune  sire  avait  atteint  sa 
majorité  puisque  d’après  l’article  ccxxmde  la  Coutume  de  Normandie  : « La  garde  noble  fin.st 
7 ’p"!  ,u,  1.  mineur  , vingi  un,  accompli.,  e.  .'il  ...  >.  garde  du  B.,,  après  „ng  « un 

, a„s  accomplis.  » Or,  comme  Gilles  de  Gouberville  et  ses  frères  étaient  en  la  garde  de  Guil- 
i.u“  . d.“lÏ.r,ill.,  leur  pèr.,  il  ft.  »«  qi»  Gilles  d.  Guuberrille  ...»  ».  2»  .» 
plis  le  12  janvier  1541  ; conséquemment  qu’il  était  ne  le  12  janvier  1521. 
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Contract  de  vente  par  le  dit  d’Yvetot  à Gilles  de  Gouberville , escuyer,  des  deux 
vergez  de  terre  devant  les  dits  tabellions  le  6 février  1541. 

Signé  des  dits  tabellions. 


2 SEPTEMBRE  1541. 

Adveu  rendu  au  Roy  par  Guillaume  de  Gouberville  de  la  dite  maison  de  Chere- 
bourg  et  prairie  de  Tourlaville  le  2 septembre  1541. 

Signé  : Vàstel. 

26  octobre  1541. 

Adveu  de  Guillaume  Berger  de  quattre  vergez  et  un  cart  entrans  de  ....uge  Greard, 
4 vergez  et  demie  entrans  la  mare  Videcoc  ; n vergez  en  la  Champaigne  du  Mesnil 
et  4 vergez  entrans  de.  . . la  Champaigne  ; et  en  debvoir  demi  boisseau  de  froment 
et  sa  part  d’une  mesure  d’avoine  passant  la  main  de  son  aisney  etdroictz  sieuriaux. 
Dapté  du  26  octobre  1541. 

Signé  : Cabart. 

26  octobre  1541. 

Adveu  de  Sanson  Le  Sage  de  trente-sept  vergez  et  demie  de  terre  entrans  de  la 
vente,  ses  maisons  dessus  ; et  en  debvoir  5 sols  et  i poulie  de  rente  de  droictz 
sieuriaux,  du  dit  jour  et  an. 

Signé  : Cabart. 

26  octobre  1541. 

Adveu  de  Denis  Feullie  de  22  vergez  de  terre  entrans  du  vieil  Bosc,  sa  maison 
dessus,  et  en  debvoir  8 solz  4 deniers  de  rente,  droictz  sieuriaux;  dapte  du  dit 
jour  et  an. 

Signé  : Cabart. 

26  octobre  1541. 


Adveu  de  Guillaume  Paris  l’aisney,  filz  Collin  et  ses  cohéritiers,  de  xixi  vergez 
de  terre  en  cinq  articles;  et  en  debvoir  20  sols  de  rente,  droictz  sieuriaux  du  dit 
26  octobre  1541. 

Signé  : Cabart. 


.26  octobre  1541. 


Adveu  de  Guillaume  Drouet  de  saize  vergez  de  terre,  ses  maisons  dessus,  le 
jardin  et  la  grange  contenant  trois  vergez  et  lxx  vergez  en  dit  trans  ; et  en  debvoir 
26  sols  de  rente  et  droictz  sieuriaux.  Dapté  du  26  octobre  1541. 

Signé  : Cabart. 
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17  NOVEMBRE  1541. 

Ai«n  de  Jacques  Burnel  de  .roi»  «rg.»  e.  demie,  ses  mesnsges  dessus,  le  olo» 
de  h Rivière  4 verges,  1»  prime  5 verges,  et  le  pente  pr.nse  deux  verges  , et 
debvoir  lx  sols  peins,  poulies,  xu  »1.  ..  chepe.u  de  rose  verur.tlle, 

droiets  sieurinux,  e.  suif,  de  moullin.  Dep.é  d»  17  novembre  1541. 


Signé  : Gababt. 


17  novembre  1541. 


Acheu  de  Jean  Le  Clerc  de  xxim  verge*  et  demie  de  terre,  sa  maison  dessus  en 
J*“ils  ; et  en  debvoir  xxx  sols,  . psi»,  . po»H«  et  x mots  de  rente,  dro.cu 
sieurisux  e.  sui.te  de  mon, in.  Dspté  du  17  novembre  154  . 


17  NOVEMBRE  1541. 

Adven  de  Jeun  Puris  pour  lu,  e.  ses  frères  du  Clos  Frol.nt,  1.  prise  ,1e  fosse  et 
breier  une  msison  dessus,  le  tout  eont.nsnt  26  verges  et  donne;  et  en  debvof 
»J.  du  nombre  de  43  sols,  2 r.sières  d'uvoine,  2 poulies  et  deux  jonrnes,  1 une 
en  sons,,  l’entre  en  septembre.  Dspté  du  17  novembre  154  ^ 

17  NOVEMBRE  1541. 

A(Ueu  de  Perin  Paris  de  v vergez  à la  prinse  Rougaret,  une  vergez  dans  le  clos 
Frôlant,  „i  vergez  à la  breière,  m cartz  au  Coset  en  pommiers,  demie  vergez  a a 
Libre  une  maison  dessus  ; et  debvoir  x sols  du  nombre  de  xuu  sols  n ras, et  es 
d’avoine,  n poulies  et  n journez,  l’une  en  aoust,  l’autre  en  septembre,  droicts  sieu- 

riaux.  Dapté  du  dit  jour  et  an.  gigné  . CADAItT. 

H JUILLET  1542. 

23'  juillet  1548. 

Contrat  par  lequel  Guillaume  de  Goubermlle  baille  l’administration  de  tout  son 
TfflL  * GoubeeuiUe,  escuyer,  son  rds  sysné,  lu  x,  juillet  1542,  recdgnen 

«»'*  sssis,.  d,  Vallongnes  I.  23  juillet  1548.  ^ ; ^ ^ 

14  avril  1543. 

UUm  de  provision  d*  «09  d Gilles  de  Bouler mile  de  Ce, ml  de  puni  maütre 
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des  eaux  et  forestz  ; Guillaume  de  Gouberville  son  père  en  ayant  jouy  en  prece- 
dent, Tayant  résignée  au  dit  son  filz.  Daté  du  14  avril  1543. 

Signez  par  le  Roy. 

Signé  : Bayart. 


30  juin  1543. 

Lettres  du  serment  pris  du  dit  de  Gouberville  par  le  sieur  de  Rouville,  grand 
maistre,  et  comme  il  a esté  par  luy  mis  en  pocession  du  dit  office,  dernier  juin  1543. 

Signé  : Doucet  et  scellé. 

4 NOVEMBRE  1543. 

Traité  de  mariage  entre  noble  homme  Jacques  du  Moncel , sr  de  S1  Nazair  et  Vas- 
coigne,  et  damoiselle  Rtgnée  de  Gouberville,  fille  de  noble  homme  Guillaume  de 
Gouberville,  s1’  du  lieu  et  du  Mesnil  au  Voir  à cause  de  noble  damoiselle  Jehanne 
du  Fou,  en  son  vivant  femme  du  dit  lsr  de  Gouberville.  Fait  sous-seing  privé  le 
4 novembre  1523,  reconnu  devant  les  notaires  de  Cherbourg  le  6 juillet  1551. 

Signé  : Guiffard  et  Rattault. 

8 DÉCEMBRE  1543. 

26  juin  1543. 

Exploict  par  Gohel  sergeant  comme  instance  du  dit  Gilles  de  Gouberville  à 
François , Guillaume  et  Louys  de  Gouberville , ses  frères , qu’il  choisissoit  la  dite 
terre  du  Mesnil  en  la  succession  à eux  escheux  de  ladite  du  Fou,  laissoyt  le  super- 
flus à ses  dits  frères,  dapté  du  8 décembre  1543. 

Signé  : Gohel. 

Autre  exploit  du  dit  Gohel,  instance  du  dit  Gilles  de  Gouberville  faict  pareille 
déclaration  à ses  dits  frères,  laquelle  ne  le  préjudicira,  la  succession  advenant  du 
dit  Guillaume  son  père,  dapté  du  26  juin  1543. 

Signé  : Gohel. 

2 février  1544. 

Contract  de  fieffé  faicte  par  Philypin  Hamel,  fils  Vincent,  à Guillaume  Paris  de 
huict  vergez  de  terre  à la  prise  de  l’Englesque,  tenue  de  la  dite  sieurie  du  Mesnil, 
et  à laquelle  est  deu  pour  le  dit  héritage  et  autres  xvi  sols  de  rente,  par  xvi  sols  de 
rente  au  dit  bailleur,  franchement  passé  devant  Macé  Raoul  et  Jean  Lyot,  le  2 feb- 
vrier  1544,  deument  signé. 
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16  avril  1544. 

Coppie  de  la  déclaration  A.  confie»  du  M du  Mesnil,  cy  devant  apparie nanl 
Lo!  pie  ae  quattre  centz  soixante,  approuve 

aux  dits  chanoynes , scelon  qu  il  estoit  en  4 

sur  l’original  le  16  apvril  1544.  Signez  : Jobart. 

Coppie  non  approuvée  du  revenu  des  dits  sieur,  du  chapitre  «un  paroisses  de 
Nouainville,  Octeville,  Cher.debourg,  Tourl.ville,  Le  Mesml  au  V.r  et  nultres  heu*. 

24  juin  1544. 

Lots  et  partages  entre  Gilles  de  Gouberville  et  ses  frères  François,  Guillaume  et 
L0y  de  fa  Jession  de  Guillaume  de  Gouberville,  du  lieu,  et  de  Jehanne  du 
Fou!  dame  du  Mesnil  au  Var,  leur  père  et  mère.  Faict  soubz  les  signes  des  dites 

parties  le  24 juin  1544.^  ^ Goudervillb>  db  GouI)ERVILLe,  G.  de  Gouberville. 

14  août  1544. 

Exemption  du  ban  présentée  «»  >•»"•  *»  * Gmbmiüe  <»»  P"  “8 

de  iiet  du  Mesnil  au  Vair  et  par  upg  autre  quart  se, g'  et  sergent  heredttal  de 
g, nterie  Cooraye,  par  Jacques  du  Moneel,  escuyer,  se, g-  de  S Nas.tr, 

24  OCTOBRE  1544. 

ro»»ie  de  reliera,  parla,*  0 btennpar  Gilles  * Goubenille  de.  partages  qu'il 
So  i Met  Z les  df.s  de  Gouberville,  se.  frères,  de  la  succès., «»  de  leur,  d.cts 
r 'L  en  date  du  24  octobre  1544,  esploict  par  de  L.stelle,  serge.nt,  a 

de  Goubervii...  eu,,,  dudit  lieu,  b Guil,„»„e  de  GoubervtUe  e,  as.,- 
guation  à Vallongnes  de,.»,  le  baiUy  ou  son  iieut.n.^au  ' 

31  décembre  1544. 

Contract  de  fieff*  Par  Philyppin  Hamel  à Guillaume  Paris  de  ni  verger  de  tente 
de  h »i“  i,  l'Englelque  par  ,„  sois  de  rente  pour  verges  avec  dro.cts  s.eur.auy 
k sieurye  du  Mesnil  dont  la  dite  terre  est  tenue.  Passé  devant  Lyot  et  Bourdet  e 

dernier  décembre  1544.  Signé  des  dits  tabellions. 

10  janvier  1545. 

Extraict  de  Raoul  et  Lyot,  tabellions,  du  dix  janvier  1545  au  dessoubz  d’autre 
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du  6 aoust  1549,  contenant  vente  par  Henry  Drouet  fils  Germain  à Guillaume 
Drouet  d’une  pièce  de  terre  appelée  le  Prastel,  ainsy  qu’il  se  contient  par  quarante- 
cinq  sols  tenu  du  Mesnil  où  est  deu  droictz  sieuriaux. 

Signé  : Raul. 

7 avril  1545. 

Contract  de  fieffe  par  Philippin  Hamel  à Olivier  Vastel  d’une  pièce  de  terre  à la 
prinse  à l’Englesque  en  closture,  contenant  huit  vergez,  tenue  du  Mesnil  par  xvi 
sols  et  i pain  de  rente  ; passé  devant  Yiel  et  Bourdet  le  7 avril  1545. 

Signé  des  dits  tabellions. 

27  juin  1545. 

Contract  de  fieffe  par  Philippin  Hamel  a Guillaume  Paris  d’une  pièce  de  terre 
nommée  la  Prise  à l’Englesque,  contenant  sept  vergez,  tenue  du  Mesnil  par  xmi 
sols  de  rente  et  quarante-deux  livres  en  principal.  Passé  devant  Bourdet  et  Dancel 
le  27  juin  1545,  deuement  signé. 

Sur  le  dos  dufdit  contract,  signé  : de  Gouberville. 

22  mars  1546. 

Accord  entre  Gilles  de  Gouberville  et  Guillaume  de  Gouberville , son  frère , tou- 
chant les  dites  lettres  de  relief,  par  lequel  entre  autres  choses  Je  dit  Gilles  promet 
paier  au  dit  son  frère  quarante-cinq  libvres  de  rente  et  le  nourir,  et  entretenir  avec 
luy  pour  tout  droict  qu’il  auroit  peu  demander  en  la  succession  de  ses  dits  père  et 
mère.  Passey  devant  Gruchy  et  Jobart  le  22  mars  1546. 

Signé  des  dits  tabellions. 

4 JUILLET  1546. 

Extraict  du  registre  de  Raoul  et  Lyot,  tabellions,  contenant  vente  par  Philippin 
Hamel  à Thomas  Hamel  de  cinquante  et  deux  perques  de  terre  au  clos  Guillebert 
par  mi  libvres  v sols  tournois,  tenus  de  la  dite  sieurye  du  Mesnil.  Dapté  du 
4 juillet  1546. 

Signé  des  dits  tabellions. 

2 NOVEMBRE  1546. 

Acquict  comme  Jean  Feulîie  du  Mesnil  a passé  deux  porcs  au  pasnage,  comme 
coustumier,  le  2 novembre  1546. 

Aultre  acquict  comme  Jean  Tupain  du  dit  lieu  du  Mesnil  a passé  au  dit  pasnage 
cinq  porcs  le  dit  jour  et  an. 

Signé  : du  Bosc  et  Jeune. 
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28  FÉVRIER  1547. 

Coppiez  approuvez  des  droitures  et  franchises  que  les  communes  et  habitons  du 
Mesnil  au  Var  ont  aux  foretz  de  Brix,  en  quattre  fuelletz  de  papier  par  lesquelles 
ilz  sont  maintenus  en  leur  droitz  a la  dite  forest  de  Brix,  d’avoir  le  bois  ver  en 
tresant  et  le  sec  en  estant  au  mois  du  quaroy  et  tous  les  pondues  a vollees  en  tous 
temps,  pasturage  de  leurs  bestes  en  tous  temps,  excepté  le  mois  de  may  ; les  o es 
droitures  du  26  may  1402,  15  may  1403,  26  janvier  1427  et  2 décembre  1438,  ap- 
prouvez sur  les  originaulx  représentez  par  Yvon  Mesnage  le  28  février 

Signez  : Le  Grand. 

13  mars  1548. 

Réclamation  de  Gilles  de  Gouberville  pour  faire  valloir  ses  droits  sur  la  mare  de 
Gattemare. 

2 apvril  1549. 

Füffe  et  adjudication  par  Trexot  à Gilles  de  Gouberoille  des  breteres,  tant  en 
pne,  que  terre  sèche.  2 apvril  1549.  sign„z  , t„xot  « 

4 avril  1549. 

Fieffe  faicte  par  maistre  Roland  Trexot,  commissaire  pour  vendre  les  terres 
vaines  et  vagues  et  adjudication  à Vincent  Philippe  d’une  pièce  de  terre  dans  la 
forest  entrans  des  prey  dans  Guillaume  sur  la  voie  du  chesne  la  Fontaine  dedans, 
contenant  deux  acres  et  demie  par  six  deniers  de  rente  pour  chacun  acre,  oultre  les 
deniers  deutiez  ; le  dit  Philippes  recognent  la  dite  adjudication  estre  pour  le  béné- 
fice du  dit  Gilles  de  Gouberville , en  dapte  du  quatriesme  jour  d’avril  1549  et 

délivrez  le  21  janvier  1545.  Signés  . Trexqt  gt  AnNAjjLT  et  scellé. 

A laquelle  est  attaché  l’acquict  de  Jean  Le  Febvre,  recepveur  des  tailles,  comme 
il  a receu  du  dit  Gilles  de  Gouberville  soixante  et  quinze  sols  pour  les  deniers 
deubz  de  la  dite  adjudication.  Dapté  du  aoust  1549. 

Signé  : Le  Febvre. 

4 apvril  1549. 

Adjudication  par  le  dit  Trexot  au  dit  de  Gouberville  de  quattre  acres  en  maresc, 
sur  lesquelles  y a une  rengez  d’arbres,  daptez  du  4 apvril  1549. 

Signez  : Trexot  et  Michel. 
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Aultre  adjïidication  par  le  dit  Trexot  au  dit  Gilles  de  Gouberville  de  trois  acres 
de  terre,  à lesquelles  avec  une  aultre  pièce  de  terre  nommée  les  Goupillières,  con- 
tenant trente  acres,  daptez  du  dit  4 apvril  1549.  Signez  : Trexot  et  Àrnault,  et 
délivrée  le  15  janvier  1555. 

8 juillet  1549. 

Extraict  du  registre  de  Raoul  et  Lyot,  tabellions,  contenant  fieffe  par  Guillaume 
Berger  à Yvon  Mesnage  de  la  mare  Vitecoq,  contenant  huit  vergez  par  quarante 
sols  de  rente  avec  droictz  sieuriaulx  à la  sieurye  du  Mesnil,  en  dapte  du  8 
juillet  1549. 

Signé  : Raoul. 

10  août  1549. 

Contract  de  subrogation  par  noble  homme  Jean  de  Bricqueville , sieur  de  Brete- 
ville , Jacques  Cabart  et  Jean  Liot  de  Breteville,  au  dit  Gilles  de  Gouberville , de 
tout  le  droict  qu’ils  avoient  en  deux  pièces  de  terre  à la  haye  de  Digoville,  l’une 
nommée  la  Campagne  à Brebis,  contenant  traize  acre  et  demie  ; l’aultre  la  Viesle- 
Vente,  contenant  quatre-vingt-quinze  acre,  bornée  en  la  lettre  d’adjudication  à eux 
faicte  le  2 avril  1549  ; le  dit  contract  passé  par  le  dit  sieur  Trexot  le  10  aoust  au  dit 
an  1549. 

Signé  : Trexot,  Michel  et  sceslé. 

29  août  1549. 

Acquict  par  le  dit  Jean  Le  Febvre  de  trois  centz  quattre  vingtz  traize  libvres  dix 
solz  à luy  paiez  par  le  dit  Gilles  de  Gouberville,  représentant  les  dits  de  Brique- 
ville,  Cabart  et  Liot,  sur  le  prix  de  l’entrée  des  dits  deux  fieffes  à eux  adjugez, 
dapté  du  29  d’aoust  1549. 

Signé  : Le  Febvre. 

23  SEPTEMBRE  1549. 

Aultre  adjudication  par  le  dit  Trexot  au  dit  Gilles  de  Gouberville  de  deux  acres 
de  terre  jouxte  la  rivière  de  Saire  d’un  costé,  la  rivière  du  Pont-Perrain  des  bouts 
sur  rassemblement  des  rivières  et  la  forestz  par  douze  deniers  de  rente  par  chacun 
acre,  oultre  les  deniers  d’entrée.  Daptez  du  23  septembre  1549  et  délivrez  le  saize 
janvier  1555. 

Signez  : Trexot,  Arnault  et  scellé. 

3 octobre  1549. 

Consentement  par  M.  Trexot,  commissaire  a Gilles  de  Gouberville , sur  sa 
requeste,  qu’il  puisse  faire  bastir  ung  moulin  dans  le  pré  de  la  Briére , néantmoins 
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l’adjudication  qu’il  luy  a faicte  de  la  dite  pièce  à charge  de  ny  bnstir  ; dapte  du 
3 octobre  1549.  gignez  . TnEX0T  et  Aunault,  et  paroist  avoir  esté  scellé. 

13  DÉCEMBRE  1549. 

Athcu  rendu  au  Roy  par  Gilles  de  Gouberville,  escuier.  du  dit  fief  du  Mesnil,  le 
traisiesme  décembre  1549.  gigné  Laguette  et  paroist  avoir  esté  sceslé. 

2 OCTOBRE  1550. 

Accord  entre  Gilles  et  François  de  Gouberville  de  la  succession  de  Guillaume  de 
Gouberville  et  Jeanne  du  Fou , leurs  père  et  mère,  par  lequel  demeure  au  dit  Gilles 
la  dite  terre  du  Mesnil  et  la  terre  de  Gouberville,  et  au  dict  François  la  moictie  de  la 
prairie  de  Cherebourg  contenant  quatre  acres,  qui  appartenait  à leur  dite  mere, 
portion  de  la  maison  de  Cherebourg,  avec  quarante  libvres  de  rente  pour  sa  part 

des  dites  successions,  en  signe  privé  du  2 octobre  1550. 

Signé  de  Gouherville  et  en  marge  pour  le  dit  François. 


12  MARS  1551. 

Extraict  de  la  recongnoissance  faicte  du  dit  partage duplex  du  dit  Gilles  de 

Gouberville,  et  contient  remboursement  de  dix  livres  de  rente  du  nombre  des  dits 

quarante  ; le  12  mars  1551.  signez  ; JoBAnT  gt  Bmss0N. 

21  MARS  1551. 

Contract  de  vente  par  Loys  de  Gouberville  à Gilles  de  Gouberville , son  hèie,  de 
la  succession  à luy  escheue  de  Guillaume  de  Gouberville  et  Jeanne  du  Fou,  ses  père 
et  mère,  passé  en  recongnoissance  devant  France  et  Le  Blond,  tabellions  à Tour 

près  Bayeux,  le  21  mars  1551.  Signé  des  dits  tabellions. 


6 AVRIL  1551. 

Retraict  à droict  de  sang  par  le  dit  Gilles  de  Gouberville  de  Nicollas  Quentin,  fils 
Henry,  de  dix  sols  et  deux  poulies  de  rente  deuz  à cause  de  fieffes  faicte  par  Guil- 
laume du  Fou  à Guillemette  de  la  Corbière,  contenant  sept  à hmct  vergez,  le 
sixiesme  d’aoust  1471;  la  dite  rente  vendue  par  Guillaume  de  Gouberville  au  dit 
Nicollas  Quentin,  (ils  Henry,  le  douze  aoust  1549.  Sentence  du  neuf  mars  1550, 
comme  le  dit  Quentin  est  condamné  faire  deloissance  de  la  dite  rente;  les  dicts 
contracts  et  sentence  deubment  signez,  atachez  au  dit  retraict;  passe  devant 
Gui  d'art  et  Rattault  le  6 avril  1551,  deubment  signe. 
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12  MAI  1551. 

Les  partages  entre  les  dits  Gilles  et  François  de  Gouberville  de  la  dite  succession 
i,  eux  escheue  des  dits  de  Gouberville  et  du  Fou,  leur  père  et  mère.  . . contient 
admortissement  faict  par  le  dit  Gilles  à François  de  quarante  livres  de  rente.  Passé 
en  recongnoissance  devant  Jobart  et  Poesson,  tabellions,  le  12  mai  1551. 

Signé  des  dits  tabellions. 

2 DÉCEMBRE  1551. 

Extrait  du  journal  de  la  recepte  du  domaine  à Yallongnes  en  tant  que  sont  les 
lignes  de  Digoville  et  du  Mesnil.  A Digoville  produire  cent  saize  sols  dont  Guil- 
laume du  Fou  en  prend  quarante  sols  dix  deniers  pour  partie  des  héritages  qui 
sont  de  la  lieffe  du  dit  du  Fou  et  est  pour  les  années  1511  et  autres  suivantes  jus- 
qu’en 1551.  Approuvés  le  2 décembre  1551. 

1er  mai  1552. 

Extraict  du  Registre  du  vicaire  de  Digoville,  notaire  apostolique,  contenant  la 
coppie  du  testament  de  Thomas  Hamel  par  lequel,  entre  autres  choses,  il  donne  à 
l’église  du  Mesnil  pour  la  célébration  d’un  obit  une  fois  l’an,  dabté  du  premier 

may  1552.  Signé. 

11  MAY  1552. 

Adveu  par  le  dit  Gilles  de  Gouberville  pour  luy  et  ses  frères  au  Boy  de  la  maison 

de  Cherebourg  le  11  may  1552.  , p 

° Signe  *.  Ci  au  vin. 

1553 


Coppie  approuvée  de  l’ adveu  de  l’Abbé  de  Cherebourg  en  1553  et  de  la  vérification 
d’icelluy  en  1557  à laquelle  est  attachée  la  copie  non  approuvée  de  foy  et  hommage 
qu’ils  en  ont  faict  au  Roy  et  de  sentence  de  vérification  du  dit  adveu. 

Deux  coppies  en  extraictz  non  approuvez  escriptz  en  latin  du  chartrier  de 
l’Evesché  de  Coustances. 

10  DÉCEMBRE  1553. 

Sentence  aux  pies  de  Yallongnes  sur  l’opposition  formée  par  Guillaume  Dodeman 
contre  l’exécution  faite  en  ses  biens  instance  de  Guillaume  Augerart  recepveur  du 
domaine  pour  dix  quartiers  de  bernage  deubz  à Digoville  en  la  ligne  Thomas  du 
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Manoir  Gilles  de  Gouaille,  escusjer,  s-  du  Mesnil  se 

hors  de  précédent,  dabtée  du  10  décembie  1553.  Signé  : Vastel. 

18  SEPTEMBRE  1553. 

23  juillet  1554. 

, t 1UX  A88i,e8  de  Vallongnes  entre  du  Bosc  vicaire  do  Digoville  et  Mesnage 
son  fer™  er  des  dixmes  de  la  paroisse  d'une  part  et  Gilles  de  Gouaille toucha^ 
TmZ  des  dites  dûmes  prétendue  estre  sur  le  Mes.il.  Apposent  produne 
sur  leur  discord  dabté  du  18  septembre  1553.  Signe  et  appt  ouve 

\utre  acte  entre  les  dites  parties  aux  dites  Assises  par  lequel  est  ordonne  qu 
estimation  sera  faicte  des  dites  dixtnes  litigieuses  et  se  pourvotront  vers  la  court. 

Dabté  du  23  juillet  1554.  Signé  : Ogier. 

20  octobre  1554. 

Act.  devant  Bastard  lieutenant  au  dit  Vallongne  par  !«,«!  Gilles  * 

„ lp  :r,.;re  et  curé  de  Digoville  auroit  le  jour  precedent  fait  fane 
remontrant  que  le  v.cane  et  » pr.um.it  cela  ne  l«y  pré- 

ostentation  de.  terre.  » » f, j ? * dit  pLés  «rbal  « ,u5l  seroi, 

;«:Tn:;r,rn  — : » % - «*- 

ville,  le  dit  acte  dabté  du  20  octobre  1554.  g-  ■ ; BaSTAnn  et  Houbdon. 


19  janvier  1555. 
9 SEPTEMBRE  1569. 
21  AVRIL  1570. 


, . 7 . K,.  s;eur  Trexot  au  Ait  Gilles  de  Gouberville  de  deux 

Fielfe  et  adjudication  par  le  dit  sieui  iviss.int  dedans 

j terre  ou  viron,  jouxte  et  butte  la  forests,  la  nviere  de  Sete  passant  an. 

mourok^ns^ufana  les  dits  héritages  revendroieut  au  di^Gine^  j 

- - - » - — - 

nuation  le  dit  jour.  Bastart  et  Mignot. 
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23  OCTOBRE  1349. 

21  JANVIER  1553. 

Adjudication  du  dit  Trexot  au  dit  Gilles  de  Gouberville  de  la  Vigne  de  Sicquet 
contenant  trois  acres  ; une  acre  jouxte  le  buisson  de  la  Loulombière,  quattre  acres 
en  landage  et  maresc  nommés  la  Vigne  Liot  par  six  deniers  de  rente,  outre 
les  deniers  d’entrées  et  oultre  deux  acres  jouxte  Sanson  Le  Sage  et  Guillaume 
Drouet  à cause  de  la  lesquelles  par  le  dit  prix;  daptez  du  23  octobre  1549  et  délivrez 
le  vingt  et  uniesme  janvier  1555. 

Signez  : Trexot  et  Arnault  et  scellé. 

17  mars  1555. 

Sentence  en  la  viconté  de  Vallongne  entre  le  dit  Dodeman  opposant  contre 
l’exécution  faite  en  ses  biens,  instance  du  dit  recepveur  pour  le  dit  bernage  se  pré- 
sente le  dit  de  Gouberville  qui  se  charge  pour  les  dits  cinq  boisseaux  à luy  deubz  et 
suyvant  la  dite  sentence  cy  dessus.  Le  <Jit  recepveur  demande  production  par  le  dit 
de  Gouberville  de  la  dite  sentence  ce  qui  lui  est  ordonné  faire,  dabté  du  17 
mars  1555. 

Signé  : Yastigny. 

16  DÉCEMBRE  1555. 

Contrat  de  vente  par  Guillaume  Paris  à Ollivier  Le  Vaslot  d’une  vergez  environ 
en  closture  dans  une  pièce  de  deux  vergez  à la  prise  à l’Englesq.ue  près  la  maison 
du  dit  Le  Vaslot,  la  dite  terre  a bout  de  maison,  tenus  a la  dite  sieurie  du  Mesnil. 
Passé  devant  Guiffart  et  Martin  le  16  décembre  1555. 

Signé  et  sceslé. 


16  SEPTEMBRE  1556. 

Acte  du  viconte  de  Vallongnes  ou  son  lieutenant  accordant  au  dit  Gilles  de 
Gouberville  de  la  protestation  par  luy  faicte  que  les  adveus  que  pouroient  bailler  ses 
hommes  de  Gouberville  et  du  Mesnil,  au  Roy  ne  luy  pourront  préjuditier,  dapté  du 
16  septembre  1556. 

Signé  : IIourdon. 

18  mai  1557. 

Acte  donné  par  Estienne  Michel  Verdier  de  Vallongnes  requeste  du  dit  de  Gou- 
berville représentant  les  dits  de  Brethevillc,  Cabart  et  Liot  en  1 adjudication  a eux 
faicte  par  le  dit  Trexot  le  2 apvril  1549  des  dits  pastures  a brebis  et  Viesle  Vente 
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contenant...  comme  commissaire  il  fait  l’arpentage  des  dites  pièces  et  met  et 
installe  le  dit  de  Gouberville  en  la  plaine  possession  actuelle  des  deux  piec 

terre.  Le  dit  acte  du  18e jour  de  may  1557. 

Signé  : Michel,  Cabart  et  Postel. 


20  juillet  1557. 

MM  « droict  »,««» I par  U dû  Gilles  de  Gouberoille,  sieur  du 
,1e  Henry  Feuille,  <1«  1.  vente  d'héritages  à 1»,  fatc.e  par  Penne  et  M» 


Pyvain,  le  20 juillet  1557,  en  signe  privé. 


. T . TT' t .T. 


3 NOVEMBRE  1557. 

Aequict  comme  Gilles  de  Gmbaville,  escuier,  « passé  trente  neuf  porcs  eu  pas- 
J.1  cause  de  sa  sieurie  du  Mesnil  et  Gouberville,  le  3 novembre  lo57. 

Signé  : Dollee  et  Hallot. 


17  FEBVRIER  1559. 

Aequict  dn  recepveur  du  Domaine  comme  il  a receu  du  dit  Gilles  de  Gouberville 
rem’ésentant  Cabart  et  aultres,  la  somme  de  vingt  huict  hvres  neuf  sols  pour  1 
arrérages  escheuz  pour  les  fieffes  de  la  Yiesl  Vente  et  Chan.pa.gne  a B.eb.s, 

17  febvrier  1559. 


Signé  : Hurtebie. 


14  juin  1559. 


mmiet  « droict  sieurial  par  le  dit  de  Gouberville  de  noble  homme  Thomas 
. 1“  de  la  vente  d'héritage  è lu,  falote  par  Philip!»  Hamel  de  la  succ.ss.on  a 

luy  eschéne  d.  Thomas  Hamel  son  cousin,  passé  devant  Vastel  et  D.ncel  le  -I  mats 
l«r  deubment  signé.  Auquel  sont  attachés  le  dit  contract  de  vente  dn  d.l  joui  e 

:rr:i^ice  pis » * ? o- ^ 

, le  jroit  Ue  Phiüpin  Hamel,  le  droict  de  douaire  qn'elle  avo.t  sur  les  hen- 

: u. ^ ««* 

an  dit  Gilles  de  Gouberville  des  héritages  des  dits  Hamel,  le  ï février  15u8.  Vent  ^ 
uar  le  dit  Philipin  Hamel  à Thomas  Hamel,  le  27  décembre  IdoO.  la  prem.er e par  t 
■le  d,  deux  lots  falots  par  Thomas  Hamel  e,  Jean  Hamel  delà  sncc.ss.o»  a 
eulenue  de  Vincent  et  Jean  Hamel  en  recongnois.at.ee  le  derme, • sept.»  e tt 
Delaissanee  par  Estienne  Gr.n.  »»  dit  de  Gouberville  de  cer.ame  veut,  d her.tage 
iu,  droict  de  sa  seigneurie,  dapté  du  14  juin  1559. 
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11  MAY  1562. 

Acte  à Constances  le  11  may  1562  touchant  le  baon  convoqué  en  1557  : Le  recep- 
veur  convoqué  pour  raporter  les  deniers  et  a esté  sur  la  remonstrance  faicte  par 
Gilles  de  Gouberville. 

Signé  : Zacauye. 


31  octobre  1562. 

Acquit  à Gilles  de  Gouberville  9 corame  il  a passé  franc  au  pasnage  à TourI avilie 
et  passeport  pour  en  envoier  une  partie  à Russy,  dernier  octobre  1562. 

Signez  : Michel,  Michel-Hérault  et  aultres. 


3 juillet  1563. 

I 

Partage  d'obligations  entre  les  dits ! François  et  Gilles  de  Gouberville  à eux 
escheux  du  decedz  de  Mes  sire  Jean  Picot  cnrey  de  Gouberville  sieur  de  Russy  soubz 
signe  prive  le  3 juillet  1563, 

Signez  : de  Gouberville,  de  Gouberville. 


7 SEPTEMBRE  1563. 

Information  faicte  de  l’évalluation  et  quallitez  du  dit  fief  du  Chapitre  le  sept 
septembre  1563.  Signé  de  plusieurs  signes. 

1561  et  1563. 

Ataschement  au  dit  Guillaume  Fouquet  et  Guillaume  Noyon  de  Breteville  1561  et 
1563 par  Gilles  de  Gouberville  en  ses  fieffes  de  Digo ville. 

22  juin  1564. 

Fieffe  par  Gilles  de  Gouberville  à Gilles  Cabart  de  cinq  vergez  et  demie  de  terre 
es  goupillières  par  v sols  de  rente  au  dit  bailleur,  et  paier  v sols  rente  au  domaine 
par  ce  que  sy  le  dit  Cabart  ou  ses  hoirs  mouroient  sans  hoirs  la  dite  fieffe  retourne- 
roit  au  dit  de  Gouberville,  dapte  en  signe  privé  du  22  juin  1564. 

Signez  : Cabart. 
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3 may  1565. 

Adveu  rendu  par  Gilles  de  GouberviUe  an  Roy  du  fief  du  Mesnil,  sergenterie 
Couroie  et  praiz  de  Tour] avilie,  3 may  156o. 

Signé  ; Allexandre. 


11  mai  1565. 

Extrait  de  subrogation  par  Gilles  de  GouberviUe  a Gilles  Auvrey  de  1 adjudica 
lion  à luy  faicte  par  Trexot  de  deux  acres  de  terre  près  le  pont  Perrin,  comme  de 
non  preste  et  les  deniers  payes  apartenoient  au  dit  Auvrey.  Passe  devant  du  Bosc 
et  de  la  Court  l’unze  may  1565. 

8 juin  1565. 

Obligation  de  Jean  Pinabel  de  Gonneville  au  dit  Gilles  de  GouberviUe  pour  her- 
bage de  ses  bestiaux  en  ses  dits  fieffes  de  la  haie  de  Digoville,  daptez  du  8 juin  1565. 

Signé  : Pinabel. 


8 juin  1565. 


Contrat  de  vente  par  Henry  Feullie  à Jacques  Burnel  de  ung  maison  couvert 
d’ardoise  sise  au  hamel  de  Fuellies  avec  l’issue  tenus  de  la  dite  sieurie  du  Mesnil 
par  XX11,  passe  devant  les  dits  Raul  et  Lyot  Ie8juml565. 


a: à faKollinnc 


8 juin  1565. 


Item  - Obliaation  de  Jean  de  Launey  au  dit  Gilles  de  GouberviUe  de  luy  payer 
trente  soulz  pour  arbage  de  ses  bette,  sur  les  fieffes  du  dit  de  GouberviUe  a la  haye 
de  Digoville  en  signe  privé  le  8 juin  1565,  recongneu  devant  le  lieutenant  du  viconte 

de  Yallongnes  le  15  juin  1569.  Sienez  : Viel. 


7 FÉVRIER  1566. 


Coppie  de  bail  fait  par  le  dit  Chapitre  à Guillaume  Le  Granchet  de  la  grande * Pre- 
voste  de  Costentin  à charge  d’en  bailler  papier  terier,  dabte  du  7 febvrier  1566. 
Signé  à l’aprobation  Godefroy. 
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Six  mémoires  sans  approbation  pour  faire  recherche  des  tenanciers  du  dit  fief  du 
Chapitre  en  la  dite  paroisse  du  Mesnil  ; Paraphez  et  marquez  par  David  Lamperière 
escuier. 

27  novembre  1566. 

Fielfe  par  maistre  Thomas  Cauvin  prêtre  curay  de  Saincte  Jeunevièvc  pour  luy  et 
ses  nepveux  au  dit  Symon  de  Gouberville  de  douze  vergez  de  terre  en  une 
pièce  nommée  les  Cornez  de  Bas  au  Teil  du  nombre  d'une  fieffe  prise  et  adjugée  à 
maistre  Estienne  Yaslel  scellon  la  lettre  passez  par  Trexot  le  2 avril  1549  et  six  ver- 
gez à Gonneville  nommés  les  Cornez  de  Hault  du  nombre  d’une  aultre  adjudication 
prise  par  Guillaume  Cauvin  frère  du  dit  vendeur  du  dit  sieur  Trexot  le  23  septem- 
bre 1549  par  cent  deux  soulz  de  rente,  passé  devant  Raul  et  Liot  tabellions,  le  27e 
jour  de  novembre  1566. 

Signez  et  scellez. 


Ij567. 

Contrat  de  constitution  de  dix  solz  de  rente  par  maistre  Jacques  Àuvrey  prebtre 
aux  prebtres  et  cl  ers  du  Mesnil  en  1567  ; Recongneu  devant  Martin  et  de  La  Mer  le 
17  juillet  1571. 

Signé  des  dits  tabellions. 


3 JUILLET  1567. 


Acquit  du  domaine  pour  Gilles  de  Gouberville  comme  il  a paie  les  annez  1565, 
1566  et  1567  de  la  ligne  de  la  terre  du  Mesnil  dabte  du  3me  juillet  1567. 

Signé  : Vigot. 


1er  aoust  1567. 

Fieffe  par  le  dit  Mesire  Thomas  Cauvin  représentant  le  droit  d’Estienne  Vastel 
adjudicataire  d’une  fieffe  de  Trexot  le  2 apvril  1549  et  le  droiçt  du  dit  Yastel  par  luy 
baillé  à Guillaume  Cauvin  frère  du  dit  fierfferme  pour  luy  et  ses  frères,  la  dite 
fieffe  escheue  au  dit  Curey  par  partage  à Jean  et  Jean  dictz  Gossin  trois  vergez 
quinze  perches  de  terre  et  quattre  vergez  dix  perches  en  aultres  pièces  du  nombre 
d’une  aultre  fieffe  faicte  au  dit  Cauvin  par  le  dit  Trexot  en  janvier  1555  par  six 
soulz  trois  deniers  , pour  chacune  vergée,  passez  devant  les  dits  Raul  et  Liot  le 
premier  Aoust  1567. 

Signé  : Raul. 
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21  avril  1568. 

Extrait  des  dits  tabellions  contenant  eschange  entre  Cosinet  Paris  et  Laurence 
Paris  veufve  de  Mathurin  Giret;  le  dit  Cosinet  baille  à la  dite  Paris  deux  champs 
dans  une  pièce  nommée  la  Prise  qui  sont  les  deux  prochaines  d'une  pièce  apparte- 
nant à Guillaume  Varin  telz  quellez,  la  dite  veufve  baillé  au  dit  Paris  ung  bout  de 
de  champ  dans  une  pièce  du  Hamel  de  Paris,  maison  et  plan  dessus.  Le  tout  tenu 
de  la  dite  sieurie  du  Mesnil  en  dabte  du  21  avril  1568. 

Non  signé,  ny  approuvé. 

24  avril  1568. 

Extrait  du  registre  de  Michel  du  Bosc  et  Gilles  Mesnage  contenant  vente  par 
Laurence  veufve  de  Mathurin  Giret  du  consentement  de  Quentin  Giret  son  lilz  à 
Cosinet  Paris  deux  champs  de  terre  dans  une  pièce  entrans  du  Hamel  Paris  nom- 
mée la  Prise  qui  sont  les  champs  prochains  d’une  pièce  appartenant  à Thomas  Drouet 
à cause  de  sa  femme.  Tenus  de  la  dite  sieurie  du  Mesnil,  dapté  du  24  avril  1568. 

Non  signé,  ny  approuvé. 

17  juillet  1568. 

Aultre  acquict  du  dit  Hurtebie  recepveur  de  vingt  une  livre  quatorze  soulz  pour 
huit  annez  d’arrérages  à cause  de  la  dite  pasture  à brebis  et  viesle  Vente  le  17 

juillet  1568.  , TT 

J Signe  : Hurtebie. 


21  juillet  1568. 

Retraict  a droict  sievA'ial  par  le  dit  Gilles  de  Gouberville  de  Thomas  Drouet  de 
l’aquest  qu’il  avoit  faict  de  Perrine  et  Guillaume  Pivain  d’une  pièce  de  terre,  une 
maison  servante  de  passé  devant  Thibert  et  Gohel  le  vingtumesme 

juillet  1568.  . 

* Signe  : Gohel. 

Auquel  est  ataché  le  dit  contract  d’acquest  faict  par  le  dit  Drouet  des  dits  Pivain 
devant  les  dits  tabellions  du  7 febvrier  1551. 

10  NOVEMBRE  1568. 


Acte  de  pasnage  tenu  le  10  novembre  1568  par  lequel  est  ordonné  que  le  dit  sieur 

43 
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du  Mesnil  et  ses  hommes  tenantz  et  receant  passeront  leurs  Lestes  aus  dit  pasnage 
comme  coustumiers. 

Signez  : de  Ravallet  et  Moiitain. 


8 DÉCEMBRE  1568. 

Fieffe  par  Jean  et  Jean  Cossin  père  et  filz  a Gilles  Auvrey  des  dites  deux  pièces 
de  terre  par  devant  Gohet  et  Phi ipes  le  8 décembre  1568. 

Signez  et  scellez. 


31  DÉCEMBRE  1568. 


Ratification  par  Jean  Cauvin  filz  Guillaume  de  la  fieffe  cy  dessus  par  contract 
passé  devant  Gohel  et  Phlipes  le  penultiesme  décembre  1568.  Signé  et  scellé.  Aus- 
quels  deux  contractz  sont  atachez  les  coppies  approuvez  des  dites  adjudications. 


4 maiIs  1569. 

Fieffe  par  Gilles  Auvrey  au  dit  Symon  de  Gouberville  de  trois  vergez  quinze  per- 
ches de  terre  passe  devant  Hervieu  et  Phlipes  tabellions  le  4 mars  1569. 

Signé  des  dits  tabellions. 


9 mars  1569. 

Vente  par  Gilles  Auvrey  des  dites  quattre  vergez  dix  perches  à Amoilf  de  Gou - 
berville  par  devant  Raul  et  Liot  tabellions,  le  9 mars  1569. 

Signé  et  scellé. 


mai  1569. 

A taschement  à Guillaume  Fouquet  et  Michaut  Rouge  Ventre  de  Breteville 
par  Gilles  de  Gouberville  en  ses  fieffes  de  Digoville  par  vingt  quattre  soulz,  rec.on- 
gneu  en  ma}r  1569  devant  les  dits  Raul  et  Toussart  ; deubment  signé. 


18  mai  1569. 

Obligation  de  Bastien  Besnard  et  Gautier  Le  Val  lois  de  quatorze  soulz  et  cinq 
soulz  pour  ataschement  à eux  faictpar  Gilles  de  Gouberville  en  ses  fieffes  de  Digo- 
ville, de  la  viesle  Vente  et  Campaigne  à Brebis,  recongneu  devant  Tousart  et  Raul  le 
18  may  1569. 
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10  JUILLET  1569. 


Exploict  par  Binet  sergeant  de  la  publication  de  la  dite  vente  du  fief  du  chapitre 
le  JO  juillet  1569. 

Signé  : Binet. 


21  août  1569. 

Accord  entre  Guillaume  Noyon  füz  Jean  de  Gonneville  et  Gilles  de  Gouberville 
escuyer  demandeur  pour  le  paisraent  d’atachement  de  bestes  à laine  dans  les  liefïes 
de  pastures  à brebis,  consent  que  l’obligation  du  dit  Jean  son  père  pour  atasche- 
ment  du  dit  herbage  soit  paiez  consent  au  dit  Gilles  de  Gouberville  qu  ils  jouissent 
de  la  dite  fieffe,  passé  devant  Cabart  et  du  Bosc  tabellions  lé  21  jour  d’aoust  1569. 
Signé  des  dits  tabellions.  Auquel  accord  est  ataché  la  minutte  et  grosse  de  l’obliga- 
tion du  dit  Noyon  pour  le  dit  herbage. 

21  ao u st  1569. 

Aultre  accord  entre  le  dit  Gilles  de  Gouberville  et  Jean  de  Launey  ayant  usurpé  la 
jouissance  de  portion  de  la  dite  pasture  à brebis  et  faict  faire  deffend  au  dit  de  Gou- 
berville de  fermer  la  dite  pièce  de  terre,  se  désiste  le  dit  de  Launey  du  dit  deffend 
et  luy  paier  vingt  soulz  pour  la  jouissance  qu’il  avoit  eue  de  la  dite  portion  en 
recongnoissant  que  le  dit  de  Gouberville  en  est  vray  propriétaire  de  la  dite  terre  ; 
passé  devant  les  dits  Cabart  et  du  Bosc  le  21  aoust  1569. 

Signé  des  dits  tabellions. 


22  août  1569. 

Conquest  faict  par  Gilles  de  Gouberville  des  sieurs  chantre  et  chapitre  de  Cons- 
tances et  commissaires  à ce  deleguez  d’un  fief  noble  à eux  appartenant  en  la  paroisse 
du  Mesnil  au  Var , consistant  le  dit  lief  en  court  et  usage  gaige  piège,  graine,  œufs, 
oyzeaux,  et  argent  parles  prix  de  sept  vingtz  libvres  à cinq  pour  cent  pour  les 
fraictz  ; passé  à Rouen  le  22  d’aoust  1569,  signez  par  ordonnance  de  messieurs  le 
commissaire  Goddefroy  et  de  les  dits  chanoynes  réservé  le  patronage. 

9 SEPTEMBRE  1569. 

Aultre  fieffe  et  adjudication  par  le  dit  sieur  T-rexot  au  dit  Gilles  de  Gouberville  de 
deux  acres  de  terre  environ  jouxte  et  butte  la  forestz,  la  rivière  de  Cère  passant 
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de  dans  le  grand  chemin  tendant  de  Cheredebourga  Montebourg  par  douze  deniers 
par  chacun  an  oultre  les  deniers  d’entree  en  dabte  du  19  janvier  15o5,  signez 
Tréxot  et  Arnault  et  scellez.  A laquelle  est  attachée  un  eon tract  de  donation  faicte 
par  le  dit  Gilles  de  Gouberville  à Symon  de  Gouberville  des  dits  deux  fieffes  et 
adjudications  par  ce  que  en  cas  ou  mouroit  sans  enfans  les  dits  héritages  revien* 
droient  au  dit  Gilles  ou  ses  héritiers  ; passez  en  recongnoissance  devant  Cabart  et 
Binet  la  neufviesme  septembre  1569;  le  dit  contract  dessus  de  l’insinuation  le  21 
apvril  1570  avec  un  acte  à part  de  la  dite  insinuation  le  dit  jour. 

Signé  : Bastard  et  Mignot. 

18  septembre  1569. 

Obligation  par  Guillaume  Fouquet  et  Jeanne  Noyon  tous  de  Breteville  de  venir 
compter  avec  Gilles  de  Gouberville  de  l’herbage  de  leurs  bestiaux  qu’ils  ont  eus  dans 
les  dites  fieffes  de  Digoville  ; recongneu  par  Jean  Fouquet  fils  du  dit  Guillaume  le 
18  septembre  1569,  devant  Tousart  et  Raul  tabellions,  deubment  signé. 


18  SEPTEMBRE  1569. 


Vente  par  Symon  de  Gouberville  à Arnouf  son  frère  d’une  maison  et  demie  vergez 
de  terre  devant  Cabart  et  Binet  le  dix  huict  septembre  1569. 

Signé  et  sceslé. 


18  NOVEMBRE  1569. 


Acquit  de  quinze  livres  à Gilles  de  Gouberville  pour  sa  cotisation  du  baon  en  1569, 
dabté  du  18  novembre  1569. 

Signé  : Bazan. 


12  JANVIER  1570. 

Aliénation  du  fief  noble  assis  en  la  paroisse  du  Mesnil  au  Vaf  appartenant  au 
Chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Coutances. 

12  JANVIER  1570. 


Ratification  par  les  cardinaux > archevesques  députés  du  pape  contenant  la  vente 
et  adjudication  du  dit  fief  au  Mesnil  au  Yar,  suivant  la  vente  cy  dessus  en  date  du  12 
janvier  1570  ; signez  de  Loraine,  cardinal  de  Bourbon,  N.  de  Pellevé  et  sur  le  reply 
est  escript  par  mes  dits  seigneurs  ; signé  Hoteman  et  paroist  avoyr  esté  sceslé  et 
sur  le  dos  est  le  paiement  en  argent  de  la  dite  somme  de  sept  vingt  libvres  et 
sept  livres. 


Signé  : Le  Prestre. 
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26  février  1570. 

RMifioa,lo„  par  le  Rop  de  la  dite  ven.e  du  dit  Bel  du  Mesnil  en  dapte  du  vingt 
sis  de  febvrier  1570  et  sur  le  repi,  signez  par  le  Roy  en  son  conse.l  Brulart  et 
scellé  d’un  grand  sceau  en  scire  jeaurn»  avec  un  contre  scel. 

28  juin  1570. 

Autre  obligation  par  Ancelot  Le  Petit  au  dit  Gilles  de  Gouberville  de  sept  livres 
dix  soulz  pour  jouissance  qu’il  auroit  eue  des  dits  fieffes  à Digoville  et  recongneu 

le  28  juin  1570. 

2 octobre  1570. 

Extraict  du  recepveur  des  tailles  de  Vallongnes  des  sommes  emploie*  pour 
les  dites  deux  fieffes  à Digoville  ; approuvé  par  Le  Febvre  recepveur  e J 

octobre  1570.  Signé  : Le  Febvre. 

Coppie  approuvée  du  compte-rendu  à la  Chambre  des  Comptes  parle  dit  Le  Feb- 
vre du  denier  procédant  des  dits  fieffes.  signé  . Le  Febvre. 

11  OCTOBRE  1570. 

ÂCCord  entre  Gilles  de  Gouberville  et  Jean  Daboville  dit  Labellez,  escuier,  Icelluy 
de  Gouberville  demandeur  pour  avoir  paisment  de  quattre  annez  de  louage  faict  au 
dit  Daboville  de  terre  à la  haie  de  Digoville  par  lequel  le  dit  Daboville  ayant  recon- 
gneu la  demande  du  dit  de  Gouberville  véritable  et  tant  pour  le  principal  que 
dépens  du  procès  luy  quicte  les  dits  35  soulz  rente  sur  le  dit  Le  Petit.  Passe  par 
recongnoissance  devant  le  lieutenant  du  viconte  de  Vallongne  a Samct-Pieire  Lg  i 

le  11  octobre  1570.  Signé  : Goulard  et  scellé. 

La  minutte  du  dit  accord  estant  atachée. 

6 avril  1571. 

pieffe  par  Thomas  Drouet  représentant  Thomas  Gauvin  à Symon  de  Gouberville, 
escuver  de  deux  vergez  de  terre  nommez, la  fieffe  de  Bas  par  dix  soulz  de  rente 
passez  d’evant  Mesnage  et  Pivain  tabellions  le  punultième  d’aoust  1582  deubment 
signez  des  dits  tabellions  ; auquel  est  ataché  fieffe  par  Thomas  Cauvm  au  dit  Drouet 
des  dites  deux  vergers  de  terre  par  le  prix  de  dix  soulz  ; en  signe  pnve  le  vingt 

six  apvril  1671.  g.gné  . CauviN;  Mesnage,  Drouet  et  plusieurs  marques. 
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2 NOVEMBRE  1571. 

Acquist  du  pas  nage  pour  le  dit  Gilles  de  Gouberville  pour  luy  et  ses  hommes  et 
tenantz  du  dit  fief  du  Chapitre  donné  par  de  Hennot  grand  maistre  le  2 novembre 
1571. 

Signé  : de  Hennot,, de  Ravallet,  Le  Rouxel  et  aultres. 

2 NOVEMBRE  1571. 

Trois  ac quiet z du  2 novembre  1571  comme  Jean  Feullie,  la  veufve  Jean  Tupain  et 
Marin  Freret  ont  passé  port  au  pasnage;  les  dits  acquicts  deubment  signez. 

15  octobre  1573. 

Adveu  par  Bertin  Douesnart  le  15  octobre  1573. 

. Signé  : Le  Roy. 

Aultre  adveu  au  Roy  par  Arnouf  de  Gouberville  Je  dit  jour  et  an. 

Signé  : Le  Roy. 

15  octobre  1573. 

Aultre  adveu  de  Symon  de  Gouberville  au  Roy  le  15  octobre  1573. 

Signé  : Le  Roy. 

10  juillet  1574. 

Aultre  acquict  du  dit  recepveur  comme  il  a receu  du  dit  Gilles  de  Gouberville 
16lfc  5S  6d  pour  six  annez  d’arrérages  de  la  rente  deue  par  les  dits  deux  fieffes  le 
10  juillet  1574. 

Signé  : Hurtebie. 

i°r  juin  1575. 

Traité  de  mariage  de  Jean  Noyon  fils  de  Pierre  Noyon  de  la  paroisse  de  Maupertus 
avec  Loyse  fille  naturelle  de  noble  homme  Gilles  de  Gouberville  sr  du  dit  lieu  du 
Mesnil  et  de  Russy. 

Faict  et  accordé  à Russy  le  mercredy  1er  juin  1875. 

Signez  : de  Gouberville. 

Chandeleur,  marque  du  dit  Noyon. 
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12  SEPTEMBRE  1575. 

Coppie  approuvée  de  main  levez  au  dit  bois  de  Brix  pour  le  dit  de  Gouberville 
en  ses  terres  de  Gouberville  et  du  Mesnil  et  maintenu  en  ses  droictz  daptez  du  12 
septembre  1575  ; l’approbation. 

Signez  : de  Croville,  Jourdain  et  Guérin. 

5 février  1576. 

Acquit  pour  Louis  et  Tassin  Quentin  des  procureurs  des  paroissiens  du  Mesnil  et 
de  Digoville  pour  deux  acres  de  terre  que  les  dits  procureurs  prometent  faire  me- 
surer dans  la  Lande  du  Viel  Bosc  du  nombre  des  fieffes  faictes  par  les  commissaires. 
Passé  devant  Le  Court  et  Binet  le  5°  febvrier  1576. 

Signé  des  dits  tabellions. 

8 février  1576. 

Compte  entre  Gilles  de  Gouberville , escuyer,  ef  Guillaume  Burnel  touchant  mn 
xv  sols  et  ii  poulies  de  rente  sieurialle  qu’il  doit  au  dit  de  Gouberville,  sur  quoyil 
luy  desduit  xn  sols  de  rente  à luy  deubz  à cause  du  Hamel  en  seing  privé  dabté  du 
8 febvrier  1576.  Marque  du  dit  Burnel  et  de  Jacques  Maillart  et  deux  autres 
tesmoings. 

9 FÉVRIER  1576. 

Délivrance  au  dit  de  Gouberville  de  deux  arbres  chesnes  pour  arbre  au  moulin  du 
dit  sieur  le  9me  jour  de  febvrier  1576  et  est  la  coppie  de  la  cour  de  la  dite  délivrance. 

Signée  : La  Court  et  Binet. 

12  avril  1576. 

Aultre  adveu  par  le  dit  sieur  de  Gouberville  au  Roy  le  12  avril  1576. 

Signé  : Le  Roy. 


13  SEPTEMBRE  1576. 

Vente  par  les  paroissiens  de  Digoville  et  du  Mesnil  à Charles  Brucan  de  demi 
acre  de  terre  à la  Lande  du  Viel  Bosc  par  trente  livres  deloisses  par  le  dit  Brucan 
à Arnouf  de  Gouberville  comme  non  preste  auquel  est  inséré  l’adjudication  faicte 
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par  Lyzore  et  coppie  de  l’acquict  de  l’adjudication  de  vingt  acres  ) passé  devant 
Boullon  et  Binet  en  dapte  du  traiziesme  septembre  1576. 

Signez  : Boullon  et  Binet. 

13  SEPTEMBRE  1576. 

Vente  par  les  paroissiens  de  Digoville  à Symon  de  Gouberville  d'une  acre  de  terre 
à Digoville  entrans  du  Mantel  par  vingt  cinq  livres,  passé  devant  Boullon  et  Binet 
le  traiziesme  septembre  mil  cinq  centz  soixante  et  saize. 

Signé  des  dits  tabellions. 

31  JUILLET  1577. 

Acquict  de  six  centz  trente  huict  livres  paiez  par  les  abbé  et  religieux  de  Chere- 
debourgt  à déduire  sur  ce  qu’ils  avoient  esté  taxez  en  date  du  dernier  juillet  1577. 

Signé  : Guillaume. 

31  juillet  1577. 

Obligation  par  le  dit  sieur  de  Sainct  Nazair  de  vingt  escus  deux  tiers  à l’Abey  cU 
Hambie,  lequel  Abey  luy  promet  l’acquiter  de  deux  soubz  pour  livres  qui  luy  pou- 
roient  estre  demandez  de  la  vente  en  esclésiastiques,  dabtez  du  dernier  juillet  1577. 

Signé  : Guillaume  abbay  et  Boullon. 

10  septembre  1577. 

Coppie  approuvée  de  subrogation  faicte  par  Gilles  Auvrey  à Arnouf  de  Gouberville 
en  une  acre  de  terre  à luy  adjugée  parTrexot  le  10  septembre  1577. 

Signé  à l’aprobation  Pivain. 

10  septembre  1577. 

Coppie  d'adjudication  fnict  par  de  Thou  d’une  acre  de  terre  à Symon  de  Gouberville 
escuyer  le  10  septembre  1577  avecque  aultres  pièces  a aultres  particuliers  approuvé 
par  les  dits  Pivain  et  Mesnage  le  9 janvier  1581. 

Signé  Pivain  et  Mesnage. 

21  SEPTEMBRE  1577. 

Sentence  par  de  Thou  grand  Maistre  sur  la  requête  du  dit  de  Gouberville  comme  il 
est  maintenu  en  la  pocession  de  ses  fieffes,  dapté  du  21  septembre  1577. 

Signé  de  Thou  Sainct  Germain  et  Gossent. 
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26  SEPTEMBRE  1577. 

Sentence  de  contumace  pour  Gilles  de  Gouberbille  contre  les  paroissiens  de  Digo- 
ville  par  laquelle  le  dit  de  Gouberville  est  maintenu  en  pocession  des  Breholles  avec 
dépens  : dapte  du  26  septembre  1577. 

Signé  : Le  Roy. 

2 janvier  1578. 

Testament  de  Gilles  de  Gouberville  passé  devant  Jean  Binet  tabellion  Royal  en  la 
vicomté  de  Vallongnes  au  siège  du  Val  de  Sere  et  Jean  Pivain,  sergent  Royal  par 
luy  prins  pour  adjoint,  reconnu  le  9mo  du  dit  mois  au  dit  an. 

Signé  des  dits  tabellions. 

7 JANVIER  1578. 

Acquict  par  Douy  pour  Symon  de  Gouberville  d’un  escu  et  demi  un  tiers 
d’escu  pour  libération  à luy  faicte  par  le  dit  de  Thou  du  dit  acre  de  terre  et 
unze  soulz  pour  les  deux  soulz  pour  livre.  Signé  Douy  ; le  7 janvier  1578. 

9 janvier  1578. 

Fieffe  par  Gilles  de  Gouberville  à Thomas  Drouet  d’une  acre  de  terre  entrans  de  la 
lesquelles  du  nombre  de  trois  fieffez  par  le  dit  Trexot  comme  dessus  par  douze 
deniers  tournoys  et  une  poulie  passez  devant  Binet  et  Pivain  en  recongnoissance 
le  9 janvier  1578,  selon  l’extraict  de  la  dite  lieffe. 

Signé  : Binet  et  Pivain. 

9 janvier  1578. 

Aultre  exlraict  de  fieffe  par  le  dit  de  Gouberville  à Girot  Maillart  d’un  acre  de 
terre  du  nombre  de  trois  à la  lesquelles  par  douze  deniers  et  une  poule  de  rente 
passez  en  recongnoyssance  devant  Pivain  et  Binet  Je  9 janvier  1578. 

Signé  : Binet. 

17  febvrier  1578. 

Acquict  par  Octavien  Douy  au  dit  Arnouf  de  Gouberville  à l’acquict  de  Gilles  Auvrey 
de  cinq  escus  pour  l’adjudication  à lui  faicte  par  le  sieur  de  sainct  Germain  grand 
Maistre,  dabté  du  17  febvrier  1578  avec  les  deux  soulz  pour  livres. 

Signé  : Douy. 
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7 MARS  1578. 

Décès  de  Gilles  de  Gouberville  au  manoir  du  Mesnil  au  Val.  Il  était  âgé  de  57  ans 
d’après  la  remarque  qui  a été  faite  page  321. 


16  JUILLET  1578. 

Vente  et  adjudication  faicte  par  les  commissaires,  requeste  des  dits  abbés  et  reli- 
gieux du  patronage  du  Mesnil  à Jacques  du  Moncel  par  six  centz  trente  huict  livres 
six  soulz,  six  deniers  en  date  du  saizième  juillet  1578. 

Signez  Dancel,  Broc  avec  aultres  signes. 

20  juillet  1578. 

Acquit  du  dit  sieur  abbé  et  Religieux  comme  il  ont  reçeu  du  dit  sieur  de  ScfcNazaire 
les  dits  six  centz  trente  huict  livres  pour  la  dite  adjudication  a luy  faicte  en  dapte  du 
20  juillet  1578. 

Signez  Guillaume  Auey,  Boullon  et  Ruellon. 


5 NOVEMBRE  1578. 

Un  cahier  de  parchemin  auquel  sont  escrips  la  coppie  de  procuration  des  abbés  de 
Cheredebourg  ordonnances  d’informer , commission  pour  faire  la  dite  information, 
mandement  pour  faire  proclamations  le  tout  aux  fins  de  faire  par  les  dits  abbés  et 
religieux  et  commissaires  délégués  la  vente  du  patronage  du  Mesnil  au  Var.  Colla- 
tionnez sur  les  originaulx  au  greffe  de  Coustances  le  5 novembre  1578. 

Signez  : Dancel  et  Broc. 

12  juin  1579. 

Procuration  par  damoiselle  Renée  de  Gouberville  à Gilles  de  Crosvüle  escuyer 
pour  faire  la  choisie  des  partages  de  la  terre  du  Mesnil  avec  damoiselle  Jacque- 
line de  Crux  passée  devant  le  Jouynel  et  Neel  le  douze  juin  mil  cinq  cent  soixante  et 
dix  neuf.  Signée  des  dits  tabellions  et  scellée  à laquelle  est  attachée  copie  approuvée 
de  la  dite  procuration. 

Signée  : Landrin  et  de  La  Mer, 

22  mars  1580. 

Partage  entre  Jacques  du  Moncel  sieur  de  Sainct  Nazaire  pour  et  au  nom  de 
damoiselle  Renez  de  Gouberville  son  espouse  sœur  el  héritière  du  dit  Gilles  de 
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Gouberville  de  la  succession  à luy  escheue  de  Jeanne  du  Fou  sa  mère  et  damoiselle 
Jacqueline  de  Crux  niepce  et  héritière  aisnez  du  dit  deffunct  de  Gouberville  en  la 
dite  terre  du  Mesnil  procédant  de  la  dite  du  Fou  à la  représentation  de  Jeanne  de 
Belleval,  sortie  en  premier  mariage  de  la  dite  du  Fou;  les  dits  partages  bailles  le 
12  juin  et  le  présent  premier  partage  demeure  par  non  choix  au  dit  sieur  de 
St  Nazaire  au  dit  non  par  devant  Boullon  et  Binet  tabellions  le  22  jour  de  mars  la80. 

Signé  des  dits  tabellions 

16  MARS  1580. 

22  mars  1580. 

Transaction  entre  le  dit  sieur  de  S1  Nazaire  en  dit  non  et  la  dite  de  Crux 
louchant  la  division  de  la  succession  au  dit  de  Gouberville  demeurant  au  dit 
partage  du  dit  sieur  de  S1  Nazaire,  la  maison  deChereboug,  prairie  de  Tourlaville, 
sergenterie  Qouroie  et  à ce  renonce  la  dite  de  Crux  au  moyen  de  quattre  vingt 
cscus  qui  lui  sont  promis  paier;  passé  en  recongnoissance  devant  les  dits  tabellions 

le  dit  22  mars  1580.  sign é ..  UE  Cnux,  Pyv.ux  et  Binet. 


30  AOUT  1582. 

26  avril  1571. 

Fielfe  par  Thomas  Drouet  représentant  Thomas  Cauvin  h Symon  de  Gouberville 
escuyer  de  deux  vergez  de  terre  nommez  la  lielfe  de  Bas  par  dix  soulz  de  rente 
passez  devant  Mesnage  et  Pivain  tabellions  le  pénultième  aoust  1582  deubment 
signez  des  ditz  tabellions.  Auquel  est  attaché  lielfe  par  Thomas  Cauvin  au  dit 
Drouet  des  dites  deux  vergez  de  terre  par  le  dit  prix  de  dix  soulz  en  signe  prive 
le  vingt  sixiesrae  apvri!  1571. 

Signez  : Cauvin,  Mesnage,  Drouet,  et  plusieurs  marques. 

28  SEPTEMBRE  1582. 

obligation  de  Nicollas  Le  Clerc  à Arnouf  de  Gouberville  de  quarante  huit  solz 
et  trois  poulies  pour  demeurer  par  luy  quitte  de  trois  années  deubz  escheuz  de 
saize  solz  et  une  poulie  de  rente  envers  le  sieur  de  SMNazair  ; dabtée  du  28  septem- 
bre 1582,  une  rnerque  en  forme  de  Croix  soubz  laquelle  est  escrit  la  mcrque  du  dit 

Le  Clerc. 

21  juillet  1590. 

Contract  de  vente  par  Guillaume  Burnel  « Gilles  de  Crosville  escuyer  tuteur  de 
de  ses  enfants  de  la  somme  de  30  sols  6 deniers  du  nombre  de  ung  escu  12  demei  s 
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deubs  a u dit  Burnel  en  plusieurs  parties  tant  à cause  de  Thomas  Hamel  que  autre- 
ment ; premier  dossier  sur  ses  contracts  qu'il  luy  convient  garder  pour  le  faire 
payer  du  surplus.  Passé  en  recongnoissance  devant  de  la  Mer  et  Landrin  le  21 
juillet  1590. 

Signé  des  dits  tabellions  et  scellé. 

7 DÉCEMBRE  1602. 

Eschange  pour  cinq  ans  entre  Estienne  du  Parc  et  Nicolas  le  Barbanchon  fermier 
du  sieur  de  Crosville  au  Mesnil  par  laquelle  le  dit  fermier  luy  baille  à jouir  le  dit 
temps  de  trois  vergez  de  terre  dans  le  grand  jardin  du  Mesnil  et  le  dit  du  Parc  lui 
baille  ce  qu’il  a dans  Lestre  Hamel  ; dapté  en  seing  privé  du  7 décembre  1602. 

Signé  : du  Parc,  Auvrey  et  Barbey. 

24  avril  1603. 

Adveu  rendu  au  Roy  par  Jean  de  Crosville  escuyer  de  sa  maison  de  Cherbourg 
en  date  du  24  avril  1603.  ; 

Signez  : Bazan,  Vautier,  Lucas  et  du  Bosc. 

24  avril  1603. 

Adveu  rendu  par  Jean  de  Crosville , escuyer  au  Roy  du  dit  fief  du'Mesnil,  la 
Vigne  du  Sicquet,  la  fieffette,  le  Maresc  du  Mesnil,  la  Brière,  la  sergenterye 
Couraye  et  le  fief  du  Chapitre  et  droit  du  patronage  par  devant  le  viconte  de  Va- 
lognes  le  vingt  quatre  avril  1603. 

Signez  : Bazan,  Vautier,  Lucas  et  du  Bosc. 

SEPTEMBRE  1604. 

Contrat  de  vente  par  le  dit  Simon  de  Gouberville  sr  de  la  Conté  à Jean  de 
Crosville  escuyer  sr  de  S1  Nazaire  de  la  généralité  de  ses  meubles,  luy  quittant  le  dit 
de  Crosville  l’usufruit  sa  vie  durant  de  la  terre  du  Mesnil  et  luy  baille  outre  deux 
centz  quarante  livres  à prendre  sur  ses  fermiers  du  Mesnil.  Passé  devant  Landrin  et 
de  la  Mer  le...  septembre  mil  six  cent  quatre. 

Signé  des  dits  tabellions  et  scellé. 

21  juillet  1605. 

Adveu  rendu  au  Roy  par  Symon  de  Gouberville  devant  le  Viconte  de  Yallon- 
gnes  le  21  juillet  1605. 

Signez  : Bazan,  Vautier,  du  Monchel  et  Piedechien. 
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23  JANVIER  1611. 

Coppie  approuvée  cVacquict  baillé  par  Simon  de  Gouberville  ^ jouissant  de  la 
terre  du  Mesnil  à Gilles  Le  Yaslot,  de  trente  sols  et  deux  poulies  pour  le  terme 
Set  Michel  mil  six  cent  dix,  daptée  du  23  janvier  mil  six  cent  unze.  D'autre  acquict 
du  dit  de  Gouberville  de  pareille  rente  baillé  au  dit  Le  Vaslot  pour  le  terme  mil  six 
cent  douze  approuvés  sur  les  originaulx  représentez  par  le  dit  Le  Vaslot,  par 

Martin  Guerey  le  dit  six  janvier  mil  six  cent  douze. 

Signé  : Le  Vaslot  et  Guerey. 


29  mai  1612. 

Acte  à Goustances  de  la  présentation  faite  par  Jacques  de  Crosville  escuyer 
au  bénéfice  du  Mesnil  de  la  personne  de  maistre  Guillaume  Henry  prêtre  le  29  mai 

1612.  , y 

Signe  : de  la  Lande. 


2 août  1612. 

Contract  par  lequel  Symon  de  Gouberville  délaisse  au  dit  de  Crosville  l’usu- 
fruyct  qu’il  luy  auroit  baillé  de  la  terre  du  Mesnil  oultre  luy  quicte  tous  ses  hérita- 
ges qu’il  auroit  cy  devant  vendus  au  dit  du  Parc  par  les  ditz  unze  centz  cinquante 
escus  et  luy  quicte  tous  ses  meubles  et  fruictz  luy  faisant  quattre  centz  cinquante 
livres  de  pention.  Acte  passé  devant  le  Moigne  et  Marmion  adjoinct  le  2 aoustl612, 
signé  Le  Moigne  et  Marmion  et  controllé  le  9 du  dit  mois  d’aoust. 

Signé  : Rouxel. 


26  mars  1613. 

Adveu  rendu  par  le  dit  de  Crosville  par  parage  à Estienne  du  Parc  de  la  moytié 
du  dit  fief  du  Mesnil  et  adveu  par  le  dit  sieur  de  Gouberville  son  frère  et  présentés 
devant  le  bailly  du  Costentin  à Valognes  le  26me  mars  1613. 

Signez  : de  Franquetot,  Aüvrey  et  Grip. 

Copie  approuvée  par  le  Mc  Clerc  du  greffe  de  V adveu  rendu  par  Jean  de  Cros- 
ville au  dit  du  Parc  du  dit  fief  du  Mesnil  le  premier  février  1617. 

Paraphée. 

Extrait  du  greffe  contenant  comme  le  dit  de  Crosville  a produit  au  greffe  le  dit 

premier  février  1617.  , 

Signe  : Piedechien. 


350 


JOURNAL  DE  GILLES  DE  GOUBERV1LLE. 


28  OCTOBRE  1618. 

Mandement  obtenu  par  Estienne  du  Parc  du  sieur  d’Àudouville  lieutenant  â 
Vallongnes  pour  faire  banir  les  réparations  du  vieux  pressoir  du  Mesnil  metoyen 
entre  luy  et  le  sieur  de  Crosville  par  les  partages  faits  entre  leurs  prédécesseurs  au 
refus  du  dit  de  Crosville  d’en  faire  deux  partages,  dabté  du  28  octobre  1618  et 
assignation  au  dit  de  Crosville,  vertu  d’icelluy  dabtée  du  30e  du  dit  mois,  et  an. 

Signé  : Bouillon. 


18  mars  1619. 

Deux  partages  du  dit  pressoir  baillés  par  le  dit  de  Crosville  au  dit  du  Parc, 
approuvés  par  Le  Moigne  tabellion  et  son  adjoint  le  18  mars  1619. 

Signez  : Lampérière,  Girault,  Giraut,  Le  Moigne  et  du  Bosc. 

Copie  non  approuvée  des  blasmes  baillés  contre  les  dits  partages  par  le  dit  du 
Parc  et  contestations  en  marge  par  le  dit  <!)e  Crosville. 
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Mémoire  clés  personnes  tenants  fiefs  nobles  en  la  viconté  cle 
Vcdlongnes  aux  fins  de  la  taxe  des  francs  fiefs  et  nouveaux 
accquestz  (1). 


En  suict  les  nons  d’aulcunes  personnes  tenantz  fiefz  nobles  en  la  Viconté  cle 
Vallongnes  en  tant  qu’il  en  est  venu  a la  congnoissance  clés  Commissaires  du 
Roy  nostre  seig1  sur  le  faict  clés  francs  fiefs  et  nouveaulx  acquestz  au  bailliage  cle 
Costentin , saouf  a eulx  a comprendre  en  l’assiete  sur  ce  ordonnée  autres 
tenantz  fiefz  nobles  dont  il  viendra  a congnoissance  sur  lesquelz  cy  apres  cles- 
nommés  a esté  baillé  charge  a Philippe  Lescureul  recepveur  sur  ce  ordonné  de 
recepvoir  les  sommes  qui  en  suyvent.  Et  semblablement  luy  a esté  baillé  charge 
cle  recuyllir  les  deniers  des  rentes  possédées  et  acquises  pai  gens  non  nobles 
sur  personnes  nobles  dont  il  leur  viendra  a congnoissance;  le  tout  selon  les 
Ordonnances  sur  ce  faictes. 


PREMIÈREMENT 


Jehan  Ymbert . 
Jehan  cle  Rozel 


lxx  lt. 
xxx  lt. 


(1)  Dans  la  partie  du  Journal  déjà  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires,  il  est  mentionné,  h la  date  du  jeudi  14  novembre  1555,  que  Gilles  de 
Gouberville  envoya  Gantepye  à Yalognes  pour  recueillir  de  Jacques  Jouenne,  pri- 
sonnier, « la  coppie  de  un  g voile  des  nobles  de  la  viconté  de  Vallongnes  » dont  il 
avait  affaire,  à l’occasion  de  la  visite  de  Messieurs  les  Commissaires  pour  les  francs 
fiefs  et  nouveaux  acquêts.  Nul  doute  que  la  pièce  ci-dessus,  trouvée  dans  le  Char- 
trier  de  Saint-Pierre-Église,  ne  soit  le  document  en  question. 
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Raoul  Guyhonmar xxx  lt. 

Geoffroy  de  Hennot x lt. 

Pierre  Le  Fournierre,  Robin  et  Jehan  dictz  Largemains.  c lt. 

Thomas  Yon xx  lt. 

Jacques  de  Lespine  l lt. 

Guillaume  Doynel xm  lt.  xv  s. 

Jehan  De  Lacourt xxx  lt. 

Charles  Durant xxvii  lt.  x s. 

Guillaume  Lhermitte LXx  lt. 

Marc  Giroesme LXx  lt. 

Jehan  Lefort  et  sa  mère.  xl  lt.  • 

Jehan  Adam xx  lt. 

Guillaume  Josel  . xx  lt. 

Colin  du  Monchel c ]t. 

Richard  Le  Febvre  de  Seulleville xx  lt. 

Raoul  Moustier  et  son  frère LXx  lt. 

Guillaume  Langloys  . . . .^ L lt. 

Jehan  Rogier * xx  lt. 

Jacques  Anquetil xm  lt.  xv  s. 

Michel  Loyer ' xl  lt. 

Raoul  Langloys . xxxv  lt. 

La  veuve  Philippin  Feuardant  et  son  fils  ....  xl  lt. 

Guillaume  Michel xv  lt. 

Thomas  Lours l lt. 

Richard  Rasan  sr  de  Fairmenville xl  lt. 

Guillaume  Hebert xxv  lt. 

Michel  Corbin.  xx  lt. 

Jehan  Burnouf xxx  lt. 

Gaultier  Le  Coq xxx  lt. 

Jehan  Heuzey  du  Valferrant xv  lt. 

Jehan  Heuzey  sr  de  la  Haulle xxxvmlt. 

Marc  Nicolle xx  lt. 

Estienne  Du  Hecquet  xxx  lt. 

Jehan  Daragon xm  lt.  xv  s. 

Jehan  Dubosc xxx  lt. 

Raoul  Du  Hecquet  sr  de  Commandai xx  lt. 

Guillaume  Le  Grand xx  lt. 

Rogier  Moestier xxxv  lt. 

Jehan  Hervieu  seig1'  de  Senoville Lit. 

Guillaume  Beval l lt. 
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Guillot  Le  Febvre Lit. 

La  veuve  Pierres  Jallot  xv  IL 

Faict  a Coustances  le  premier  jour  de  mars  l’an  mil  IIIIC  LXXIL  — Ainsy 
signé  : Josel,  Le  Marine],  Régnault  et  Demante. 

Donné  par  coppie  soubz  les  signes  manuelz  de  Raoul  Houel  et  Pierres  Barbier 
tabellions  au  siégé  des  Pieulx  le  XXIIIe  jour  de  septembre  l’an  mil  Ve  vingt 
et  ung. 

Signés  : Houkl  et  Barbier. 

Deux  para  fies. 


— *o»- 


ERRATA 


Page  19  — Ligne  30.  Au  lieu  de  : « Noël  Picot  clil  la  Verge  >».  lisez:  « Guillaume  Picot , sr 
« de  la  Verge,  frère  de  Noël  Picot,  >eigr  du  P res  ne.  » 

Page  -3  — Ligne  32.  Même  correction  que  la  précédente. 

Pag<-  Ligne  32.  Au  lieu  cîe  . « Ceux-ci  avaient  trois  autres  frères  et  deux  autres  soïut s y. 

lisez  : « Les  Hachées  et  Jacques  du  Moncel  avaient  trois  autres  frères  » 

Ligne  35.  Au  lieu  de  : « Les  deux  autres  sûmes  étaient  »,  lisez  : « Renée  Picot 
« avait  deux  sœurs.  » 

Page  135 — Ligne  37.  Même  correction  qu’à  la  page  19,  ligne  30. 


Nota.  - Les  corrections  apportées  aux  pages  19,  23  et  135,  résultent  d’un  document  nou- 
veau dont  la  découverte  est  survenue  depuis  l’impression  du  Journal. 

[Voir  le  tableau  généalogique,  page  îx.J 
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Caen.  — lmp.  H.  Delesques. 


